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27'  ANNÉE. 


AUXËRRE 

PEUI11IJLKT  ET  ROUILLÉ,  ÉDITEURS,  BUE  DE  f'AIltSi  51. 
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Le  volume  de  l'Annuaire  hiUorigue  el  tlaHsliqu«  de  C  Yonne  pour  1863 
contenait  dans  sa  3'  p&rlieles  travaux  suivants  : 

l*  Les  Bourguigaons  et  les  Champenois  à  Constantlnople  at  en  Morée,  par 
M.  Félicien  Thierry. 

3*  LesOîTjdeFolTjiparM.ErnestPetltideVausBe. 

3°  Léon  de  Basiard,  notice  biographique  par  M.  Aimé  Cliérest. 

à'  Les  transports  sur  l'embranchement  d'Auxerre  &  Laroche,  en  1S69  et 
1860. 

5°  Le  tableau  des  mercuriales  du  département  de  1860  à  1860. 

6"  Un  résumé  analytique  de  ces  t>>bleaux, 

7*  Les  mercuriales  par  quluzaise  des  principaux  marchés  du  départe- 
ment. 

8"  Population  comparée  de  l'Avallonnals  sous  LoulsXVIet  sous  Napoléon 
l[I,  par  U.  Baudot. 

9*  LaPuisaye,  parU.  B.  Duranton. 

10°  Recherches  sur  la  vie  moyenne  comparée  dans  les  37  cantons  du  dé- 
partement de  l'Tonne,  par  M.  Emile  Duché. 

11°  Mouvement  de  la  population  du  département  de  l'Yonne  pendant  les 
années  18S2  à  1860  iacluslvemenu 

13°  Le  16°  voyage  pittoresque  dans  l'ionne,  par  MU.  G.  Cotteau  et  Petit. 

13°  Le  sommaire  des  travaux  du  Conseil  Général,  see^on  de  1861. 

LesdesslD^publiés  dansT^^nnuaire  1863  sont  : 

PiDorama  de  l>  lilte  d'Avarion,  vue  prise  <\e  l3  monlaine  des  Alleu. 

dJleai  de  Cbampignelles,  ripde  Eur  \e  Jardia,  d'aprËs  iiD  ancien  dessin. 

ChSieau  de  ChaslcIlDi,  vue  prise  de  la  route  d'arrliée. 

ChJIcH  de  IiaillT,ni«  de  la  vallée. 

Tombes  de  Qaarré  les-Tombes. 

Ponrail  da  H.  le  comu  Léon  de  Basiard,  d'après  une  pholograpbie. 

Voir  i  laflndu  volume  le  cîassi^ment  des  dessina  de  l' annuaire  pour  1863. 
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ANNUAIRE 

STATISTIOUE 

DU   DÉPARTEMENT  DE   L'YONNE. 


COMITÉ  GÉNÉRAL  DE  L'ANNUAIRE. 
M.  le  Pkëfet,  Président;  —  MM.  Baoin-d'hubtebise,  Babrv,  Baudoin, 

fiONNEVILLE,     le    COIltte    DH    BrESSIEUX  ,     BhINQUART,     ChALLB,     CoUTtlRAT, 

Deugand,  Dhu»ez,  Camille  Dcucet,  Duchë,  Dupom-Delporte,  Andoi^e 
Fëbvhe,  Flandin,  Foacier,  Frëmv,  Guërin  de  Vaux,  Guillot,  baron 
DU  Havelt,  HouBAiLLE,  Larabit  ,  Eugène  Le  Comte,  Le  Comte  aloé, 
Eugène  Lemaibe,  Martenot  atnë,  le  baron  Martineau  des  Chesnez, 
Rampont-Lechin,  le  comte  Rodolphe  o'Ornano,  Préct,  Babë,  Bëtip,  le 
marquis  de  Tanuy,  Tbxtobis,  de  Vibieu  et  Vuitrï. 

COMMISSION  PERMANENTE. 
M.  le  Préfet,  Président,-  MM.  Badir>d'Hdrtbbise,  Challb,  Quahtih, 

N-,  memfrres. 

CORRESPONDANTS. 

MU.  B.'LcaAiND,  ingéoieur  en  chef,  à  Paris. 

Challb,  présideDt  de  la  Société. scientillque  de  l'Yonne,  membre 

dci  Conseil  général,  à  Anserre. 
Gberest,  avocat,  ù  Auxerre. 
Béy,  directeur  de  l'Enregistrement  et  des  Domaines,  h  Vesoul 

(Haute-Saône). 
BccHÉ,  dr  en  médecine,  membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne, 

à  Ouanne. 
CoTTEAU,  juge  au  tribunal  civil  d'Âuxerre. 
Deshaisons,  conducteur  principal  des  ponts  et  cbaussées,    à 

Auxerre. 
Ddhanton,  juge  de  paix,  à  Bléneau. 


i 
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MM.  FuHDiH,  coDBeiller  à  la  Cour  Impériale  de  Paris,  membre  du 

Conseil  général  de  l'Yonne,  à  Paris. 
Fbàhçdis-Chaslih,  iDspecteur  du  Crédit  agricole,  à  Paris. 
GiKEL,  directeur  des  Contributions  directes,  à  Auxerre. 
HoTTOT,  ancien  sous-préfet,  h  Avallon. 
Lambe&i,  régisseur,  à  Tanlay. 
LscHiT,  chef  de  division  à  la  Préfecture  de  l'Yonne. 
Lgclbsc,  juge  de  paix,  à  Âuxerre. 

Leclbbc  »b  FooROLiss,  président  du  Tribunal  civil  de  Joigny. 
Le  Maistbe,  ancien  percepteur,  à  Tonnerre. 
B'>n  Mabtineau  des  Chesnez,  ancien  sous-secrétaire  d'Etat,  et 

secrétaire  général  auMiaistère  de  la  guerre,  maire  d'Auxerre . 
Petit  (Ernest),  propriétaire  à  Vausse,  prés  Chàtel-Gérard'. 
Petit  (Victor),  dessinateur,  à  Paris. 
PiNAHD,  conseiller  k  la  Cour  impériale  de  Paris,  à  Paris. 
QuANTiN,  archiviste  du  département  de  l'Yonne,  â  Auxerre. 
Raddot,  ancien  représentant,  à  Orblgny. 
Ravin,  ancien  professeur  de  logique,  à  Auxerre. 
RozE,  propriétaire,  à  Tonnerre. 
Salohoi!,  ancien  avoué,  à  Saint-Florentin. 
Savatibh -La BOCHE,  ancien  représentant,  à  Auxerre. 
SonNiB-MoBST,  à  Clamecy, 

Thiebbt  (Félicien),  au  chdteau  de  la  Vieille-Ferté. 
ToNKBLiEH,  président  du  Tribunal  civil  d'Auxerre. 
VBRBOLt.OT-D'AHBLY,  propriétaire,  à  Migenaes. 
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PREMIÈRE   PARTIE. 


CALENDRIER. 


ÈRES  ET  SUPPUTATIONS  CHRONOLOGIQUES* 

POUR  l'an»ée  1863. 
Année  6376  de  la  période  Julienne. 

2616  de  la  fondatioD  de  Rome,  selon  VarroD. 

2610  depuis  l'ère  de  Nabonassar,  fixée  au  ipercpedi  26  février 
de  l'ail  3967  de  la  période  Julieniie,  ou  747  ans  avant 
J.-C.  selon  les  chroaologistes ,  et  746  suivant  les 
astronomes, 

2639  des  Olympiades,  on  la  3*  année  de  la  66n»  Olympiade, 
commence  en  juillet  1863,  en  Itxant  l'ère  des  Olym- 
piades 773  1/2  ans  avant  J,-C.  ou  vers  le  1"' juillet  de 
l'an  3938  de  la  période  Julienne.     ' 

1279  de  l'Hégyre  ou  ère  des  Turcs,  commence  le  9  juillet 
4862,  et  ânit  le  28  juin  1863,  selon  l'usage  de  Cons- 
tantinople,  d'après  l'Art  de  vérifier  les  Dates. 

1863  du  Calendrier  Grégorien  établi  en  1582,  depuis 280  ans; 
elle  commence  le  i"  janvier.  L'année  4863  du  Calen- 
drierJulien  commence  42  jours  plus  tard,  le43janTfer. 


Compul  ecclésiastique. 

NomLre  d'or  en  4863.     .     .  2 

Epacte  XI 

Cycle  solaire 24 

Indiction  romaine-     .     .  6 

Lettre  dominicale.     .     .  D 


Qualre-Temps. 
Février  .     .     .     .    25,  27  et  28. 

Mai 27,  29  et  30. 

Septembre  ...     16,  48  et  49. 
Décembre.  .     .     .     46,  18  et  49. 


Septuagésime,  i"  février. 
Les  Cendres,  48  février. 
Pâques,  S  avril. 
Les  Rogations,  41,  42  et  43  ii 
Ascension,  14  mai. 


Pentecôte,  24  mai. 
La  Trinité,  34  mai. 
La  Fête-Dieu,  4  juin. 
Premier  Dimanche  de  l'A  vent,  29 
novembre. 
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COMHEKCEMENT  DES  QUATRE  SAISONS. 


Pbibtemps. 

.     le  21  mars       à    2i>    Ai" 

du  mat. 

ÉTÉ.       .       . 

.     le  24  Juin        à    H     13 

du  soir. 

'  Temps  moyen 

AUTOMKE. 

.     le  23  septem.  à      i     27 

du  soir. 

de  Paris. 

HiVKll.        . 

.     le  22  décem.  à      7      7 
ECLIPSES. 

du  mat. 

Le  '17  mai,  éclipse  partielle  de  soleil,  visible  à  Paris. 

Commencement  de  Véclipse,  à  5  h.  58  m.  du  soir. 

Plus  grande  pbase,  à  G  b.  36  m,      id. 

Fin  de  l'éclipsé,  >  T  b.  22  m.      id, 

Le  l'i*  juin,  éclipse  totale  de  Inné,  visible  à  Paris. 

Commenrenienl  de  l'éclipse  totale,  à  H  h.  •'■S  m.  du  soir. 

Milieu  de  l'éclipsé,  à  M  h.  36  m.      id. 

Fin  de  l'iclipse  totale,  à  12  ta.    d  m.      id. 

Le  ■lu  novembre,  éclipse  annulaire  de  soleil,  invisible  à  Paria. 
Le  24  novembre,  éclipse  partielle  de  lune,  en  partie  visible  à  Paris. 

POSITION  GÉOGRAPHIQUE. 

Le  département  de  l'Yonne  est  situé  entre  0"  30'  et  i°  56'  de  lon- 
gitude est  et  entre  A7°  19'  et  48»  22'  de  latitude  nord'. 

POSITION    EXACTE    DES    CINQ    VILLES    PRINCIPALES    DE    l' YONNE. 


H  OMS. 

....„™. 

LITITDDE 

septentrionale. 

au  dessus  du  niveau 
de  la  luer. 

Auxerre  (calhédrale; 
Aiallon  (église)  .     . 
Jnlgoy(St-Jenn).    . 
Sens  (cathédrale).    . 
Tonnerre  (St- Pierre] 

1*  14'  10"  E. 

l"  3V  17"  id 

r   3-  ù3" 

0-  86-  49" 
V  38'    6' 

4-''  47'  84' 
4T"  29'  12' 
47'  89      0' 
48'  11'  84" 
47*  ai'  23" 

J23  ■ 
263  ■ 
U7  ■ 
76  ■ 
17»  ■ 

Population  totale  du  département  de  l'Yonne  d'après  le  deroler 
recensement  quinquennal  de  1861  :  370,305  habitants. 


*  Voir  aoB'i,  dans  le  tome  I  de  la  première  série  de  l'Annuaire  [année  1837),  les 

rapports  entre  le  temps  vrai  et  le  temps  moyen  et  des  indicaliuna  si~'    '"~ 

du  temps  vrai  en  temps  moyen. 
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JANVIER. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  i  heure  7  minutes. 
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1 

FÊTES. 
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12 
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b 
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2 
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13 
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3,37 
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3 
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7M 
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14 
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0   27 

i.  Tonwm,  Toucy 

iim. 

i 
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7M 
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13 

3   »B 

7    11 

j.  .«.Iiii-Flonulin 

lundi 

5 

s  Hiiiiobert,  u. 

7  BB 

4  1616 

S      0 

7  4; 

■Dard 

6 

7  SB 

1  17,17 
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8    17 

e    i.'l.lf,i.llH-Bn..V«™i.10.. 

7 
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7  35 
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8   43 

7.   yu-rn-Ju-TombM 

leudi 

S 

s  Lucien,  m. 

7  58 

4  19, IB 

8    16 
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ifiid 

9 

s  A'Irien,  ab. 

7  94 

4  2l|20 

y  22 

9   2S 

10 

s  Kiilbert,  p. 

7  54 

4  ï2  21 

10   30 

9    49 

Dm: 

11 

s  E\g\n.  m. 

7»3 

4  23  2:> 

11   40 

19      9 

lun.l 

12 

ste  J'risque,  v. 

7  53 

4  iillW 

iO   32 

■  1  AnUoD 

13 

9  Lé<,..ce,  p. 

7  5i 

4  28  24 

0  =  52 

10   39 

t3    Moniniil 

14 

s  Uilaire,  p. 

7  32 

4  27  23 

2-   6 

IL    32 

jend 

itt 

s  Paiil.  1"  er. 

7  51 

4  29  26 

3    22 

0,12 

IS.   NiuillJ 

vend 

16 

s  Marcel,  p. 

7  50 

4  30  27 

4    3i 

1-   4 

.«.   11-ilL,-l.-Vilte 

17 

s  Antoine,  ab. 

7  49 

4  32  28 

S    40 

2      9 

■7.  «illaiil,  (iéru),  Cout.-i-Y. 

UlM 

18 

Ch.  d^  s.  P. 

7  49 

4  33  29 

6    35 

3   24 

N«,er. 

luiid 

19 

SnomdeJésDs 

7  48 

4  35  30 

7    ID 

4   46 

ma.d 

20 

*  Sébastien,  m. 

7  47 

4  36i   1 

7   84 

6   10 

21 

sie  Agnès,  t. 

7  46 

4  38>  2 

8   23 

7    30 

•  r.  Appoigo;,  BUnoo.  Goiil» 

l"ud 

23 

*  Vincpiil.m. 

7  46 

4  39i   3 

8   48 

8   « 

vend 

23 

Fi.inçaill.  s'V. 

7  44 

4  41     4 

9   12 

10      1 

OjnnMnwBf,  M*iiBiij 

«a  m 

24 

s''hinKilhée,  p 

7  41 

4  43    S 

9   34 

Il    13 

Dm 

-^5 

ConT.  de  s.  P. 

7  42 

4  44.   6 

9   Sg 

—    _    «J.  Brtmnn.Chiinjr,  Migé.Soo 
»;22|  ,G.  Auicr*.  c»«H«-f"i« 

lund 

26 

île  Paule. 

7  41 

4  48    7 

10   23 

maril 

27 

»  Jea.i  Ch 

7  39 

4  47,  8 

10   33 

1  ;29    „  o-v.-. 

merc 

28 

»  Raymond. 

7  38 

4  49    9 

11    30 

a  32| 

jejd 

29 

s  K  de  Sales,  p 

7  37 

4  30  10 

0,H 

3   30    >9.  «n^r-'^f"" 

lend 

30 

ste  Martine,  v. 

7  36 

4  32  H 

0    38 

>am.l3i's  Pierre  N. 

7  34 

4  34  12 

1    33 

B     7; 

P.  L.  le  5,  à  3  h.  A2  m.  du  matin.   N.  L.  le  ^9,  à  4  h.  <J  m.  du  8otr.| 

D-Q 

le 

13,  àOh.  46ii 
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ma 

in 

P.Q 

le  26 
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FÉVRIER. 

Les  jours  croissent  pcDdant  ce  mois  de  4  heure  33  minutes. 

-^ 

il 

FÊTES. 

|1 

1 

S 

|l 

II 

FOIRES 

.3^ 

3^ 

■S 

:=. 

b     m 

t.       m 

Diif. 

7  33 

4  88 

13 

3|B2 

S'46 

lundi 

2  PCHIFICATIOM. 

7  32  i  87 

14 

3  88 

6  19 

mard 

3  s  Polycarpe 

7  30  139 

16 

8     0 

6  48 

s.  Raiiétti,  Trat-Milon  [Sem  [ 

IsteJeannedeV. 

7  29:8    0 

16 

«     « 

7    12 

4    Druy« 

jeudi 
rend 

S  steAgaibe. 

7  27  5    2 

17 

7   13 

7    3i 

6  sAndréCoraiai 

7  28  8    3 

18 

8  20 

7   88 

S.  fluisj-en-Oibe 

7  s  Romnald. 

7  24  3    3 

19 

9    30 

S   16 

Dih! 

i  Sexagisime. 

7  23  3    7 

20 

10  42 

8   40 

lundi 

9  sle  Appoline,  » 

7  218    8 

21 

11   84 

9      8 

9.  Gnirfch>n.p,  fl.(«,  rr.lgi.1 

mard  1 

0  «leScholas. 

7  20  8  10 

22 

9    34 

merc  1 

1  9  SéTcrin,  ab. 

7  18  8  12 

2;! 

"la  ' 

10    11 

jeudi 

2  s.  Julien. 

7  16  H  13  24 

2iifl 

10    86 

rend 

3  9  ValçntiB,  pr 

7  18  3  18'28 

3  =  23 

11    83 

sam. 

4  ».Fauslin. 

7  13  B  17  26 

4   22 

1|.  1 

Dm. 

S  Quinquagétime. 

7  11  3  18  27 
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a'i8 
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lundi 
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7    9  8  20,28 
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mard 

7  S  Théodule 

7    8822 

29 

8   20 
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1 
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6   18 

,8    KtuïT,  Sl-Iolien-dq-Si.«1l 

jeudi 

9  s  Conrad. 
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2 
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vend 
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3 
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».  iir-né-I.f<iiplvs,5ai<il-Cfr 
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7    0  8  28 

4 
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8   2R 

11    22 
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3  -  Pierre  Dam. 

6  «7  8  3i     6 
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mird 

U  s  M-ihias. 

6  88  8  33    7 

9   2N 

0  =  18 

<j.    ^a>U, 

3  Quatre-Cemps 

6  83  8  38    8 
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l;19 
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rend 

26sLéaiidre. 
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2   14 

,G    Clubli. 

17  «te  Honorine. 

«  49  8  38  10 

11    4t 

3      2 
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18  ste  Aveline,  ab 

6  47  B  3»  11 
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3  4S 

P.  L.  le  3.  h  iO  h.  34  m.  dn  soir.     N.  L.  le  48,  à  3 1».  16  m.  du  matin. | 

D.Q. 
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at 

P.  Q 

.le  a 

,  à  Oh.  43  m.  du  soir.  { 
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MARS. 

tes  jours  crolBsent  pendant  ce  mois  de  i  beare  53  ninutes. 
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S   42 

8   40 

6    Arih   I..OJ.  AL>l«rs.JOie<.l 

lundi 

6 

s  Prudence. 

S  30 

6  36 

18 

9    86 

6    14 

mard 

7 

»  Hégesippe 

8  28 

6  37 

19 

11      7 

6    88 

7.  Siint  F..ïCiu 

8 

%  Edèie. 

3  20 

6  39 

■20 

7    48 

jeudi 

9 

Rte  Marie  Egyp 

8  24 

fl40 

2r 

OMO 

6   46 

g.  Salat-L^gn 

vend 

10 

8  E7?ihiel 

8  22 

6  42 

22 

I5   2 

9    84 

11 

B  Léon,  p.  d. 

8  20 

6  43 

23 

1    4fi 

n     8 

Dm. 

12 

QUISIHODO 

Bl8 

6  48 

24 

2    21 

0  =  24 

lundi 

13 

.,  Herménpgild 

8  16 

a  46 

28 

2  m 

1    40 

i3   GhïtlllDB.I'ninoT 

mard 

14 

s  Tiburce,  m. 

8  14 

6  48 

26 

■i    14 

2   88 

IS 

s  Paterne 

8  12 

6  49 

■a 

3   39 

4     V 

.î.   [Jlilis«q 

leudi 

16 

s  Tharibe,  p. 

S  10 

6  81 

2H 

4      3 

S   22 

■  S.  S..gM.Ui.  Vi!«la, 

vend 

17 

s  Aiiiret,  p. 

S    8 

6S2 

2U 

4   27 

G   33 

18 

s  Apollone,  m. 

8   e 

H  84 

4   84 

7   4-i 

Dm! 

1« 

s  Léon  p. 

S    4 

6  88 

2 

8    28 

8  48 

lund 

2d 

s  Uanei),  pr. 

8    2 

6  86 

3 

6      1 

0  00 

.u.  Myillj.b-VHIt. 

mard 

21 

s  Anselme 

»    0 

6  88 

4 

6    42 

lu   48 

.1.  S.i„l.Cjr.l«,-Col0DJ 

22 

■  I.Éon,  p. 

4  89 

6  69 

8 

7    28 

11    32 

jeud 

Î3 

s  Geurgeg 

4  87 

7    1 

6 

8   23 

•S.  L'IiI.,  Te.l  Miloi.  (SI 

tend 

24 

>  Fidèle  de  S 

4  88 

7    2 

7 

9    20 

O-li 

,4.  yu-r.4-l«T,.»,b« 

sam 

2B 

s  M»rc,  évang. 

4  83 

7    4 

8 

10  20 

0-48 

.S   Coul.!.»..!  Vo„«,Guill." 

Dm. 

26 

s  Clet,  p.  m. 

4  fil 

7    H 

B 

11    23 

118 

iS.  Cb.:iL:<lui,  S^paui. 

luDd 

27 

s  Soter,  p.  m. 

4  49 

7    7 

10 

Q'-%% 

1    41 

mard 

28 

i  Vilal,  m. 

4  48 

7    8 

1"34 

2     4 

merc 

28 

s  Pierre,  m. 

4  46 

7  10 

IS 

2   42 

2   26 

.9.  61  Flonqlin.  \\W,f»<^i" 

je.d 

30 

ileCalher.  de  S 

4  44 

7  11 

13 

3   SI 

2  48 

Sd.  Seni.Veniij,  Viroieuion 

P.  L.  le  <.  4  4  h.  (S  m.  du  milin.   N.  I..  le  (S,  S  3  h.  (4  m.  du  met.  | 

D.Q 

.1 

41,  à  f  h.  32 

tn.d 

um 

at. 

P.  Q 

Ie2« 

,à  4h.  n  m.  du  mat. 
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haï. 

Les  Jonrs  croissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  ii  minutes. 

1 

i 

FÊTES. 

|î 

8 

1 

•S 

II 

Si 

FOIRES 
du  Déparlement, 

<«nd 

1 

SS.  Phil,  Jxcq 

*42 

713 

14 

Si   4 

3    12 

.  iitTh'','' "';,"■'■  "™'*''* 

2 

s  A  maire,  p. 

4  41 

7,4 

IS 

6  "'20 

3    39 

Uih! 

3 

Inr  sie  Cruix. 

4  39 

7  13 

16 

7    36 

4    10 

undi 

4 

■.te  Moiiiqiii^ 

4  37 

7  17 

17 

8   SI 

4    48 

inard 

9 

s  Pie  V,  pjpe 

*3« 

7,B 

IS 

9   S» 

5    36 

6 

sJeanl'.t, 

4  34 

7  2u 

19 

10    87 

6    :i4 

eudi 

7 

s  Slanisiaj,  p. 

4  33 

7  21 

;0 

il    43 

7    43 

vend 

8 

App.  S  Michel 

4  31 

7  23 

21 

8   87 

H.  llmnLmiili,. 

■tiiin 

B 

sCrégnire 

4  29 

7  2* 

22 

0^22 

10   14 

9.  '•f'r[i-I,Du|.ièiv,Si  Sauïpu.. 

[>». 

to 

,A»lnni.i 

4  28 

7  28 

Z3 

0   53 

Il    3t 

lundi 

11 

4  26 

7  27 

34 

t    19 

0    46 

<nard 

12 

s  l>an<:ra<:e,  m. 

4  23 

7  2N 

ï8 

l   44 

1-88 

merc 

13 

g  llellade 

4  24 

7  39 

20 

2      « 

3-lfl 

l«udi 

Ascension 

4  52 

7  3, 

27 

2    30 

4   20 

vend 

ts 

ste  Ofnise,  m. 

4  21 

7  32 

i8 

2   86 

S    29 

.1.  ï*..laj 

sam. 

16 

s  Pdlerin,  p. 

4  20 

7  33 

29 

3   28 

fi    36 

[)m. 

17 

s  Pascal 

4  18 

7  3S 

ao 

3    39 

7    39 

.7.  Sa6"=l'J 

lundi 

IR 

s  Vincent 

4  17 

7  311 

1 

4    38 

8   36 

■  8    'PiriT,..  E-rlstllM-le-Borag. 

mard 

19 

s  Pierre  C. 

4  16 

7  37 

2 

8   23 

9   27 

ig.  fsvi^M 

20 

s  Bernartlin 

4,8 

7  39 

3 

6    13 

10   10 

j*udi 

21 

s    -bdde 

4  13 

7  40 

4 

7    11 

10   46 

'<'nd 

22 

s  tomajii 

4,2 

741 

s 

6 

8    10 

Il    17 

23 

1  11 

7  42 

l>UI. 

21 

i'ENTBCÔTB. 

4  10 

74:1 

7 

10    14 

lundi 

25 

sUiliaiii 

4    9 

7  44 

8 

11    18 

OS   6 

piiard 

26  S  Pierre  de  N. 

4    8 

7  46 

9 

0    24 

0^28 

■6.  SiiiDI-Ji:]iMJ-<lu-.°iull 

merc 

27'0ualfe-r«mp«. 

4    7 

7  47 

10 

1^31 

0   80 

.B-j^',"l;™"-.    .=<i"l.-P>ll.I. 

[Mjdl 

28sPrii,  m. 

4    f 

7  48 

2   41 

1    12 

vend 

20'sMatiniin,  éf. 

4    6 

7  49 

3    84 

1    37 

.g.  0ÏSicl-0.^M<rir 

30  ■  Félix 

4    S 

7  80 

13 

5      9 

2     9 

Dm. 

SiÏTrinité.              4    4lT  SI 

14 

6   26 

2   39 

P.  L.  le  3.  it  3  h.  4  m.  du  soir.        N.  t.  le  <7,  i  4  h.  58  m.  du  soir.  || 

D.Q 

le 

^0,  à  7  b.  25 

m. 

ium 

at. 

PQ 

le  25 

à  8  h.  56  m.  du  soir. 

^cb,  G  00g  le 


JUIN. 

Les  jours  croissent  de  iS  minutes  jusqu'au  21  et  décroissent  ensuite 

de  4  minutes  jusqu'au  30. 

il 

1 

FÊTES. 

|1 

11 

1 

S 

iiki 

FOIBES 

4. 

1 

3^ 

f 

^tm 

du  Wpartemeni. 

lundi 

l's  Nicoraède 

4    3 

7  82 

18 

7  {38 

3  =  23 

'  sZ'-T,;/^,""""^-  ^'""' 

mard 

2  8  Marc'llin,ni 

4    3 

7  83 

(« 

8"43 

4  3 18 

(.  tl.a.inllui,  URr.uillï(&.iD- 

mère 

3  gle  Clolilde 

4    2 

7  8* 

17 

9    36 

8    23 

pt.i,>)N™v,, 

jeudi 

4  FÊTK-DIBII. 

7BS 

18 

10    20 

6    37 

»end 

S  s  «ornfaca,  |i. 

7Bti 

19 

10   84 

7    8(i 

wm. 

6  5  Norbert,  p. 

4    0 

7  87 

20 

li    23 

9    16 

S    KaT«.(fdi<!;,Tr«snj.  Tooc.| 

DlH. 

7  s  Aldéric 

Ù     0 

7  87 

21 

il    40 

10   34 

[ 

jlundi 

S  s  Médard 

3  sg 

7  88  22 

11    *9 

B  6iH'ï-en-0.,Noy(H,SouEtirB 

mard 

9  s  Félicien,  m. 

3  su 

7  89 

2a 

0    14 

iH 

»-  Co«r(™, 

10  Ste  Har^uerile 

3  99 

8     0 

2( 

0:36 

2    12 

jeudi 

11  s  Ëarriabé 

308 

8    0 

26 

1      2 

3  iO 

vend 

12  s  Jfan  Uac. 

3S8 

8    1 

26 

1    27 

4   27 

13  s  Anloiiie  deP 

3B8 

8    1 

27 

1    89 

8    31 

Dm. 

14  s  Basile-le-Gr. 

3  as 

8    2 

28 

2    36 

6   30 

.i  Thur,,  \é.d,y 

lundi 

(H:s  Modeste 

3  38 

8    3 

29 

3    19'  7    23 

mard 

16  9  Censure,  p. 

8    3 

4      7    8     8 

iS,  ippoignr,  Pmiui                 1 

merc 

17  s  Agrice,  p. 

3  58 

8    3 

8      2    8   48 

.J.  ii-m)-i4-viij. 

eudi 

l8i8Marc,*a. 

3  88 

8' 4 

6      1 

0  19 

Teod 

19 

ste  Julienne 

3  88 

8    4 

7      3 

»  47 

ij    l.«-snj 

20 

»  SilTère,  m. 

388 

8    4 

S     4 

10    tl 

IDim! 

21 

Satre  Cœur  J. 

3  88 

S    S 

9     7 

10    33 

■  1.  SI-Cy-liM-Coloni               j 

lundi 

22 

9  Paulin,  p. 

3  88 

8    8 

10   11  10   88 

•1  SïiDI- Florentin.  St'Sauveut 

Imard 

-23 

«te  ChnRiine 

388 

8    S 

11    17  It    18 

•S.  »v.ll„D,  Cnï«l,  i.  en. 

24 

Naliv.»  J.'Bap 

3S9 

8    S 

0,24  (1    38 

Jeudi 

2S 

■  Guillaume 

3  OU 

8    S 

li33 

XS   Ji-i.-l--Vill,.r1l.MjHta-rl'  •.' 

vend 

2« 

as  Jean  et  Pau 

3  89 

S    S 

2   4S|  0      3 

>G.  Cmij-lt».FotaM 

sara. 

27 

a  Ladislas,  roi 

4    0 

8    S 

4     0    0;34 

.?.  Ch»,«),  1/lrit, 

Dm 

28 

s  1  renée 

4    0 

8    6 

8    13:   1~I2 

■  g   Cbéiuj.  UounoD 

lundi 

29 

sPierrect^P. 

4    1 

8    S 

6   221   2     0 

•(.  Cbituiiuj.  Etiu 

mardjSO 

Comm.ï  Paul 

8    S 

7    31    3     0 

lo   «net  le-Fnne,  Gniltos,  Sl- 
BrU.  Tooej 

^.  i.  le  1 ,  à  U  b.  39  m.  du  soir.      N.  L.  le  16,  à  7  h.  46  m.  du  raàtin.l 

D.Q 

le 

8,  à  3  h.  4  m 

dus 

oir. 

P.  Q 

le  24 

h  10  b.  41  m.dumdt. 

:.bv  Google 


JUILLET. 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  1  heure. 

i 

FÊTES. 

1 

.2 

lllll 

FOIRKS 

T 

'4]k 

1 

€ 

Si 

merc 

1  aie  Beine 

À    2 

8    S 

16 

8313 

4  =  10 

jeudi 

3  Visitalionster 

4    3 

8    4 

17 

e  82 

8   30 

.    S.iB0d.j. 

Ud 

3$  Maniai,  p. 

4    3 

8    4 

18 

9   24 

6   82 

S,  liUstcf 

im. 

4  s  Uiric,  p. 

4    4 

8    4 

19 

U   Si 

8    14 

i.  iUlaiil,  ll],iij,.le.ch..  Tout. 

Dw. 

S 

sZ.iè 

4    S 

8    3 

20 

10   17 

»    32 

lund 

6 

Précieux  sang 

4    8 

8    3 

21 

10   41 

10  lis 

t.  A.,^.«r.,    Ra.iiiM,    Mp.ui. 

maid 

aie  Pulchérie 

4    6 

8    2 

2-> 

11      7 

Os    1 

merc 

S 

s'a  Elisabeth 

4    7 

8    2 

23 

11    32 

111 

a.  N-)". 

iwdi 

^  Hcraclp,  p. 

4    8 

S     1 

24 

2   20 

wnd 

10 

sleBur.ne.m. 

4    S 

8    1 

2fi 

0;   3 

3   28 

10     B'tn«u,CI».moo 

Mm 

11 

s  Pic,  m. 

4  10 

8    0 

26 

0.38 

4   28 

M.  ChMi, 

nm 

12 

s  G<ialbf>rt,  ab 

4  11 

7  59 

27 

1^18 

S   19 

i>    Oillan,    MoDtréii.    VtlVn, 

lundi  13 

s  Anaclel,  p. 

411 

7  89 

28 

2      4 

6      7 

l.-Gcnêu.VUlèeri-SI-Benni. 

maril  14 

s  Bonavenlure 

4  12 

7  88 

29 

2   53 

6   47 

4    Lisn, 

metclS 

s  Henri,  emp. 

4  13 

7  87 

30 

3    f.3 

7   21 

leydi  18 

fi.  D.  duM.-C. 

4  15 

7  86 

1 

4    Si 

7   82 

lend  n 

s  Alexis 

4  16 

7  83 

2 

6   56 

8    17 

•7.  CllKtdlUI 

Mm.  1 

s  Camille  de  1,. 

4  n 

7  54 

3 

6   SB 

8    39 

■  B.  TKijn, 

IIW.  1 

sVinceiildeP. 

4  18 

7  83 

4 

8      3 

9      1 

mil  ï 

»  Jérôme  Em. 

4  IB 

7  62 

e 

9      7 

9   22 

mardi 

ste  Praxètle.  v. 

4  20 

7St 

10    13 

9    44 

"l--ri:  2 

sie  Marie-Mad 

4  21 

7eo 

7 

11    20 

10     8 

leufli  2 

s  Apullii>aire 

4  22 

7  49 

8 

0'3i 

10   35 

>finl  a 

-iTois.n.deS. 

4  2i 

7  48 

9 

1-41 

il      8 

ssm.  i 

s  Jarnues.  an. 

4  28 

7  47  10 

2   52 

11    49 

.J.  S.in!-F.rg™...  YteUj, 

Ui»   îe.sleAnne     " 

4  2ri 

7  46  H 

4      2 

.S.  Chiif1-C...«r 

lundi  27  s  fantaléon 

4  27 

7  1S  12 

S      4 

0:41 

aiar.l  28!sle  Colombe,» 

4  29 

7  43  13 

S   89 

lr48 

merc  29;9te  Marlhe,  v. 

4  30 

7  42  14 

6   43 

3'   0 

|Wdi  30  s  Ignace 

4  Kl 

7  40  IS 

7    19 

4   21 

7  34.16 

7   80 

5  43 

II.  Hi(< 

P  l.  le  1,  à  6  h.  55  m.  du  matin.   P.  Q.  le  23,  à  »  h.  42  m.  du  Boir.  | 

"■  Q.  le  7.  n  0  fa.  38  m.  du  soir.     P.  L.  le  30,  A  't  fa.  42  m.  dn  soir. 

N. 

L. 

el5,  à  11  h.  3 

m.d 

UBOi 

P. 

u 

:.bv  Google 


AOUT. 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  i  heure  40  miautes. 

.11.=  ! 

. 

1 

è 

^ 

il  II;      FÊTES. 

11 

fi 

f 

KOIRES 

=- 

«am.     1  s  Pierre-ès-I.. 

4  34 

7  37  17 

8:i'ii 

T--    6 

i.  Koyin.  tQa(7 

DiH.    2  s  A1|ihori3<>  L 

4  35 

7  36  18 

8  "44 

8:26 

lundi    3  Iw.  Si-Etienne 

4  37 

ï  3*  19 

0      9 

9   42 

S.  AiipuiBBj,  m.em 

mard    4  s  Dominique 

4  3S 

7  33  20 

9    36 

10   86 

roerc    5  Déd  ste  Marie 

4  3» 

7  31  21 

m     8 

0      7 

jeudi    6  Translîgurat. 

7  30  22 

10   39 

1    li 

vend  1  7  s  Gaëlarj 

7  28  23 

11    17 

2   17 

sam.     SsCynaqur,  m. 

1  27  21 

3   13 

UiH   1  9  8  Naz.ire.  m. 

7  25  23 

Oi   2 

4      4 

lundi  10  s  Laurent,  m. 

T23  26 

ûlSl 

4   47 

.0.  J-isnj.  v.™«i«n 

mard  11  'r.  siecour. 

4  4Ï 

7  22  27 

r48 

5   23 

mtrcia'ste  Claire,'. 

4  49 

7  20  28 

2   47 

5   54 

,.-  Prunoj  St-Mï.lin-1«-Ch 

jeudi 

13 

sHippoljle.m. 

4  50 

7  tS  29 

3   48 

6   21 

leud 

U 

ligile  et  Jeûne 

4  .i2 

7  16  30 

4    81 

6   46 

sam. 

18 

Assomption 

4  83 

7  14    1 

K   SS 

7      8 

tS.  Q«r.M«-T<.inb« 

Dm. 

16 

s  Joacliim 

4  84 

7  13    2 

7       1 

7   29 

iB.  Chlipjr,     Counon.    Kauil'J, 

lundi 

17 

sNamujès,  m. 

4  86 

7  n    3 

8      S 

7   81 

„.iSsïS=?- 

uaid 

18 

s  Agapil.m, 

4  87 

7    9    4 

9   12 

8  14 

19 

s  Louis,  p. 

4  89 

7    7    3 10   1» 

8  40 

iB.  \éit].J 

leudi 

20 

B  Bernard,  d. 

7    8    Cil    28 

9  10 

.o.   Lig«J 

Und 

21 

sle  Jeanne  Fr, 

7    4    îi  0    39 

9   47 

sam. 

22 

s  Tbimiithée 

7    2    8'   1:47 

10   34 

mi    liognj 

Dix. 

23 

Cfleursle  V. 

7    0    9    2   80 

11    30 

lundi 

24 

8  Barihéiemi 

6  6M  tO    3   46 

mard 

28 

s  Louis,  roi 

6  86  11    4   33 

0^37 

,S.  Chdlel-C.  liugnjr.Malign). 
St-JulieD-du-S.,  Mll*a-]*-<i. 

m 

s  lileiilhèie,  p. 

6  84  12    6    14 

l;53 

jeudi 

27 

sJ..se,,hC.. 

8  82  13    5   47 

3"I3 

«?;  Tonii.rM 

vend 

28 

a  Augustin,  p. 

6  8014    6   lli 

4    36 

•B.  f  h..l.li>,  Tiniir,  Vlnaeuf 

2» 

Dec.  de  s  J  -B 

6  48  13    6  42 

S   67 

«.  ..»ll.n.Ch.roj,  . 

Dut. 

30 

sle  Itose  de  L. 

î  1410  46  16    7    10 
8  16l6  4*.17    7  36 

■7     ifl     io    i;iuinp|i)ujl.l..it.T(*-l  DupilT 

8   32l  i,.  Cu«,-l->-t-o.e« 

lUDdl 

31 

s  Raimond  N 

D.  Q.  le  6,  à  ^0  h.  ^5  m.  du  mat.   P.  Q.  le  22,  à  6  h.  29  m.  du  mat. 

N.  L 

le 

44,  à  2  h.  42 

m.d 

asof 

P.  L 

le  28 

à  9  h.  4  m.  du  soir. 
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45 

SEPTEMBRE. 

Les  jours  décroissent  peodaDt  ce  mois  de  i  heure  U  minutes. 


FÊTES. 


Loup,  p. 

Etienne, 
«le  Sér^pf 

tf.  Rosalie 

Laiirent-Jusl 

Eugène,  m. 
sie  6é.ite,  v.  m, 
NalivilédelaV. 

GorRin,  m. 

^Nicolas  de  T, 

aie,  m. 


i;Ex.d   I.  sIeC. 
i  s  Porphyre,  m 
!  Qunlre  fempt 
r  s  Cyprien,  éï. 
t|S  J'i«e[ih  de  C, 
)  s  Janvier 
).-.  Ëiislnrhe 
I  N.  D.desTD. 
i  s  Tboniis 
)  s  Lin,  |<ape 


S  94  t 
S  2(1  6 
S27  i 
8  28  6 
S  30  6 
S  31  t 
S»3  fi 
834  6 
8  36  6 
S  37  « 


S  41  t 
S43  e 
5  44  6 
5  46  A 


'  s  Damico,  n 

I  -Wpncpsla», 

)  l)édil^lces^tic.  5  S7 

I  s  Jérôme,  pr. 


5  53  S 

5S4  e 


I""', 


:« 

If) 

8;    6 

6  «OIS 

8    38 

6  38  -20 

«    18 

6  36121 

9    88 

B3«  21 

10   46 

<>  32  23 

V.    42 

6  30  M 

6  27  2S 

6  m  2fl 

1    311 

6  23  27 

«21 

2H 

3   4t 

filM 

2JI 

4    Wl 

«17 

5    55 

6  15 

7      2 

«13 

S    10 

ti  U 

9    20 

6    N 

!0    3» 

6    6 

6    4 

0.42 

ti    2 

1-39 

6  n 

2   28 

5. M 

6SH 

3   44 

5S;i 

4    16 

5  51 

5  4fl 

5      » 

5  47 

5    35 

8  45 

6      4 

5  13  17 

6    3« 

... 

" 

7    13 

FOIRES 

du  Dépariemeni. 


ii.C"Ul>ngn-l.Vlii.,  Katl 


n.  Q.  le  5,  à  ^  h.  <8  m.  du  matin.    P.  Q,  le  20,  S  ^  h.  «2  m.  du  soir. 
N.  L.  le  13,  à  4  11.  51  m.  du  mat.     P.  L.  le2T,  à  6  h.  Jf  m.  du  matin. 
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OCTOBRE. 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  47  minutes. 


Si 


FÊTES. 


FOIRES 
duDéparienieDt. 


jeudi 


jeudi 
vend 

Dm 

jeudi 
vend 
sain 

DlH. 

lundi 
mard 


mard 
merc 


s-Ançes  gard 
Denis  Aréop. 
Franc,  d'Aw. 
Firmal 

Brunot 
Mare,  pape 
ste  Brigitte 
Rustique,  m. 
François  B. 

Maternité  S.  V. 
Edouard,  roi 
Caliile.p. 

aie  1  herèse,  t 

9  Florentin,  p. 

s  le  A  voie 
Luc, 
SaviDJen 
JeandeKanly 
Pierre  d'Alc. 

^Uellun,  p. 
Théodorit 
naçbaël  arc. 
Crépin 

Patronage  s. V, 


'ang. 


Didie 


vtJuit 


ste  Eusébi 
saintes  relique» 
figiie  et  jeiiu. 


10  M9 
Il -M 
0    36 


31  tt  32 
-22  10  26 
19lll    13 


'oipi;,  la  CtIJc-Satai-Cir 

rontréal,  Prunoj,  toikt 


,. JD,  Siinl.Flor 

i  i.Kr-l»-Fn.iir,Trdgflj 
>.  Cbabl!(,S(lDt-Siuvcur,V( 


'.  Q.  le  4,  à  T  h.  31  m.  du  soir.      P.  Q.  le  J9,  à  8  h.  5  m.  dn  soir. 
I.  L.  le  12,  à  6  h.  Viisn.  du  soir.       P.  L.  le  20,  îi  6  h.  5  m.  du  soir. 
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NOVEMBRE. 

ni 
'ht 

FÊTES. 

û 

|ï 

i 

• 

si 

■S 

il 

FOIRES 

Dw. 

1 

TOOSSAINT. 

BU  4  3g 

20 

Ofi'? 

li?BO 

i.  Pwiiiiir 

lundi 

S 

£««  Vorif. 

6  *9  *  37 

21 

10    18 

0-24 

tnard 

3\s  Huberl,  p. 

6  51  4  36 

22 

11    1» 

0  =  83 

merc 

4 

s  Ch.  Borramée 

a  83  4  3i 

23 

1   le 

jeudi 

5 

s  Zicharie 

a  84  4  33 

24 

0   21 

1    40 

ïenil 

6 

s  Léonard,  er. 

6  88  4  31 

23 

1    23 

2    a 

7 

s  Ernest,  ab. 

6  87  4  -29 

^6 

2    31 

2  24 

Dm. 

8 

OcUïedelaT. 

e  89  4  28 

27 

3    37 

2  49 

lundi 

9 

D-d.  Basilique 

7    1  427 

28 

4   48 

3    IS 

ni»rd 

10 

sAndréATellin 

7    342S 

29 

tt   39 

3   47 

10.  tUbnl,  CuHJ  iM-FetsM 

II 

S  Martin,  p. 

7    44  24 

1 

7    12 

4   26 

jeudi 

fi 

S  Msrlin,  m. 

7    8  422 

2 

8   21 

S    14 

<1.  St-Narlin-dM-Ch.,  S^piDI, 

<end 

13 

s  Didace 

7    3421 

3 

»   26 

6    12 

sam. 

14 

9  •^ta>lisiasK, 

7    9  4  -20 

4 

10   21 

7   18 

■  4'  Ircj-tiir-Cur* 

DlM. 

tS 

s  le  Gerfrude 

7  10  4  19 

5 

11      9 

8   3f 

Xi     V*«l-J 

lundi 

l« 

s  Edme,  p. 

7  12  4  17 

6 

11    47 

9   4h 

oiard 

n 

s  Grégoire  Th. 

7(3  4  1fi 

7 

0-20 

11     4 

18 

Dcd.  bas.  St  P. 

7  15  4  15 

8 

0  =  17 

la  4ï.i]«,.  Suiigit.. 

i«[.di 

1» 

7  17  4  14 

9 

1    13 

0;20 

vecd 

30 

sFéllïdeValois 

7  18  4  13 

10 

1    37 

1:33 

sam. 

21 

PréifntaUim  Y 

7  19  4  12 

11 

2     i 

2   4e 

Diu. 

22 

sie  Cécile.  ï. 

7  21  4  11 

12 

2  33 

3  88 

luDdi 

23 

s  Giément,  p. 

7  22  4  10 

13 

3     8 

S     9 

mard 

2* 

s  Jean  de  la  C. 

7244    9 

14 

3  4< 

6   17 

2S 

«le  Catherioe 

72S4    8 

13 

4   24 

7    19 

eudi 

2B 

i  Pierre  d'Alex 

7  27  4    8 

16 

8    12 

S   1« 

vend 

27 

s  SilTrein 

7  28  4    7 

17 

Il      7 

9     « 

.7.  S.-nor»DUn 

sam. 

28 

s  Siisihèiie 

7  30  4    6 

18 

7      B 

9   48 

f>iu. 

20 

Avint. 

7  31  4    S 

19 

8'    S 

10    23 

19.  Chtildla. 

iDDdl 

30 

s  André,  ap. 

7  32  4    8 

" 

9      6 

10  B3 

So,  Champtenrll*.  ,  «l.lisnr  . 
-Md),  Villineuie  la-o  :]aid 

J).  Q.  le  3,  à  3  h.  ^3m.  du  soir.     P.  Q.  le  18,  à3  h.  «  m.  dumatlD il 

N.L 

le 

4i,  à  8h.9r 

n.  de 

mat 

Q. 

P.  L 

te  25 

ii9b.  U  m.  dnmat.l 

c.bv  Google 


DÉCEMBRE. 

Les  jours  décroissent  de  20  minutes  jusqu'au  24  et  croissent  ensuite 

de  5  minutes  jusqu'au  3J . 

.? 

« 

1 

_1_ 

1 

FÊTES. 

il 

|î 

il 

■S 

IJ 

FOIRES 

mard 

9  Ètoi.  éT. 

734 

4    4 

., 

10=   9 

11  !  19 

..  Cruij,  Montrfel.  Smim-Bri* 

s  Uiliinne 

7  33  4    4  2ï 

ll'^ll 

H -42 

ïillpneuvj-l'rtrelKïêque 

jeuili 

s  Francois-Xa» 

7  3«  4    3-23 

0:    3 

S.  Joiii-Ia-Villn 

Tend 

s  Pierre-Chris 

7  37  4    3  .!4 

0    14 

0^26 

(.  M.UIi-thil««i 

sSibb»a,»bbé 

7  39  4    2 

25 

1-18 

0   SO 

Di». 

'  Nicolas,  p. 

7  40  4    2 

26 

2'26 

1    18 

«.  ChW.I-Cn,..  r.nFiloD.  Hi-é 

lundi 

s  Ambriiise,  p. 

7  41  4    2 

27 

3   33 

1    43 

.   ^  ^ïT-.  .=l-&««ur 

mard 

/mm.  Coneepi. 

7  42  4    2 

2M 

4    47 

2    18 

sle  Gorgonie 

7  43  4    1 

2U 

8   59 

3      1 

S.  fWt 

jeudi 

s  Helchi..de 

7  44  4    1 

3u 

7      8 

3    53 

vend 

s  Damas,  p. 

7  48  4    1 

1 

8      9 

4   89 

sam. 

s  Valeri,  abbé 

7/16  4    1 

2 

9      2 

«    13 

Dix. 

sle  Lucie,  v. 

7  47  4    1 

3 

9   45 

7    30 

lî.  Anrj-k-Fr.,    Gnoddum, 

UDdi 

8  Spiridion 

7  48  4    1 

4 

10   21 

8    49 

Varia,.                                     ' 

mard 

s  Valrrien 

7  49  4    2 

8 

10   SI 

10      7 

merc 

Quatre  Temps!  80  4    2 

6 

Il    18 

11    23 

■  S,   Cr...!. 

eudi 

s  Lware 

7  80  4    2 

7 

Il    43 

fend 

s  Gailen 

7  314    2 

8 

0^   9 

0:37 

sam. 

a  Grégoire 

7B2  4    3 

9 

0    36 

1"49 

OlH. 

s  Philiigone 

7  82  4    3 

10 

1      7 

2   89 

....  .Sl-C).-WC«lon, 

undi 

slhoiiias,  ap. 

7  S3  4    3 

11 

1    41 

4      7 

"■ 'XliL'"^"-^'-""'" 

mard 

22 

-sMriurice 

7S3  4    4 

12 

2   21 

8    1t 

23 

ste  Vicloire,  v 

7B4  4    4 

13 

3      7 

6      9 

.î.  *rlboun.T 

jeudi 

24 

rigiU  et  jeûne. 

7  S4  4    5 

14 

3   88 

7      1 

ïend 

26 

NORL. 

7  6S4    6  13 

4   SS 

7   46 

26 

sElienne,l"m7  5H  1    6  16 

9   34 

8  22 

,6.   Ch..II., 

Jim'. 

27 

8Jpan,ap  év.  .7  BS  4    llil 

6   84 

8   H3 

iindl 

■28 

ss  Innocei.ls.    |7  Bfi  4    s'iS 

7   36 

9    22 

i»,  l.eugdy,  Prunoj, 

mord 

2» 

sihoiiiasdeC.|7  864    9,19 

S   b9 

9   46 

30 

sSflbin.p.        i7  8ii,4  lo'2<i 

10     2 

10      S 

eudi 

31 

s  Sylveslre,  p.   7  B6i4  10  21 

11      4 

tu    30 

S,.  Ch*i.li.,  CouKon 

D.  Q.  le  3,  à  0  h,  23  m.  dn  soir.      P.  Q.  le  17,  à  H  h.  55  m.  dU  lïiat.l 

N.  L. 

le 

10,  à  8  h.  33 

n.  d 

soi 

. 

P.  L. 

le  23 

à  3  h.  0  m.  du  matin.! 
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AGENDA  MUNICIPAL. 
JtniEit. 

Dans  les  premiers  jours,  pnbllcalion  des  rOles  des  contributions  directes, 
Lef^Dimanclie,  séance  des  conseils  de  fabriques,  (Décret  du  30déc.  I8D9). 
Ddns  le  mois  qui  suit  Is  publication  des  rOles  de  prestations  pour  les  chemini 
TicioaDi,  les  contribuables  doivent  déclarer  au  maire  s'ils  entendent  s'ac^itter  en 
utore,  laule  de  quoi  ils  seront  obligés  de  payer  en  argent.  (Loi  do  21  mai  IS38). 

Première  diiaùie.  *" 

Lemaire  reçoit  du  receveur  municipal  et  vise  le  bordereau  détaillé  présentant  la 
■itoalion  de  la  caisse  municipale  à  la  lin  du  trimestre  précédent. 

Délivrance  du  mandat  de  traitement  de  l'instituteur,  de  l'institutrice  et  des  autres 
CDijdoTés  communaux. 

Trésentalion  du  répertoire  des  actes  administratirs  au  receveur  de  l'enregistre- 
ment. (Loi  du  22  frimaire  an  vu,  et  iS  mai  ISIS). 

Envoi  par  le  Maire,  au  receveur  de  l'enregislrement,  de  la  notice  des  décès  éarrivés 
dans  la  commune  pendant  le  dernier  trimestre.  [Loi  du  22  lïimaire  an  vi[]. 
Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfanta  trouvés  et  abandonnés- 
Envoi  par  le  maire,  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfels,  des  actes  de  décès  survenus 
pendant  le  trimestre  ]>récédent  parmi  les  membres  de  la  Légion-dllonnear,  les  dé- 
corés de  la  médaille  militaire  et  les  pensionnaires  de  l'État. 

Envoi,  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfets,  de  la  liste  nominative  des  condamnés  libérés 
•ssujettis  à  ta  snneillance,  décédés  pendant  le  trimestre  précédent. 
Révision  des  listes  électorales. 

Le  maire  envole  à  la  Sous- Préfecture  le  certificat  d'eiercice  de  l'iostitotenr  pour 
le  semestre  écoulé. 

Première  quinsaine. 
DépAt  à  ta  mairie  des  listes  électorales  révisées  ;  publication  par  TOîe  d'afScbei 
oe  M  dépOt. 
Envoi  au  sous-préfet  des  hstes  et  des  certificats  constatant  le  dép&tet  lapubli- 

Eipiration  du  délai  fixé  pour  la  déclaration  i  faire  par  l«s  possesseurs  de 

Les  percepteurs  rédigent  et  déposent,  à  la  sous-pré fecture,  les  listes,  en  triple 
npédiilon,  des  plus  imposés  de  chaipie  commune. 

Les  administrations  des  établissements  de  bienfaisance  envoient  an  Préfet  les 
Etits  Irimeslriels  de  la  populaUon  des  boapices  et  du  nombie  desiudigents  wccurui. 
[Inslr  8  février  1823). 

Recensement,  par  les  maires,  des  jeunes  gens  qui  ont  accompli  leur  Tingtlème 
unée,  dans  le  courant  de  l'année  précédente.  (Lui  31  mars  1832). 

Ënioi  an  Sous-Préfet  de  l'nn  des  doubles  du  tableau  de  recensement  dressé  par 
li  maire.  Publication  et  aflicbes  dans  la  commune  du  tableau  de  recensement. 


Dots  an  31  janvier  les  maires  et  les  répartiteurs,  assistés  dn  percepteur  des  con- 
IriluiioBsdirectes.  rédigentun  ■■lat-matrice des  personnes  imposaliles pour leschiens. 

j-e20  janvier  publication  de  la  loi  prescrivant  l'échenitlagc. 

Lh  maires  rédigent  des  tables  alphabétiques  pour  cbacun  des  registres  des  actes 
"' 'ftat  civil  delannéeprécédenle,  puis  ils  envoient  un  des  doubles  registres  au 
Pïffedo  tribunal,  avec  le  registre  de  publications  de  mariage,  et  déposent  l'antre 
•iDubieaDiarctiives  de  la  mairie.  (C.  N.4S).  Ils  doivent  7  joindre  le  relevé  du  mon- 
'euent  de  la  population  de  leur  commune  pendant  t'annéa  précédente. 

Douze,  bv  Google 
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Les  maires  des  cbefs^ieni  de  canton  dépoaeat  an  greffe  un  double  du  registre  des 
eogaeements  volontaires  pendant  l'année  expirée  ;  l'autre  donble  est  déposé  aox 
archives  de  la  mairie.  (Loi  da  2t  mars  1X32).  lU  envoient  à  l'intendant  militaire  an 
état  noininatir  des  engagements  volontaires  qu'ils  ont  reçus  pendant  l'année  précé- 

Les  greffiers  des  tribunaui  de  police  envoient  ani  Receveurs  de  l'earegistrement 
l'eilrait  des  jugements  de  police  rendus  dans  le  trimestre  précédent  (Ordonnance 
du  30  décembre  1823),  et  portant  comdamnalinn  à  l'amende  seulement. 

Le«  Breftiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  envoient 
au  Préfet  les  extraits  desjagemenls  rendas  pendant  le  semestre  précédeal.  {Idem). 

Enlèvement  des  neiges  et  glaces. 

Confection  do  tableau  des  mercuriales.  —  Chaque  quinxaine,  il  doit  être  envoyé 
un  de  ces  états  au  Préfet.  —  MM.  les  Maires  doivent  aussi,  chaque  mois,  réunir  et 
annoter  tous  les  documents  propres  à  éclairer  la  Commission  de  statistique  per- 
manente. 

Réunion  et  conservation  en  volumes  des  cahiers  du  Bulletin  des  lois  et  des  divers 
recueils  adminislralifs  apparlenant  i  la  commune. 

Convocation  individuelle  pour  la  session  de  lévrier  :  l'époque  en  est  fixée  par  le 
Préfet.  "^ 

Envoi  au  Sous-Préfet  des  tableaux  du  mouvement  de  la  population  pendant  l'an- 
née précédente. 

Remise  aux  instituteurs  communaux,  des  imprimés  sur  lesquels  doivent  ftre  dressés 
les  rAles  de  la  rétribution  scolaire.  Pareille  remise  est  faite  aux  institutrices  et  aus 
directrices  des  salles  d'asile  pour  les  rétribulions  qui  lenr  sont  propres. 

Envoi  au  Sous-Préfet  delà  liste  des  répartiteura. 

Le  maire  annote  sur  le  tableau  de  recensement  les  décisions  du  conseil  de  révi' 
Mon  insérées  dans  la  liste  d'émargement,  concernanl  les  jeunes  gens  de  la  classe 
de  1862,  puis  il  affiche  celte  même  liste. 

Arrêté  prescrivant  l'élagage  et  le  récepagc  des  arbres  et  des  haies. 

Envoi  de  l'état  certifié  de  vaccine  pour  Tannée  écoulée. 

Publication  d'un  avis  faisant  connat&e  le  Jour  fixé  par  le  Préfet  pour  la  vérification 
des  poids  et  mesures. 

Le  maire  visite  les  prisons  qui  existent  dans  sa  cinnmune.  Cette  visite  se  renou' 
velle  tous  les  mois  au  moins  une  fois. 

Le  facteur  rural  est  tenu  de  prendre,  au  moins  deux  fois  par  au,  ea  présence 
do  maire,  l'empreinte  du  timbre  qui  «st  fixé  i  totenre  dans  la  boite  aux  lettre»  de 
chaque  o 


FÉVRIER. 


Les  conseils  municipaux  doivent  délibérer  pendant  cette  s« 
rétribution  à  percevoir  pendant  l'année  suivante,  dans  les  écoiea  piiuiiiiues  uiiue» 
et  de  garfons  et  les  sailea  d'asile,  et  sur  chacune  des  opérations  financières  relatives 
k  l'instruction  primaire.  Le  conseil  fixe  en  même  temps^  s'il  ;  a  lien,  le  taux  de  la 
rétribution  pour  les  écoles  publiques  de  filles. 

Dans  les  huit  premiers  jours,  rapport  du  maire  an  Sous- Préfet  sur  le  service  ad- 
ministratif et  la  surveillance  des  prisons,  s'il  en  existe  dans  la  ville. 

Le  maire  doit  recevoir  du  receveur  municipal  le  bordereau  récapitulatif  des  re- 
celtes et  des  dépenses  effectuées  pendant  le  mois  expiré.  Cet  envoi  se  renouvelle 
dans  les  dix  premiers  Jours  de  chaque  mois  pour  celui  qui  vient  de  finir. 

Dans  celte  quinzaine  doit  se  faire  réchenmage  des  arbrea,  conformément  i  la 
loi  du  36  ventOse  an  iv. 

adresse  au  directeur  dea  contribntious  lei 


:.bv  Google 


Dans  U  wutit. 

Les  maires  publient  l'arrAtâ  de  ctatnre  d«  U  chM«e,  dèi  qu'il  leur  est  panem. 
~>Les  penieptears  remetteot  au  receveur  des  finaoces  : 

!■  Les  étals,  en  doableeipéditi<»i,  des  cotes  irrécotiTnbles  et  les  états  des  restes 
i  recouvrer  sut  les  contributions  directes  et  sur  les  frais  de  ponrsuites  de  l'année 
pii  vient  de  s'écoaler  ; 

>  Les  comptée  de  âeslian  des  recettes  et  dépens»  municipales  de  l'année  pré- 
cédente, pour  être  vérifiés. 

EDTOi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercnriates. 

Arrêté  prescrivant  l'ebgage  des  arbres  et  haies  rives  et  le  enrage  des  fossés  (pli 
bordent  les  chemins  vicinaux.  11  est  ntÛe  qm  cet  arrêté  ne  sojt  pas  pris  i  nne  date 

Aisnt  le  28,  les  percepteurg  déposent  aux  archive*  de  la  préfecture  les  rOles  et  les 
états  de  frais  de  poursuites  qui  ont  plus  de  trois  ans. 

EnTiri  par  le  maire  an  préfet  ou  sous-préfet,  des  résultats  des  travaux  delà  sossion 
trimestrielle. 

Les  maires  prescrivent  les  mesures  convenables  dans  l'intérêt  des  mœurs  et  de 
Is  sûreté  publique  pendant  les  divertisiiemeats  du  carnaval. 

Visite  générale  des  fours  et  cheminées.  Cette  opération  doit  être  faite  avec  le 
pins  grand  snin. 

Dernier  délai  pour  le  paiement  de  la  taxe  d'atTouase  de  l'année  précédente,  préa- 
UUement  à  la  remise,  par  le  receveur  municipal,  delà  liste  des  habitants  en  retard 
de  ae  libérer. 


uns. 

Envoi  par  le  receveur  rannidpnl  an  maire  du  bordereau  récapilMlaUf  des  recellM 
tl  des  dépenses  pour  le  mois  précédent. 

Le  13,  élOtnre  de  l'ordonnancement  des  dépenses  de  l'eiereice  1883,  pour  lesmm- 
UDiies  et  les  établi sseuients  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  24  jaavlCT  IMS). 

Le  31,  ciature  du  paiement  des  dépenses  de  i'eierrice  I8G2,  pour  le*  ceramoaes  et 
\n  établissements  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  34  janvier  I8J3). 

lie  percepteur  dresse  immédiatement,  de  concert  avec  le  maire,  l'état  de  situation 
dnant  servir  de  compte  administratif  de  l'exercice  clos.  Dans  les  communes  imper- 
tanles,  le  compte  administratif  dn  mai(e  est  présenté  siiparément  (ié.).  lis  établis- 
KQt  en  même  temps  l'état  des  restes  à  recouvrer  et  des  restes  i  pajer,  qui  doivent 
figuier  a  la  première  section  des  recettes  et  des  dépenses  du  budget  si^plémentaire 
de  l'exo-cice  courant. 

Pendant  It  maii. 

Trois  mois  après  la  pnUicatiiHi  des  rOles,  lea  percepteurss  remettent  au  receveur 
des  finances  les  états  des  cotes  indûment  imposées  aux  rôles  de  l'exercice  coarant. 

Echeoillage.  Les  maires  visitent  te  territoire  et  font  procéder  d'olflce  à  l'échesil- 
lj|eaui  dépens  de  ceux  qui  l'ont  négligé  (Loi  ventfise  an  viil,  et  prescrivent  les 
BBures  nécessaires  pour  favoriser,  s'il  ;  a  lieu,  l'écoulement  des  grandes  eaux. 

Les  percepteurs  déposent  aux  sons-préfectnres  les  raies  de  1H61. 

Cliture  détiiiiUve  de*  listes  électorales  et  envoi  à  la  préfecture  des  tableaux  de 
ncliGcalion. 

Remise  A  l'instituteur,  an  garde  champêtre  et  aux  divers  agents  salariés'de  la 
CûDunune,  de  leur  mandat  de  traitement  pour  le  trimeitre  écoulé. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

,Le  tableau  des  vaccinations  pratiquées  dans  la  commune  pendant  l'année  der- 
Isère  est  envoyé  é  la  préfecture. 

Publication  de  l'époque  du  buvail  des  prestations. 

EEnvoiparles  maires  au  sous-prélet,  desm^-cnriales  relatives  aux  fourrages,  de 
le  des  contribuables  les  plus  imposes  et  des  prepositions  po«r  le  bhoii  deo  ceir 
[«tires- répartiteurs. 
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HKL. 

Le  dimanche  de  )a  Quaslmodo,  session  umnelle  des  conwili  de  bbri((ue.  Le 

réuuions  ont  lien  à  l'issue  de  la  mesae  ou  des  vêpres,  dans  l'église  ou  dans  un  liei 
aliénant  6  l'église,  ou  dans  le  preabylère.  RenouTetlement  triennal  des  conseils  d 
fabrique.  (Décret  du  30  décembre  l8Ci9,  art.  vu).  Nomination  du  président  et  du  st 
crétaire  du  conseil  {idêtn,  n^.RèGlement  des  comptes  de  gestion  de  1862,  budge 
de  18^-  Envoi  de  ces  docnments  Â  la  mairie  et  à  l'archevêché. 

Terme  de  toule  demande  en  décharges,  réductions,  remises  et  modérations,  su 
tes  conlribulions  directes. 

Envoi  au  maire,  par  le  receveur  municipal  du  bordereau  trimestriel  de  la  aitoatioi 
de  la  caisse. 

Première  dizaine. 

Présentation  du  répertoire  des  acte?  administratifs  au  receveur  de  reoregistrement 

Envoi  au  receveur  de  l'enregistrement  de  la  nolice  des  décès  snrTenus  peiidaa 
le  trimestre  précédent. 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  ou  abandonnés.  (Instructioi 
dn  8  février  ma). 

Envoi  à  la  préfecture  et  dans  les  mairie»,  par  les  receveurs,  d'un  exemplaire  dt 
l'état  de  situation  et  de  l'état  des  restes  à  recouvrer  et  des  restes  à  pa7er  de  l'exer- 
cice cloa.  Ce  dernier  document  est  dressé  de  concert  enlre  le  receveur  et  le  maire. 

Envoi,  sur  papier  libre,  par  le  maire  an  Préfet  et  aui  Sons-Préfets,  des  actes  de! 
décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  Iiégion- d'Honneur  pendant  le  dernier  tri- 
mestre. 

Envoi  au  Préfet  et  ani  Sons-Préfets,  de  la  liste  nomiaative  des  condamnés  libéréa 
assujettis  à  la  aurveillance,  décédés  pendant  le  trimestre. 

Les  commissioDS  adminiatratives  des  étabU^setnents  de  bienfaisance  doivent  se 
réunir  dans  les  premiers  jours  d'avril  dans  une  session  annuelle  qui  a  pour  objet, 
ea  «e  qui  concerne  les  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance; 

1°  L'eiamen  du  compte  d'ordre  et  d'administration  rendu  par  l'ordonnateur  àei 
dépenses  ponr  l'eiercice  précédent,  clos  le  3t  mars  de  cette  année. 

S"  L'eiameu  du  compte  en  deniers,  rendu  par  le  receveur  de  l'établissement  pour 
le  même  exercice. 

3"  La  formation  d»  budget  de  l'année  prochaine. 

Btvmème  dixaine. 

Convocation  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  mai. 

Remise  par  le  percepteur  du  comple  de  gestion  de  1862. 

Avant  le  15,  appréciation  par  le  maire  on  parl'agent-voyer  desdépenses  &  faire  sur 
les  chemins  Hcinanx  de  la  commune.  L'agent-vo^er  remet  le  tarif  de  conversion  ili:s 
prestations  en  tâches  au  maire,  qui  doit  le  communiquer  ou  conseil  municipal. 
Troisième  diiaine. 

Préparation  du  budget  de  iSM  et  des  chapitres  additionnels  an  budget  de  1S63. 

Convocation  (iorsqtfil  y  a  lieu)  des  plus  imp"' '"  ""  "'  ' ""       ' 

Avis  de  l'époque  du  travail  des  mutations. 

Pendant  le  rwit. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  l'enregistremenl 
l'extrait  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent  et  prononçant  A« 
amende*,  pour  qu'ils  en  la'sent  le  recouvrement.  (Ordonnance  du  30  décembre  IH23Î 

Réunions  du  printemps  det  comilé- de  vaccine.  (Arrêté  du  Préfet  du  23  oc  t.  IfSif 

Ëtal  trimestriel  du  mon^ement  de  la  population  des  hospices  et  des  indigeo^ 
secourus  par  les  bureaux  de  bienfaisance. 

Envoi  a  la  mairie  du  travail  des  commissions  hospitalières  et  de  bienfaisance  pel 
dant  la  session  de  ce  mois.  I 

Les  bacs  et  bateaux  de  passage  existant  dans  la  commune  sont  visités  par  II 
maire,  de  concert  avec  l'ingénieur  des  ponts-et- chaussées.  I 

Nomination  des  cinq  commissaires-répartiteurs  dans  chaque  commune. 

Envol  an  Préfet,  chaque  quinzaine,  do  tableau  des  mercuriales. 
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PiUDJcipaui, 
de  bienfaLiance. 

Le  deuiième  jour,  continuation  de  la  sessioa.  Formalion  du  budget  de  1863. 
FiiatEon  de  la  taxe  affonai^ére  et  des  autres  laies  communales  nu  de  police.  Vote 
dej  prestations  et  des  centimes  pour  les  chemins.  Vole  de  centeraen  pour  l'instnic- 
tion  primaire. 

Le  troisième  Jour,  iin  de  la  sessioD,  voie  d'impÇts  pour  les  dépenses  ordinaires 
ou  extraordinaires  de  IS64,  etc.  Clôture  de  la  session. 

Le  maire  renvoie  au  conseil  de  fabrique  un  double  des  budgets  de  rétablisse- 
ment religieux  pour  <864  et  des  comptas  de  1863,  ainsi  que  les  pièces  à  l'appui  de 
Ki  coniptes.  Le  conseil  de  fabrique  les  adresse  à  l'archevêque. 

Envoi  au  Préfet  et  aui  Sous-Préfets  des  budgets  et  de  toutes  les  pièces  oui  a'j 
rattachent  ainsi  que  des  votes  d  impôts,  faute  de  quoi  il  ne  sera  pas  donné  suite 
à  ceui-ci.  Cet  envoi  doit  être  fait  avant  le  20.      . 

Les  percepteurs  reprennent  leurs  comptes  de  gestion  qu'ils  avaient  déposés  à  la 

publication  du  règlement  pour  les  mesures  à  prendre  contre  les  chiens  errant«. 
Le  receveur  municipal  adresse  au  maire  l'état  récapitulatiif  sommaire  de  ses 
DjiéraUons  pendant  le  mws  écoulé. 

PmilEint  le  mois. 


des  communes  rurales  dressent  l'état  des  individus  i  vacciner. 

Les  créanciers  du  département  sont  prévenus  que  c'est  le  3(  mai  qu'expire  le 
délai  d'onlonnancement  des  dépenses  de  l'eiercice  ltt62,  et  que  celui  des  paiements 
eipire  au  30  jnin  (Ordonn.  du  i  juin  1843). 

Envoi  au  Préfet,  cluque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 


Première  quinxaitu. 
sommaire  des  opérations  financières  du  mois  écoulé  est  remise 

ura  luaireï  uta  uuiiiuiuucs  et  les  administrateurs  des  établissements  propriétaires 
de  bois,  doivent  envoyer  au  préfet  les  propositions  de  coupes  extraordinaires.  Si 
ut  euToi  D'est  pas  fait  avant  le  15  jnin,  la  proposition  et  le  décret,  qui  peut  en 
itrt  la  suite,  sont  reculés  d'une  année. 

Proidre  tontes  les  mesures  de  sûreté  pour  qu'il  n'arrive  point  d'accident  aux 

Surveiller  la  récolte  des  foins  et  prendre  aossi  à  cet  effet  toutes  les  mesoies  de 
police  jugées  n""-"--'--" 


îiCs  receveurs  municipaux  enToient  à  la  préfecture  leur  compte  de  gestion  et  les 
pièces  à  l'appui. 

Rédaction,  par  MH.  les  maires,  de  la  liste  des  affouages. 

Les  maires  font  connaître  au  Préfet  le  nombre  des  feuilles  de  papier  présumées 
aeceseaire»  pour  les  registres  de  l'état  civil  de  l'année  suivante. 
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Le>  Di&ires  doivent  prendre  Im  arrêter  néMstaires  ponr  qne  les  bibilants  fasseat 
BTTOMr  le  devant  de  leurs  maisons,  et  poar  one  les  cliiena  soient  mnseléB  on  tenus 
en  laisse  pendant  la  dorée  des  grondes  dudenrs.  Aatres  mesures  de  salabritë  el 
de  sâreté,  quand  ellea  sont  jugées  nécessaires. 

Remise  des  mandats  de  traitement  i  tons  les  agents  salariés  de  la  commune. 

Bn*(d  an  PréfM,  chaque  quinzaine,  du  tablera  des  mercariales. 

Dans  les  localités  importantes,  et  lorsqu'il  j  a  lieu,  le  maire  fUt  procéder  dans 
ce  iMiis  et  dans  les  mois  snivants,  à  l'arrosement  des  mes  et  places  publiques. 

IPnbiicatiOD  du  règlement  concernant  les  baigneurs  en  pleine  riTiire. 


jgiun. 

Le  pnmiw  dimanche,  aession  trimestrielle  des  conseils  de  fabrique.  (Décret  dn 
;■,  „n,     îinnancemeDtdNtraitamenfsdesemplojéacommuiBniponiletrimestTeeipiré. 

.B/'is*i"rt/s  PTtmiiTt  difain», 

'  1  '  "  '  '  'S  des  communes  et  des  hospices  dressent  l'état  trimestrid  de  situa- 
tion .  ^  .  -  Ib  doivent  eu  remettre  une  copie  aQ<  maires  ou  ordonnateurs. 

Eov^"*^'  '"jceveur  de  l'enregistrement  de  fa  noUce  des  décès  survenus  pendant 
le  trimb  t 

Visa  dL  ™   Rloire  des  actes  souisia  à  l'enregistrement. 

Envoi  sur  ,  ipier  libre,  par  le  maire,  aux  Préfets  et  aui  Sons-Préfets,  des  actes 
des  décès  sorveivs  parmi  tes  membres  de  la  Légion -d'Hoaneur  et  les  dénorés  de 
la  médaille  mllitii<>«  pendant  le  dernier  trimestre. 

Le  maire  earoie  i  la  sons-préfecture  le  certificat  d'exercice  de  l'instituteur  pour 
le  trimestre  écoolé. 

Pmdoni  le  moif. 

Les  maires  envoient  aux  Sous-Préfets  les  certificats  de  vie  dès  enlànts  trouvés 
el  abandonnés  placés  dons  leur  commune,  et  l'extrait  des  jusements  de  police  pm- 
tant  peine  d'emprisonnement  et  rendus  dans  le  trimestre  précédent. 

Les  greffiers  des  Iribnnant  de  police  envoient  aux  receveurs  de  renregiatrement 
l'état  trimestriel  des  jugements  rendus  en  matière  de  police  municipale,  et  portant 
condamnaticHi  à  des  amendes. 


9  nnspection,  aux  époques  i 
Préfet 

Bnvid  au  Préfet  et  aux  Bons-Préfets  de  la  liste  nominative  des  condamnés  libé- 
rés assiyettis  à  la  surveillance,  décédés  pendant  le  trimestre. 

Envoi  do  rapport  sur  l'état  des  récolles. 

Convocation,  par  lettres  individuelles,  des  membres  du  conseil  muni''ipal  pour 
la  session  d'août,  dès  que  l'époque  en  est  fixée  par  le  Préfet. 

invol  an  Prifet,  chaque  qniniaine.  du  tableau  des  mercuriales. 

Prise,  par  les  focleurs  ruraux,  de  I  empreinte  du  timbre  qui  est  fixée  i  dememe 
dans  la  ttotte  aux  lettres  de  chaque  commune.  Le  maire  doit  être  présent  à  celle 
(^ration. 

Publication  de  la  liste  des  habitants  ayant  droit  à  l'affouage. 
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Preaùèn  qvmxaùu. 

Sosioa  trimestrielle  et  légale  des  coaaeits  mnaicipaui. 

Les  crédits  restent  à  voler  pour  IMS  doivent  Vttn  dani  eetle  wasion. 

Les  conseils  municipaux  arrêtent  la  liste  des  enfants  aai  dolTent  être  reçii* 
gratniteineiit  dans  les  écoles  eommnnales.  Sur  eetle  liste  doivent  fignrer  tous  les 
indigents  en  Age  de  téoneater  les  écoles.  Elle  doit,  par  conséquent,  comprendre 
ht  «B&ots  trouvés  o*  abaBdonnés  placés  dans  ]■  commnne.  I^  même  op^attoa 
doit  avoir  lien  pour  les  nllei  dWle  pabliffiies,  dau  ''    '"  — ■^--* 


DépU  à  la  mairie  de  l'état  nominatiT  de  toos  tes  contribuables,, babitant^'^j- 
lettis  à  la  patente.  Cet  état,  où  doirent  élre  consignées  toutes, les  rfci^-W--,» 
liitas  pendant  les  10  jours  de  «On  déptt,  doit,  k  l'expiration  de  ce  déU  ')■ 

Tové  an  oootr&leiir. 

PaMic^on  de  l'airtU  du  Préfet  fixant  l'onverlnre  de  la  cba^  et  des  preserip* 
lions  locales.  Les  maires  diÙTent  prendre,  de  leur  cAlé,  et  rair«  v-'t  laor 

teniloire  respeetif.  tontes  BMSures  propres  i  assurer  la  sécu  et  la 

e(M]!>emUon  des  récoltes  rv  pM.  e 

Enwri  Ml  Préfet,  duqne  quBuine,  du  taUeau  des  mercnria!      ■  >.     *  ." 

Envoi  à  la  sons-préfecture  de  la  liste  des  affonagiates.  ),  e^i*""  —  •"  " 


prtmièrt  qtUnxam». 
e  borderean  tncame)  de  la  ;sltaition  de  la  caisse  est  ranis  an  maire  par  te  - 


Pendant  le  vois. 

Ban  de  vendanges.  Les  maires,  après  avoir  consulté  les  prad'bommes,  prennent 
on  arréU  pour  fixer  l'époque  avant  laquelle  il  ne  sera  pas  permis  de  vendanger. 
Envoi  an  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tebleau  des  mercuriales. 

'   rinetitutenr,  an  garde  cnatnpetre  et  aux  autres  agents  salariés  de  te 

affmiagèie. 

Fixer  par  nn  arrêté  le  jour  où  commencera  le  grappillage, 

Les  maires  rappelleront  que  le  concours  d'admission  i  l'école  impériale  d'agri- 
ultnre  ouvre  le  ("  octobre,  et  que  les  demandes  d'inicriptioD  dtnveut  être  a£eft- 
té«s  i  te  préfecture  avant  le  tS  septembre. 

Avant  lé  30,  les  observations  des  conseils  municipaux  et  des  commiuiiBu  admi 
niitratives  sor  l'estimation  de  te  conpe  affonagére  doivent  parvenir  à  la  préltM.tura. 
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Ii'éUt  IriineitrieT  dM  TeeoiivKmente  du  percepteur  est  Tisé  et  l'encaisse  conrtaU 
pfir  le  maire  du  cbef-tieu  de  perception. 

Le  premier  dimauctie,  session  trimestrielle  des  coiiseUs  de  fabrique-  (Décret  du 
SO  décembre  IS09). 

Première  dizaine. 


Le  bordereau  trimeitriel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  par  le  recevear 
cipal  au  maire-  Ordonna ncement  des  traitements  des  employés  communaux. 

répertoire  des  actes  soumis  à  l'enregistrementest  présenté  au  visa  du  recereur. 


mviiKipal  I 

Envoi  snr  papier  libre,  par  le  maire,  au  Préfet  et  ani  Sous-Prélets,  des  actes  de 
décès  surveaçB  parmi  les  membres  de  la  Légion-d'Hoolienr  et  des  décorés  de  la 
médaille  mili^ire  pendant  te  dernier  trimestre. 

DélÎTrauce  d-;s  certificats  de  vie  des  enfants  tronvés. 

ï  Pendant  h  moit. 


chiens  el  les  usag*.  __  , . 

établies  en  l'articE'  premier  du  décret. 

Cnr~  —lion  de  'conseils  municipaux  pour  la  session  de  novembre. 

_^_  "^  »d-    jnt,  .s'ils  ne  l'ont  déjà  fait,  l'entreprise  de  l'eiploltatlon  de  I» 
Rni/S*™!  '■"  envoient  à  l'inepecteur  des  forêts  copie  du  procès- v N'haï  d'ad- 
5uûn,a  .^.     .         ' 

lies  grelSert^es  tribunaux  de  simple  police  envoient  aux  receveurs  de  l'enregis- 
trement l'état  ('...jugements  rendus  pendant  le  trimestreprécédent,  et  portant  con- 
damnation à  l'amende. 

La  notice  des  décès  survenus  pendant  le  trimestre  est  envoyée  par  les  maires 
aili  receveurs  de  l'enregistrement. 

Les  percepteurs  envoient  au  Préfet  le  compte  des  impression»  fournies  aux 
communes,  et  au  receveur  général  leurs  demandes  d'imprimés  pour  l'année  suivante. 

Envoi  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfets  de  la  liste  nominative  des  condamnés  libérés 
assujettis  à  la  surveillance,  décédés  pendant  le  trimestre. 

Envoi  au  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercnriales. 

Le  maire  se  prépare  pour  prendre  part  aux  travaux  de  la  commission,  qui,  sur 
la  convocation  du  juge  de  paix,  doit  se  réunir  au  chef-lieu  de  canton,  dans  la 


première  tmilaine  du  mois  de  novembre. 


lOyEiBRE. 

Pmdant  lentoii. 

Le  maire  refoit  dn  percepteur  la  récapitulation  sommaire  des  opérations  linan- 
tiires  effectuées  pendant  le  mois  d'octobre. 

Le  premier  terme  de  rigueur  pour  l'envoi  au  Sons-Préfet  ou  au  Préfet  des 
propositions  de  travaux  à  f£ire  aux  édifires  diocésains,  et  portant  demandes  de 
secours  à  l'État.  [Inst.  min.  du  (0  juin  1SS3). 

Session  trimestrielle  et  légale  des  conseils  municipaux.  Celte  setiion  étant  la 
dernière  de  l'année,  c'est  l'occasion  de  jeter  un  coup  d'œil  en  arriére  et  de  songer 
à  régulariser  les  parties  du  service  communal  dont  on  n'aurait  pu  s'occuper  pré- 
cédemment. 

Vote  sur  la  vente  ou  la  distribution  des  couiws  ordinaires  des  bois  communaux 
de  l'exercice  suivant  et  sur  la  liiation  du  Tingtièue  revenant  au  trésor  sur  I« 
produit  des  conpes  de  boij  délivrées  en  affouages. 

RéQDiODS  d'automne  des  comités  de  vaccine. 
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Lh  nudref  procèdent  sa  rettonTeUemeiit  des  baux  qnl  umt  près  d'exj^rer.  Il> 
dolient  Taire  viser  tes  Ktes  de  vente  ou  de  location  par  le  reccTeur  de  Peuregi»- 
liemenl,  dans  les  vingt  Jours  de  l'approbation  préreclorale. 

Les  percepteurs  prMédent  au  recouvrement  des  rOles  d'affouapes  qui  leiur  ont 
i\é  envojéa  approuvés,  Ils  font  parvenir  des  avertissementa  individuels  à  tontes 
les  personnes  inscrites  sur  les  rflles,  et,  lorsque  le  délai  de  recouvrement  est  ex- 
piré, ils  remettent  au  maire  un  état  général  des  conlriboables  qui  ont  pavé  la  taxe. 

Les  états  de  silualion  des  cais'ies  d'épargne  doivent  itre  envoyés  au  l'réfet,  an 
plas  tard,  dans  la  iiremière  dizaine  de  novembre. 

Visite  générale  des  funrs  et  cheminées  ponr  s'assurer  que  le  ramonage  a  éU 
cITeclué  et  que  toutes  les  précautions  ont  été  prises  pour  éviter  led  incendies, 

Envoi  au  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  de^  mercuriales. 

Publication  des  rOles  de  prestation  en  nature  pour  les  chemins  vicinani.  Le 
maire  certifie  cette  publication  snr  le  rOle  mt>nie. 

Adjudication  de  l'entreprise  de  la  coupe  affouagère,  dernier  délai. 

Avant  le  30,  envoi  à  la  sous -préfecture  des  demandes  de  seconrs  sur  les  fonds 
de  l'Eut,  formées  eu  faveur  des  etablissemenU  de  bienfaitance. 


gtCElIRE. 

Dans  U  première  dizaine  la  situation  mensuelle  de  la  caisse  tnanieipaje  est 

Le  31,  clâture  des  registres  de  l'état  civil  (Code  Napoléon,  43],  et  des  engage- 
ments Tolnntaîres  reçus  par  MM.  les  Maires  des  chef-lieui  de  canton. 

Clôture,  par  le  maire  dn  chef-lien  de  la  perception,  des  livres  des  perceptean 
et  des  receveurs  municipani  pour  l'année  qui  finit.  Vérification  par  le  même 
maire  de  la  caisse  du  percepteur.  ' 

Pendant  li  moû. 

Les  percepteurs  préparent  les  registres  nécessaires  ponr  l'année  qui  tb  commencer, 
«t  les  {ont  coter  et  parapher  par  le  maire  dn  chef-lieu  de  la  perception. 

Les  maires  préparent  la  révision  des  listes  des  électeurs  communani. 

PrésentatioD  des  candidats  pour  la  nomination  de«  commissaires  répartiteurs. 

Les  maires  signalent  les  changements  qui  surviennent  dans  la  liste  des  Tétéri- 
Mires  brevetés. 

Les  maires  des  communes  où  se  tiennent  des  marchés  publics,  assistés  d'une 
rotomissioQ  spéciale,  font  procéder  an  pesage  des  grains  de  la  dernière  récolte 
amenés  aux  derniers  marches  de  ce  mois,  pour  déterminer  le  poids  î^al  de  l'hec- 
tolitre de  chacun  d'eni,  et  ils  en  dressent  procès- verbal. 

Convocation  des  électeurs  appelés  à  nommer  les  juges  des  tribunaux  de  commerce. 

Eipiration  du  mois  de  délai  accordé  anx  contnhuables  pour  opter  entre  le  paye- 
ment en  nature  ou  en  argent  de  leur  cote  de  prestation.  Communication  an  rece- 
veur manicipal  dn  registre  des  déclarations  des  contribuables.  Avis  aux  contri- 
buables qu'ils  ont  jusqu'au  premier  mars  pour  réclamer  contrôleurs  cotisations. 
Enlèvement,  s'il  ;  a  lieu,  des  glaces  et  neiges. 

Avant  le  31.  les  maires  sont  tenus  de  faire  les  quèles  au  profit  de  la  caisse  des 
laemdiès,  et  d'en  assurer  le  versement  avant  cette  époque  entre  les  mains  du  receveur 
général  ou  des  rceveurs  particuliers  d'arrondissement. 

Envc^  an  Préfet,  chaque  quinialne,  dn  tablean  des  mercuriales. 
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DEUXIÈHE  PARTIE. 

DOCUMENTS  GÉNÉRAUX. 
CHAPim  PBElHiB. 


FBiNCE. 

Nàpoiâoti  m,  Charlet-LonU,  etnperenr  des  Français,  né  le  SO  avril  1808,  do  ma- 
riage de  Lonia-Napoléoo,  roi  de  HolUnde,  et  de  UorteoBe-Bugéme,  reine  de  Hol- 
lande; marié  le  29  JanTïer  iS93,  k 

EUGÉNIE  Marie  de  Guzman,  comtesse  de  Téba,  impératrice  des  Fnnfais,  né  laS 
mai  1S£6.  De  ce  mariage; 

Napoléon -Eafje ne -IiOuie-Jean-Josepli,  prince  impérial,  né  le  10  mars  ISH. 

Muhilde-Lvtitia  WlIMmine,  fille  de  JérOme  Napoléon,  ancien  roi  de  Wutphalie, 
(mclede  l'Empereur,  née  le  37  niai  1820,  nané  en  1)141  au  prince  Aqatole-Deini- 
doff  de  8ao-DoBato. 

Hapoléon-Josoib-Cliarleg-Paul,  fils  de  Jérfime  Napoléon,  né  le  9  septemke  18SS, 
marié  le  30  janvier  <8S9  à 

I.oiiise-Tliérèse-Marie-Clotilde,  fille  de  Victor-Emmanuel  It,  roi  de  Sardaigae,  née 
le  3  mars  1843. 

AUTRICHE. 

FunçoisJoseph  1"  Charles,  empereur  d'Antriche,  nÀ  de  Hongria  et  de  Bohéiae, 
etc.,  né  le  Is  août  1830,  marié  à  Eli^betb-Marie -Eugénie,  née  le  24  décemlffe 
l(Ût7,  flile  de  Haiimilien -Joseph ,  duc  de  Bavière. 


BÂTIÉRK, 

HixiNiUBN  11  Joseph,  roi  de  Bavière,  né  le  38  novembre  1811,  marié  k  Frédérique 
Françoise- AuguslfrHarie  Hedivige,  fille  du  feu  prince  Frédéric -Guillaume,  oncle 
dn  roi  de  Prusse. 

BELGIQUE. 

LÉOFOut  1"  Georges-Chrétien -Frédéric,  né  le  16  décembre  1190,  duc  de  Saie-Co- 
bonrg-Golha,  roi  des  Belges  le  21  juillet  I83f,veurie  6  décembre  ISITdeChar- 
lotte-Augusta,  fille  de  fea  Georges  IV,  et  le  II  novembre  1850  de  Louise-Marie- 
Tbérèse-Charlotle-Isattelle  d'Orléans,  fille  de  feu  Iionis-Phi lippe,  loi  des  Fran- 
çois, mort  comte  de  Neuilly. 

BBâSIL. 

D.  PéDRO  II  DE  Alcantaka  Jean-Charles-Léopold-SalTsdor-Ribiano-XavIer-da-Panla 
LeocadJo-Micbet-Gabriel-Rapbaél-Goniaga,  né  le  2  décembre  IS25,  empereur  du 
Bréùl  7  avril  1831,  prend  lui-métue  les  rênes  dn  Bouvemeiseat  le23  JDuIet  f8W, 
marié  le  30  mai  1843  à 

Thérèse-Christine-Marie,  fille  de  feu  Ferdinand  1",  roi  des  denx-Sicilw,  né*  14 
mars  1622. 
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-  DAHEMÂRCK. 
Fb£d£>ic  Tll  CbAriei- Chrétien,  né  le  6  octobre  <80S,  roi  de  DaDeroarck. 

ESPAGNE. 
Isabelle  II  Marie-Louise,  né  à  Madrid  le  10  octobre  IS30,  Kine  d'Espagne,  mariée 

le  (0  octobre  I84fl  i 
Dom  Franïois-d 'Assise- Marie-Ferdinand,  né  le  13  mai  1822,  inrant  d'Espagne. 
Marie -Christine,  née  le  27  avril  IH<I6,  fille  de  feu  François  I",  roi  des  Deui-Siciles, 
tenve  du  roi  Ferdinand  VII  le  29  septembre  1833,  mère  de  la  reine,  reine  donairière. 

ÉTiTS-ROUilNS. 


GRANDE-BRETAGNE  ET  IRLANDE, 


TiCTOBiA  !'■  Alexandrine,  née  le 
l'Iriande  le  20  juin  1837,  veui 
dnc  de  Saie-CoMurg-Gotba. 


Georges  V,  Frédéric-Aleïandre.  Charles -Ernest- Auguste,  né  le  27  nuû  1819,  roi  de 

HanoTre,  marié  le  18  février  1843,  h 
Harie-Aleundrine-Wilbelmine-Gatherine,  née  le  M  avril  I8IH,  Olte  da  Joseph,  duc 

de  SaiB-Altenbonrg. 

HESSE-GRAND'DUCALE. 

.  le  5  mars  1818,  marié  le  26  dé- 


HESSE- ÉLECTORALE. 

oijt  1S02,  électeur,  succède  à  son  père  GniUan- 

ITÀLIE. 
ViCTOB-E>aANDEL  II  Harie-Albert-Eugène-Ferdïnand-Thomas,  né  le  14  mars  (: 

■   ~     ■*       ■    ■■ i  d'Italie  le  SSfe     '      ' ""  '       ' 

lière-Ëiisabeth-i 

PATS-BAS. 

GuiLLAimE  III,  Alexandre -Paul-Frédério-Louis,  né  le  19  février  1817,  roi  des  Pays- 
Bas,  le  12  mai  1849   marié  le  (8  juin  1839.  à 

Sophie-Frédérique-Mathilde,  née  le  (7  juin  1818,  fille  de  Guillaume  I",  roi  de  ■Wur- 
temberg. 

PERSE. 
Nàssbr-Eiv'Diti-Schah,  né  le  10  du  mois  de  sefer  1347  de  l'hégire  (1829),  monté  sur 
le  trûne  le  21  du  mois  de  zil-ka'adé  1364  de  l'hégire  (I848J. 

PORTUGAL.     , 

0OH  lAit  I",  fils  de  feue  la  reine  Doua  Maria  II,  et  de  Dom  Fernando- Augusto- 

Antonio,  roi  de  Portugal  et  des  Atgarves  le  14  novembre  1891,  marié  le  25  sep- 
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PRUSSE. 
Fiédéric-Gdillaiihe- Louis  V,  né  te  (S  mars  1797,  roi  de  PniMe  le  !  janvier  IB6I, 

nurié  le  16  iio\'embre  1833,  ^ 
EliMbeth-Louise  de  Baviire,  d^  le  13  novembre  1801. 

RUSSIE. 
Alexandre  II  NrcoiAiEvirscH,  né  le  !9  avril  IBI8,  empereur  de  tontes  lea  BDMiet: 

marié  le  28  avril  W\  h 
Harie-Aleiandroirna  Maxim  il  ieDne.Wilhelmlae-Aagust&.3aphis- Marie,  née  le  8  ao&t 

1824,  fille  de  Teu  Lonis  II,  grand'duc,  dnc  de  Hesse. 

SAXE  (RoTinme  de). 
Jean  Népomncèoe-Marie-Joseph,  né  le  12  décembre  1801,  roi  de  Saie,  marié  le  SI 

novemlire  1822,  à 
Amélie  -  Augoale,  né«  le  I3dov.  fSOI,  tille  du  feu  roi  de  Bavière  UaiimilieoJoMpb. 

SUÈDE  ET  NORWÉGE. 
CBiBLes  XV  LouiB-Engéne,  né  le   3  mai  (8^6,  roi   de  Saède  et  de   Horwést  le  S 

millet  1850.  marié  le  19  juin  1850,  à 
Vtlhelmine-Frédériqne-AlejiaadriDe- Anne-Louise,  née  le  5  août  I8SS. 

TUBQUIK 
Abdcl-Aeii,  né  le  9   février  IS30,Bullan  le  29  juin  1861. 

WURTEMBERG. 

Guillaume  I  Frédéric-Charles,  né  le  27  septembre  1781,  roi  de  Wnrtembei%  le  30 

oct.  1816,  venf  le  9janv.  1819  de  CatbennePawlowna,  remarié  le  15  avril  1820.  i 

Pauline-Thérèse-Iiouise,    née    le   4    septembre  1800,  fille  de  feu  Louis- Frédéric - 

Alexandre,  doc  de  Wurtemberg. 

RÉPUBLIQUES. 
BoLiviA.  —  Le  général  Jobge  ConnovA,  président  constitutionnel. 
Can.i.  —  Manuâ  Mostr,  président. 

CoNi-ÉnÉKATLo.N  ABiïBHTiNF..  —  M.  le  général  M[THE,  président. 

Confédération  cRF.piAmNE.  —  Le  docteur  Mariano  Usflia,  président. 

CosTA-RiCA.  —  M.  Jose-Maria  Mostealeghe,  président. 

BuÉKOs-AvHES.  —  Le  docteur  Valentln  Aisina,  gouverneur  de  l'Etat 

RÉPCBLigut  DoBisicAiNE.  —  B.  Baeï,  présiilent. 

ÉQUATEDit.  —  H.  le  général  F.  Koet.Es,  président. 

Etats-Unis  n'AiiiBioi-E.  —  LrMOLN,  président, 

GeÉTÉBALA.  —  Le  capitaine -général  Raphaël  Cabbeba,  prérident. 

HAiTi.  —  Le  général  Gei^frard,  président. 

HoNDUBAs.  — Le  général  Santos  Giîahdiola,  président. 

Ltbbbia.  ~  RoBEHTS  vJ.-J-|,  président. 

MsiiguE.  —  S.  Eicelleni^e  te  comte  Bemto  Juabés,  président. 

NrCAHAcuA.  —  M.  le  générai  Thomas  Mabtinez,  président. 

Pabagdat  —  Ê.  Eic.  Dom  Carlos  Antonio  Lofez,  président. 

PÉBoc.  —  S.  Exe.  le  général  don  Ramon  Castilla,  président. 

Sa. NT-  Maben,  —  MM.  Gin>'<eppe  Filjpi>i  et  Pietro  Riem,  cap.  rég.  de  la  républiqnei 

Sa.i -Salvador.  —  M.  le  général  Barb  os,  président. 

Suisse.  —  M-  Stoehpfli.  président  du  Conseil  l'édéral. 

UnuGUAT.  —  Don  Bemardo  Bcrbo,  président  de  la  républi([ue. 

Venerueu.  ~  José  Antonio  Pei,  président,  k 

VILLES  LIBRES. 
naéatique).  —   M.  Sniidt,  sénateur,  chargé  du  département 

_„ o— -*;  M.  Mobr,  beurgneiaestae. 

FuMCFOBT  (ville  libre).  —  H.  Huiler,  docteur  en  droit,  lMDrguâine«tr»présidenl. 
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AMBASSADEURS    ET     MINISTRES     FRANÇAIS 

mdSIDlNI  PBkS  LBS  FDIflSAHCK*  itTBANGftKBS. 

AuTBicas.  —  S.  Eic.  M.  te  duc  de  Grammont,  ambassadeur  à  Vienne* 

BiiDE.  —  M.  le  vicoiD[«  des  Méloizes-FresDoy,  env.  ettr.  et  min.  plén.,  à  Carlanihe. 

Bâvuèbes.  —  M.  le  comte  de  Reculot,  min.  plén.,  à  Msuich. 

BELGigcE.  —  M.  le  baron  de  Malarel,  ear.  eitr.  et  min.  plén.,  à  BruielJes. 

Brésil.  —  M.  le  che».  de  Saînl-Geor^a,  en»,  eitr.  et  min.  plén.,  à  Bio-Janeiro. 

Brunswick.  —  M,  le  marquis  de  Femère  le  Vayer,  ministre  plén.,  à  Hanovre. 

Chine.  —  M.  de  Bourboulon,  ministre  plénipotentiaire,  i  Shang-Haï. 

êoHPâJÉBATiON  ABGENTLiE.  —  H.  LefèïTe  de  Bécour,  min.  plén.,  i  Parana. 

CONPioÉKATiiiN  CEBHANiguE.  —  M.  le  comto  Sallgnac-FénélOD ,  envoyé  extraordi- 
naire et  ministre  plénipotentiaire,  à  Franerort. 

Danëhabce.  —  M.  Baudin,  envoyé  eilr.  et  ministre  plénm.,  à  Copenbague. 

EsrAGNE.  -^  S.  E.  M.  Barrot  (Aaol|)he),  ambassadeur,  à  Madrid. 

Etats-Rovaiks.  —  S.  Eic.  M.  le  prince  de  La  Tour  d'Auvergne,  amb-,  i  Rome. 

Etats-Unis  (Amérique  seplentr.).  —  M.  Mercier,  envoyé  extraordinaire  et  minie- 
tre  plénipotenUaire,  i  wasington. 

Grande -Bhetagnh  et  Irlande.    —  S.  S.  M.   le  baron  Gros,  sénateur,  ambassa-    . 
denr  à  Londres. 

GiicB.  —  H.  Bourée,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénip.,  h  AUiËnes. 

BANOvmE.  —  M.  le  manniis  de  Ferriére  le  Vayer.  env.  eitr.  et  min.  _plén.,  i  Hanovre. 

HessE-ELECTOTALt.  —  M.  Sampayo,  envoyé  eitr.  et  ministre  plénip.,  à  Cassel. 

Besse  (Grand  Duché}.  —  M.  le  comte  Reiset.  min.  pléoipirteutiaire,  â  Darmsladt. 

Hec&len BOURG  ET  VILLES  LIBRES.  —  M.  Ciairat  (Ed.),  envoyé  eilraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire,  à  Hambours. 

Mexique.  —  H.  Dubois  Saligny,  envoyé  eitraordïnaire  et  min.  plénip.,  à  Xeiieo. 

Nassau.  —  M.  le  comte  de  Keiset,  ministre  plénipotentiaire,  à  Dannatadt. 

NoDTELLR- Grenade.  —  M.  le   baron   Goury   de  Roslan,  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire,  à  Bogota.      * 

Pats-Bas.  —  M.  Baudin,  envoyé  eitraordinaire  et  ministre  plén.,  à  La  Haye. 

pEBSE.  —  M.  le  bonm  Picbon,  ministre  plénipotentiaire,  à  Tébéran. 

Portugal.  —  M.  le  comte  de  Comminges-Guitaud,  envoyé  extraordinaire,  et  min. 
plénipotentiaire,  à  Lisbonne. 

Prusse.  —  M.  le  baron  de  Talleyrand-Périgord,  ei)v.  extr.  et  min.  plén.,  à  Berlin. 

BnssiB.  —  S.  Eic.  le  duc  de  Montebello,  ambassadeur  à  Saint-Pétersbourg. 

Italie.  —  M.  le  comte  de  Sartiges,  envoyé  extraordinaire  et  min.  pléDi,i.,  ;i  Tarin. 

Saie  (Royale).  —  M.  le  baron  Fortb-Kouen.  envoyé  extr.  et  min,  plén.,  h  Dresde. 

Saie  (Grand -Ducale).  —  M.  le  baron  de  Belcastel,  ministre  plénip.,  à  Weimar. 

SuioB  et  KoBwtae.  —  M.  Fournier,  envoyé  eitraord.  et  min.  plén.,  a  Stockolm. 

Sdibse.  —  S.  Eic.  le  marquis  de  Torgot,  sénateur,  ambassadeur  près  la   confédé- 
ration helvétique,  à  Berne. 

Turquie.  —  3.  Exe.  le  marquis  de  Moustier,  sénat.,  ambassadeur  à  Constantinoplt. 

VuRTEHnEiiG.— M.  le  comte  de  Damrémont,  env.  extr.  et  min.  plénip.,  à  Stutigard. 

MAISON  DE  L'EMPEREUR. 

MAISON  Cl  VUS. 

Grande  Aumôntrie. 

S.  Em.  Mgr.  le  cardinal  Morlot,  archer. 
de  Paris,  sénateur,  memb.  du  Conseil 
privé,  grand-aumfinier. 

Mgr.  Heniaud,  archevêque  de  Bourges, 
premier  aumdnier, 

Mgr.  Tirmarche,  évéque  d'Arras,  deu- 
xième aumftnier. 

HH.  l'abbé  Deveze,  vicaire  général, 
)'aU>é  nidlois,  pr.  chapelain. 


MM.  l'abbé  Versini,  chapelain. 

l'abbé  Liabeuf,        id. 

l'abbé  Laine,  Id.    obargé  des 

fonctions  curialea. 

l'alibé  de  Caltoii.  roatlre  Aes  céré- 
monies de  la  chapelle. 

l'abbé  Allain,  prétre-sacristûn,  maî- 
tre dee  cértmnni^  de  U  ch^paHe. 
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Sensiet  d*t  grand  mar/ehal  du  Palaii. 
S.  K.  M.  le  maréchal  Vaillant,  sénatqar,  membre  dn  CoDseil  piiré,  grud-mBréchal 

àa  palais,  ministre  de  li  maison  de  l'Emperenr. 
HM.  le  Bénéral  de  division  nolio,  ailjaâant  sénéral  du  PalaU. 

le  MroD  de  MonlbniD,  b  aron  de  Varaigiie,  de  Valabrègne,  de  LawffiiUne,  le 

baron  Motio  de  l'Ile,  prérets  du  palais. 
le  comte  Lepic,  premier  maréchal-oes-lt^a  da  palais,  sarintendant  des  palais 

impériani. 
le  baron  Emile  Tascber  de  la  Pagerie,  Oppennami,  maréch^es-Iog.  dn  palais, 
le  général  de  division  Lechesne,  gonv.  des  palais  des  Tuileries  et  du  lÀuvre. 
le  colonel  Thiérion,  député,  gonvemenr  du  palais  de  Saint-Clond. 

Strvtct  du  gratid-ckambelkm. 
S.  B.  M.  le  dnc  de  Bassano,  aénatenr,  grand-chambellan.  ■ 
MH.  le  comte  Baciocchl,  premier  chambellan,  gorinleadant  des  spwtaolM  de  la 
GOUT,  de  la  musiqns  de  la  chapelle  et  de  la  chambre, 
le  duc  <ie  Tarente,  le  comte  de  d'Ariozoa,  le  cconlB  OUtIn-  de  Waltfa,  le  mar- 
qnis  de  Gricoart,  le  marquis  de  ChaamoBt-Qnitry,  le  comte  de  Lsbédoyëre, 
le  marquis  de  Coneetiano,  le  baron  de  Bnlach,  le  Tlcomle  de  Lafsrriire,  le 
comte  de  VilleneoTeaeChenonceaui,  vicom  te  Georges  d'Arjuzoa,chainbellaDS. 
le  marquis   de  Laloor-Manboorg,  le   comte  de  Nienwerkerke,  te  comte  de 
Champanif ,  le  comte  de  Las  Gases,  le  comte  Henri  de  la  Bourdonnaye- 
Goetcondec,  le  comte  de  la  Poeze,  Thoinoet,  le  marquis  Visconti  Ajimi,  le 
baron  de  Solignac,  ehambellans  honorairea. 
H.  HoeqiianI,  secrétaire  de  l'Empereur,  cher  dn  cabinet. 

H.  Alfred  Maury.  membre  de  l'Académie  des  Inscriptkms  et  bellet-lettfes,  biblio- 
thécaire du  palais  des  Toileries. 
M.  le  docteur  Gouneau,  directeur  du  service  des  dons  et  secours. 

Smitt  du  granâ  iwner. 
S,  B.  N.,  grand-écnjer. 
MM.  le  général  Fleury,  aiife^e-catnp  de  l'Empereur,  premier  écnjer. 

BachoQ,  le  baron  Bourgolng,  le  comte  Ansuste  aATsnetviyes,  de  O(*minonl, 
le  baron  tienne,  le  comte  de  Caslelbaiac,  DavilUer,  le  marquis  de  Caos, 
le  marquis  de  la  Tonr  du  Pin  Montauban,  écayers. 
De  Bnrgh,  écnjer  honoraire, 

le  comte  d'Aure,  écuTer,  Inspectenr  des  écuries  impériales. 
Senitt  du  grand  mmut. 
S.  B.  H.  le  maréchal  Hagnan,  eénaleor,  grand-veneur. 
MB.  le  prince  de  la  Hoseowa,  aide-de-camp  de  l'Empereor,  premier  veneur, 
le  marquis  de  Tonlongeon,  commandant  des  chasaes  à  tir. 
le  baron  Lambo^el  le  marquis  de  Utour-Maobourg,  député,  lien"  de  vénerie, 
le  baron  Delage,  lientenant  des  chasses  à  lir. 

Stniet  du  groMA-mioitre  dei  etrévionie*. 
S.  G.  H.  le  duc  de  Cambacérès,  sénateur,  grand-matlre  des  cérémoniee. 

H,  le  comte  Rodolphe  d'Omano,  depaté,  premier  maître  des  cérémonies. 
HH.  Feuillet  de  Cooches  et  la  baron  de  Lajus,  introducteurs  des  ambassdenn, 
maîtres  des  cérémonies. 
Jules  Lecocq  et  le  baron  Sibnel,  aides  des  cérémonies,  leerétalrea  à  l'intro- 
duction des  ambassadeurs. 

Senieet  diuri. 


e  llnatitut,  dir.  de  la  musique  de  la  chap.  et  de  la  etuuntoe. 
le  docteur  Connean,  premier  médecin  de  l'Bmperenr. 
Andral,  Rayer,  Darralde,  Jobert  de  Lamballe,  le  baron  Hippoljte  Larre;  et 
Corvisut,  médeciaa  et  dUiorgleiu  ordlDilres. 
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MH.  le  biroD  Paul  Onboia,  cUnurEien  Bceoucheur. 

Leyy,  Boailland,  Cloqnet,  Velpeau,  Vemois.  Mèller,  Alquié,  Tardien  et  Lhe- 

riUer,  médecins  et  cbirur^eaft  eensnltanLs. 
Delaroqne  fila    Tenain,    Leoguet,   Bouln,   Arnal,  de  Pietn  Sants,  Maffeî  et 

Davaine,  médecins  et  chirurgiens  par  quartier. 
Berthez,  médeciu  ordinaire  du  prince  impéiïal. 
Acar,  premier  pliarmacieD. 
Erans,  chirurçien-declûle. 
Talma,  médecin -dentiste  honoraire. 

I  MAISON   HILITAIHE. 

S.  E.  H.  le  Maréchal  Veillant,  commandant  la  maison  militaire  de  l'Emperenr. 
M.  le  général  de  diTision  Roiin,  adjudant  général  du  palais. 


Aii^  de  camp  de  l'Empereur. 
I.  le  comte  Rognet,  sénateur,  -général 

de  division. 
le  comte  de  (ioTon,  aén.  de  divis. 
de  Failly,  id. 

le  comte  de  Montebello,     id. 
Le  Bœuf,  .  jd. 

Frossard,  id. 

Hollard,  id. 

le  bar.  YTelin  de  BéTÎile,  gén.  de  br. 
le  prince  de  la  Moskowa,       id. 
Fleury,  id. 

de   Waubert    de  G«nlis,     colonel 

d'état -major. 
le  roarqnis  de  Toulongeon,     id. 
le  comte  Lepic,  id. 

le  comte  Reille,  id. 

Fàfé,  calonel  d  artillerie. 
Casteinau,  colonel  d'étal-tnajor. 
Chef  du  tabinet  lopograpkique 

il  l'Empereur. 
le  baron  YTelin  de  Bévilie,  général 

EscmnoN  DBS  ceni 


Ogieiert  d^orionnanee. 
MH.  le  baron  de  Mènerai,  lienlenant- 

colonel  d'artillerie. 
de  Vassart,  cher  d'escadron  d'artil. 
Klein  de  Kleineoberg,  cap.  d'état-m. 
Lebon-Desmotles,  cap.  de  cavalerie. 
le  vicomte  Friant,  id. 

de  Joutfroy  d'Albans,  cap.  d'inf. 
Beaupoil  de  Sainl-Anlaire,  capitaine 

d'artillerie, 
le   comte  île   Clermont.  Tonnerre, 

capitaine  d'état-major. 
Hasnier  de  Mauroy,  cap.  d'inlànt. 
Bolin,  capilaine  détat-major. 
Holot,  capitaine  d'infanterie, 
de  Quélen,  capitaine  de  cavalerie. 
S.  A.  le  prince  Murât,        id. 
le  marc|uis  de  Galifet,         idi 
Hamelin,  lieutenant  de  vaisseau. 
Stoffel,  chef  d'escadron  d'artillerie. 


MM.  Verly,  lient. -colonel,  commandant.  I  MM.  Comte  Oespetils  de  la  Salle,  capi- 
Hannot,  capi laine-major.  taine  commandant. 

Clairin,  capilaine  adjudanl.tnajor.     I  Innocent),        id. 

MAISON  DE  L'IMPÉRATRICE. 

M""  la  princesse  d'EssIing,  grande  maîtresse  de  la  maison. 
la  duchesse  de  Bassano,  dame  d'honneur. 

la  comtesse  de  Moniebello,  la  comte&se  de  Lezay-Marnezia,  la  baronne  de 
Pierres,  la  baronne  de  Klalaret,  la  marijuisc  de  Las  Marismas,  la  marquise  de 
Latonr-MauliourK,  la  comtesse  de  Labedoyère.  la  comtesse  de  Poeze,  la  com- 
tesse de  Lourmel,  la  comtesse  de  Rajneval,  de  Sancy,  de  Saolcy,  la  baronne 
.  de  Viry-Coh«idier,  dames  du  palais, 
la  comtesse  de  Pons  de  Wagner,  dame  lectrice. 

S.  E*  H.  le  comte  Mai.  de  Tascber  de  la  Pagerie,  duc  de  Datbert,  sénateur,  grand- 
maître  de  la  Maison. 

MH,  le  comte  t'h  de  Tascher  de  la  Pagerie,  député,  premier  chambellan. 
le  comte  de  Lezay -Marnez la,  marquis  d'UavTincourt,  chambellan. 
le  baron  de  Pierres,  premier  écuyer. 
le  marquis  de  la  Grange,  écuyer. 
Damas-HinJtrd,  secrétaire  des  commandements. 
De  Saint-Albin,  bibliothécaire  pàiticulfer. 
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CONSEIL  DES  MINISTRES. 


S.  E.  U.  le  comte  Walwki,  iénaleur,  membre  du  Conseil  privé,  minialre  d'Etat, 

—  Delangle,  sénateur.  Garde  des  Sceaux,  minlslre  do  U  Jastice. 

—  Dnxiyn  de  Lbnjs,  miolstre  des  Affaires  étrangères, 

—  le  comte  dePersiany,  sén.,  mera.  dn  Conseil  privé,  mfniatre  de  l'intërienr. 

—  Fould,  ministre  des  Finances. 

—  le  maréchal  comte  Kandon,  sénatenr  ministre  de  U  Guerre. 

—  le  comte  de  CbaMdonp-Lanbat,  ministre  de  la  Marine  et  des  Colonies. 

—  Ronland,  sénalenr,  ministre  de  ITnstrnetion  publique  et  des  Colles. 

—  Rouher,  sén.,  ministre  de  l'Agrtcnlt.,  du  Comm.  et  des  Travani  publies. 

MnasnxB  êin  POKTBFBOiLLn. 

S.  E.  H.  Billant,  sénateur. 

—  Magne,  sénateur. 

—  Baroche,  membre  du  Conseil  privé,  président  du  Conseil  d'Etat. 


e  cassation,  membre  du  Conseil 

ï.  de  Rojer,  preniier  vice -président. 

HM.  le  marécnat  comte  Barasuayd  Milliers,  ie  maréchal  comte  Reguault  de  Saint' 

Jean  d'Angely  et  le  maréchal  l'élissier  duc  de  Malakoff,  membres  du  Conseil 
privé,  vice-présidents. 

le  généra]  marquis  d'HautponI,  grand-référendairé. 

le  Won  dé  LacroiSB,  secrétaire. 

Sénata^t  ia  droit  : 

S.  A.  I.  le  générai  prince  Napoléon,  9.  A.  le  prince  Louis-Lucien  Bonaparte, 
S.  A.  le  prince  Lucien  Murât. 

LL.  EEm.  les  cardinaux  de  Bonald,  Mathieu,  Gousset,  Donnet,  Billet  et  Horlot. 

LL.  EE.  les  maréchaux  Taillant,  Magnan,  comte  Baraguey  d'HilIiers,  Pélissler 
duc  de  Malakoff,  comteRandon.CertainCanrobert,  deMac-Hanoii,  duc  de  Magenta, 
comte  Reguault  de  Saint-Jean  d'Angely,  Niel,  d'Ornano. 

U..  EE.  les  amiraux  Hamelin  et  Romain-Desfossés'. 

Sinattur*  nownét  par  FSmperatr,  par  ordre  alphabétique  : 
MM.   général    baron    Achard,    marquis    d'AuditTret,    marquis    de   Bartjancuis, 
Barbannii,  vicomte  de   Brarai,  Ferd.   Barrot,  Barthe,   duc  de  Bas^ano,  comte   de 
Béarn,  comte   de   Beauniont,   prince  de  Boauvau,  marquis  de   Belbicuf,   Billaut,' 
manjois  de  Boissy,  Bonjean,  comte  Joseph  Boulay  de  la  Meurttie,  baron  de  Bonr- 


vicMm.  Chamer,  gén.  de  Cbasedonp  -Liinbat,  Charon,  baron  d. 

''aller  {Hichelj,  comte   Clary,  comte  Colonna  Walowski,   gén.  GousiD-Monlauban, 


Mirite  de  PaïiJiao,  gén.  marquis  de  Craroayel,  marq  de  Croix,  Dariate,  gén. 
I)iiuMs,  Delangle,  comte  Delamaire,  Doret,  Dumas,  Dupin  aîné,  baron  CL,  Dupin, 
ïliede  Beaumont,  marq,  d'Espeuilles,  Favrc,  gén.  comte  de  Flahaul,  Forcade  de 
La  Itoqnette,  Forej,  général,  Acb.  Pould,  baron  de  Foormeut,  marquis  de  Gabriac, 
g*n.  Qemean,  maïq.  Ernest  de  Gtrardin,  de  GoulLot  de  Saint-Germain,  gén. 
Mmle  de  La  Grange,  de  la  marquis  Grange,  vice-amiral  baron  Grivcl,  baron 
(^,  comte  de  GroesnUes  ■  Flamarcns,  gâiiral  marquis  de  Grouchy,  général 

3 
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GnesTiller,  baron  HsQsamuin.  géD-marq.  d'Haulpoul,  baron  de  Heeckeren,  Herman, 
Hubert-Dellsie,  vice-am.  baron  Hugon,  gén.  Uusson,  Ingres,  comte  de  LaDédovère, 
baron  de  Lacrosee,  baron  de  Ladouceitc,  duc  de  La  Force,  vicomte  de  La  Gneroif 
nière,  général  vicomte  de  Lahitte,  Lailj,  gén.  marq.  de  Laplace,  Larabit,  comte  de 
la  Riboissière,  marq.  de  La  Rocbé-Jacquelein,  marquis  de  Laroche-Lara berl,  gén. 
comte  de  La  Rue,  marqL-is  de  Lavalelte,  gén.  marquis  de  Lawestiue,  Lebran, 
Lefebvre-Duniné ,  comte  Lemarois,  comte  Louis  Lemercier,  vice-amiral  Le  Pré- 
dour,  baron  Leroy,  Ernest  Le  Roy  de  Saint-Arnaud,  comte  de  Lesseps,  générai 
l'Etang,  eén.  LeTaaaeur,  Le  Verrier,  gén.  Lyaatey,  Magne,  Mallet,  Mérimée, 
Maupas   de  Mésonan,  Mimerel,  général  de  Montréal,  duc  de  Mortemart,  général 

5 rince  de  la  Moskowa,  prince  Murât,  gen.  comte  Ordener,  gén.  comte  d'Ornano, 
uc  de  Padoue.  comte  de  Persiguy,  Piétri,  prince  PoniatAwski,  gén.  baron 
Renault,  baron  de  Richemont  (Paul),  vice-am.  Rigault  de  Genouillj.  gén.  comte 
Roguet,  gén.  de  Rosloiao,  Rouher,  Roaland,  de  Royer,  géo.  duc  de  Saint-Simon, 
gén.  comte  de  Schramm,  comte  de  Ségur  d'Agueasean,  comte  Sïméon,  Stoann, 
vicomie  de  Suieau.  gén.  (foc  de  Tascber  do  la  Pagerie,  Thayer  (Amédéej,  Tbierry 
(Amédée),  féa.  Thiry  de  Thorigny,  Thouvenel,  Tonrangin,  vic«-amirai  Tbéouard, 
duc  de  Trevise,  marquis  de  Turgbl,  Vaisse,  baron  de  Varenne,  duc  de  Vicence, 
comte  Villeneuve  de  CheooDCeaiu,  baron  de  Vincent,  prince  de  wagram. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

S.  E.  M.  le  duc  de  Morht,  Président,  membre  dn  Conseil  privé. 
MM.  ScHKsiDBR  et  Reïeil,  Vice-Présidents. 

Comte  de  Cahbacërès,  comte  Léopold  Lehon,  comte  Mdrat  [Joachim},- 

seorétAires. 
HÉBERT,  gén.  de  dlv.  Pbrrot,  questeurs. 


Ain.  Comte  Léopold  Lebon,  comte  de  Jonage,  Bodln.'  —  AISNE.  Béliert, 
c.  de  Cambacérès,  Baudelot,  Geoffroy  de  Villeneuve. —  ALLIER.  Baron  de 

Veauce,  Desmaroux  de  Gaulmin,  Hambourg,  de  Commentry.  —  ALPES  (Bas- 
ses), col.  Régals.  — ALPES  (B.-).  Faure.  —  ALPES  {Maritimes).  Lubonla. 

—  ABDÈGHE.  général  Dautheville,  comte  de  Rochemure,  comte  Boissy 
d'Anglas.  —  ARDENNES.  De  Monta^nac,  bar.  de  Ladoucetto.  —  ARIÈGE. 
Didier,  Busson.— AUBE.  Général  vicomte  de  Rambourgt,— AUDE.  Roqnes- 
Salvaza,  N...  —  AVETRON.  Girou  de  Buzareingues,  Calvetr-Rogniat,  Aii- 

■  guste  Chevalier. 

BOUCHES-DU-RHOISE.  Canaple,  RIgaud.  bar.  Laugler  de  Chartrouse. 

CALVADOS.  Vautier,  Douesnel-Dubosq,  comte  de  Colbert-Chabannais,  mar- 
quis de  Caulajncourt,  —  CANTAL.  De  Parleu,  Crenzet.  —  CHARENTE. 
Emëst  Gellibert  des  Séguins, Tesnière,  André.  —  CHARENTE-INFERIEURE, 
baron  Vasl-Vimeni,  Roy-Bry,  baron  Eschassériaux,  vicomte  Lemercier 
(Anatole).  —  CHER.  Comte  de  Noale,  Guillanmln.  —  CORRÈZE.  Lafon, 
b™  de  Jouvenel.  — CORSE.  Aibatucci  (Séverin), baron  Marlani.  —  GOTE- 
U'OR.  Vemier,  Louis  Baziie,  Marrey-Monge.  —  COTES-DU-HORD.  Le 
fiorrec.  Comte  Paul  de  Gharapagny.  comte  de  Latour,  de  Cuverville.  — 
CREUSE.  Delamarre,  Sallandrouze  de  Lamoroaix. 

DORDOGNE.  Dupont  (Paul),  de  Belleyme  (Adolphe),  Dusoliier,   Talllefer. 

—  DOUBS.  Marquis  de  GonegMano,  Latour-Dumoulin.  ~  DROME.  de 
Lacheisserie,  Monier  de  la  Sizerane,  Morin. 

EURE.  Duc  d'Albufera,  marquis  de  Blosseville,  comte  d'ArJuzon.  —  EtlRE- 

ET-LOIB.  vicomte  Beille,  Colonel  Kormaud. 
FINISTÈRE.  Comte  Du  Couëdic,GDn3eil, comte  de  Tromelin,  Bois  de  Mouzîlly. 
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GARD.  Pérouse,  André.  —  GARONNE  (Baute).  Qomte  de  Taorikc,  de  Per- 
pessac,  Hasabiau,  Daplan.  —  GERS.  BelUard,  cotntâ  de  LagraDge  (Fré- 
déric), Granier  de  Cassagoac.  -~  GlROiNDB.  Curé,  baron  Travot,  colonel 
TbiériOD,  baron  David,  Arman. 
HERAULT.  IKiumet,  Roulleaux-Duga^e,  Gazelles. 

ILE-ET-VILAINE.  Marquis  de  Pire,  comte  Caffaralli,  de  Dalmas,  Ducloa.  — 
INDRE.  Charlemagne  (Raoul),  Deiavau.  —INDRE-ET-LOIRE.  Gouiq,  comte 
de  Flavigoy,  Marne.— ISÈItE.  Arnaud,de  Voize,  Flocard  de  Mépieu,Faugier. 
JURA.  Dalloz  (Ed.),  comte  de  Toulongeon. 

LANDES.  Marrast  (François),  Corta.—  LOIR-ET-CHER.  Vicomte Clary,  Gros- 
Dier.  —  LOIRE.  Balay  de  la  Bertrandière,  comte  de  Charpin-Feugerolies, 
Bouchetal-Laroche,  colonel  Dumarais.  —  LOIllE  (Haute).  Marquis  de  Fay 
de  Latour-Maabourg,  de  Romeuf.  —  LOIRE- IN FÉRIliURE.  Thoinet,  Voruc 
Simon  ,  Fleury.  —  LOIRET.  Nogent-Saint-Laurens,  duc  do  Tarente, 
Ticomtâ  de  Grouchy.  —  LOT.  Comts  Murât,  Deltheil.  —  LOT-ET-GA- 
RONNE. Noubel,  LafBte  (Charles),  vicomte  de  fUchemont.  —  LOZÈElE. 
Vicomte  de  Chambrun. 
MAINE-ET-LOIRE.  Segris,  Bûcher  de  Ghauvignê,  Louvet,  comte  de  Las-Cazes. 
—  MANCHE.  Comte  de  Kergoray,  de  Saint-Germain,  Brohyer  de  Llt- 
tiniëre,  général  Meslin.  —  UABNE.  Haudos,  général  Parchappe,  Wer- 
let.  -»  MARNE  (Haute-).  Baron  de  Lespérut,  Chauchard.  —  MAYENNE. 
Lecierc-d'Osmonville,  baron  Mercier,  HaJIIgon.  —  MEURTHE.  Drouot, 
baron  Buquet,  Eugène  Chevandler,  —  MEUSE.  N...,  baron  de  Beoolst, 
comte  de  Ségur.  —  MORBIHAN,  général  Boullé,  Le  Melorel  delà  Haichois, 
comte  de  Ghampagny.  —  MOSELLE.  Le  colonel  Hennocque,  de  Wendel, 
baron  de  Gelger. 
MÉVISE.  Richard  de  Mon^oyeux,  c.  Lepeletier-d'Aunay.  —  NORD,  Kolb-Ber- 
nard.  Brame,  Lemaire,  Plictaon,  de  Clebsattel,  Choque,  Seydous,  Godard- 
Desmarets. 
OISE.  Baron  de  Gorberon,  vicomte  de  Plancy,  Lemaire.  —  ORNE.  De  chaaot, 

Davld-Deschamp,  comte  de  Torcy. 
PAS-DE-CALAIS.  Baron  d'IIerlincourt,Lequien,d'nêrambauIt,  Le  Rergeant 
deMonoecove,  Wattebled.  —  PUY-DE-DOME.  DeChazellea  (Lé«n),comtc 
de  Homy,  N...,  Duiniral,  marquis  de  Pierre.  —  PÏBÊNÉES  (B.)-   O'quin, 
Larrabure,  Etcheverry.  ~  PTUÉNÉES  (Hautes-),  Dauzat-Dembarrère, 
Achille  Jubinal.  — PYRENEES-ORIENTALE.'*.  Durand  (Justin). 
r.llLN([(3s-).  Baron  de  Bussierre,  Coulauï,  comteHaîlez-claparède,  baron  de  . 
Ciehoru.  11HL\  (Haut-).  Lefébure,  baron  de  Reinacb,  Kellers-Haas, 
fiUONE,  Réveil,  Ilenon,  Laurent  Descours,  marquis  de  WortemarL 
5A0KE  (Haute-).  Marquis  d'Andelarre,  marquia  de  Grammont,  LéluL  — 
SAONE -ET -LOIRE.    Comte  de    Barbantane,  Schneider,  général   buvD 
Bninet  Oenon,  comte  de  Chabriltan.  —  SAIVTHE.  marquis  de  Ghaumont- 
<)uitry,  Leret-d'Aiiblgny,  marquis  de  Tatbouet,  prince  de  Beauvau  (Marc). 
-  SAVOIE  1  de  Boigne.  —  SAVOIE-HAUTE. Banhelonl,  Pissard.  —  SEINE. 
Guyard-Delalain,  Devinck,    général,  Perrot,  OUivler,    Ernest  Picard, 
Favre,  Darifflon,  Fouché-Lepelletier,  Krenigswarter,  Véron,  —  SEINE- 
ISPRRIEURE   l'ouyer-Quertier,   Ouesoé,   de   Corneille,  Lédier,    ReL'^et, 
Ancel,  —  SEIHE-ET-MAIINE.  Baron  De  Beauverger,  Gareau,  Joaseau.  — 
SKlNE-ET-OiSE.  Baron  Caruel  de  St-Martin.Darblay  (jeune),  Uambry, 
BrochantdeVilliers. —SÈVRES  (Deux). David(FerdinBnd), comte  Du  Hamel, 
Leroux  (Charles)  —  SOMME.  Cosserat,  Conneau,  De  Morgan,  Randoing. 
TARN.   GIsctard,  baron  de  Carayon-Latour ,   général    baron    Gorase.   — 
TARN-ET-*ARONHE.  Comte  Janïier-Delamotte,  Belmontet. 
I   ÏAR.  Lescuyer-d'Attalnvtlle,  bar.  Portails  (Jules),  vie.  de  Kerréguen.  — 
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VAUCLUSE.  Millet,  Pamwd.  —  TEKDÉE.  marqQLsdaSte-Bermlne,  Lwooï 
(Alfred),  général  Lebreton.  —  VIENNE.  Bourton,  Robert  de  Bewichamp.  — 

VIENNE  (Haute-)  Houalhler  (Armand),  Calley  de  Saim-Paul.  ~  VOSGES. 

r«mte  de  Bourcier  de  Villers,  Aymé,  baron  de  Ravlael. 

TONNE.  Comte  d'Ornano  (Rodolphe),  Javal  (Léopold),  Le  Comte  (Engène). 


CONSEIL  D'ÉTAT. 
L'SiimieuH, 

I.  le  PrinM  NAPOi]Ét 
M.  BARocHE.men  ~ 
PABrEir,  Viee-Pn 
aftaires  étrangère 
BouDET,  président  de  la  section  do  conlentieni. 
ViiLLEFRov,  président  de  la  section  des  travaux  publics,  de  l'agriculture 

du  commerce, 
le  général  de  div  ,  , 

marine,  de  l'Algérie  et  des  colonies. 
VuiiRï,  p'éfIdeQt  de  la  section  de«  finances. 

BoixTiLLiuts.  président  de  la  section  de  rintériemr,  de  l'iaetniction  poUique 
et  des  cultes.  • 

CotueilJart  SElat  m  lervkt  ordinaire. 

MM.ViI1eroaio,Saiii,Lacaze,AnnBndLefebTre,Cuvler(Préd,),  Marchand, Flandin, 
Godelle,  Bonlat^nier,  Baut^hart,  Conti,  baron  de  Sibert  de  Comillon,  Henrtier, 
Persil,  TÎcomle  de  Connenin,  Maigne ,  Comudet,  baron  de  Bjteaval,  comte 
Eugène  Ouboii:,  baron  Quinetle,  Blondel,- comte  de  Cliantérac,  vicomte  de  la 
Gucronnière,  baron  Léon  de  Bussière,  vicomte  de  Rousé,  Gasc,  Duvergier, 
LeslibondoU,  Blanche,  vicomte  du  Martroy,  Le  Play,  Brénier,  Hanceaux,  Lan- 
Riais,  Bavoux.  Chaasénau,  Abbatneci,  Balaille,-  Gomel,  de  Lavenay,  Riche,  Loyer, 
BesBoii,  Herruan,  Gandin. 

CoiueMert  d'Etat  en  tenHee  ordinaire  hori  tecliom. 
MH.  Stourm,  Darrican,  Vatese,  de  Boureullle,  de  Frananeville.  baron  de  Roa- 
}oni,    Alphonse  Gautbier,   Serveni,  Lascoui,    Herbct,   Marchand   {Eugène},    Ba- 
roche  (Ernest,   TbuJIlier,  Barbier,  Vandal,   Pelletier,  Cordoén,  Blancbot,  Anselme 
Petétin. 

Sterilair^génénd  du  Conteil  d'Etat. 
M.  Boitay,  ayaat  litre  et  rang  de  conseiller  d'Etat. 

Uailrei  det  Beqvêtei  de  preinière  elam. 
HH.  Gaslonde,  Pascalis,  Pages,  Léon  Berger,  Goupil,  baron  Ch.  de  Chassiron, 
vicomte  Redon  de  Beauiiréau,  Jaban,  François,   Louver-VlUemiav,    Du  Bertbier, 
vicomte  Portails  (Ernest),  comte d'Argont,  comti  de  Segur,  Colas  delaNone,  baron 
de  Bemon,  Grignon-de-Hontign;,  Bertbier,  Chamblaiu,  Aubernoo. 

Maitre»  des  Requêtes  de  deuxième  classe. 

MH.  De  Haupas,  vie.  de  Misiiiesay,  baron  de  Montour  baron  de  Cdrdon  de  San- 

drans,  Leblanc  (Ernest),  Charles  Robert,  vicomte  de  Casablanca,  Mesnard,  Fouquier, 

Forlonl.  Hodaull,  l'Hôpital,   Boinvilliers,  Faré,  de  Bosredon,    Harbeau,    Bordel, 

comte  de  Belbenf,  Ancoe,  Bauchart. 


HM.  Dufau,  Gottln,  Le  Roy,  Le  Chanteur,  Vleyra-Uolma,  desMiehels,  Barlholoiiy. 
comte  de  Renepont.  Boivin,  Rolle.  Tailmy,  Bouard,  Pal^ansf Joies],  Bayard, 
de  lUTÎgnan  (Gnstave),  Bessières,  Mégard  de  Bonrjolly,    Dubodan,  de  Salverte, 
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Walkeoaer,  Chadenet,  Peiret,  l»roii  de  Lacoste  do  Vivier,  dUanleserve,  baron 
de  Mackaa,  Tarbé  des  Sablona.  Godard  de  Rivocet,  Brincard,  David,  Flandin, 
Braûn,  G-  Roaher,  de  Lacay,  Hély-d'Oissel,  de  Hefnérd,  vicomte  Dubois,  Legruid 
(Arthur),  Alcock. 

MM.  Comte  de  Crévecœur,  Sanvage,  Cohen,  comle  de  Sainl-Gilles,  GiDoax,  Kratz, 
de  Villeneuve,  Lacave-Laplagne,  Danyau,  de  Bonnechoie,  Bégé,  Pélict,  Jacquel, 
de  Bartbéteniy,  de  Baulny,  baron  de  VemeaDi,  Leconite  Gustave,  Réalîer,  Dumas, 
de  VauTreland,  Monnier,comtedeReverâcau(,  Itoussigoé,  Ticomtedes  Roys,  Cordier 
ISàgnâ),  de  Guiiné,  Cbaucbat,  Saroye,  Plautier,  Lonibard  de  Bufûères,  Jonglez 
de  LiEue,  GraDdimer,  de  Voyer-d'ArgensoD,  Cbaraer  (Victor),  Jolly  de  Baineville, 
Rayod,  de  Praoqnevflle,  Lézand,  de  L'Aigle,  Vicaire. 

Strviee  extraorâtHoire . 

MM.  Charlemagne,  Frémy.  Chevreau  Coranin,  Comeitter*  SStat. 

MH.  Cbadenet,  Chaissai^'Gojon,  Dabeaui.Gavtni,  Leviez,  Benedetti,  IfaJIm  ' 
ia  reqiiétei. 

MH.  Duvergier,  comte  de  Guernon-RanTille  (Cb.), vicomte  deNarcillac,  Moulon- 
Dnvernet,  vicomte  de  Vemhette,  de  Behr,  baron  FabTier,  PlichOn,  vicomla 
Halher,  Grélet,  Cabarrus,  baron  de  Barrât,  Leclerc,  Vidal  deLérv.  baron  Randoain, 
Berlhier,  vie,  de  Loverdo,  Chaochard,  Picquart,  Paul  Leoglé,  Lézaud,  Auditeurt. 


COUR  DE  CISSATIOH. 
Premier  Pritiieat  ■ 
S.  Es.  M.  Troplong,  président  dn  Sénat  membre  do  Conseil  privé. 

Préiidmli. 
NiciaS' Gaillard,  Vaïase,  Pascalis. 

PrétideM  honorave  i 
H.  Bèrenger. 

Conseillère. 
HM.   Rlveii,   Renouard,  Hardoin,  Lavielle,  Delapalme,  Legagneur,   Pécourt, 
ie  BoUsieui,  Taillandier,  Horcau  (Auguste),  Labarie,  Alcock,  GJandaz,  Mareau 
(de  la  Meartbe),  Nachet,  FauHtia-Helic,  Quenault,    Leroux  de  Bretagne,  Foueher 
^iclor).   liayle-BIouillard,  Nougnier,  d'Oms,  Ayliès,   Sénéca,  Plougeulm,  Caussin 
Je  Ferceval,   Bresson,  iLeserarier,    Nicolas,  Férev,   Quenoble,  de  Bellevme,  d'B»- 
Nitèe  de  Luasan,  Reaaud-d'Ubexi.  liaToa   Zangiacomi.    Mejnard  de  Franc,    Dn    ' 
fiodan,  Gatinèles,  .Mercier,  de  Vergés,  Demolombe,  Pouillaude  de  Garuiéres,  Lamy, 
Fauconneau  Dufreanes,  de  Peyramoat,  Woirhaye,  Perrot  de  CLeielles, 
Conieilleri  honoratrei. 
MM.  Baron  de  Crouzeilhcs   sénateur,  Barennes,  Itocber,  baron  Hejronne,  de 
Saint-Marc,  de  Glos,  Feuillade-ChauviQ,  Jaoberl,  Uebausay  de  Robéconrt,  Syl- 
vestre, Gaultier. 

Procureur  général  impirial  : 
H.  Dnpin  aîné,  sénateur. 

Àvocàu  génératu. 
HM.  De  Marnas,  de  Rayual,  Blanche,  Guyho,  Savary,  Cbarrins. 

Gr^jieT  en  thef  : 
M.  Bernard. 
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HAUTE-COUR  DE  JUSTICE. 
CoiueiUsr*  à  ia  Cour  dt  CansaUim  compotant  ta  Haule-CouT. 

«UHBHB    DE   WSK   EN   ACCUSATION, 

Juges. 
MM.  Legagneur,  Foucher,  D'Oms,  Laborie.  .  , 

Juges-iuppléants 
MM,  Delapalme,  Quinaull. 

CBAHBRE  DE  infiEMENT  DE  LA  HADTK-COU». 

Jagei. 
MM.  Péconrt,  de  BoissieM,  Moreau(do  laMeurthe),Leroui-de-Bretagtte.  Séoéca. 

MM.  Bresson,  Ploagoulm. 

COUR  DES  COMPTES. 
Premier  Pritident 
M.  Barthe,  sénateur. 

Prétidents. 
MM.  Savin  de  Surgy,  baron  Bodier,  de  Gombert. 
Préâdentt  hotutrairet. 
MM.  De  Gasc,  marquis  d'Audriffet,  sénateor. 

Conuillers-tnaitrei. 
MM.  Savalète,  Itihôuet,  Barada,  Gaulthierde  LizoleB,  Bisnon,  Gauthier  d'Hante- 
gerve,  Paasy  (Félii),  Adam,  Musnier  de  PIcinges,  Lavollée.  Monlanier,  Martin, 
Thomas,  de  Chabner,  Grandet,  Ksqnirol,  Serveax,  Pelitjean. 
ConsêiUeri-matiret  honorairei. 
Vial  de  MacburJD,  Picard,  de  Latena,  Lebas  de  Courmont. 

Conseilleri  référendaires  de  première  classe. 
MM  Luzier  Amault,  CoUean,  Constant  dTauville,  Reynaud  de  Barbarin,  Morisot, 
Hunout,  David,  Dumez,  Barré,  comte  Ogier  d'Ivry,  paris,  Briatte,  Goussard,  Dubois 
do  l'Eslang,  baron  Bartholdi,  Ficot-Lepage,  le  comte  de  Mony-colchen,  Le  Bat  de 
Magnitol,  ïaron  Malooel,  vicomte  O'Donnell,  Poinsinet  de  Sivry,  Persil,  Bei^er, 
de  MontbeaD,  Huart  de  la  Marre. 

Conseillers  référendaires  de  deu:ciéme  classe. 
MM-  Do  Montheaa,  comte  de  Mony-Colchen,  Bartouilh,  de  Taillac,  Dossenr, 
Damainville,  Salet  de  Chaslanet,  Le  Brnn  de  Sewavalle,  Daiichez,  Peyre,  de  Loynea, 
Tmbert,  Boucher,  Huard  de  la  Marre,  baron  De  Guilheriny,  Marcel,  Rceereaii, 
Bouerain  Thierry,  de  Senneville,  Derîillc  -  Maléchard,  Rousset,  Denis  de  Hansy, 
baiwi  Jard-Panvniier,  de  Coral,  de  Saint-Paul  Laroche,  Desiies-Benard,  l'Escalopier, 
Halloy,  Doyen,  Picard  (Adolphe),  Gauthier  d'Hauleserve,  Bouchard,    de    l.atena 

[Gustave),  Pécout,  Colmet-Dâage,  Hennet  de  Bemoville,  Dufresoe,  L.inibert, 
lamelin  de  RIberollea.  Picher  de  Grendchamps,  Duseuil,  Lafond  de  Laduye, 
Dncret,  Piqnet  de  Courtin,  Bœsse,  te  Prieurde  Blainvilliers,  Lebas  de  CourmoDl, 
(A.-C),  Paiihans,  Lessori  de  Saînte-Foy,  Sylvestre  de  Sacy,  Jaillet  de  &iint-Cer- 
gues  Delattre,  Chevalier,  A.  de  Gueray  Costa,  Toutain,  Haincqne  de  Saint-Senoch. 
Conseillei-S'Hèfirendaires  honoraires. 
MM.  Fossé-Darcosse.  Hubert,  Maurice,  Dubois  de  l'Eatang  (Aleiandre),  Lambol  de 
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Fougères,  Blondel,  Odier,  Gaignon,  Dniac  de  Fugrres.  Del&barre-Dupare,  Davr  de 
"•""    """"' — '  'Angaste),  Michelin,   de  Viemie,    boron  La  '^-  -     '    -■  ■      ■ 

lois,  Lefebvre,  baron  Fréleau  de  Pény,  comle  ( 
Audiiears  det  Comptes  de  première  claae. 


*  Audilewrt  deâ  Compie$  da  dtaxihne  elasie. 

^fM.  R<^r,  de  Berthois,  Reboul,  de  Roqnefeuil,    de  Séaanuont,  PégoOt,  Férj 
d'Esclands. 

Proeunur  générai  impérial. 
H.  DatillBuil. 

Greffler  en  iJuf. 
H.  le  vicomte  Harmaad  d'Aba&conrt. 

COUR  IMPÉRIALE  DE  PARIS. 
Premier  Prétident. 
H.  Devienne,  aénatear. 

PrétidmU  Ot  Chamiirê. 
MM.  Gasenave,  baroQ  de  Gaajal,  Hely  d'Oûsel,  Lamjr,  Partier.  Lalbeae,  Afupaehi 
Henriot,  Barbier. 

PrétidtnU  de  Chambra  hoitaniru. 
HH.  Rl^al,  Laseù,  Delahftye,  Berville. 

ContHlltre. 
HH.  LechaDteuT,  Fanre,  De  Freidefoud,  Le  Gorrec,  Mourre,  Jurien.  tnarqnis  de 
Haleville,  vicomle  Terrajr,  SalTsing  de  Boissien,  MoD«arrat,  Fagel  de  Banrs, 
Perrol  de  Chezellcs  (Claude),  de  Saint-Albin,  Carré,  Tardif,  Pinard,  Filhon,  Leoaid, 
Frais-d'HerayDaud,  Haton,  Molia,  Bonniot  de  Salignac.  Thevenin,  Bonneville  de 
Har^angy,  Betot,  Le  Pelelier  d'Aunay,  FlaudiD,  Hartet,  Metzinger,  Le  Oonidee, 
Braalt,  Berrial  Saint-I'rjt,  Dubarle,  SaiDard,  Pradbomine,  Gonchon.  Pasqnier, 
Pont,  L'Evesqne,  Puiasnn,  Portier,  Picot,  Bertbelin,  GaKois,  de  Braosire,  Monebi, 
Genreau,  Gouûel,  GJslain  de  Bontin,  Mullot,  Busserollei,  GaiUemsrd,  Pnxet,  Baro- 
net, Bretons  de  LasBerre,  Henriot,  Boallocbe,  Aaspacb,  Fiaieafuaud  ^Herbelol, 
Thoillard. 

Cotueilleri  honorairu. 

MH.  Demelz,  Beraard,  Cbalret-Dnrieu,  tiaroa  Cardon  de  Montigny  GaschOD.  BoS' 

qnillon  de  Fontenay,  Bei^ognié,  Rrisoat  de  Berneville,  Vanin,  Deqaevan,  Villiers, 

Hémar,  Leièvre,  Tnomass;,  Bretbous  de  Laserre,  Bouliocfae,  B5|iiveut  de  la  Ville, 

Boiwet,  Coarboriea. 

PARQUET. 

ProeureuT-Ginéral  impérial 

M.  CordoËD.  concilier  d'Etat, 

AvocaU-Généraux. 
MM.  Charrins,  Moreau,  De  Vallée,  RoDssel,  Salle,  Dupré-Lasale,  Hoignon. 
SubstUuU  du  Procnrew-Général  impérial. 


Greffier  eri  chef  :  H.  Loi. 
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COURS  lUPËRIALES  DES  DÉPARTEMENTS. 


Agbn.  Gers,  Lot,  Lot-el- Garonne. 
M.  Sorbier,  premier  président. 
M.  Léo-Dupré,  procureur-général  impé- 
rial. 

An.  Bass.  Alpes,  Boacb.-âu-RhOBe,  Var. 

M.  Poulie,  premier  président. 

H-  Sigaadj,  procurenr-général  Impérial, 

Amiens.  Aisne,  Oise,  Somme.  . 
H.  deThorignj,  sén.,  premier  président. 
M.  Durour,  procur.-genéral  impér. 
ANCEks.  Maine-et-Loire, Mayenne,  Sarthe. 
M.  Métivier,  premier  président. 
M.  Damis,  procurL -général  impËr. 

B  ASTI  A.  Corse. 
M.  Germanes,prerQier préeideol. 
M.  Bedarrides,  procure ut-gén.  imp. 

KESANfoN.  Doubs,  Jura,  Kante-Sadne. 
M.  Loiseau,  premier  président. 
M.  Blanc,  procureur-général  impérial. 
Bordeaux.  Charente,  Dordagn«,  Gironde. 
M.  Raoul  Duval,  premier  président. 
M.  Du  Beni,  procnr .-gêner,  impér. 
Bourges.  Cher,  Indre,  Nièvre. 
M.  Corbin,  premier  président. 
M.  Robert  de  ChenOTière,  proc.-gén.  hnp. 

Caek.  Calvados,  Manche,  Orne. 
M.  Daeallier,  premier  président. 
M.  Rabou,  proc.-gén.  impérial, 

CaAMBÉKï.  Savoie,  Hante-Savoie. 
M.  Girod,  premier  prfoideQt. 
H.  Jolibois,  prac.-gén.  impérial. 

CoLHAB.  Bas-Mi  n,  Haut-Rbin. 
H.Rief,  premier  préaident. 
H.  de  Bigorie  de  Laschamps,  pr.-gén.imp. 
.     Dijon.  COte-d'Or,  SaQne-el-Loire, 

Haute-Marne. 
M.  Hutean,  premier  président. 
H.  Lenormant,  proc.-gén.  impérial. 

Douai.  Nord,  Pas-de-Calais. 
M.  Salnenve  de  Moulon,  prem,  présid. 
U.  Pinard,  proc.-gén.  impér. 
Grenoble.  Haates-Alpes,  DrOme,  Isère. 
M.  Bonafoui.,  premier  président. 
H.  Moisson,  procur, -général  impér. 
LiHOCES.  Corrèze,  Creuse,  Haute- Vienne. 
M.  Tixier  la  Chassagne,  premier  pr. 
M.  St-Luc-Courhorieu,  pruc.-général  imp. 
LïOM.  Ain,  Loire,  Rhûne. 


Metz,  Ardennes,  Moselle 
M.  le  baron  Attnèras-Lalour,  premier  pr. 
H.  le  baron  de  Gérando,  proc,.géii,  imp. 
MoKTPELLiER.  Aude ,  Aveyron,   Hérault, 

Pyrénées-Otienlalea. 
M.  GoiranddetaBaunie,  premier  pr. 
M.  Deasaoret,  proe.-gén.  impér. 

NANcr.  Menrthe,  Meuse,  Vosges. 
H.  Lézaud,  premier  président. 
M.  Lemaire,  proc.-général  impér. 
Nues.  Ardèche,  Gard,  Lozère, 
Vauduse, 
M.  Tenlon,  premier  président. 
M.  Thourel,  procureur-général  impérial. 
Orléans.  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cber, 

M.  DoboysCErnost),  premier  préaid. 
M.  Grandperret,  proc-général  impér. 
PiiAs.  Aube,  Enre-et-Loire,  Marne, 
Seine,  Seine-et-Marne,  Seiua-et- 
Oise,  Yonne. 
H.  Devienne,  premierpréside&i,séBqfeur. 
M.  Cordoen,  procure ur-gén.  imp. 
Pau.  Landes,  Basses- Pyrén.,  Hantes- 
Pyrénées. 
M.  de  Romeuf,  premier  président. 
H.  Durand- Fornaa,pTocurear-géli,  imp. 
PoiTiEBs.  Charenle-Inférienre,  Deni- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
H.  de  Sèze,  premier  président. 
M.  Daraay,  procnr .-général  Impérial. 
Rennes.   CAles-dn-Nordj   Finistère,    He- 

et-Vilaine,  Loire-Infér.,  Morbibao. 
M.  Boucly,  premier  président.  ' 
H.  Camescasse,  procur. -général  impér. 
Bioa.  Allier,  Cantal  Haute-Loire, 
Puy-de-DOme. 
M.  Lagrange,  premier  présid. 
M.  Salnenve,  procnr.-général  impér. 

Rouen,  Seine-Inférieure,  Kure. 
M.  Masse t-Regnier,  premier  présid. 
M.  MilleTO>e,  proc.-gén.  impér, 
Toulouse,  Ariége,  Hante-Garonne, 
Tarn,  Tam-el-Garonne. 
M.  Pion,  premier  président. 
M.  Gasiambide,  proc.-gén.  impérial. 
Aloeh.  BAne,  Oran,  Philippe  ville, 
Blidahj  Constant! ne. 
H.  Devanlx,  président. 
M.  N...,  procur.-général  impérial, 
chef  du  service  judiciaire  en  Algérie 
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CONSERVATIONS  FORESTIERES. 


1"  cMuervatioiL  —  Oiie,  Setoe,  Seln» 

et-OUe,  Seine-et-Harne. 

H.  BecqiKt,  conMrTateBT  i  PttU, 
i,  conservation.   —  Eure,  Seioe-Infér, 

U.  de  Suzanne,  cong.  à  Roucu. 
3,  conservation.  —  CSte^'Or. 

M.  Lerouyer-Lafoaeé,  cobs.  à  Dijon. 
i.  conservation.  —  Mcurthe. 

M,  Plidie,  conservateur  à  Nancy. 


-  Bas-Rtiin. 

M.  Barte  de  Sle-Fare,  c,  &  Strasbourg. 
G.  eoDservatiOD.  —  Haut-Rhin. 

H.  Zœpfiel,  cons.  A  Colonr. 
7.  eoDMnatiOB.  —  AUne,  Non),  Pas-do- 

CalaU,  Somme. 

H.  Tbiéry,  conservatenr  à  Douai. 
i.  coDMnatton.  —  Aobe,  Yonne. 

H.  Surem^n  de  BUssery ,  cons.  à  Troyes. 
>.  conBerTatioD.  —  Vosget. 

H.  Dobonaya  de  U  Begassttn,  conaer- 

ntenr  à  Ëpinal. 
10.  conserTation.  —  Ardennea,  Marne. 

X.  Martin,  conservateur  à  Cbalwis. 
t1.  conservation.  —  Hosalle. 

M.  de  MecqneneiD,  cens,  i  Metz. 
IS.  eonservauon.  —  Soubs. 

M.  Vouzeaa,  eons.  i  BeEuçon. 
13.  conservation.  -  Jura. 

M.  Antbeanluie  de  Nonville,  conservaleur 

à  LoUB-le-Sanln"- 
14. 


-  Hautes-Alpes,  Drftme, 

in9.  i  Grenoble. 

—  Calvados,  Manche, 
Mayenne,  Orne,  Sariiu,  BDré-«t-'L<Hre, 
U.  Barbereoi,  cons.  iAlençon. 

16.  coQserTatioa.  —  Meuse. 
M.  Hun,  cons.  à  Bar-le-Unc. 

17.  conservation.—  Ain,  Kli&ne,  Saûne-et- 

M.  Pourmout-TouTnav,  cons>.  à  HScon. 

IB.  contervation.  —  Allège,  Loi,  Hante- 
Garonne,  Tam-et-Garonne. 
H.  Roubirane,  cons.  à  Toulouse. 

19.  conservation.  —  Indre  •  et  -  Loire, 
Loir-et-Cher,  Loiret 


_.  TroMean,  eonaerv.  à  Toora. 
ao.  coDsenation.  —  Cher,  Indre,  Nlèrre. 

H.  Des  Hélolzeg,  cooserv.  à  Bouises. 
I.  conservation.  — Allier,  Creuse.  Loire, 

Puy-de-Dûme. 

H.  d'Entraigues,  conserv.  i  Moulins. 
!.  conservation.  —  Gers,  Basses-Pyré- 
nées, Haules-Pyrénées, 

M.  Hondouart,  coneervateor  à  Paa. 
ï.  conservation.  —  Cûtes-du-Nord,  Fi- 

BîetÉre,   lUe-et- VUaine,    Loire-lufé- 

ricure,  Morbihan,  Haine■e^Loi^e. 

H.  de  Brachard,conterv.  à  Ronnes. 
I.  coBservation. —  Charente,  Char.-In- 

fér.,  Ettui-Sèvres,  Vendée,  Vienne. 

H.  Desmercières,  conserv.  à  Niort, 
î.    conservation.    —  Ande,    Pyrénées- 
Orientales,  Tarn. 

H.  Tallotte,  cons.  à  Garcassonne. 
}.  conservation.  —BuiOi -Alpes,  Bon- 

ehes-do-Rii&na,  Var,  Vaucluse. 

H.  Labnssière,  cons.  à  Aix. 
27.  conservation.  —  Ardèche,  Gard,  Hé- 

ranlt,  Lozère. 

M.  Jacquot,  conserv.  à  Ntmes. 

t.  GonserTatio».  ~  Av«yron,  Cantal, 

Corrtee,  Haute-Loire,  Hante-Vienne. 

H.  Lanrencean,  conservateur   A    An- 

1.  conaervation.  —  Dordogne,  Gironde, 

Landes,  Lot-et-Garonne. 

K.  Dntémps  du  Grlc,  conservateat  i 

Bordeani.  * 

30.  conservation. —  Corse. 

M.  Baudrillart,  oonservaleur  A  Ajaccio. 

!.  conservation.  — Haute-Marne. 

H.  Bigeon  de  Coursj,  conservatenr  à 

Chaomont. 

!.  conservation.  —  Haute-Saflne. 

M.  de  CouCy,  conservateur  à  Veson). 
33.  conservation.  —  Savoie. 

M  Bramand-Boucbcron,  conservatenr 

i  Chambéry. 
îi,  conservation.  —  Alpes  Maritimes. 

M.  Viney,  conservatenr  A  Nice. 


SERVICE  FORESTIER  EN  ALGÉRIE. 

Province  d'Alger.  —  M.  Honnier.inspectenr,  chef  dn  service. 

—  d'Oran.  —  M.  Cherrier,        id.  id. 

—  deConstaotine.  — M.  Lichtliu,  id,  id. 
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NOUVELLES  CIRCONSCRIPTIONS  ACADÉMIQUES. 

DBTEUIINKBS  PAR   LK   DÉCRET   ORGAHIQDE    DU     2t   AODT    1854. 

Académie  û'Xix  ,  comprenant  lea  dépadementa  de»  Basiet-AIpei.  dei  Bon- 
chei-dD-HhâDe,  de  la  Coth,  do  Var  «t  da  VancloM  (H. 
DeicloMani,  recteur). 

—  de  Beiançon,  comprenant  les  déparlemenli  da  Doaba,  daJan   et  de 

la  Hanle-Saâne  (M.  Caregme,  rectenr]. 

—  de  Bordeaux,  comprenant   les  dépsrtemenla  de  la  Dordog'iie.  de  la  Gi- 

londe,  de»  Landes,  de  Lot  et  Garonne,  dei  BaueB-Piré- 
néei  (M.  de  Waillj,  recteur) . 

—  deCaen,  comprenanl  les  départemeols  do  CalTadoi,  de  l'Eure,  de  la 

Mancbe,  de  l'Orne,  de  la  Sarthe  et  de  la  Seine-Inférieure 
(H.  Thérj,  recteurj. 

—  de  Clermout,  conpreaaDt  le*  de  parlementa  de  l'ÂUier,  da  Cantal,  de 

la  Corriie,  de  la  Creute,  de  U  Hante-Loire  et  dn  Fuj-dB' 
Dame  (U   l'abbé  Juile,  reclenr). 

—  de  Dijon,  oomprenant  les  départcmeDtH  de  l'Anbe,  de  la  Cdte-d'Or,  de 

la  Hauie-Uarae,  de  la  Nièfre  et  de  ITonne  (U.  Monlj, 
recteur]. 

—  de  Dooat,    comprenant  lea  dëpartementi  da  Nord,  de    l'AUne,    des 

Ardennei,  du  Pas'de-Calais  et  de  la  Somme  [U.  Gaillenin, 
reclenr). 

—  de  Grenoble,  comprenant  lei  déparlementt  des  Hantea-Alpei,  de  l'Ar. 

déche,  de  U  Drame,  de  l'Isère  et  de  la  SsToie  ;iU.  Quet,  recteur) 

—  de  LjOD,  oom^efkiat  lea  départements  de  l'Ain,  d»  la  Loire,  du  Hhâna 

et  de  Saâne-et-Loire  (U.  de  laSaa»sa>e,  membre  de  l'ina- 
titnt,  rectenr). 

—  de  Hoalpellier,  comprenant  lea  départemenlf  de  l'Aude,  do  Gard,  de 

i'Bérault ,  de  la  Lozère  et  dea  Pyrénées-Orienlalea  (U. 
Donné,  recteur). 

—  de  Nancj,  comprenant  la  départi>nieii1a  de  la  lUenrtbe,  de  la  Sfease,  de 

la  Moaelte  et  dea  Vosges  (U  Dunojer,  recteur). 

—  deParii,  comprenant  lea  départementa  dn  Cber,  d'Enre-el-LoIr  ,  de 

Loir-et-Cher,  du  Loiret,  de  la  Maroe,  de  l'Oise,  do  la 
Seine,  de  Seine-et-Marne  et  de  Seine-et-Oise  (Son  Etc. 
le  ministre  de  l'instruction  publique,  reclenr  ;  U.  Hourier 
Tice-recleur). 

—  de  Foiliera,  comprenant  les  département»  de  la  Charente,  de  ta  Cha- 

rente-Inférieure, de  l'Indre,  d'indre-el-LoIre,  des  Deoi' 
Sévrea,  de  la  Vendie,  de  la  Vienne,  de  la  Haute-Vienne 
(U.  Desro&lere,  reclenr). 

—  de  Bennea,  comprenant  les  déparlem.  dci  Côtea-du-Nord,  do  Finia- 

tère.  d'Ille-el-Vilaine  ,  de  la  Loire-lnférleure,  deUaine- 
et-Loire,  de  la  Haienne  et  du  Uorbiban  (Al.  Mourier, 
recteur). 

—  de  SInitbODre,  comprenanl  lea  déparlem.  du  Dis-Bhin  et  du  Haut- 

Rbin  (M.  Delcasso,  recteur). 

—  de  Toolonee,  comprenant  les  déparlemenla  de  l'Ariége,   de  l'Aveyron, 

de  la  Hante-Garonne,  du  Gers,  du  Lot,  des  Hauiei-Py- 
rénées,  du  Tarn,  de  Tarn-et-Gironne  (M.  Rocher, 
docienr  en  droit,  conseiller  honoraire  k  la  Cour  de  Caasa- 
tloD,  recteor)- 
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ARMÉE. 
iTAT-UAJOR  GÉNÉRAL  DB  L'ABUÉB. 

MARECHAUX    DB   VIAHCI. 

Lenr»  Eicsllencei  :  HM. 

Viillant,  membre  da  Conieil  priTé,  gTand-inaréchil  da  pilili,  nlnUtre  dâ  la 
■lisoD  de  l'Empereur. 

Viga»a,  coannandint  da  I"  corpi  d'armée,  i  Piri«,  grand  Teneur. 

Comle  Barasuej.d'Hillieri,  lice-préiideot  da  SéoBt,  commandaDt  dn  5*  corpi 
d'armée,  àToun. 

Pélissier,  ducde  MalakofT,  Tice-pré«idenldu  Sénat,  membre  da  coaaell  prlré, 
gonTerneur  général  de  l'Algérie. 

Comte  Randon,  mlnlatre  dalapaam. 

Caorolvert   (Francoii-Certaln),  comraaDdant  dp  4*  corpi  d'armée,  i  Ljoa. 

Regnaad-de  5alut-)e«n  d'Aogel j,  rfce-préaideut  do  léutt,  commandant  ea  chef 
li  garde  impériale. 

De  Uac-HahOD,  doc  deHageota,  commandant  du  3'  oorp*  d'armée,  à  Nancy. 

Niel,  commandant  do  6*  corpa  d'armée,  à  loulooie. 

Comte  d'Ornano,  goaTemenr  de  l'bdtel  Impérial  dei  loTilidei. 

bITISIONS  MILITAIRES. 


1"  division  ;  Seine,  Seine-et-Oise,  i 

Seine-et-Marne,  Aube,  Yonne,  Loiret, 

Eure  -  et  -  Loire.  —  Général,  Soumaio, 

cemmandant  à  Paris, 
ï  diT,  :  Seine -infé Heure ,  Eure,  Calïa- 

Orne.  —  Général, baron  Regnault, com- 
mandant à  Rouen. 
y  dÎT.  ;  Nord,  Pas-de-Calais,  Somme.— 

Général,  Maiasiat,  comm.  à  Lille. 
i'  diï.  :  Hame,  Aisne,  Ardenoes.  —  Gé- 

□éral,    baron  Richepance.   comm.    à 

Cbilons-sur- Marne. 
&'  div.  :  Moselle,  Meuse,  Heurthe,  Vosges. 

—  Général,  Bourbaki,  commandant  à 

Mdi. 
6*  div.  :  Bas-Ithin,   Haut-Rhin.  —  Gén. 

dAntemarred'Herv'illé.c.â  Strasbourg. 
7'  diT.  :  Doub»,  Jura,  COle-d'Oi:,  Hante- 

Mame,  Haute-Saône.— Gén.  Faneheni, 

comm.  à  Xesanfon. 
8>  div.  :   RbOne.    Loire,  SaOne-et-Lnire, 

Ain,  DrCme,  Ardècbe.  ^  Gén.  Doua;, 

9"  div.  ^BoHches^n-Rhûne,  Var,  Basses- 
Aines,  Vauclose,  Alpes-Maritimes.  — 
Gen.  d'Aurelle  de  Paladines,  comm.  A 
Marseille. 

lO*  div.  iHérâalt.Aveïron.lMzère.Gard. 
Gén.  Picard,  comm.  à  Montpellier. 

H<  div.  :  Pjrénées-Orien laies ,  Ariège, 
Aude.— 'Gén.  Durieu.coro.àPerpignan. 


12*  div.  :  Hante-Garonne,  Tam-et-Ga' 
ronne,  Lot,  Tarn.  —  Gén.  Cassai- 
gnolles,  comm.  à  Toulonse. 

IS'dÎT.^  Bassen-Pjrénées,  Landes,  Gers. 

—  Gén.  Deeaen,  comm.  à  BiTonne, 
14'  div.     Gironde,  Charente- Inférieure, 

Charente,  Sordogne,  Lot-ct-Garonoe. 

—  Cïéa.  Daumas,  comm.  à  Bordeaux. 
tS*  div.  :  Loire -Inférieure,   Maine-et- 
Loire,  Deux-Sèvres,  Vendée.  —  Gén. 
de  la  Molterouge,  comm.  à  Nantes. 

16*  div.  :  Ille-el-Vilaine,  Morbihan,  Finis- 
tère, CAles-du-Nord,  Manche,  Mayenne. 

—  Gén.  Uhrich,  comm.  i  Rennes. 
iT  div,  :  Corse.  —  Gén.  comte  de  Noue, 


comm.  a  Tours. 
IT  div.  :  Cher,  Nièvre,  Allier,  tndre.  — 

Gén.  Sol,  comm.  A  Bourges. 
20*  div,   :   Pa^-de-DAme^   Hanle-Loire, 

Cantal.  —  Gén.  De  Martimprej,  comm. 

à  Clermont-Ferrand. 
21*  div.  :  Haute- Vj  en  ne.  Creuse,  Corrèie. 

—  Gén.  Lafont  de  Villiers,  comm.  à 

Limogea. 
22*  div.  :  Isère,   Hautes-Alpes ,   Savoie, 

Haute-Savoie.- Gén.comtede  Monet, 

com.  à  Grenoble. 


1"  div.  :  Province  d'Alger  (quarlier-gé- 12*  div.  :Provinced'Oran.  — Gén.  Deligny, 
général  i  Blidafa).  —    Gen.  Yusof,      comm.  à  Oran. 
comm.  à  Alger.  3*  div.  :  ^ovibce  de  Constantbie.  —  Gén. 

I     Desvaui,  comm.  A  Constantine. 
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WITRB  II. 


DEPARTEMENT  DE  L'YONNE. 


SECTIOn   1".    -—  ADHINISTRATION    CIVILE. 


rmÉrKCWKME  »ii  E,'roiniE. 

U.  H.  SOHIER,  0.  #,  Préfet. 

CONSEIL  DE   PRÉFECTURE. 
H.  Le  PRÉFET,  Président. 

HM.  LESCUTER  #,  avocat,  BEBT  Jj},  ancien  avoné,  TTLLEHAIN. 
Secrétaire  général  de  la  PréfeeluM  :  M.  LESCUYËR. 

/oun  de  réception  du  Préfet  et  d'entrée  dam  let  bureatu. 
H.  le  Préret  reçoit  tous  les  jours,  de  une  heure  à  tioia  heures  de  l'après-ttidi. 
Le  public  est  admis  dans  les  bureaux  les  lundi  et  vendredi  de  midi  A  trou 

Les  bnreanx  sont  fermés  au  pnblic  tous  les  antres  jours,  i  l'eiception  dn  bnresn 

chargé  spécialement  des  légali^tions,  du  visa  des  passeports,  des  récépissés,  des 
Élals  de  contrainte,  du  colportage  des  imprimés  et  des  permissJkiDS  exigées  par  le* 

lois  et  règlements  de  police. 

CABINET  DD  PRÉFET. 
MH.  N...,  chef  do  cabinet,  «ecréUireparlicaliei. 
CHARiti,  attaché. 

Réception,  ouTertnre,  classement,  timbre  et  distribution  des  dépêches.  —  Note* 
SOT  le  personnel  des  fonctionnaires  de  tout  ordre.  —  Légioa-d'honneur  :  Présentation, 
mouvement  du  peraoïmel.— Questions  politiques.— Rapports  périodiques.—  Rapports 
des  commissaires  de  police.  "  Congés.  —  Imprimerie.  —  LiBrairie.  —  Joumaui.  — 
Théâtres.  —Bureaui  de  tabac  (nominations).  —  Puâtes  :  Bureaux  de  direction  et  de 
dislribution,  (acteurs,  courriers,  service  rural  (nominal ions j.  —  Percepteurs  surau- 
inéraires  (nominations).  --Cérémonies  pub]  joue  s.  —  Demandes  d'audle  ace  hors  des 
jODis  et  heures  indiqués.  —  Afiaires  conlidentielles  et  réservées.  —  Arshives  du 
département.  —  Bibliothèque  administrative  :  Achat  et  entretien  des  livres.  —  Con- 
grégations religieuses. 

Penomta  admtnittratif.  —  Maires,  adjoints,  commissaires  de  police,  gardes, 
champêtres.  —  Personnel  des  receveors,  percepteors,  agents  et  employés  dei 
liivetses  administrations  financières. 
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1«  Division. 

H.  MICHELON,  chef. 

lot.  Cadoi,  chef  de  bureau. 
Klobukowski,  sous-chef. 
Blih.  BotcKOT,  UoNNE,  BouLLÉ,  emplojét. 
Olitb,  eïpédilionnaire. 

SECBiTUIlT   GEN^AU.   ET   ArFAIRES    XILITÀIBEB. 

Police  tpietaU  et  adminittratme.  —  Crimes  et  délita.  Morts  nccidentelleg,  — 
Suicides.  —  Inceadies  et  sinistres  de  toute  nature.  —Actes  de  déTOuemenl.  — . 
Récompenses  honorifique»  et  antres,  —  Chasse  :  onjerture  et  clfllure,  permis.  — 
Destruction  des  animani  nuisibles.  —  LouTeterie.  —  Loteries.   —  Passeport»  et 

Serrais  de  séjour.  —  Réfugiés  politicfues.  —  Secours  de  route.  —  Surreillance 
es  forçats   et   des  condamnés  libères. 

Commerce  tt  fnduïtrfe.  —  Tribunaux  de  commerce.  —  Chambres  coasultatiTes 
des  arts  et  manufactures,  —  BreTets  d'invention.  —  Comptoirs  d'escompte.  —  Foire» 
tmarcbés.  —  Mercuriales. 

EUetUMU.  —  Elections  légialativea,  dépariemenUles  et  municipales.  —  Listes  élec- 
torales. —  Jury  ■■  Formation  des  listes,  Assises.  —  Posions  —  Naturalisation. 

/nifniclfonpubliTiH.  — Supérieure  et  secondaire. —Boursesdanslci  lyc^s. — 
Sociétés  sâTanles. 

Btaux-arU.  —  Antiquités.  —  Musées. 

PoiUt-  —  Bnreaui  de  direction  et  de'distribution.  —  Coorriers.  —  Serrice  mral 
(instruction). Vérification  des  caisses. 

Domainei.  —  Propriétés  de  l'Etat,  Iles  et  Ilots.— Domaines  engagés,  -Aliénations. 
—  Concessions.  —  Contentieui.  —  Vente  d'objets  appartenant  à  l'Etat. 

Baux  et  fvrét*.  —  Pécbe  llu«iale.  —  Bois  domaniaux  et  particulieTS.  — Dé&i 


Affairtt  mtUfairet.  —  Recrutement  :  tirage,  conseil  de  révision,  engagements  vo- 
lontaires, déserteurs  et  insoumis.—  Garnison.  —  Casemeinent.  logement  des  troupes 
chez  l'habitant. —  Convois militaires. —Fournitures  et  prestations  pour  le  compte 
du  ministère  de  la  guerre.  —  Ecole  polytechnique.  —  Ecoles  miliwires.  —  Ecole 
navale. —  InTelldes.— Pensionnaires  de  l'Etat  et  de  la  marine.  —  Secours  à  d'anciens  , 
mililaires. 

GariU  wUionaie.  —Organisation  et  administration,  conseils  de  recensement,  jurys 
de  révision.  —  Tableaux  annuels  des  citoyens  mobilisables.  —  Inspection  de  I  arme- 
ment. —  Conseils  de  discipline.  —  Sapeurs-pompiers. 

Affaires  dieerw*.  —  Recueil  des  actes  administratifs.  —  Procès-verbal  des  déli- 
bérations du  Conseil  Général.  —  Dépôt  du  sceau  de  la  Préfecture.  —  Enregistre- 
ment spécial  des  affaires  soumises  au  Conseil  de  Préfecture  et  notamment  de^ 
réclamations  en  matière  de  contributions  directes.  —  Réception  des  déclarations  de 
mémoires  et  pièces  déposées  dans  les  divers  cas  indiques  par  les  lois  et  règle- 
ments,  et  délivrance  de  récépissés.  —  Légalisations  et  visas  de  pièces.  —  ConlrHea 
des  récépissés  délivrés  par  les  Receveurs  des  Finances.  —  Tenue  des  registres  des 
arrêtés  du  Préfet  et  du  Conseil  de  Préfecture.  —  Répertoire  des  actes  sonmis  à  l'ea- 
registrement. 

coMPTuiLiri. 

BwIgeU  et  comptet  départementaux.  Vérification  et  visas  des  pièces  de  dépense' 
—  Impositions  eitraordinaires  et  réalisation  des  emprunts.  —  Menues'  dépenses  de 
tribunaux  et  des  justices  de  paiï.  —  Dépenses  relatives  au 'casernement  de  la  gendar- 
merie.—  Répartition  du  produit  du  travail  des  condamnés.  —  Remboursement  par 
l'Etal  des  dépenses  des  condamnés  à  plus  d'un  an.  —  Ordonnancement  de  tous  les 
traitements,  salaires,  retraitée,  indemnités,  subventions  et  généralement  de  tontes  ' 
les  dépenses  à  la  charge  du  budget  de  l'Etat  ou  du  budget  du  déparlemenl  sur  états 
et  pièces  préalablement  visés.  —  Rédactions  des  situations,  étals  et  comptes  d'ordon- 
nancement à  envoyer  aux  minisires.  ^n 

Poid*  et  iMiurei.  ~  Personnel,  vérification  annneile  et  inrenlaire. 

Contributimu  directes.  ~  Sépartement  et  sous-répartement  entre  les  arrondisBe- 
ments  et  les  communes.  —  Nominations  des^commissaires  répartiteurs.  —  Cadastre  : 
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conlectioD  et  congerratioii  dea  plans  et  matrices.  —  Recensement  des  Talears  mobi- 
Lièresetdesporlesetfeneires.  — Patentes:  mise  en  refiOuvrementdesrfileB. —  Pour- 
Euitee,  remises  et  modérations.  —  Secours  pour  pef  tes  diverses. 

CoMrOulions  indirtete$.  —  luvenlaires,  eiercices,  abonnements.  — Bnreiiu  de 
tabacs  et  de  poudre  à  Teu. 

Etiregiitrement.  —  Attributions  diverses  sur  les  amendes  de  police. 

2"  DIVISION. 
H.  LECHAT,  cbef. 

Mamgot,  soQS-cbef. 

GuÉniN,  Andbé,  Rodsseac,  Tahditon,  employés. 
Saltaoe,  inspecteur  dn  service  des  enrants  assistés. 

AomNlBTUTION   cinJULE  BT   DiPARTEMBHTALI. 

Statiflf^iw  généraU  de  France.  —  Dénombrement  quinquennal  et  rcnouveUe* 
ment  annuel  de  la  population.  —  Commissions  cantonales  permanentes  de  statistioue. 

PiMce admimtiraii'oe.  —Ateliers  dangereux,  insalubres  ou  incommodes.  —  Ma- 
ebinea  à  vapeur. —  Voitures  publiques,  routage.  ' 

PMcê  lanitaire.  —  Jury  médical.  —  Médecins.— Herboristes.—  Sages-femmes.  — 
Pharmacies  et  drogueries,  —  Epidémies  et  épizooties.  —  ^'accine. 

Prùoiuet  dépéU  ittAreit.—  Administration  :  personnel  de  tous  les  services, 
_._•_  .  .._.=  ....  _•   .  .        .....-_..       -IBélèmer--^ -" '" 


régime  disciplinaire, moral elreligieui;  instractîoDélementaire;gardeet  surveillance; 
élat  sanitaire,  service  médical.  —  Service  économique  :  en  entreprise  ou  en  régie  : 
cabiersdes  charges,  marcbésetadjudicationsi  service  des  trannfèrements  j  mobuier 
et  matériel. '- Travaux  industriels:  règlement  des  tarifs. —  Budgets  et  comptes.  — 
Jeunes  détenus. 

AgriaMure.  —  Secours  etencaorageinenls.  —  Institut  national  agronomique.  — 
Fermes  régionales  et  fermes  écoles.  —  Sociétés  d'agriculture.  —  Comices  agricoles.— 
Commissions  hippiques.  —  UépOts  d'étalons. 

Àffairtt  eeelitiatti^piei.  —  Edifices  diocésains.  —  Mobilier  de  l'aTcbevCcbé.  — 
Millri.ite  de  la  cathédrale.  —  Scniinaire. 

BdtitnenUdéfartemtntaua.  —  Hûtels  de  Préfecture  et  de  Sous-Préfectures.  — 
Académie.  —  Tribunaui.  —  Casernes  de  gendarmerie.  —  Prisons  et  dépOts  de  sareté. 

—  A«ite  des  aliénés.  ~  Travaux  d'entretien  de  grosses  réparations  el  de  construc- 
tions neuves.  —  Acquisitions,  échanges.  —  Banxi  loyer.  -Assurance  contre  lln- 

ùuenument  de  la  gendarmerie.  —  Baux  à  loyer. 

MoMUeri  départementaux.  —  Achat  et  entretien. 

Architecte!  de  département  et  d'arrondissements. 

Àtiéttét.  —  Asile  public  d'Auxene  ;  coraimission  de  surveillance  et  personnel  de 
l'asile;  dation  du  prix  de  pension;  admission  et  soriie  de  pensionnaires;  séqnes- 
Iralions  d'ofBce  des  aliénés  dangereux;  places  gratuites  créées  en  faveur  des  aliénés 
indigents  non  dangereux;  répartition  4es  dépenses  entre  le  département  et  les 
conununes;  recours  à  exercer  contre  les  lamitles  et  les  déparlements  étrangers  : 
friis  de  transport  et  de  séjour  daus  les  établissements  du  dehors  d'aliénés  appar- 
tenant ao  département.  —  Administration  et  régime  intérieur  de  l'asile  ;  budgets  et 
uiniples. 

BnfmUi  tntaét  ou  abandottnéi  ou  orphaiiu  paneret.  —  Bureaux  d'admission. 

—  Secours  aux  enfants  nouveaux-nés.  —'Inspection  et  service  médical.  —  Dépenses 
utérieures  de  toute  nature.  —  Orphelinat  départemental. 

Défôt  de  mendicité.  —  Administration  et  régime  intérieur  ;  budgets  et  comptes. 

Stcimn  et  eneouragements  de  toute  nature  tur  Im  foiuie  départementaux.  — 
CïJtse  de  retraites  et  pensions  des  employés  de  l'administration  départementale. 

ilfairu  dftwfie».—  Sourds-muets.—  Jeunes  aveugles.—  Ecole  des  arts  et  métiers. 
—Ecoles  vétérinaires.  —Caisses  d'épargnes.  —  Sociétés  de  secours  mutuels,  — 
i^pagnies  d'assuiaaces.  —  Caisse  des  incendiés. 
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TBAVÀSX  FUBLIca  ET  TIClHlUTé. 

Voiet  naviqabUt.  —  RiTiÈres  d'Vonae,  de  Cure  etd'ArmançoD;  canaui  de  Bour- 

g(«neetdaNiTeniais;  entretien;  amélioration;  nafigation;  flottage. 
Port».  ~  Classement.  —  Bacs  et  ba(«aui. 
Stnice  kydrauUgite.  —  Honliae  et  usines.  —  Irrigations.  —  Dessèchement  de 


Cour*  (feau  nonnaxHutMei  nf  flottal)l«$-  —  Curage;  redressement  et  Ëlai^isse- 
troction  ;  entretien  ;  ment.  —  Associations  syndicales. 

Chemins  de  itr,  —  Achtits  de  terrains;  traTaui  de  conalruclion  et  d'entretien. 

Ponti  et  ekMuiées, Route»  impén(^i  et  iéparttmentalei.  —  GuÈsement;  cons- 
truction, entretien,  plantations. 

Grande  voirie.  —  Alignements;  anticipations;  contraTontions. 

Vicinaiité.  —  Chemins  de  grande,'  de  moyenne  et  de  petite  commnnication  ; 
classement;  fixation  des  limites;  aburnement;  déclaSEsement;  aliénations.  —  Traraux 
de  construction,  de  réparation  et  d'entretien.  —  Création  et  répartition  des  res- 
!S spéciales  et  des  subvealions  dn  département;  rè^ement  des  dépenses.— 


U.  BRODIBR,  cher. 

UH.  Bbvn,  chef  de  borean. 
SooDAis,  sons-chef. 
Stehpzuibei,  Bdiut,  Valot,  employés. 

AmimSTBATiaN  ST  COItTBnTIBDX  DES  COMMUNES  ET  DES  ÏTABLISSSMBNTI  COMMCNAtri:, 

Qtuttions  tKventi  relative»  à  Vadminitfrationmimieipale.  —  Circonscriptions 
territoriales  des  communes.  ^  Ëtabli  s  sèment  et  suppression  d'octrois;  perttonnel, 
tarifs,  amendes  et  transactions.  —  Abattoirs,  personnel,  tarifs,  règlements.  —  Tarifs 
des  droits  de  placage  aui  halles  et  marchés,   de  pesage  et  de  mesurage  publics. 


-  Fixation  des  dépenses  obligatoires;  cotisations  municipales, 
dépenses  facullatiTeB.  —   Gestion  des  propriétés  immobilières  ;  baux   à  ferme  et 
àloyerj  acquisitions,  aliénations,  échanges  et  partages,  conslruclions.  — Actions 

iudiciaireset  à  transaclions  sut  procès.  —  Exproprialions  pour  cause  d'utilité  pn- 
ilique.  —  Donset  legs. 

Potiee  nmnieipale  et  rurolf.  —  Bèglemenls  locaux  :  parcours  et  vaines  pAtures.  — 
Boulangerie  :  approvisionnements,  taie  du  pain. 

Fofriit  wbaW.  —  Alignements. plans aénéraux  d'alignements;  établissement  dei 
trottoirs  ;  contraTentiotis  ;  démolition  des  bâtiments  menaçant  ruines. 

Inttruction  leeondaire  et  primaire.  —  Collèges  communaux  :  subtentions  muni- 
cipales, traités,  bourse^  communales.  —  Ecole  normale  primaire,  personnel;  vons-i 
tructions,  administration;  distritHitiw)  de  bourses.  —  Ecoles  communales  :  maison); 
et  mottiliers  d'école;  instituteurs  comrounani;  fixation  du  traitement  des  institu-' 
teursct  du  taux  de  la  rétribution  scolaire  ;  subventions  départementales;  listes  dei, 
élèves  gratuits.  —  Salles  d'asiles,  ouTroirs,  classes  d'adultes,  écoles  libres,  etc. 
J^fairt*  divertei.—  QaetNons  diverseï  ^péeialet  à  Fadmintitratlon  koepitaliére. 

—  Création  et  suppression  d'hospices,  d'hôpitaux  et  de  bureaux  de  bienfaisance.—; 
Services  intérieur  et  extérieur;  traités  avec  les  congrégations  hospitalières. — Ad- 
mission de  vieillards  indi|;ents. —  Recours  contre  les  communes  et  les  membres  ilM 
familles  des  indig^its  pour  prix  de  journées.  —  Donsetlegs.  —  Cession  de  biens,. 

—  Remboursement  de  rentes  et  remplois  de  capitaux.  —  Conversion  d'une  partie 
ies  revenus  en  secours  annuels  A  domicile.  —  Nominations  de  commissions  adûilsis*- 
Iratives;  médecins,  receveurs  et  économes.  —  Crèches.  —Associations  cbarilalils(| 
de  tout«  nature. 
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numefl;  personnel;  Églises;  presbjlèrei,  ...  _,  __    ...    _.  .__ 

établissements;  cimetières,  translalions,  règlements  et  tariTspouT  les  concessions  de 
terraias  destinés  à  des  sépultures  privées. 

Monam^t  kittoriqiui. 

BoU  communaux  et  dei  élablUiemeKU  puMiet.  —  Soomiislon  an  régime  foret- 
lier;  distraction  de  ce  même  régime;  coupes;  affouasee;  rebaigement  et  triTaoi 
d'améliorations  ;  constructions  dans  le  rayon  probibe  ;  oncfissions  de  seriitodes. 
—  Persomiel  des  gardes;  formation  et  fusion  de  triage. 

COMPTABILITE    DKS    COatfUNKS,    DBS    HOSPICES     ET     BÔnTlin     COMKDnADX    BI    DBS 


Règlemsits  des  budgets  des  communes,  des  hospices  et  hApitaui  et  des  bureaux 
de  bienfaisance.  —Comptes  administratifs.  —  Receltes  ordinaires  et  eitraordinaires. 
—  Placements  de  londs,  —  Répartitions  des  amendes  de  police.  —  Revenus  des 
propriétés  immobilières,  taies  locales  de  toute  nature;  impositions  spéciales  et  ex- 
traordinaires; emprunts.  —  Comptes  annuels  des  impositions. —  Situation  financière 
des  communes,  des  hospices  et  hôpilaui  et  des  bureaux  de  bienfaisance.  —  Trai- 
tement des  gardes  cbampSlres.  —  Hemlioursemeat  â  l'Etal  des  Irais  d'administration 
des  bois  soumis  au  régime  forestier. 

Budgets  des  collèges  coramunaui. 

Budgets  des  dépenses  de  l'instruction  primaireàla  charge  du  département;  budget 
de  l'école  normale  primaire,  budget  économique  du  mène  êtaUisseinent. 


H.  QUANTIN  #,  arcbiriste. 
Les  archives  de  la 

retigieUI  supprimés  1^11    m^iuaua    m    uc^emouiuii,  «■•<"<    .  u.,°i.u^.<^Q    a.  <ji>o  T  ouuipD 

de  Sens  et  de  l'évSché  d'Auierre,  des  chapitres,  abbayes  et  prieurés  d'hommes  et  de 
femmesdesdeui  diocèses;  des  titres  et  biens  desémigrés,  descures  et  iabriques  du  dé- 

Sartement,  des  tribunaux  consulaires,  etc.  Parmi  cesnombrcux  documents, il  en  est 
edifférenles  valeurs  :  les  uns  sontj>récieui  pour  i'intèrétbistorigue  qu'ils  présentent; 
les  antres  pour  les  droits  de  propriété,  servitude,  etc.,  sur  les  biens  devenus  natio- 
naux en  n 90  et  vendus  eomme  tels. 

3°  De  tous  tes  actes  de  l'administration  depuis  1790  dans  ses  divers^  parties,  telles 
que  les  communes,  la  guerre,  les  finances,  les  éiections,  les  biens  nationaui,  tes 
contributions,  l'état  civil,  le  clergé,  les  travaux  publics. 


SOUS-PREFECTURES. 

Le  département  de  ITonne  comprend  cinq  arrondissements  on  eons-préfecturei. 
Le  Préfet  remplit  les  fonctions  de  Sons-Préfet  pour  l'arrundiuement  d'Auxerre. 

HM.  Bu>«c,  souB-prèfet  à  Avallon.  —  Secrétaire  :  H.  Uauhice. 

L*KREocï  DE  CivniEDX  *,  sous-préfet  &  Joignj.  —  Secrél^te  :  M.  Manchet. 
Baron  de  pAmNcouRT  ^,  sous-préfet  à  Sens.  —  Secrétaire  ;  M.  Desboissons. 
Vicomte  de  Hontfeksieh,  sous-préfet  à  Tonnerre.  —  Secrétaire  :  H.  Sou- 

PADLT. 
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Indication  det  commune»  composant  diaipu  canUm. 

ABBOnSISSKHBKT  d'ACXBBKB. 
Àvurrt  (Mf).  —  An^,  Champi.  Qaenne,  S>int-Brli,  TenOT. 
À\UC«m  (ooett). — Appoigny,  Àuxerre,  Charbny,  GieruuiM,  HoiiAmd,  Psrilgny, 

Saint- George*,  Tallan,  V«ax,  Tilleforgeau. 
flkoUit.  —  Ai^mnonl ,  Beine,  Chiblii.  Chemilly-nir-Sereiii ,  CbioMe,  Chttry, 

Couffif,  FonleDajpTéiChtblii,  F;é,  Licbérw,  UiUj.Poinclij,  Préby.Saiut-Cyr- 

iH-ColODf. 

CwIoniKt-Ia-FtitnMf.  —  CbarmleiiaT ,  CouliDges-li-TiuenH ,  G)iilangerOD,  Es- 

oampi,  EscoliTei,  Gj-fETËqne,  liaDCj,  Johj,  Uigé,  Tal-de-Uercj,  TincellM, 

TlncelottM. 
Ctntiawiii-tw-Tonnt.  —  Andrye»,  Coolanges-Rtii^ToDDe.Craiii,  Etala,  Fètl^nj, 

FoiiteDa7->oiu-FoaroDDm,LDcj-iur-Yoiine,HaiUf-Cbitean,Merrr-fDr-Toiiiie, 

Truc  j-inr-  Tonne. 
CoUTion.  —  Cbaflenay,  Coanon,  Droye».  FonUaiillei,  Fonronoei,  Laia,  HerTf- 

Seè,  Moleames,  Uouffj,  Ouanoe,  SementroQ,  Taiagj. 
Ligny.  —  B1eigny-le-Carreau.  La  Chapelle-Vaupelleleigne,  Lignorallea,  Ligny-le- 

Cbâlel,  Maligny.Mérej,  Honligny-le  Roi,  FonUgby,  Roniray,  Tareanei,  T»- 

nousB,  TilleneuTe- Saint- Salre,  Villy. 
Sainl-/1or«nl(n.  —  Avrollea,  Bouilly,  Chân,  Gennlgny,  JiolgM.RebanTceasx, 

Saint  Florentin,  Vergigny. 
5iifn(-5autvur.  —  Fonlenay,  Lainiecq,  Houlien,  PerrenM,  Salnpnit»,  Sainte- 
Colombe,  Sainti,  Saiot-SauTenr.  SougèreB,  Thury,  Traigny. 
Seignelay  — Beanmont  Cbemilly  près  Seignetay,  Cheny.  (Jiichy,  Gnrgy,  Hante- 

riTB,  Héry,  Uont-Sainl  Sulpice,  Orrooy,  SeiBoel»ï. 
Totity.  —  Beauvoir,  Diges,  Dricy,  Eglény,  Lalaode,  Lengny,  LâTli,  Llndry,  Hon- 

lini-tnr'OuanDe,  Faily,  Fonnain,  Toucy. 
Ytmenlon.  —  Accolay, Arcy-iur-Core.  Baiarnea,  Besiy,  Boia-d'Arcy,  CraTant, 

EiMrt,  Looy-aur-Cnre,  Haill y-la- Ville,  Frégilbert,  Sainte-FaUaye,  Saoy,  Sery, 

Teimeaton. 

ARRONDIBSBHENT   d'ATALLON. 

Avatloit.  —  Annay-U-Cdte,  Annéot,  ATaUon.Ooniecy-iiiMe-TAaU,  ËlanIe«,G{- 

roltM,  Iiland,  Levanlt,  Lucy-Ie-Boii,  Uagny,  Uenadea,  Fontaubwt,  SauTÎgnr- 

le-BoU,  Sermîzellea,  Tharot.     . 
GvilUm.  —  Aii«trude,  Ciiery,  Cnacy-lef-Forges ,  Gnillon,  Hanneanx,  Montréal , 

Play,  Saint-André.  Sanligny,  Saavigny  le-BenHat,  SaQTlgi)y<en-Terre-Pleiiie , 

Soeani,  Tiiy,  TréTlHj ,  Vaigy,  Vigne». 
L'ltle-nir-U~Serein. — Angely,  Annoui.  Atble,  Blacy,  Glrry,  Cootarnoni ,  Dls- 

aangii,  Jooi,  rtale,  UaMangls,  Précy-le-Sec,  Froiency,  Sainte-Colombe,  Talcj, 
Quatré-lei-Tombet  — Beaariilen,  Bnuiéres,  Chaaieltui,  Quarré-lei-Tombea,  Saiot- 

Braocber,  Sainte-Hagnance,  Saint- Ger  ma  iD-dea-Champg,  Saint-Léger. 
Yixtiay,  —  Ainiéres,  Asqnini,  Blannay,  Bro»e«.  Chamoai.  Cbatel-Ceiisoir,Ilo- 

mecy-inr-Cnre,  Foluy-let-Véïelay,  Fontenay  prés  Tézeiaj,  Clvry,  Licbérea, 

VoDliUotj  PlerrB-Perlliaia,  SI.-Horë,  St.-^Pére,  Tharoiseaj,  Véielai,  Toalenaj. 

ARRONDISSEMENT  DS  JOIGNT. 

ÀiOant.  —  AilUnt,  Branches,  ChampTallon,  Ghauy,  FlBory,  Gnerchy,  Ladoi,  La 
Villotte,  les  Ormes,  Herry-la-Vallée,  Neuilly,  Poilly ,  Saint-Aabin-Château- 
Neuf,  Sainl-Hartin  sur  Ocro,  Sainl-Haurice-le-Vieil,  Saint-Maurice- TliDnallIe, 
Senao,  Sommecaise,  Tiliemer,  Villierc-Sslot  Benoit,  Villiers-aur-Tolon,  Volgrdr 

Bléli«au.  —  Bléneau ,  ChampceTrals ,  Champignellet,  Loneaueij  Eofnj,  Saint- 
Prii;é,  TuiDerre,TlUeneare-les  GenÉta. 
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Biieiion  —  Delle-Cb«Dme,  Bllgnï-en-Olhe,  Brleosn,  Bauj  CD-Olfae.  Challlej, 

Cbamplotl,  EsDOD,  Mercj,  Paro;-en  Olhe,  llnray,  VéDizj. 
Cerùiert.  ~  Arcet.  Bœtin,  Ceriilj,  Ceriilera,  Coolovri  DiUot,  FouroaudiD,  Vin. 

deurg,  Tille- ChétiTe.  ^ 

Cham]/.  —  Chambevf te,  Clum;,  ChAne-Amoiilt,  CheTillon,  Dicj,  Fontenooflle, 

GraDd-Cbamp,  !.■  Feité-Loapière.  La  Hothe-»ux-Aulniis,  Matlcorne,  Marchai*' 

Béton,  Peirei»,  Pninaj,  f lint-Denli-iui'OuaiiDe ,  Salnl-Maitln-iur-OuaiiDe) 

VUlefrancbe.  « 

Joigny. — Bsuoa,  Béon,  Bonoard,  Brion,  Céz;,  Cbamplt; ,C)iaiiiTiei,  Chtnno; 

Cbicfaerj,  Epioetii-Iet'ToTe*,  Jalgny,  Looze,  HlgeoDei,  Pnoy'-iiiT-Tliolon 

Saiul-AubiD-iur-Tonne,  Saiat'Cydroiiie,  Tillecien,  TilleTallier. 
Saint^Farçea».  —  FoDlAinei,  Layao,  UêiilleB,  Bouchérei,  Sainl-FargeaD ,  Saint-- 

Uarliu-dea-Champi.  Sepl-Foad». 
Sainl-Julien-du-SaiiU,  —  Cndol ,  La  Cell&Saiot-Cyr,  Précy,  Saint-Julien-da- 

Sault,  Saiat-Loup-d'Ordon ,    Saint-BUrUn-d'Ordon ,  Sajat-Bomiin-Ie-Preoi , 

Sépaui,  Veriin. 
YiUeneina-U'Boi.  —  Anneau,  Biun-le~Kepo»,  ClMamot,  DIxmoiit.Lei  Bordw 

PiOandt,  BouuoD,  TilleneoTe-le-Kof. 

«««nnDIUXHXNT  DB  auM. 

Chérov.  —  Brannay,  Chéroj,  Conrtoin,  Dollot.  Domals,  Fonchéres.  Im  y,  La 
Bel  liol  le.  Mon  tacher,  Saini-Valérien,  Savigny.  SabMgny.Tallerj.Ternoj,  Ville- 
bougis,  VillegardiD,  VilleneuTe-b-Dondagre.  Tilleroy. 

Pont-tuf- Tonne.  —  Champigny.  Chainoont,  Cuy,  Eïry.  Gisy-Ies-Nobtes,  Liiy. 
BIichery.Pont-sur-Youne,Saint-Ag[ian,Saint-Serotin,VillebleTin,Villemanoche 
Villenavoue,  VilleneuTe-la-Guyard,  Villeperrot,  Vilielhierry. 

âdu  [nordl.  —  Fontaine-la-Gaillarde,  Maillot,  Maiay-lo-BoJ,  Malay-le-Vicomte 
noc,  i-atsy,  ttcisoy,  saint  Liemeiil,  Saligny,  &oncy.  Sens,  Vaumop,  ïeron. 

Seni  [sudj.  —  CoIkinUrii,  Cornant,  Conrloii,  £grisel]ee-le-Boc«ge ,  Etigny,  Gron, 
Uarsangia,  Nailly,  Puron,  Saint-DcniH,  Saiot-Martiii-du-Ierlre. 

Scrgines. —  Compigoy,  Courceaui.  Courlon  ,  Fleurigny  ,  Grange  le-Boca^e,  La 
Cbapelie-snr-Oreuse.  Pailly,  Pleisis- Damée,  Plessts-Saint  Jean,  Saiiil-Marlin- 
■Dr-Oreuse.  SalDl-Mauricc-aui-Bicbes-Uoinmei,  Serbonoes,  Set^iues,  Sogues, 
Vertitly,  Villien-Bonneui ,  Vinneur. 

filUmeuve  lArehevéque.  —  Bagneaui,  Chigï.  Cnargenay,  Flacy,  FoiMy,  Lailly, 
La  Poslole,  Lei  Sièges,  Molinons,  PooMur-Vannea,  Xbeil,  TborifUJ,  Tareillei, 
ViUaneuve-l'ArcbeTéqae,  Villien-Lonii,  Tolsinei.  • 

ARRONDISSEUENT   DE   lOHNERRE. 

iMï-l«-Fy*me.— Atoj,  Ancj-le-FraDc,ABcy-le-8erTeni,A^entenay,ArgBDtouil, 

Gbauignellei,  Cry.  Cniy,  FulTy,  Jully,  Léainne»,  Hniti,  Paiiy.  Pertigoy,  Ra- 

vièrea,  Samboar^,  Sligny,  Villien-lei-HanU,  Vireans. 
Chu».  —  Artonaay,  Baon,  CommisBey,  Cruzy,  Gigny,  Gland,  H£li.'ey,  Pimelle*, 

Qalncerol.  Bugoy.  Sainl-Martin,  Satnl-Vininmer,  6enneTol-le-Bi!i,  Sennefoi- 

)e-Haul.  Tanlay,  Thorey,  Tricbej,  Villon. 
FUmv   —  BerDOuil ,  Bengnon ,  Botleani ,  Cariiey ,  Dfé  ,  Flogoy ,  L.>  Chapelle- 

Yieille-Forèl.  LaMon.  NeuTy  Santoar,  percey,  BolTey,  Sorinery,  Sou.naiulraiD, 

Tronchoy,  Villiers-Vinenï. 
Honers.  ~  Annay,  Ceosy,  Cb* tel-Gérard,  EliTey,  Fresnes.  Grimanlt,  .(oaancy, 

Mfllay,  Uoulins,  Hitry.  Noyers,  Paasilly,  Poilly.  Saintu- Vertu,  Sarrj. 
Tonnerre.— Bcru,  Cheney,  CoUan,  DaDDcmoine,  Epineuil,  Fley,  Junay.  Mulnwiîc 

Senlgny,  Tlui,  Tonoerre,  Yeianne»,  Veiinnei,  Viyicra,  Trouerre. 
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CONSEIl  GÉNÉRAL  DE  L'ÏONNÉ  (•) 


NOMS. 

QUALIFICATIONS 

RÉSIDENCES. 

CANTONS 
qne  représen  tent 
les  Conseillers. 

BÂimou  aloé 

propriéiaire 

Anierre 

Auxerre  (est) 

Baron  Martinead  des  Cbrsnbi 

GO.» 

An  terre 

Amerre  (ouest) 

GoiBlN-DBTlDI  * 

procurear  Impérial 

Versailles 

Cbablis 

LuUBiT  G.  0.  ji! 

sénateur. 

Paris 

Coulaoses-ta-Vin 

BAnm-D'BuiiiEBi'iB 

juge  de  paiï 

Grain 

SitIcaÉ 

docteur- médecin 

Onalne 

Conrson 

RABÉiS; 

jnge  de  paii 

Malignj 

Lignj 

FR.!Mr  C.  * 

goaT.duCrédltfonc. 

Paris 

Seig^eiaj 

Comte  D'OBNiHO  0.  « 

Paris 

Saint-Florentin 

Baron  du  Hatilt  tff 

propr.  et  maire 

auiBarwa,c.ileSt-!*iau 

Bimpont-Lbchib 

proprtéuire 

Leogny 

Toucy 

Eog.  Lemurk 

propriét.  et  maire 

Verraenton 

Vennenton 

ARRONDISSEMENT  d'ATALLON. 

Fkbyhb  (Pierre-ÀDdoctie} 

maire 

àTallon 

Avallon 

N.  , 

N, 

N. 

Guillon 

Comte  Ds  ViBiED 

propriétaire 

Annouz 

L'Isle-anr-Serein 

HoDDAiLLB  Achille  96 

mai» 

St-Germain-des-Ch. 

Quarré-l.-Tombes 

Flaiton* 

Ci  la  CI.  de  Paris 

Paru 

Yézela? 

AREOHDISSBMBNT  DK  JOIGMT. 

P»ior 

anc  noi.  et  maiie 

Chassy 

Aillaot-s.-TholoB 

DnPONT-DBlFOBTB 

propriétaire 

Saint-Privé 

Bléneau 

GUILLOT 

propriétaire 

Brienon 

Brienon 

Bbikukt 

aud.anCons.d'Etat 

Paris 

Cerisiers 

COALLB  « 

aïOcal 

Amerre 

Chamy 

CotTTDBAT 

maire 

Joigny 

Jolgny 

Dhiwei 

maire 

BoDchères 

Saint-Fargean 

BlRRT 

Précy 

St-Jolien-d.-Sanll 

BONNEVILLE  DE  SLuSANCt  % 

es  la  CI.  de  Paris 

Paris. 

Villen.-snr-ïoDne 

Comte  BB  Bhbssibux  # 

propr  et  maire 

Savlgny 

Chéroy 

Legoiitk  aîné  « 

miS* 

VilleneUTC-la-Gny. 

Pont-sur-Tonoe 

DEUaAHD  jjl! 

maire 

Sens 

Sens  [nord) 

Ad.  VnitRT  C.  » 

conseiller  d'Etat 

Paria 

Sens  (sud) 

FOACIBH  ^ 

proprié  ta  ira 

Serbonnes 

Sereines 

Camille  Doncir  0.  ^ 

eh.  deiU«.aniniii.d'Ém 

Paris 

Villen-l'Archev. 

Mahtehot  atDé  « 

propriétaire 

Ancy-le-Franc 

Ancy-le-Franc 

Msrquis  de  Tahlat  0.  « 

maire 

TanUy 

Cruzy 

Textoris  ^ 
LrComtb  £Dgèite« 

maire 

Cheney 

Flogny 

député 

Paris 

loyers 

RETIF  « 

prés.hon.dntr.ciT. 

Tonnerre 

Tonnerre 
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CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT  (•). 


QUALIFICATIONS.      RÉSIDENCES.        ^^^^é^mx 
les  Conseiller» 


FIOCïFd. 

Sa>alieT-Liroclie  fils. 

Jicquillat. 

BÏu^oat  Eug. 

D«  Mangln. 

Prudent. 


Conturat-Royer. 

Délavant. 
Bidaall. 
Dflétang, 

PéUtier-Chomaille. 
ColteaD-MoDbuié. 

Regnault. 

Honssu. 
HouelU. 
Hureau. 

bvollée. 

Lavoltée. 
Fophitat. 
Blàoqnet  du  Chayla. 

Pixissard. 
EspritRoch. 
Vacher. 

Comlsaet  Angnste. 
De  FoDlaine. 
Coni  [sseE-Lamotle. 

ûgendre. 

Uartenot  (Auguste.) 

Bw^ignat. 

Roguier. 

Coslel. 

Quieuard. 

Darlev. 

MoDireuil . 
Belcet. 


propriétaire. 

docleur-niÉdecin. 

greffier. 

juge  de  pan. 

notaire  boaoraire 

N. 

avocat. 

ARBONDISSBHGNT 

propriétaire. 

juge  d'instruction, 
notaire. 
propriét.  et  maire. 


juge 


ipriélaire  et  maire. 
i  de  paii. 

AHROIfDiaSEIIENT    DB  JOICNT. 

Senan. 


Cbemillï-s-Serein 

Vincelotte» 

Andryea. 

Conrson. 

Ligny.      , 

St-Florenlin. 

Saint-SanTeur. 

N. 

Anïerre. 

Sainte- Pallaje. 

d'atallon. 

Avallon. 

Avallon. 

Montréal. 

Avallon. 

Joui-la-Ville. 

Saint-iéger, 

Quarré. 

Cbatel-Cengoir. 

Vézelay. 


propriétaire, 
négociant, 
propriétaire, 
anc. juge  de  p 
propr.  et  main 
propriÉlairB. 

propriétaire. 


notaire  et 

notaire. 

notaire. 


propr.  et  maire, 
ju^e  de  paii. 
presid.  du  tr.  de  c( 
anc.  net.  etmaire, 

ARnONDISSBXETIT    DB 

propr.  et  maire. 

adjoint  an  maire, 
anc.  juge  de  paix. 
propriétaire  etmaire. 
propriét^re. 


Bléneau. 
Bricnon. 

Gkarny. 

Méziiles. 

La  Celle-St-Cvr. 

Villeneuve-s.-ï. 

-lEItT    DE    SENS. 

Chéroy. 

Pont-sur-Tonne. 
Pont-sur- Yonne. 

Sens. 

Fonlaine-la-Gail. 

Sens. 


Auxerre  (est). 

Auierre  (ouest). 

Chablis. 

Coul.-la-Vinenae. 

Conl.^aur  Yonne. 

Courson. 

Ligny. 

St.^lorraitin. 

St-SauTCur. 

Seignelay. 

Toncy. 

Vermenton. 

1  Avallon. 
— Guilloa. 
Ulsle. 

1  Quar.-l. -Tombes, 
j  Vézelay. 

Aillant. 
Bléneau. 
Brienon. 

Cerisiers 
Chamy. 


Serginei 
Lailly. 


A»cy-le-Franc. 

Argenteuil. 

Tanlay. 

Tronchoy. 

Noyers. 

Tonnerre. 

Tonnerre. 


Joiai  , 
St-Fargean. 
St- Julien. 
Vlllen.-sur-Yonne. 

Chéroy. 
Pont-suT'Yonne. 


.Ancy-b-Franc. 
Cmzy. 
Flogny. 
'l  Noyers. 


avoué  hoQoTaiTe. 

{']  Les  élecHoDs  pour  le  reaosielletiteDl  ds  li  moilié  Am  ncmbiei  des  CsBseilf  d'arrondiuHHqt 
mealieuleiieetiejsin  issi. 


:.bv  Google 


58 

COMMISSIOHS  D'INSPECTION  DH8  PHARMACIES. 
Les  jarjs  médlcam  Eant  remplacés  par  one  on  plnsiearg  Commissioiis  de  trois 
membres  pris  dans  les  Conseils  d'hygiène  d'arrnndissemeDt,  et  composés  d'un  mé- 


n'tUUHHR. 

HH.  Gonrot,  doct.  méd.  et 
Marie,  méd.  chim.,  Salle, 
pJuuniacien,  A  Auierre, 

AUIONDISSBH,    D'AYILLOS. 

HH.  QuatreTaài,  méd.  chi- 
miste. Vildieu,doct  méd,. 
à  Avalloa,  Thierry,  phai 


AliaOKDlSSIH    Dl  JOIGNT. 

kIM.  Coartois,  doct.  en  roi 

decme,  à  Joigny,  Bridou, 
pharm.,  à  Villeneuve-sur- 
Yonne  et  Putois,  phann., 
à  Joign;. 

DB    SENS. 


AMUtNDlSR.  us  TOICNBRBK. 

UM.  Marquis, d' médecin,  à 

Tonnerre,  Thierry,  â.-m. 
à Ancy-le-FrftUG  etLegris 
pharm.  i  Tonnene. 


u  Avuiuii,  juierrj, pnar- MM.   Morean,   médecin,  i 

macien,  à  Avilton.  Sens,  Rolland,  médecin- 

Aux  termes  de  la  loi  du  21  (^rminal  an  XI.  une  visite  générale  des  officines  de 
pharmacie  et  des  magasins  des  épiciers  et  droguistes  a  lieu  annuellement.  L'époque 
eo  est  fixée  par  le  Préfet. 


MÉDECINS  DES  ENFANTS  ASSISTÉS. 


ABBOKDISgBH.    D'AUXERRE. 

HM.  Marie,  à  Auierre. 
Harie-Lesseré,  à  Appolgay. 
luthier,  à  Chablis. 
Tournier,  à  Druyes. 
Moracbe,      id. 
Gniard,  a  Gy-l'ETéque. 
De  JoQchère,  à  Héry. 
Navères,  àlrancy. 
TassiD,  a  Leugny. 


Petit,  i  Cbâtel-Censoir. 
Leriche,  à  Cussy. 
Pruneau,  à  L'Isle. 
Guignol,  à  Fîij. 
CoiGn,  à  RouTra^  p.  Quarré 
Haillai'd,  à  Sermizelles. 
Seureau,  à  VÉielay. 


Vesperini,  à  Mailly-la- Ville. 
Bernardin,  à  Ouanne. 
Harqnet,  a  Parlv. 
Hélie,  à  Saiut-FloreDtia. 
Pommier,  à  St-Sauveur. 
N.,  à  Vermenton. 
AitnoNDiueH.  D'ATALLOn, 
Bett,  i  Avallon. 


Bally,  à  Villeoeufe-s.-Y. 

ABnONDISSBHSNT  SE  SBNS. 

De  Brouard,  k  Sens. 
Fillemin,  id. 

Roche,  à  Pont-sor-YonDe. 
Olaisse,  à  S^VBlériea 

X^bertoD,  à  Sereines. 
Colomb,  a  Thongny. 

IlBvillp     s  Villnn  -l'An 


Lanrence,  à  AiHaat. 
■'  Baudoin,  à  Arces. 
Fontaine,  à  BrieDoa. 
Holleveaux,  à  Gbait.  . 
ViUepique,  AChampignelles 
Renault,  à  I^  Ferlé-Loup. 
I.arcbet,  à  Mézllles.      , 
.   Baiot,  à  St-Julien-da-SauIl. 
fieulard,  à  ViUefrancbe. 
Gagnlard,  mëdecia  de  la  contre-visilB  des  enfants  assistés,  à  ATaUon. 

CONSEILS  D'HTGIÈNE.  —  VACCINE. 

a  vertn  d'nn  arrêté  du  chef  du  pouvoir  ei 


Deville,  à  Villen.-l^rche». 

ABIIONDISS.  DB  TOHNBBHB. 

Harquis,  à  Tomierre. 
N.,  à  Ancy-le-Franc. 
Bonbet,  à  Elivey 
N.,p.  lecantoadeFlogny. 
Léidié,  à  Noyers. 
Thierry,  à  Ravières. 
N.,  i  Taolay. 


(  docteurs  méd.  il 


HH.  Conrot, 

Dlonls  des  Carrières,  i     Auierro 
Sallé-Fremj,  pharmacien  ,  Anxerre 
Ponbean,  Id.  id. 

Vigreoi,  méd.  Tétér.,TAQxerre. 
Badind'Hnrteb.,  J.  dep.  Coal.-s-Ton. 
Dnché,  doct. -médecin,  Onanne. 
Hélle,  Id.  8ai^^Florentin 
Dnchéne,  id.  VeroienloD. 
Bampont-LechlD,  cons.  génér.,  Toucy. 


Tildiea,  médeclo,  Avallon 

Quatrevaiu,  doct.  méd.  Avallon. 
FebTre,  conseiller  gén.,  Avallon. 
Thierry,  pharmacien,  Avallon. 
Henaud,  vét^naire,  Avallon. 
Leriche,  doci.-méd.  Cnssy. 
Pruneau,        Id.  L'Isle. 

Jonneau,  pharmacien,     Véielay. 
VoUenet,  médecin,    Quarré-Ies-Tombes. 
Reache,  Vézelay 
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__  ,         pbinB.,  Sem. 

Hartioot,  vdUnndre,  8«iu. 

Pille,  ingénlfliir,  Sau. 

TomrBUU. 

Marqois,   daot.,  méi!.,  Tonnerre. 

htgT'a,        phanmclen,  Tonnene. 

Ro;  Cbarlea,  TonneiTe. 

Héro^fTi  Tonnerre. 

Thierry,  doct.,  méd.,  Anej-le-Fr. 

Boabj,  Cariiey. 

MarigUei,  doot.  mii.  Kojan. 

MoatoD,  Tmlij. 

KoKoler  Félis,  Tantoy. 


Conrlois,  docteur  médecin,  Joigne. 
LelUtTra-ÂTTanll,  médecîD,  Joifpij, 
Picard,  doetear  médedii,  Joign;. 
Benoit,  pharmacien,        Joignj. 
Robillard,in4d.  Téiérioaire,  Joigny. 
^■nonneaa,  docl.  méd.  Aillant. 
Terrollot  d'Amblj,  i  Higeone*. 
B''aSe«Dier,ïHa(itefeni1le.c.UalicorDe. 
Bail;,  doclear  médecin,  W.-*Dr-Yonne. 
Sridon,  pbarmac.,  i  Villea.-iDr-TonDe. 

Snts. 
Horean,         \ 
Hédiard^,      1 

Bolland,         }  md.,      Sem. 
De  ChaaTeao,  i 
De  Broaard,   ) 

COMITÉS  SE  PATRONAGE  DES  ENFANTS  ASSISTÉS. 

Par  UTété  de  H.  le  préfet  de  l'Yonne   en  date  du  S3  octobre  <B8S,  des  comités 
de  patroDaee  ont  été  iai^tltué  en  favenr  des  enfants  assistés, 

Ces  comités  se  composent  :   dans  les   rommunes  chefs-lieui  de  canton,   I*  dn 
maire,  jâésident;  2*  da  curé;  3*  du  joge  de  paix. 

Et,  <&nE  les  commanes  rorales  :  1°  dn  maire,  président;  2*  da  curé  on  deaser- 
Tanl  ;  3°  de  l'insUtiiteur  on  de  l'inetitotrice.  Font  partie,  de  droit,  des  comités,  les 
médecins  cbai^és  dans  la  commune  dn  service  des  Enfanta  assitéa.  Le  comité 
'  ;  de  plein  droit  en  fondions  dès  cpi'il  existe  dans  la  commune  un  élève  de 
,  ...  ----lurn  tempérai  renient.  8a  mission  est  d'exercer  une  sur- 
i  mérea,  nourriciers  on  patrons,  ainsi  «pie  sur  les  en- 
et  aux  autres  des  conseils  et  des  avertissements,  et  de 
;  l'autorité  supérieure,  tout  ce  oui  importe  ai    " 


l'hospice  ou  un  enfant 
veillance  constante  su 
tinls;  de  donner  aux 

moral  et  pbysiqoe   des 
'  la  iouvent, 


s'il  c 


^bte  t 


passage  de  l'inspeclenr.  il  est  convoqué  par  le  président,  soit  d'office,  soit  sur  la 
demande  motivée  d'un  de  ses  membres.  11  pourra  s'ai^joindre  des  dames  patronesses, 
qui  seront  chaînées  noUmmeut  de  visit^  les  nourrices,  de  les  surveiller  et  de 
S  assurer  qo'elles  accordeai  i  l'enfiuit  totis  les  soins  nécessaires. 
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DES  483  COMMUNES  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE 


Ce  tableau  est  dressé,  quant  aux  distances,  snr  celui  de  M.  le  Préfet  de  IToaue, 
dn  I"  décembre  1843,  avec  les  modiricatioDs  résultant  d'arrêté?  succensUs. 
;Not*.  —  La  ditiancei  judiciaires  font  exprimées  eit  kiitmitret. 


COMSTONKS. 

lî 

=P-^ 

CANTONS. 

BUREAUX 

de 

de  la  commune 

»«   \   i    1  an 

§-s 

caot-lrarrlct.  1. 

Accolay 

927 

2f9BI 

Vermenton 

3 

22 

22 

AiEremonI 
Ailiant 

6SI 

4607 

Cbablis 

ChaUis 

14 

28 

1820 

315)5 

Aillant 

Aillant 

)3 

20 

Aisy 

1791 

37565 

ADCy-l«-FraBC 

NuiU 

)6 

34 

58 

Ancyle-Frano 

1J7I 

58760 

Ancy-le-Franc 

)8 

53 

Aney-lfrLibre 

2165 

-34363 

Id! 

)5 

30 

Andries 

2979 

28581 

Coul.<ur.-Y. 

ConL-inr-T. 

31 

31 

Angelf 

799 

2)939 

L'Isle-aur-le-S. 

L'Ule 

)* 

48 

Annaj-la-Cflle 

1292 

37490 

ATallon 

AvaLon 

6 

43 

Annay-s-Serein 

2700 

24895 

Noyers 

15 

33, 

Anaéot 

2612 

18136 

Avallon 

Ayallun 

5 

44 

Annoux 

613 

8653 

l.'Isle-surlô-S- 

L'Isle 

2) 

46 

Anstrudes 

26:k 

Guilloo 

Guillon 

14 

25 

57 

Appoigny 

2208 

83254 

Auxerra 

Appoigny 

)0 

)0 

10 

Arces 

233i 

18939 

Cerisiers 

Arces. 

10 

23 

33 

Arcy-sur-Cure 

2633 

33815 

Vcrmenton 

Arcy-sur-Cure 

29 

29 

ATgenleuil 

507 

15576 

Ancy^e-Franc 

.\ncy-le-Fraac 

14 

49 

3046 

67)91 

Id. 

id. 

)7 

52 

Aimeaa 

(Olï 

16265 

Wv-sur-Yonoe 

VilIcTallier 

1) 

46 

ATthonay 

3223 

15302 

Cnizy 
Vezelay 

Cruzy 

Vezelay 

)0 

25 

60 

Asnières 

1795 

20308 

22 

38 

Asquina 

2351 

24)63 

Id. 

Id. 

(3 

42 

At^ie 

J90 

)0312 

L'Islc-sar-le-S. 

Lisle 

10 

50 

Augy 

505 

15K98 

Auierre 

Auierre 

6 

6 

AQierre 

J503 

534781 

Id. 

Id. 

AtsIIod 

2675 

)0JO33 

Atallon 

Avallon 

4» 

Aïrdles 

1695 

T650i 

Sl-Fiorenlin 

St-Florentin 

29 

S» 

Bagneaui 

1623 

22029 

W.-1'ArcheT. 

■W.-l'Archev. 

27 

55 

Baoa 

85T 

7160 

Cruzy 

Tanlay 

)3 

48 

BaBMU 

409 

)1169 

Joigiiy 

Bassuu 

12 

)2 

20 

Bazames 

1939 

25509 

VennentoB 

Cravan 

)9 

)9 

Beaumoiil 

651 

15456 

Seignelay 

Seignelay 

)5 

15 

BeauTillierg 

621 

6775 

Quarré 

Quarré 

17 

66 

672 

)0514 

Toucy 
Chablis 

)6 

16 

Beine 

2517 

17267 

Cbablis 

)3 

)3 

Bellechaume 

2452 

32010 

Brienon 

Brieuon 

22 

31 

Béon    , 

1540 

2)14) 

Joigny 

Joigny 

7 

40 

Bernouil 

456 

4542 

Flogny 

Flogny 

9 

29 

Béru 

516 

5)35 

Tonnerre 

Tonnerre 

27 

Bessy 

1053 

'S 

Vermenlon 

Arcy-sur-Cure 

27 

2T 

Beugnoa 

770 

E!?Cn.M. 

Weuvy 

27 

34 

Blacy 

790 

703Î 

L'Isle 

)5 

48 

Blannay 

3726 

7098 

VezeUy 

ATaUon 

39 

BleigniJe-CarreiQ 

629 

12667 

iS. 

K& 

U 

miSaSa 

<M3 

SOSIO 

14 

55 
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BUBBAUZ 

de  ta  conunone 

COMMUNBS. 

CANTONS. 

de 
rosn 

■n  1    k    1  la 

5" 

ans 

(»Btlr«rt.|(h-L 

Bligoî-eD-Othe 

2563 

13238 

BriEDmi 

BrieDun 

20 

39 

BoEura 

230 

9412 

Cerisiers 

Cerisiers 

22 

& 

44 

Boi»4Arcy 

34a 

9179 

Vermentoa 

Arcy-s.-Cure 

35 

BoDnard 

iOi 

7774 

Joigny 

Bassoa 

13 

16 

es.. 

1606 

19151 

St-Florenlln 

SL-Florenlin 

23 

23 

1998 

18166 

Ailiaot 

Fleury-Vallée 

18 

15 

BnuDay 

2125 

14269 

CWroy 

Pont-8.-Yonne 

10 

15 

69 

Brienon 

1023 

11969 

Brieacn 

Brienon 

17 

23 

Brion 

1650 

26720 

Joigny 

Laroche 

7 

27 

Brosses 

1997 

34906 

Vélelay 
Qnarre-l.-T. 

Vézelay 
Cussy-f. -Forges 

10 

20 

33 

BussiÈres 

3(62 

14001 

17 

66 

Bussj-en-Othe 

2619 

96124 

Brienon 

10 

12 

28 

Bussy-le-Repos 

3T9 

24961 

W. -sur-Yonne. 

W..s..YonBe 

23 

50 

BullMW 

755 

1795Î 

"%' 

Rogny 

21 

30 

CariMï 

1129 

21013 

Plogny 

15 

28 

a. 

486 

3805 

Noyers 

Noyere 

24 

42 

729 

6380 

Cerisiers 

Arces. 

36 

45 

Cemiirs 

2578 

20491 

Cerisiers 

Cerisiers. 

22 

44 

Cb^lig 

1603 

2033 

47527 
42512 

CbabRs 

l'SL 

S 
Ht 

32 
90 

Chailleï 

1125 

11942 

BrieDtm 

Chailley 

33 

Ï8 

ChamoSx 

694 

8400 

Vfaelay 

Vézelay 

23 

42 

Clumpbeugle 

728 

5557 

Cbaniy 

Charny 

35 

46 

3272 

23448 

Bli^neaD 

Blénesu 

47 

54 

ChampigBeUea 

4292 

28798 

là. 

10 

37 

45 

Ctumpigoy 

2'S! 

85715 

Pon(-Sll^r. 

W.-la-GQyard 

19 

75 

ChampUy 

2108 

36018 

Joigny 

Bassou 

7 

24 

2336 

69982 

Brienon 

Brienon 

25 

30 

CbaiDps 

439 

14349 

Amerre 

Conlang..l.-V. 

10 

10 

Cbampvalloa 

683 

11490 

Aillant 

Joigny 

7 

39 

Chamïrea 

558 

21774 

Joigny 

h: 

3t 

Cbarbuy 

2340 

54672 

Aoïerre 

Anierre 

0 

e 

Charealenay 

1464 

19056 

Coul.-la.Vin. 

Conrson 

20 

SA 

Chanaoï 

025 

16204 

Joigny 

Basson 

10 

10 

33 

Charnj 

1762 

29243 

Charny 

Cbarny 

29 

48 

CbassisneUes 

1300 

37097 

Ancy-lfrFranc 

Ancy-le-Franc 

21 

M 

rhasBy 

1645 

21401 

Aillant 

Aillant 

16 

20 

Cha«tellDi 

1055 

8722 

Quarré 

Chasteilm 

12 

13 

57 

Cbaslenay 

9U3 

11344 

C  ourson 

10 

24 

24 

Chïlel-CensoiT 

2463 

39306 

Vézelay 

Ch.-Censoir 

14 

29 

31 

CbllelG^rard 

3066 

(2902 

Noyers' 

Noyers 

12 

33 

SI 

Chaumonl 

m 

29139 

Pont-s. -Yonne 

W.-l  a-Guy  ard 

20 

76 

Cbaumot 

1486 

24207 

W..a.-yonne 

W.-s. -Yonne 

24 

51 

ChemUly  p.  Seis. 
Cbeniilly-I.-Serem 

572 
1294 

12091 
9743 

?Œ'." 

Seignelay 
Chablis 

13 

28 

13 

ChSne-AniouIt 

911 

9707 

Charny 

Cbarny 

31 

49 

Cheney 

595 

7978 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

43 

Cheny 

9T3 

22038 

Seignelay 

Laroche 

22 

32 

Chéroy 

1052 

23320 

Chéroy 

Chéroy 

22 

69 

Chéu 

748 

26690 

StFlorentin 

Si-Florentin 

30 

30 

rbevaniieB 

2350 

91150 

Auierre 

Auierre 

8 

8 

CheïiUon 

1306 

15904 

Ghamy 

Charny 
Chablis 

22 

44 

Cbichèe 

(870 

33275 

Châblis 

24 

24 

Chicbery 

678 

(6601 

Joigny 

Baesou 

15 

(5 

14 

Chichy 

232 

4202 

■W.-PArcheT. 

Brienon 

18 

18 

Chigy       . 

1554 

I918( 

W.-l'ArcheT. 

17 

1S 

Chitrr 

1520 

(5034 

Ohablis 

Saint«riB 

10 

13 

13 

Ci«ry 

469 

18812 

GniUon 

GuiUon 

3 

10 

54 

etVry 

(67t 

15030 

L'IslHiiT-Ser. 

L'isle 

S 

(6 

43 
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Collemiere 

CoramUsey 

Compignj 

Curnant 

Conlangeron 

C«uluiges-lB-Vin. 

Coulanges-sui^T. 

Couloars 

Oourceanx 

Conrgeii»y 

Courgy 

Conrlon 

Conrson 

Courtoin 

CoDtamoux 

CravaD 

Cadot 

Cnssyles-ForgeB 

CUBJ 


Diges 
DiDo 
Dlssangis 
'    Diunont 
DoUot 
DomaU 

Domecy-s.-Cure 
Domecy-3.-le-V. 

Dniyes 
Djé 

Eglény 

Egriselles-le-Boc. 
E  pi  nean-les-Vo  ves 


Epineuil 
Escamps 
EscoliTes 
Esnon 

Etais 

Etaaiw 

BUgny 

Btiï«y 

Bvry 

Festigoy 

Flacy 

Flenrigny 

Fleory 

Fléy 

Flogny 

Foiuy 


Îl-Bl 


Tonnerre 

Sergines 

Coulanges-la-V. 

CouIaDges-la-V. 

Conl.-sur-Yoa. 

Cerisiere 

Seraines 

W.-FArchev. 

Chablis 

Courson 
Cliéroy 

L'Isle-sur-le-S. 
Coal.-snr-Yon. 
Vennenton 

Ancy-Je-Franc 
SaintJulieu 
GnillOD 
Ancy-le-Franc 
Ponl-i      "  - 


ir-Yon. 


Tonnerre 
Chftrny 

Cerisiers 
L'IsIfrsur-le-S 

W. -sur-Yonne 
Chéroy 
lA. 
Véielay 
Aval  Ion 

CoursoQ 
rlogny 

Joigny 

Tonnerre 

Coulaoges-la-V. 

Coulanges-Is-Y. 

Brienon 

Vennenton 

Coulange-s.-Y. 

Aïallon 

Sens 

Noyers 

Pont-Bur-Yoon. 

Coul.-9ur-Ton. 

W.-l'Areheï. 

Sergines 

Aillant 

Tonnerre 

Flogny 


Tonnerro 

Tanlay 

Sergines 

ËgriecUes-le-B. 

Coulanges-Ia-V. 

Coul. -la-Vin. 

Coulaoges-s.-Y. 

Cerisiers 

Sereines 

W.-rArcheT, 

Chablis 

SerboDoes 

Conrson 

St-Valérien 

Sens 

L'Isle-s,-le-S. 

Coulanges-s.-Y. 

Cravan 

Cruiy 

Nuits 

Saint-Julien 

Cussy-les-F, 

Ancy-le-Frano 

Pont 

Tonnerre 

Charny 

Ponrrain 

L'Isle' 

-Yonne 

Chéroy 
St-ValËrien 
Véielay 
Avallon 

Conl.-suT-Yon. 

Flogny. 
Pourrain 
Egriselles-Ie-B. 

Basson 
Tonnerre 
Coulanges-la  V 
Coulanges-la-V. 
Brienon 
Verraenton 
Coul. -B. -Yonne 
AvaLon 

Noyers 

Pont 

Coul.-sur-Y. 

"■  l'ArcheT. 

Thorigny 

Flenry 

Chablis 

Flogny 

W.-I'AreheT, 

Vézelay 
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37683 
<0200 
34491 

T158 
IT20S 
I7S36 
27S42 
36697 
2794» 
12058 
13045 
48942 
33062 


16750 
2967 
U233 
13806 
4S365 

nms 

17567 
8083 
29010 


V. 


CoursoB 

Vézelay 

Chablis 

Courson 

Charny 

Toucy 

St-Valérien 

Cerisiers 

CuursoD 

Noyer» 

Aocy-ie-Fratte 

Chablis 

SI-FIorenlln 

Cruïy 

ATallOQ 

Id 

'ont-sur'T. 
Cniij 
Charny 
Thorigny 
Noyers 

Fleury 

Guillon 

Seignelay 

ConlanEes^a-T. 

Seignelay 

Id. 
ViDcelles 
Aval  Ion 
St-PIoi«Bliii 
Joigny 
Nojers 
Chéroy 
Luey-le-BoiB 
Ancy-le-Franc 
ToDoerie 
Coulanges-la-V. 
Sainl-Valérien 
Joigtiy 
Thorigny 
Ligoy 
Flogny 
AillaDt 
Sépsaui 
W. -r  Arche  V. 
Courson 
St-Sauïeor 
Toucy 
Charny 
Thorigny 

Sl-Fargean 

Villiers-St-B, 
■W.-gur-Yoïine 
AiUant 
W.rArclieT. 


^cb,  Google 


Léz  innés 
Lichèresp.  JiffT. 
Lichèreg  p.  Ch-C. 
Lignoielles 
Ligny 


lA)iiesme 
Lucy-le-Bois 
Lncjr- sur-Cure 
Lncy-Bui-Youte 

MaillyJa-TiUe 

MaillylfrChatMD 

Hilay-JeKiTsnd 

MftUy-le-Petit 

Maliconie 

Uaiigny 

Ilarcb«i»^ton 

Uarmeaui 

Uarsangia 

Hassaugis 

Uelisey 

Ûenadeg 

Méré^ 

Merry-la-Vallee 
Merry-Sec 
Méry-sur-Yonne 


Mézilles 

Hichery 

Higé 

Higennes 

MiTly 

H&lay 

Uolesmea 

MolinoDS 

Uotosmes 

Honéteau 

Uontacher 

Houtitniy 

UoDliliui 

Montréal 

Honl^aint-Sulp. 

Uouify 

Moulins- p.  JVoy. 

Honlins-s.  -Oaaune 

Moutiers 

Nailly 

NeulUy 

NeoTj 

Nltiy 

«oé 

Noyers 


30I7B 
15814 
40399 


ISI32 

9401 
21355 


-11833 
11509 
31060 


8755 
14918 
32699 
35032 


S3003 
23T8U 
31852 


2'3tG 
19594 
33140 
33090 
21446 


10246 
15151 

29394 
32405 


Toucy 

Ancy-le-Frano 

Cbahlis 

Vézelay 

Ligny 

Id. 

L'lBle-s.-le-8. 
Pont-s. -Yonne. 
Joigny 
Bléneau 
Avallon 


VermentoD 
CouIanges-a.-Y. 

Id. 

Ligny 

Gbarny 

Guillon 

Sens 

L'lBle-8.-le-8er. 

Avallon 
Brienon 

IJBuy 

Aillant 

Conrson 

Coiiknges-s-Y, 

SaJDl-Fargeau 

Ponl-s.-Yonne 

Coulanges-Ja-V. 

Gourson 
W.-l'ArcheT. 

Tonnerre 

Chéroy 

Ligny 

véielay 

Guillon 

Seignelay 

CouTson 

Noyers 

Toucy 

Saint- Sauteur 

Aillant 

Flogoy 
Noyers 
Sens 
Noyers 


Touey 
Toucy 

Cbablis 

Chïtel-Censoir 

Ligny 

Pourrain  " 

L'Isle 

Vallery 

Joigoy 

Villiers-St-B. 

Lncy-le-Bois 

VenDei\lon 

Goulanges-s-Y. 

Afallon 


Id. 

Charny 
Ligny 

Guillon 

L'Isle 
Tanlay 

Brienon 

Ligny 

Aillant 

Conrson 

Couianges-8.-Y, 

Mézîlles 

Pont 

Coulanges-la-V. 

Laroche 

Chablis 

Moyers 

CoursoD 

W.-l'Archeï, 

Tonnerre 

Chéroy 

Veïelay 
Guillon 
Brienun 

Courson 

Saint-SauTeor 

Seuvy 
Noyers 
Theil 
Noyers 


de  la"  oldi 

caal. 

trr. 

1 

~8" 
II 

28 

7 

10 

11 

25 

14 

29 

5 

17 
21 

14 

13 

12 

16 

5 

5 

19 
9 

7 

36 

9 
26 
55 

7 

10 

3 
27 

11 

27 

8 

S 

6 

6 

8 
4 

52 
20 

8 

37 

10 

2tt 

10 

1 

19 
20 

15 

14 

5 

22 

6 
11 

26 
24 

S 

IS 

9 

32 

10 
4 

35 
13 

6 

le 

to 

9 

2 

16 

6 
3 

15 
24 

2 

12 

7 

7 

6 
i 

6 
19 

8 

7 

12 
17 

13 

i 

21 
19 

« 

18 

S 

23 

42 

6 

6 

(0 

(3 
11 

28 
23 

11 

H 
30 
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MSTANCB 

COUUUNBS. 

1* 

BUREAUX 
de 

de  U  commuiM 

S."? 

£.a  â  S       CAHTUN8. 

POSTS. 

»"   l.*    1   î", 

s« 

I^al 

(aat.lrirr.leH. 

ISS 

35003 

.^ncy-le-Franc 

NDiU 

27 

38 

Ormoy 

1332 

26342 

SeigoeUy 

Brienon 

20 

20 

2916 

3TÏ37 

Courson 

Cflurson 

24 

24 

Pacï-Kur-Ann. 
Paillï 

133* 

31219 

Aney-le-Fraoc 

Ancy-lfr-Franc 

14 

49 

1)89 

23297 

Sergines 

Sergines 

18 

72 

Pariï 

anï 

28591 

TODCy 

19 

19 

Faron 

1050 

17854 

Sens 

Sens 

4 

57 

Paroy-en-Othe 

532 

11914 

Brienon 

BrienoD 

19 

2» 

Pïroj-sur-Tliolon 

Puilli 

421 

12M0 

Joigny 

Joigny 

4 

31 

999 

6007 

Noyei^ 

Noyers 

26 

4S 

Percejr 

574 

9308 

Seus 

W.-sur-Y«iiie 

10 

4Ï 

95T 
574 

I9S43 
5544 

Sl-Sauvear 

SaiDl-SaDTenr 

19 

45 

30 
45 

Perreux 

2657 

19461 

Charoy 

Cbarny 

26 

34 

1265 

42453 

Auierre 

Au  terre 

4 

4 

P*iTigiiï-«,-Ann. 

1581 

28836 

Ancy-le-Franc 

NuiU 

32 

59 

Pierre-PïTlhuis 

IM 

7853 

VézeUy 

Vezelaj 

13 

32 

PiEfonds 

2456 

39187 

■9/.->..-Yoaae 

Villen.-8lir-T. 

30 

51 

Pimelles 

991 

11251 

Cmzy 

Cruiy 

17 

52 

Piiy 
Plesn«^u-Mée 

1208 

318T3 

GuUlon 

Guillon 

21 

57 

ÏTÏ 

16459 

Serainea 

sereines 

19 

76 

PlesEJg-Saint-JeaD 

1103 

20672 

18 

PoillT 

1256 

32983 

Aillaiit 

Aillanl 

17 

17 

PoillY4.-le-SereiD 

PoiDChT 

PonEaubert 

2128 

5oe 

391 

18953 
11663 
1190Ï 

Noyer» 
ChàbU» 
ATaUoa 

Chablis 
ChabUs 
AïaUoB 

13 
17 
14 

28 
17 
52 

Ponlignj 

1192 
1047 

22457 
18640 

Lignj 
W.-lArcheT. 

a 

20 
14 

20 
49 

Ponl-auT-Yonne 

1389 

39281 

pMit-s.-Yoime 

Pont 

12 

68 

Paorrain 

2585 

34256 

Toucy 

Pourrain 

13 

2116 

1J484 

Sainl-JuHeii 

Sépeaui 

13 

41 

Èf' 

16Ï4 

4HI3 

L'{Hle-B.-[e-Ser. 

Luey-ie-Bois 

H 

33 

680 

13(79 

Vermeulon 

Vermenton 

23 

UI8 

7703 

Chablis 

Cbablis 

16 

16 

1188 

27353 

L'Isle-s.-le-Ser. 

8 

4S 

Prunoy 
Qitarre'-les-Tomb. 

2-189 
4fi05 

42060 
37324 

Charny 
Quarre 

Charnj 
Quarré 

26 
20 

40 
64 

Quenae 

872 

14592 

Auïerre 

Ouincerot 

991 

6813 

Cruiy 

Cruzy 

20 

RavièTes 

3185 

39690 

Anuy-te-Franc 

Nuits 

2 

479 

13691 

St-FloreoUn 

21 

24 

^boDrceam 

,   854 

12293 

Flognj 

Flogny 

9 

32 

RognvetSUnsoge 

5258 

25290 

Bléneau 

Rogny 

53 

60 

1136 

7321 

Saint-Fargeau 

Samt-Fargeau 

39 

561 

76635 

W-inr-Yrane 

Villen.-su^Y. 

20 

47 

75» 

13532 

Ligny 

Ligny 

17 

17 

HoiUT 

594 

8285 

Sens 

Sena 

7 

50 

Rum 

1389 

11532 

Cruiy 

Cruzy 

17 

52 

aacî 
SaintpuiU 

277 1 

29115 

Vermenton 

VernwDtoD 

29 

2283 

17771 

Sainl-SauTeor 

Entrains  (NièTf 

45 

45 

SoinSn 

1344 

23014 

Pont-s.-Yoiuie 

W.-la-Guyard 

22 

Ï9 

Sainl-ASdré 

1434 

431S3 

Guillon 

Cttssy-les-F. 

13 

58 

Si-Ai]biii-Ch.-Neii[ 

2490 

25909 

AiUanl 

Aillant 

21 

25 

40 

si-AiibiD4.-Y0Dt)e 

887 

27203 

Joigoj 

Villevalier 

S 

3ainl-BrancheT 

2202 

I33T2 

Quarré 

Cussy-les-F. 

Saint-Bria 

3124 

107145 

Anierre 

Saint-Bria 

25 

Saint-Cydroim 

895 

32215 

Joigny 

Laroche 

6 

:.bv  Google 


DISTIHCE 

■c  ■ 

BUREAUX 

de  la  commune 

COMMUNES. 

w 

|.fc|| 

CANTONS. 

de 

an  1    1   1    an 

5" 

M~^ 

ont-lmr.tch-l. 

SaiDt-Clémenl 

847 

18174    Sen» 

Sens 

3 

3 

5» 

Sl-Cyr-leâ-Colon» 

3459 

37^ 

Chablis 

ChabUs 

10 

18 

(8 

Sl-D^iap-  Sen* 

674 

13021 

Seu 

Sens 

4 

60 

St-Dénis-s-Ouanne 

<02< 

7421 

CbarnT 

Charnj 
Saint-Fargean 

29 

38 

Saint-Fargeau 

5080 

58208 

Sl-Fargean 

48 

44 

SaiBt-Florentin 

no2 

89013 

St -Flore»  lin 

Saint -FloreXin 

31 

31 

Saint- Georges 

9eo 

35603 

Auïerre 

Auïerre 

4 

4 

Sl-Germain-d.-Cb. 

359S 

39327 

guarré 

Chastellui 

10 

57 

St-Julien-du-Saull 

23NI 

84489 

Saint-Julien 

Saint-Jnlien 

10 

37 

Sainl-Léger 

3381 

33328 

Quairé 

Q narré 

21 

(i3 

SI-LiAiW'Ordoa 

IT67 

83539 

Saint-Julien 

Saint-Jnlien 

21 

48 

Sl-Mirtin-des-Ch. 

3422 

■   83438 

Saiul-Fargean 

Saint-Fargeau 

47 

48 

St-Martin-d'Ordoo 

IO<T 

17892 

8ai«l-jDiien 

Sainl-Julien 

10 

20 

47 

St-Mirlin-du-Tert. 

692 

9561 

Sens 

Sens 

3 

59 

St-MarliD-s.-Ami. 

HI2 

25749 

Crazj 

Tanlay 

15 

9 

44 

Sl-Martin-g.-Ocre 

458 

6205 

Aillant 

Aillant 

21 

20 

Smirtin-8  Orense 

(591 

19320 

Sei^ine» 

Thorigny 

(2 

64 

St-Martin-B.-OuBn. 

(S36 

10171 

Cliarny 

Chamy 

30 

40 

StMaurice-a.R.-H. 

3317 

33546 

sereines 

Thorigny 
Aillanï  ' 

24 

St-Maurice-le-Vitil 

493 

9894 

Aillant 

20 

29 

St-H)uiice-Thiz. 

195 

4785 

Aillant 

Id. 

18 

22 

SaiDt-Moré 

H98 

14999 

Véielay 

Arcj 

17 

32 

SaintPère 

1560 

20990 

Id. 

Vézelay 

13 

46 

Saint-Priïé 

4141 

35933 

Bléneaa 

Bténeau 

51 

M 

St-Romain-le-Pr. 

1036 

162T6 

Saint-Jnlien 

Sépeani 

15 

33 

Saint-Saurenr 

3087 

41035 

Sai»t-Sau»eur 

Samt-Saurenr 

38 

38 

U26 

Pont-8ur- Yonne 

Pontaur-Tonne 

(8 

75 

SaÎDt-Valérlen 

2232 

47131 

Chfroj 

Saint-Val^rien 

15 

62 

Saint-Vinnemer 

1262 

2S156 

Cruzy' 

Tanlay 

46 

Ste-Colombe 

IHtS 

11389 

l.'Isle-sur-le-S. 

L'l6le-sur-le-8. 

45 

Ste^lombe-s.-L. 

1476 

16878 

Saint-SauTeirr 

Sainl-SauTËur 

41 

41 

Ste-MagoaDce 

1937 

24-*) 

Qnarré 

14 

64 

Saiole-Pallaje 
Sainle-Verlu 

407 

1M79 

Vermenton 

Vermenton 

22 

1435 

161112 

Noyers 

Noyers 

14 

35 

SainU 

2771 

3Î692 

Sainl-Sauveur 

Saint-Sauvair 

35 

35 

au 

999 

15037 

Sens 

Sena 

5 

57 

1244 

16351 

AncT-le-Franc 

GuilloD 

Ancy-le-Fraac 
GuiÙon 

13 

42 

Sauvignï-le-Beor. 

935 

21(50 

21 

55 

2564 

1004T 

Noyer» 

Noyer» 

27 

45 

483 

15672 

Gulllen 

Cu3sy-le»-F. 

16 

59 

Sau  yi  gn  j-le-Boia 

1534 

26S23 

Avallon 

4 

48 

1644 

23628 

Cbéroy 

Egriselles-le-B. 

20 

54 

Savignï-en-T,-Pl. 
Sceaux 

869 

3S691 

Guillon 

CusBj-les-F. 

14 

57 

1323 

36992 

Id. 

Guillon 

11 

50 

Seignelay 

1346 

45189 

Seignelaj 

Seignelay 

13 

13 

1169 

11616 

Courson 

Çoiirson 

30 

30 

SeDin 

1754 

34490 

Aillanl 

ienan 

10 

25 

SeuneT(i>'-le-BaB 

869 

18790 

Cruzy 

Cruïj 

28 

«3 
64 

Sennevovle-Haul 
Sens 

8S4 

14835 

Id, 

Id. 

28 

2166 

287774 

Sens 

Sens 

57 

Sépeaiix 
Septroiias 

1991 

40714 

Sainl-Julien 

Sénaui 

15 

34 

(801 

8413 

Sain^Fa^geau 

Saint-Fargeau 

39 

49 

993 

26504 

"r 

Serbonne.i 

15 

7t 

Serglne» 
Scrmizelles 

1896 

53786 

Scrainea 

17 

73 

701 

Avallon 

Avallon 

12 

37 

Seirigoy 
Sery 
Sogaes 
Sommecaise 

750 

7594 

Toaneire 

Tonnerre 

5 

3t 

425 

4869 

Vermenlon 

Arcy-aur-Cure 

2S 

26 

1043 

5648 

Sergineï 

Thorigny 

24 

70 

1552 

18109 

Aillant 

Aillant 

10 

23 

30 
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CANTONS. 

de 

an  1    a    1  is 

^S 

=  ^3 

ctnulriiT.Uh-l. 

Sormer; 

3160 

45328 

Flogny 

NeuTy-SautouT 

Ifl 

33 

39 

Saucj 

2163 

31976 

Sens 

Sens 

7 

63 

SoQgir» 

2650 

14348 

Saiot-Saureur 

Saint-Sauveur 

36 

36 

(061 

23633 

Flogny 

Nciivv 
Ancy-le-Fraiw 

24 

34 

ISS», 

1786 

41120 

Ancy-le-Franc 

25 

60 

m 

9683 

Chéroy 

Sens 

13 

8 

S8 

Tâiogj 
Talcy 
Tsnlay 

aosf 

22(66 

Ccmrsou 

Courson 

28 

28 

es» 

8541 

L'lale-iur-Ie-9. 

LIsle-suï-le-S. 

16 

50 

ijâ6 

38830 

Cruzy 

Tanlay 
Méziliis 

m 

9 

44 

2S93 

27822 

Bléneau 

16 

38 

38 

343 

6321 

Véïelay 

Vézelay 

9 

46 

Tharot 

335 

8630 

\vaU0D 

Aïallon 

6 

41 

Tbeil 

<<55 

18897 

W.-l'Archev. 

Theil 

13 

48 

Tbiiy 

5M 

12176 

Guillon 

L'Isle-s- Serein. 

15 

4» 

Thorer 

Thorigoy 

Thury 

693 

8319 

Crnzy 

Cruzv 

17 

M 

1795 

18375 

W.-l'Areher. 

Thorigny 
Saint-Sauveur 

15 

05 

2322 

19280 

Saint-SauceuT 

35 

35 

Tiwé 

596 

6756 

Tonnerre 

Tonnerre 

6 

35 

Tooiierre 

Ù827 

16S1I2 

Id. 

Id. 

33 

Toucy 

3188 

52276 

Toiicy 

Toucy 

!î 

23 

ÎTé^, 

4696 

5i089 

Suint-Sauveur 

S^ 

45 

43 

688 

274T7 

Guillun 

13 

5S 

ricbey 

mi 

1Q425 

Cruzy 

Cruzy 

12 

20 

53 

m 

13516 

Flogny 

Tunnerra 

8 

43 

TrucT-aur-Yonne 
TurnT 

830 

11039 

rouiange9-«..Y. 

Vermenton 

25 

23 

2487 

66100 

Brieuon 

Sainl-Florenlin 

33 

37 

VaWe-Metcy 

1M5 

1(292 

Coulanges-U-V 

Coulange-lB-V. 

16 

16 

TalUn 

1166 

29198 

Auierre 

Auxerre 

6 

6 

Vatlery 

(242 

1T6.Ï8 

Chéroy 

Valiery 

19 

70 

Vareille 

lOil 

15583 

W.-r  Arche». 

Theil 

17 

?* 

ïarenneB 

1005 

9941 

Guilbn 

Ligny 

Î3 

23 

ïasBy 
Vsuieurs 

744 

1T.W3 

GuiUon 

10 

23 

67 

2744 

21052 

Cerisiers 

Cerisiers 

16 

28 

40 

Vsult  de  Lugny 

1519 

33512 

Avallon 

Avallon 

7 

4S 

Vaumort 

mi 

9858 

Sens 

Theil 

13 

46 

Tiui 

m 

14330 

Auierre 

6 

6 

Venizy 

4893 

111103 

Brienon 

Saint-Florentin 

10 

(7 

32 

Venouse 

792 

12069 

Ligny 

Ligny 

(7 

17 

ïeno, 

Verpgny 
Verlin 

2275 

48007 

Amerre 

6 

6 

2^5 

29218 

Saint-FlorenllD 

Saint-Florenlin 

27 

27 

lilO 

25182 

Saint-Julien 

Sainl-JuUen 

15 

42 

256i 

84172 

Vermenton 

Vermenton 

23 

23 

Vemoy 

1433 

20843 

Chéroy 

Egriselles 

16 

18 

53 

Véron 

im 

24'JS3 

Sens 

Sttns 

9 

49 

VertiUy 

561 

4470 

Sergioes 

Sergines 

10 

20 

77 

Vezanoes 

90O 

9521 

Tonnerre 

Tonnerre 

10 

28 

VÉMiay 

19S3 

27382 

Véielay 

vézelay 

15 

45 

Vézinoes 

630 

6508 

Tonnerre 

5 

S 

37 

Vifleblerin 

1177 

33851 

Guillon 

Guiltbn 

5 

18 

5g 

716 

45348 

Pool-sur- Yonne 

W.-la-Guyard. 

10 

21 

78 

vill^agis 
Villediéate 

1181 

16853 

Chéroy 

St-Valérien 

H 

12 

64 

942 

7401 

Cerisiers 

Arces 

a» 

38 

VUlecien 

760 

13995 

Joigny 

Villetallier 

6 

41 

Villefrafiche 

1378 

48379 

Auierre 

6 

6 

i327 

22789 

Chamy 

Charny 

25 

44 

Vill«gardin 

1454 

26314 

l'on  t-sur- Yonne 

Chéroy 

21 

66 

Vil&noche 

1439 

4S411 

Ponl-s.-Yonne 

l'ont 

(4 

70 

^illemer 

426 

10778 

Aillanl 

Bassou 

13 

11 

12 

VillcoaTotle     . 

219 

4883 

PoQt-Hir-Yoniie 

Pont 

6 

68 

:.bv  Google 
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Cantons. 

BUREAUX 
de 

delacommnne 

||ê|  ; 

^« 

i's  1 

,,nl.|ri«.Uh-i. 

Villeneu  Te- la-Don 

1074 

24295 

Cliéroy 

9l-valérier» 

12 

14 

50 

Villeiieuïe-la-Guj 

)658 

99088 

l>onl-sui^Yonne 

W.-la-Guyaid 

12 

24 

81 

2468 

17738 

BlénesD 

Hézillcs 

(3 

41 

41 

Villen.  Sl-SaiTU 

704 

12320 

W^Irchev. 

Ligny 

11' 

11 

11 

Vil  eneuïï-l'Areh. 

695 

46433 

■W.-lAictev. 

24 

4» 

Vil  eneufe«ur-y. 

m* 

853 

Viller.-sur-T. 

Villen.-3U>Y. 

17 

97 

916 

373 

Pont-gur-Yonne 

4 

S 

19 

Vil  eroï 
Vil  ethierry 

710 

08724 

Chéroy 

Sens 

9 

45 

2088 

37408 

H. 

Vallery 

42 

19 

41 

ViUeïalIier 

837 

998 

Joigny 

VilleTallier 

9 

9 

45 

VilUera-Bonneui 

1434 

(6761 

Sergines 

Thorignv 
Ancy-le-Franc 

1 

19 

36 

Vi  iergJes-Hauts 

1911 

44465 

Ancy-le-Franc 

W.-f  Arche». 

6 

24 

59 

Vi  liers-Louis 

1107 

20590 

Sens 

0 

53 

Vi  iers^t-Benolt 

290 

16629 

Aillant 

Villiers-StBen. 

7 

30 

34 

Vi  ierM.-Thoion 

1330 

17440 

Id. 

Aillant 

2 

13 

27 

Vil  iers-Vioeuï 

1H8 

13561 

Flûgny 

Flognj 

16 

39 

Villon 

943 

10353 

Cruz/ 

Cnizy 

8 

21 

57 

Vily 

5SS 

12774 

Ligny 

Ligny 

4 

19 

19 

Vinralles 

1353 

17980 

Coulanges-la-V. 

Vincelles 

6 

13 

13 

Vincelolles 

185 

11016 

Id. 

Id. 

6 

14 

14 

Vinneuf 

132e 

35945 

Sergines 

Serbonncs 

0 

20 

73 

VirewH 

1458 

22404 

Ancy-l&Franc 

AncylfrFrane 

0 

12 

40 

Viïiere 

91S 

7553 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

63 

Voisines 

2715 

26893 

W.-I'Arehev. 

Thorigoy 

5 

1 

23 

Volgré 

954 

1272S 

Aillant 

Senan 

6 

10 

73 

Voutenay 

1004 

12982 

Véietay 

Arcy 

3 

,5 

13 

Yrouerre 

4428 

10101 

Tonnerre 

Tonneire 

8 

8 

17 

Nota.  La  commune  de  Saint-Sera^in  a  été  créée  par  la  loi  du  3  juillet  1861. 
Elle  a  été  fonnée  des  hameaui,  fermes,  etc.,  ci-après  t 

Saint-Serotiu,  les  Terriers,  la  Friperie,  la  Colletcrie  et  la  Vallée  des  Ronces, 
distraits  de  la  commune  de  Nailly,  260  habitants,  618  hect.  30  ares  70  cent. 

La  Brigaille,  les  Baillis  et  Chemiteau,  distraits  de  ta  commune  de  Lixy,  62  liab. 
255  hect,  79  ares  40  cent. 

La  Brelille  et  les  Gitris,  distraits  de  la  commune  de  Pont- sur-Tonne,  58  hab.  — 
268  hect.  73  ares  60  cent. 

52  hect.  34  ares  10  cent.,  distraits  de  la  commune  de  Villeperrot,  0  hab. 

La  Gare  et  la  Sécberie,  distraits  de  la  commune  de  Brannay,  96  hab.  —  131  hect. 
ares  89  cent. 
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TA«L£AD  mwm  caionnns 

VAS  ASKONDISSBHENT  ET  PIK  OIDIE  AlPKUjiTlQI». 

f  o}iu{a(ion',  ffonu  iJm  Mairei,  Àdjointt,  Carii",  Deutnana  et  Inttilutturi. 


COMMUNES. 

^T^''\  "^itiss- 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

iNSTITU- 
.  TEURS. 

AecoUj. 

1077 

Uomon  Louis 

HomoDFélii. 

LebUnc. 

Tachy. 

Aigremont. 

155 

Duchâtel. 

Courseault. 

N. 

Gautrot. 

Andries. 

KM 

Lapert. 

André  Alban. 

Gibier. 

Dnehatel  Bis. 

Appoigay. 

1834 

JeaanequÎD. 

Bertrand. 

Fiait. 

Laurant. 

Ar«ï-sur-Cnre. 

1554 

Lemiire  Ch. 

Lecoinle. 

Chanvin. 

Béthery. 

Angy. 

432 

DrouhiD. 

Gnyard. 

Pieq. 

Joflrain  61». 

B-Uarlineau 

Laurent -Lea- 

FORTW. 

Pellier, 

ADIEnBE 

'iSOSi 

des  Cbesnez 

»eré  jf!   et 

Beuhud. 

LasDier, 

£^.t 

Flocard*. 

LABraDIl. 

etJussot. 

AvroUes. 

ets 

Delécolle. 

Courtois. 

Cornu. 

Bazanes. 

ei3 

C  de  Boury. 

Meluu  Bem'. 

Pradeuc. 

Camus. 

Beanmont.    - 

427 

Cbavanu. 

Vern  assier.- 

tibauvois. 

Niel. 

BeauïOir. 

395 

GoDDat. 

«athié. 

Veriitr. 

Barloa. 

Beine. 

683 

Hardy. 

Sageat  Hnb. 

Jarrand. 

Ménétrier. 

Bessy. 

S6S 

Grégoire. 

Bureau. 

Amoult. 

Leblanc. 

Bl«igny4e- Carreau. 

394 

Truchy. 

Potherat. 

Roui. 

Thiébaoii. 

B»fc-d\rcy. 

133 

PouliD. 

Tboma». 

Colard. 

Millot. 

BoDilly. 
Chablis. 

356 

Moreau. 

Lélang. 

Roidot. 

Descaies. 

2335 

GoUDOt. 

Charlier. 

Thomas. 

Plain. 

Champ». 

615 

Regnauldin. 

Bellereaux-B 

Begnard. 

Godard. 

Charbuy. 

1352 

Foufrlal! 

Bétagon. 

Péliot. 

rharenlenay. 

m 

Paris. 

Laarant. 

Rocbê. 

Chïstenay. 

m 

Gauthier  J. 

Gaulliier  F.T 

ForHn. 

Godard  Bm. 

ChemiUy,  p.  Seig»- 

583 

Doré. 

Gaillard. 

fZ^. 

Moret. 

Ctemilly-s-Serein. 

352 

Jacquillat. 

Viliain. 

Vilain. 

Cheny. 

800 

AlbBPel. 

Jacob. 

Rousseau. 

CrcTeau. 

Chén. 

668 

Quigaard. 

Husson. 

Robin. 

CbeTanneg. 

1393 

Gaucbot. 

Butté. 

HUCIURD. 

Chichée. 

688 

Pieq. 

Notion. 

Guierry. 

Filleul. 

Chichy. 

75 

Sourdillal. 

HangiD. 

N. 

Chitry. 

667 

Raoul  Alei^. 

HameliD. 

Collin. 

Rétnond. 

rmUnges-la-Vin. 

1353 

Livra». 

Dupuis. 

HUOT. 

Poulain. 

Conlangeron. 

428 

Sonnet. 

Durand. 

Siit89e. 

Bellot. 

Coulfmgea-Bur-Y. 

1639 

PoulinOud. 

Pou  lin  Ang. 

D0ND41NE. 

Leseur. 

Conrgia. 

631 

Forgeot. 

FouUey. 

Bruley. 

Noirot. 

CoursoD. 

I4t8 

Bouillie. 

QUBUQUELm, 

Goufliam. 

CraJD. 

822 

Vinnent. 

Télard. 

Craiao. 

1294 

Jochèr. 

Boisaard. 

NlCOLLE   (G.). 

Espéron. 

Diges. 

1S99 

Poulio. 

Lechlehe. 

Fouinât. 

RouLUié. 

Dracy. 

650 

Gaultier. 

Bertrand. 

Regnanlt. 

Billeau. 

Druyes. 

93t 

Feuilly. 

MoDiasaier. 

Tridon. 

Ballu. 

Egleny. 

568 

Bercier. 

Verdier. 

Vigreux. 

EMampe. 

1667 

Guinaot. 

Monlargnot 

Dumonl. 

DumoDt. 

EMotiTM. 

476 

BriPfaut. 

Renaudm. 

Foussat 

BourdiUal. 

KsMrt. 

176 

Bélir. 

Barraull. 

Adam. 

Chalmean. 

Elai»^la-SauiiD. 

1832 

Fabre. 

Mercier. 

Ravenean. 

Dufort. 

{')  La  popnlation  est  indiquée  d'après  le  dernier  recensement  quinquennal  de  IS6I. 

l'  )L(«noms  des  curés  sont  en  telbes  petites  capitales,  ceux  des  desserranU  en  let- 
Irea  romaines,  elceuïdesdeascrTants  bmeura  en  lettres  italiques.  Un  —  indique  les 
unmnonea  réunies  à  une  autre  pour  le  culte. 
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COMMUNES. 

Popol.- 
tion. 

MAIRES. 

ADJOIOTS. 

CURÉS. 

INSTITU- 
,   TEUR8. 

FeBtipT. 

269 

Poirson. 

Courtet. 

Jové. 

Lamolte  fils. 

Fonlenailles. 

Z55 

Cormier 

Godard. 

Querquelin. 
Rover. 

Renard. 

Ponleuay  p.  Ctablia 

317 

Rousseau. 

Fèvre  Claod. 

Tanière. 

FoDlenay-s.-Foor-. 

231 

Bourdillat. 

Gaulherot. 

Marcq. 

MichauL 

FoDlenoy. 

872 

Bréchut. 

AUard  père. 

Caîés. 

GiUet. 

Poimmneg. 

*e» 

Droin. 

Grimaldi. 

Roblin. 

Fjé.  , 

130 

LasDier. 

Dauvissat. 

Bom. 

Train. 

6)7 

Pouimier. 

Cretté. 

P.iillet. 

Jay. 

Gy-fÉvèque. 

1073 

Naillcl  fiU. 

Deschamps. 

Roblol. 

Bentilt,  Denis. 

635 

Gnyard. 

Petit. 

Galabert. 

Perreau. 

Hanterive. 

352 

Guillot. 

Girard. 

Rossignol. 

Martin. 

Héry. 

(657 

Bernard. 

Fèvre. 

Péli-ssier. 

Fournol.^. 

iwncy. 

1023 

Mainferme. 

Cbapt  Elien. 

Ducrot, 

Perreau  flis. 

Janiges. 

aot 

Cordier. 

Bury. 

Boucheron. 

Vallel. 

La  Chapelle-Vaup. 

304 

Brunel. 

Vigreui. 

Fowiat. 

Lemoine, 

an 

l'ai«voine. 

Hugoi. 

N 

Mérat. 

Lain. 

4») 

Dfipieyres. 

Dwglas. 

MaraaI. 

Fèvre 

Lainsïcq. 

mi 

Merlol. 

Hontassier. 

Blonde). 

Lho'ite. 

Lalande. 

423 

Ci'ilelaCeUe. 

Simon  net. 

Berlin. 

Godard  pè»e. 

SS' 

761 

Chasiellet. 

Sauîsier    . 

Ri  bouleau. 

Gaulon. 

5UM 

Front. 

Morienne. 

Cazu. 

Barbier. 

Lichèresp.  Aigrcm. 

335 

Gounot. 

Gros. 

Polbin. 

Perrean. 

382 

Lécullier. 

Joly. 

Raoul. 

Jouhy; 

Ligny. 

1544 

Houzelot. 

Blonde. 

G  OH  m  AT. 

Fillieui. 

LiSdiy. 

1199 

Joly. 

Barbe. 

Dupuls. 

Tbevenot. 

Lucy-sur-Cnre. 

255 

Moroau. 

Poinsol. 

N. 

Foin. 

Luc) -sur-Yonne. 

4S0 

Tajon. 

Rubincau. 

Lefranc. 

Hoapiei. 

MaHly-la-Ville. 

lUOT 

Vespérini. 
Badia-d'Hur. 

Auiiot. 

Beau. 

Foin. 

Hailly-le-Chateau. 

toi  8 

BoLzanté. 

Jojot 

Pajllot. 

»"'■ 

12M 

Rabé. 

Roblot. 

Putois. 

Viel. 

386 

Renard. 

Léger. 

BSTlIoilt. 

Renie 

Meiry-Sec. 

516 

Fuudriat. 

Lurdonnois. 

SitUfe. 

Merry-sur-Yonne. 

6i3 

Mitlerean. 

Lemasson. 

MoriD.  ' 

Migé. 
Milly. 

1031 

Manigot. 

Halhé. 

Guérin. 

Laurent  père 

243 

Foulleyjean. 

Vocoret. 

Gautherin. 

Demogé. 

Holesme. 

394 

Jarry. 

MiUot. 

SS-"" 

Radin  B. 

Monél*au. 

'm 

Boursin. 

Peliljean. 

Hugot. 

MontJabit-Sulpici:. 

740 

Potheral. 

Laioas. 

Villkrs. 

Massé. 

1503 

Géraud. 

Chauvin. 

Petit. 

Thibault. 

Mouffy. 

2f0 

Bruand. 

Godard. 

Laurattt. 

Badin  A. 

Houlins-B.-Ouanne. 

366 

DDorot. 

Roblin. 

Durand. 

l'auWé 

Montiers. 

965 

Billaul. 

Millot. 

Biiard. 

Onnoy. 

705 

Couturat. 

GiUon. 

GoudOD. 

Ouanne. 

H82 

Ducbé. 

Fortin.  ' 

Dejust. 

parly-lea-Robltu. 

1061 

Dejust. 

Buzigny. 

Verlot. 

Dhiverl. 

perrense. 

S3S 

Morisset. 

Petiot. 

Boisson. 

Picbon. 

^^^J: 

499 

de  Bourate. 

Meral. 

Duru. 

LasDier. 

237 

DauriBsat. 

Coquard. 

Gautherin. 

Cholal. 

Pontlgny. 

770 

Cambuiat . 

Baiîé. 

Boter. 
Gflleau, 

Detillat. 

Fouirain. . 

1596 

Baudoin. 

Bouaault. 

;s" 

Prégilbert 
PréEy. 

360 

GuiUy  P. 

Guilîy  V. 

232 

Marceau. 

Taboue. 

Bruley. 

Molheré. 

Quenne. 

47, 

r.uyard. 
B,  cleRebour- 

Troiilé. 

MoDOt. 

Viault. 

Rebourseani. 

f^ 

Lapoii. 
Labille, 

Gourmand. 

Perrin. 

Ronvray. 

GuiUé-lseaui 

Laur. 

Renard. 

Sacy. 

70) 

Rouard. 

Corne  vin. 

Boyer. 

Mitaine. 

SainpuiU. 

899 

B"   du     Ha- 
(velt*. 

Rouï. 

Bertrand. 

Houard. 

t,CoogIf 


COMMUNES. 

Popul>- 
Uon. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

INSTITU- 
TEURS. 

SaiBt-Brïs. 

1851 

(Juenier. 

Charpillon. 

Ualbieu. 

Prot. 

Saint-Cvr-les-Col. 

2it7 

Jacnuinet. 

GriftB.  (N) 

Cbéreau. 

Sainte- (^olonlb«. 

695 

Uuiard. 

Lanrenl. 

BUmdel. 

rhérest. 

Sainte- Pailaye. 

276 

de  Bonnaire. 

Guilleineau, 

Pradene, 

Bathereau. 

Sainl-Florentiu. 

2389 

Hélie. 

Biron. 

ViiiniJi. 

PerdijoB. 

Saipt-Geoi^es. 

639 

Tungiiaud. 

Denis. 

flillard. 

Merean. 

1320 

de  Bontin. 

Thillière. 

Méaiime. 

Soupoy. 

Saint-Sativeur. 

ma 

Morisset. 

Jarry. 

SiGAUD. 

Dezerïille. 

Seignetey. 

1556 

FrolUer. 

Brette, 

Vai-lot. 

Borain. 

SeiSenlron. 

431 

G.deMonlou 

Desbôuez. 

Lucas. 

PoutÏD. 

Sery. 

2H1 

BoidequlB. 

Grilletde  Se- 

N. 

Suugères. 

1432 

Millot. 

Cagnat. 

Drol.        Iry 

Godam.GiBlain. 

Taingy. 

09J 

Coudron. 

Moreau. 

Vie. 

Droin. 

TbarY- 

un 

l'ascault. 

AngilDert. 

GaboD. 

Raoul. 

TQucy. 

2839 

l'aqneau. 

Sonnet. 

N, 

MOHEL. 

Poitout. 

Treigny. 

2600 

de  Guerchy. 

Régnier. 
Mercier. 

Humbert. 

Tnicï-snr-YoDne, 

Val-dc-Mercy. 

401 

Giiilly. 

Du  four. 

Vesperini. 

Paumier. 

515 

Jolly. 

Dupont.     , 

Servoiles. 

Gousaot. 

VallBB. 

709 

Guyou. 

Rocard. 

Ladrée. 

BerUn. 

Varennes. 

475 

VueilliotteA. 

Coiirtaut. 

Poyard. 

Flagel. 

Vaux. 

401 

Courtat 

Dljob. 

Troué. 

BreuilUnl. 

Veooase. 

282 

Perrignon. 

Ctiardon. 

Bernard. 

Bricard. 

Venoy. 

1220 

Naudel, 

Pauhé. 

Horeaa. 

UiTaudin. 
Joffrainpère. 
Pourreau . 

Vergigny. 

469 

Matry. 

Bousseau. 

Régnier. 

Vennenlon. 

2509 

LemaireEug. 

Grison. 
Juïenty. 

Roîn 

JOUBDE. 

Beraull. 

ViUelargeau. 

452 

PlandiD. 

Joachim. 

SachKel  fèct. 

VineneuTB-S'-SalTe 

211 

Kimbert. 

N. 

Hès. 

Villï. 

Pbilippon. 

Léculiicr. 

Raoul. 

N. 

Vinc«l1es. 

86^ 

l'elif. 

Fabier. 

Houcholte. 

Vioceluttes. 

4S0 

Bardunt. 

BftrdoulHng. 

Famer. 

LtiéTiUei. 

Aagely. 

Ît2 

Joudner. 

Gros. 

Grosselèle. 

1  Breuiilé. 

Annay-la-COte. 

455 

Guettard. 

Baudot. 

Frénial.alDé 

!  BenoUt 

Annéot. 

3Ï 

d'Aïousl. 

Préniai,  1. 

IN. 

AnnoQi. 

355 

Bonneiat 

Gourlet. 

'  Adine. 

736 

d'Anslrudes.  1  Labour. 

Rémond  L. 

Bierrï. 

Guecbot. 

Asnlères. 

666 

Forestier. 

Bellanger. 

Voisinol. 

Aeqains 

910 

Guillin. 

Defert. 

Couard. 

Droin. 

AtUe. 

225 

Piffon», 

Lardcry. 

Nicolas. 

A.AILON. 

5538 

FèbTre. 

Caillât.      ■ 
Leclerc. 

DiltCï. 

Gally. 

lar- 

BeanTilliers. 

223 

Moroi  lie  Grbi- 

Léger. 

Moreau. 

|N. 

BUcr. 

274 

YerriM.     Ignj. 

Milhouard. 

Comparet. 

Bessy. 

Blannay. 

272 

deCbaïuivifBi 

Tbuitticr. 

Plagnard. 

1  Minatd. 

Brosses. 

1168 

Berlhouïl. 

œi-. 

GautiieroDN 

Chall«au. 

Bnsaières. 

421 

IMichel. 

Naudin. 

1  Perreau. 

Cbamoux. 

411 

Cambuzal. 

Cambuzal. 

Gfllly  J.-B. 

1  Sonnois. 

Chaatellui. 

617 

Augueui. 

Ferrey. 

Lairot,  F. 

Tanière. 

Chilel-Censoir. 

l:Hl 

Coilem  -Haut. 

Carouge. 

Olivier. 

Cisery-les-G.^rmes 

160 

Barbier  J. 

Barbier  Ed. 

Vosgien': 

'  Carré. 

Cii-ry. 

351 

Bonnaire. 

Riolle. 

Itavereau. 

!  Veaulin. 

CouUnioui. 

3l9lGagneau. 

Josserand. 

Baudot. 

i  Riboullrt. 

Cu9sy-le»-Fargei. 

•   619 

Penelier. 

Millot. 

Carlaull. 

1  PelUer. 
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COUUUNES. 

T!j  «A'«Ks, 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

INSTITO- 
TEURS. 

Dissangis. 

28 

Hillot. 

Rougeot. 

1  Candras. 

Dondenne. 

Doroecy-sur-Cure. 

SX 

Gonlard. 

Thouard. 

Ga-lrH. 

Dizien. 

Domecj-s-le-Vault. 

38S 

De   Domecy. 

Guignol. 

MorleL 

Dariet. 

Etaules. 

64 

Gariel. 

Seurre. 

Hiiaire. 

Rouard. 

Foissy-les-Veielay. 
FoDtenayp.  Vézel. 

JS 

Monnat. 

Viiliers. 

Cbarles. 

CaTenel. 

57 

Roussel. 

Rétif. 

Dessignolles. 

GaiUot 

GiroUes. 

34 

Cunault. 

BariilDl. 

Evrard. 

Mairrt. 

GiTry. 
GuHlbii. 

m 

Ratât. 

GourLot. 

Troncin. 

Jacob. 

m 

Bécard. 

Lambert. 

Marquot. 

Roy. 

Island. 

4S 

HarloiiX. 

Meunier. 

Droit. 

Meunier, 

Joujt-la-Ville. 

USS 

Cballan. 

Rélif. 

Lairol. 

Caussard. 

Lichères. 

22 

Salé. 

Boisseau. 

N. 

Henry. 

L'IslMUT-Serein. 

85 

Chéru. 

Pouraier. 

SE^El)U^BR. 

Bureau. 

Locy-le-BoU. 

937 

ChauTelol. 

Poyard. 

Fauïet. 

GuQaull. 
Labelle. 

Magoy. 

\m 

Dizien. 

Goujon. 

Gally. 

HéTïrdot,  Guet- 

Harmeaux. 

27 

Halley. 

Garnîer. 

Bidault. 

Gézanl.  (Urd. 

Massangis. 

588 

Tavoiliot. 

Taquenet. 

Uenades. 

^S 

Panaelral. 

Deffert. 

Logerot. 

Fouchard. 

HoQlillot. 

9H 

De  Leorerna. 

Gaulheron  J. 

Laballe. 

Monlréal. 

550 

Delavaut. 

Labbé. 

Pahis. 

Pierre-Perlhuie. 

23S 

Koglet. 

Durand. 

Crochet. 

Bessonnat. 

Pizy. 

376 

Garnîer. 

Goureau. 

Couriot. 

Breuillard. 

Pontaubert. 

462 

Chevy. 

Rolley. 

Hinard. 

Bonrgeot. 

Ptécy-le  Sec. 

688 

T.  Roussel. 

Renault. 

Bourrey. 

Haisonneuva 

ProTeoey, 

451 

Thibault. 

Carillon. 

Viraliy. 

Perdu. 

Quarr^les-Tombes. 

2098 

Petitier-Cho. 

Guvard. 

Heshï. 

Chanlln. 

Sainl-André. 

370 

Teurreau. 

Verrier. 

Durlot. 

Thibault. 

780 

sa». 

CheTillotU 

Halhieii  Ch. 

Gamier. 

SaiDle-Colombe. 

436 

Paris. 

Lebome. 

Tissier. 

Saiale-UagnaDCe. 

■800 

Leduc. 

Simon. 

Delacosle. 

Tavoiliot. 

ai-Cermdin-des-Ch. 

1271 

Houdaille  «. 

Gaudin. 

Cullin. 

Garnier.      ' 

Saint-Léger. 

1276 

Tripier. 
Le(eb.-Namy. 

Tnichot 

Legast 

Colas. 

SaintMoré. 

386 

Juubliu. 

Bouchot. 

Gaumont  p. 
reltier. 

Saint-Père. 

1069 

Lairot. 

Soliveau. 

Compère. 

Santigny. 
SauTigny-te-Beiiréal 

319 

Bolsseiat. 

TupiQ. 

Cofes. 

N. 

Chevreau. 

177 

Larue. 

Roubier. 

Sauyiguyle-Bois. 

734 

Cordier. 

Bailly, 

Cunault. 

Coiirloia. 

Saïigny-en-terrc-P. 

377 

Morvand. 

âoisson. 

Brenitlard. 

Riotte. 

Sceaux. 

302 

Gnillier. 

Bécard. 

Pari*. 

Gucchot,  filr. 

Sermizelles. 

349 

Maillard. 

Gourdault. 

l>Iagnard. 

Taley. 

Dion  Pierre. 

Riotle. 

Pitou. 

Prévost. 

Tharoiseau, 

347 

d-EslaltiTAsHT 

Rubot. 

Barré. 

Gerbcni. 

Tharoi. 

201 

Voilierean. 

Minard. 

Mathieu. 

Rourdlilat. 

Thiiy. 

280 

Monlarlot. 

Pilois. 

Chaplost. 

Tréïilly. 

t78 

Saoligny. 

Gauthier. 

Vosgien. 

Boivin. 

Vassy. 
VaulideLngny. 

349 

LegasT' 

Robert. 

Pensée. 

Boulotte. 

756 

RavUy. 

Sauligny. 

Girard. 

LhuiUier. 

Véïetay. 

1162 

Borot. 

Girardot. 

Sehgent. 

Sommet. 

Vigne* 

272 

Barraull. 

Cunaull. 

Dularlre. 

Barbier. 

Voutenay. 

318 

Bourgeois. 

Trempé. 

Balè9. 

Renand. 

AjUant 

1468 

Bachetet. 

:*nob!e. 

VUL*. 

Mivhaut. 

Arces. 

1003 

fteaudoin. 

'ournier. 

Durand. 

f  ho!  lois. 

Arioeau. 

867 

Préire. 

GouKenol. 

BaMoa. 

677 

rissier. 

Guérard. 

Lapierre. 

Rica  lier. 

647 

Uubois. 

Basset. 

Bochol. 

Guesuu. 

B40I1. 

569 

Dupont. 

Sourderou. 

Mocquot. 

Courtin. 
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COMMUNES. 

Popnla- 
Uon. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

INSTITU- 
TEURS. 

BIfaeau. 

1892 

Couvert. 

Miriiat. 

Tfiomas. 

Berthelot. 

Blignyen-Othe. 

)5! 

Delagneua. 

Plumet. 

Viïiea. 

N. 

Bœurs. 

918 

Guerrey. 

Buuillancy. 

Brelet. 

Gerberon. 

186 

Carré. 

Sourdillat. 

Cassemiche. 

Branches. 

387 

DuTal. 

Jeaunet. 

Millet. 

Gnillon. 

Brienon. 

2604 

N. 

N. 
Rozé 

Larboujllat. 

Pouillot. 

Brion. 

890 

Saflroy. 

Brillaut. 

Laurent. 

Mosaot. 

1230 

Grandv  illiera 

Forgeot. 
Pathier. 

Garnier. 

Perdijon. 

!ar""- 

G54 

Vallal. 

Villain. 

Hugnot 

311 

Hizelle. 

Verrier. 

»oy. 

Petil. 

Cerisier».    - 

1435 

Morean. 

Audeberl. 

BOISSELIEH. 

Dubé. 

Césy. 

(305 

Leïert. 

Nieaise. 

Langin. 

Millet. 

Chailky. 

1238 

Baudoin. 

Appert. 

JuUen. 

Gâteau.GiUel 

218 

Berthet. 

Baratin  fils. 

N. 

Champcefrais. 

icoa 

Durand. 

Béguine. 

HoUette. 

Malicome. 

CliarDpignelleB. 

IS66 

Pellegrin. 

Vicard 

Morel. 

Forgeron. 

Champlay. 

901 

Garrean. 

Fauche roi 

Giraull. 

Capet. 

mi 

Barthélémy. 

Pari.. 

Bernard  Juï. 
Tremblay, 

Micbnull. 
Bornai. 

536 

BuretdeS.A. 

CoisOQ. 

Créneau. 

Balzacq. 
Bourgoin. 

Chamires. 

62U 

Ctiollet.|0^ 

Messager. 

Fou  mie  r. 

Charmoy. 

406 

Saulnier-M. 

Bnineau. 

Créneau. 

Bernot. 

Charaj. 

1472 

Perdti. 

Mouchon. 

Thidon. 

Seguin. 

Ch«*SÏ. 

947 

Precy  aîné. 
Landi'iâr. 

Reuon. 

RodriguM. 

Girard. 

Cbsiiinat. 

T»S 

Delidais. 

Deligand. 

Roux. 

Cheiie.Anioult. 

312 

llosse. 

Montigny. 

ONHU. 

Trélal. 

CheiiUon. 

580 

Garnier. 

Sanlin. 

N. 

Chicbery. 

587 

Capel. 

Sapin  Noël. 

Ilarlot, 

Huol. 

Couloars. 

550 

Foirv. 

Legros. 

Roy. 

Viault. 

CDdol. 

690 

Bery. 

BaSdoin. 

Boulet. 

Loitron. 

Ditï.     , 

579 

Du  Chàtelel. 

Moreau  Alex. 

Roussel. 

Gaamontûls. 

Billo. 

157 

Coassé. 

Boulley. 

Dosnon. 

BiïinoiiL 

1816 

Soulin. 

Ganjard. 

Marcantoni. 

Huot. 

470 

Paillot. 

Gagnier. 

N, 

Jay. 

ESDOO 

491 

Grand  d'Esn. 

Hunot 

Nicole. 

Garaard. 

a... 

1395 

DuboU. 

Soufllard. 

Ricordeau. 

Jcanneet. 

10^ 

Brcuilié. 

Gruet. 

Bichel. 

Godard. 

FwteBouiUes. 

574 

Rosse 

CoHon. 

ONeill. 

Huzard. 

FiuroiudiD. 

438 

Frottier. 

Siriot. 

Jubtin. 

Veau 

Crandchamp. 

1081 

Berthet. 

Delélang. 

Poiipard. 

Barré. 

N-lin. 

Gaenhy. 

811 

Ravin. 

Niel.  ' 

Leclerc 

JOIOBT. 

3971 

Couturat. 

Chezjeaa. 
Lavollée. 

CaLHU!!,  JaV, 

Daraien. 

Jenbert. 

L>  Cdle-Saiul-Cyr. 

1314 

Pophilat. 

Maquairc. 

Barbe. 

Petit-Jean. 

Nasse. 

LadDz. 

414 

Thourigny. 

Niél. 

Blanc. 

LaFerlé-Lonpière. 

(406 

Thomal 

Coralli. 

Coupinol. 

Li  Uoth»aui-Aulii, 

87 

Buisson. 

Jublot.  ' 

N. 

Umu. 

1257 

C'deLeslra- 

Frotlier. 

Pegorier. 

Berry. 

U  ViUolte. 

262 

ColTre.  (de* 

LaUier. 

Mont.   ■ 

N. 

UsBordM. 

744 

Jubin-M'ond^ 

DCTOTes. 

Kune. 

Ui  Ormes. 

523 

De  Bonlin. 

Ribière. 

Delaçneaa. 

Coillier. 

iMie. 

430 

Droit, 

Paillot. 

Lai^eoL 

Loueame. 

236 

Solol. 

Bonrgoin. 

Beurltv. 

Lesonrd. 

JWLcor,». 

544 

Quatresdls. 

Get. 

Dimeriay. 

Bornât. 

HaTïhaU^BelOD. 

342 

VlUermé. 

Devinât. 

Bourgeois. 

Mmy. 

145 

Morean. 

Gras. 

Tremblay. 

N. 

ïerrj-h-VaUée. 

1000 

Bonjour. 

Davoiie. 

liouiiD. 

Grimaid. 

:.bv  Google 


COMMUNES. 

tioa. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

INSTITU- 
TEURS. 

Mézilles. 

1505 

Ledroit. 

Larcher. 

Stépbaui. 

JorUn,  père. 

720 

Cloche. 

Ralireau. 

Pinct. 

Jcanniot. 

NeuiUy. 

8H0 

Piat   Ed.-El. 

Martin. 

duré. 

Tercy. 

Paroy-en-Othe. 

464 

Beraard. 

Coq. 

Boutlier  i. 

Miiltuile. 

Paroy-aur-ThoIon. 

101 

Perreau. 

Choliftl. 

Foumfen. 

Paris. 

m 

Fraachis. 

Perreau. 

Proqoiérta. 

Boucherai. 

PiffODdS. 

I0T5 

l'oissou. 

Velanl. 

Rémond. 

Milachon. 

PoiUy. 

1031 

Marie. 

Brouê. 

Mouchot. 

Itoulmeau. 

Précy. 

931 

Barry. 

Ruugcmont. 

Oudot. 

Soinmet. 

PruDoy. 

730 

Unuchun. 

BezaEÇon. 

Lavy. 

Imbert. 

Rotichéres. 

liSO 
2H3 

ThévBDy. 
Dhume!!. 

Jauuitre. 
Lecliien. 

Vedel. 
Palliï. 

Gauthier. 
Dansin. 

Rouseon. 

45f 

Vaudou  I. 

Labbé. 

Oimtne. 

Grégoire. 
Perdijon. 

8t-Aubin-Ch.-N*of. 

Il7f 

Léger. 

Desfoui. 

Cazes  m. 

411 

Fl«ary. 

Coquibus. 

Brûlé  (R./ 

Pelletier. 

StCydroiae-la-Roch 

93» 

ChaniemiLe. 

Lagoguey. 

Chupiet. 

Barré. 

SlrDcDis-s-Onaïuic. 

403 

Ldieau. 

Ribière. 

lUIaire. 

Notlet. 

St-Fargeau. 

2587 

Barre  de  L.3fc 

Malhiett. 

GeossoT. 

BérilloB. 

Sl-Jolleu-du-SaDit 

3531 

Prolat. 

Turchebaanr. 

BlI.LAUT. 

Colsoo. 

St-LouH'OriloD. 
81-Martin-des-ch, 

592 

Barrière. 

Jaluïot. 

Emery. 

Corne  bise. 

668 

Grossier. 

Lesire. 

Darlay. 

Merlet. 

SI-MartiiHl'Ordoii. 

S72 

Collas. 

Caire, 

Emety- 

Joliboi». 

St-Hartins-Ocre. 

123 

Girard. 

Fillioul. 

K. 

N. 

St-Martin-a-Ouan. 

885 

Uelaunay. 

ROSBC. 

Demersay. 

Fourrey. 

SUMauricele-Vieil. 

590 

HurJot 

Carriol. 

M. 

Carré. 

St-Mauric«-Thi2. 

327 

Gallet. 

Bedoiseau. 

8t-Privé. 

tl65 

.Uouillol. 

ChréUen. 

Callier. 

SMlomaiD-Ie  Praai. 

478 

Laurio. 

Gardembois, 

Unkf. 

Toulot, 

Senan. 

880 

Moosïii. 

Barbe, 

Crochot. 

Robinean. 

833 

Robert. 

Griache. 

Leuier. 

Montagne. 

SeptFonds. 

373 

de  Valhaire, 

Botté. 

Brulo». 

Larue. 

39-, 

David. 

Noël. 

Lorio, 

Tannerre. 

079 

Desmoilhier. 

Cbarbny. 

Heurley. 

Turny. 

1217 

Uuntavhel. 

Fourre  y. 

Barbier  (L.) 

Bcrlhelia.Yean. 
Huchard. 

Vaadeure. 

Ml 

Liiw. 

BoiL 

CbaTy. 

Venisj. 

1515 

Martin. 

Fourrey. 

Uanquesl. 

TanièreOiiillaiit 

veriin. 

649 

Robinard. 

Moury. 

Lemoiue, 

Simoanet. 

VillecheUve. 

313 

Uswald. 

Le  Tassent. 

Guillel. 

Gatouillat. 

Villecien. 

443 

tiar.deUeiurd 

Veillol. 

Gaudet. 

Tisaier. 

Vlllefranche. 

I0S8 

Delatue. 

Moreau. 

Bardet. 

Chainean. 

ViUemer. 

jes 

Ilouchot. 

Vaché. 

Girard. 

VUleneure-Ies-CeD. 

641 

deTierceTîlle 

Roblin. 

Brujas. 

Jorlin  fils. 

VilleneoTe-s-Yonn. 

SOIS 

Bissonnier. 

Bridou. 
Méreau. 

DENI  SOT. 

Dnilot. 

Villeyairier. 

485 

Pieard 

P:gé. 

Buchotte. 

Villiers-st-Benolt. 

(042 

B.deRebeïAl 

Coffre. 

Uorel. 

Faussé. 

viUiem-ThoIon. 

852 

Ri^Don. 

Guibert. 

Cormier. 

Paillot. 

volgré. 

438 

Billiault. 

Boy. 

Crochet. 

Delp). 

HBNT   DB   SBKS. 

BagMMu. 

562 

Fou  cher. 

Marteau. 

Deloas. 

Letumler. 

Braanay. 

519 

DeTove. 

Perondel. 

FiQOt. 

Chainp[g»r. 

ifiao 

Esprit-Roch. 

Tonnelier.. 

Bellief. 

Bontsel,  VWiM 

CliauâDDt. 

564 

Piesse. 

Col  s  ou. 

Bemy. 

Hérisson. 

Chéroy. 

844 

Poussard. 

RuhoifrB. 

Dsr*Ar.E. 

Musset. 

S&».; 

640 

Lhosl«. 

Imbert. 

GuiOant. 

Fanvel. 

509 

BrisBot. 

Cochard. 

PoWerin. 

Henry. 

Compigny. 

ÎI8 

Uurain. 

Ducard. 

Bawery. 

Veau. 

Cornanl. 

351 

Fouel. 

ThniUard. 

Fe»ew. 

Despradelle. 

poarcetui. 

230 

Doubtot. 

Poullain. 

PrcflU. 

Civenel. 

:.bv  Google 
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COMMUNES. 


Siinonn«t. 
■  r  J.-B. 

Louismet 
Naison. 
Marteau. 
Nezondet 
Loritlua. 
'riroault. 
ChamiUard. 
Viart. 
GaudÎQ. 


Vajoa. 

lie  FoDtame. 

Baui^uin. 

Poulain. 
FouelJ.-C. 
Régnier. 
B°»  de   Sere- 
CollardlTilk 

Saviiiial. 
Chevreau. 

HaUiieu. 
Thomas. 
Godard. 
Uariiiiean. 

Petit. 
Bagard. 

Lefort. 

Goupillon. 

Ghesnaull.' 

".alande. 

Hesnault. 

LaœjdeBeaii). 

Berihelol. 

Masson. 

Pouteao. 

Gâteau. 

Gagé. 

Payen. 

Mousard. 

Legen<hfe. 


585  Cébert. 
1317  Legendte. 
>'T  Goirr. 
T301GuériD. 


Trahot. 

Denizot. 

Drial. 

Prieui. 

Proutcau. 

Severat. 

Du  port. 

PauliBiI. 

Nioré. 

Savignat. 

Loi  son, ad.  gp. 

FayolleelDa- 

Riché.  Inien 

Thenard. 
Fouet,  Jacq. 

Timhert. 

I>e]ajoD. 

Legrand. 

Savignat. 

Chenault , 

Gassot. 

Cnrjon. 

Ciénient, 

PÎDcau. 

Deiécoiie. 

Moutardier. 

Sirîau! 
Ancelol. 
Devove. 

Rondeau. 

Hariy-Perrau 

Dec  h  ambre. 

Beenard, 

ficjrgoîn. 

Rolland. 

Anlheaunie. 

Rousseau. 

Biondol. 

Goujon  i^'Or. 

Lepagnol. 

Evrat. 
Chrétien. 

Vincent. 


Mas»on, 
Viard. 


Rivrain. 

Rémond  {m.jj 
Febvre. 

Nadoi. 

Darlot 

Guilleret. 

Den^. 

Diaan. 

Denavarre. 

Maître. 

Boulté. 

Haekéone  p. 

d'Ezerville. 

Fou  qu  eau. 

Thtvmct. 

Maître. 

Perreau. 

LagraTige. 

Grandjean. 

Ponce. 

Boisson. 

Doiiine. 

DuranluD. 

Salmon, 

Mackéoue. 

Viauit. 
Boulin. 
Robert. 
Viauit. 
Pégoricr. 

N. 
CA«not. 

Renault. 

Crélé. 

Bruilée. 

Marchand. 

Michaut. 

Boucliercm. 

Martin, 

TlBdOit,  PlOHE- 

BirJiier,Bii[BBOT 
Boudard, 

DlnANTON. 


N. 

N. 

Devinai. 

Heurletén. 

Péreladaa. 

Houtural. 

Vérot. 

Fontaine. 

Lethiunier 

DeniMit. 

Cbiganae.RanT 

Duearnige. 

Maugia. 

Relief. 

Auhert. 

Viauit,  GufOt 

Bessoo. 

Vallel. 

Roger. 
Aibaut  Ois. 
Ansauit. 
Boudard. 

N. 

Bernard. 
Fournerat. 
Doase  relie. 
Paria. 

iiigot. 

Lespagnol. 

Planson. 

Chassonneau 

Ôenisol. 

Dechambre. 

Leblanc. 

Longuet. 

Petit. 


Conslant. 
Boudard. 
Pari  sot. 
Vissuzaine. 


Cothias. 
Régobj. 
Haille. 
Jatigny. 
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COMMUNES. 

^ 

Maires. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

INSTITU- 
TEUBS. 

Snbligny. 

5M 

Leloffé. 

Notté. 

Pol4evia. 

Heurtefcu. 

Thcilf 

4<n 

Haudry. 

Aaoust. 
SimuDoet. 

PicquoiD. 

Tborigny. 

856 

Vaillaat.    (de 

Laproste. 

Coma. 

Valleri/ 

835 

Cahours. 

Brûlé. 

Vareilles. 

365 

Bourdon  Th. 

Rigoureau. 

Perreau. 

Rallu. 

Vaumort. 

315 

Roehé. 

Lambfrt. 

Poullain. 

Huchard. 

Vernoy. 

415 

Oumapt. 

Varenoes. 

Rémond. 

Point. 

Véron. 

1254 

n  Te  net. 

Bordelot. 

Cheaot. 

Prot. 

VerlUly. 

228 

Juiilel. 

I>iea... 

Martin, 

Senizot. 

VillebleTiQ. 

906 

Descourtis. 

Dumant. 

Croquet. 

Uoupiu. 

ViilegardiB'. 

624 

Terrasse. 

Bonneau. 

Champagne. 

Calle. 

289 

Dut  eau. 

Charpentier. 

N. 

Lejarre. 

Vlllonanoehe. 

836 

SadrOQ. 

Bourgoin. 

Person. 

Lamarre  fils. 

142 

Tesson. 

Ferrien. 

N. 

N. 

Villeuenie-l'Arch. 

1857 

ViUiera. 

Geoflroy. 

Maioc. 

Crédé. 

VilleDeuve-la-Dond. 

334 

Bezançon. 

Vallon. 

Dupire. 

Rohinet. 

VilIcneQTe-la-GuT. 
Vilieperrot. 

1881 

ReiDoul. 

SyFïCslre. 

Seguin 

Vivien. 

t98 

HoDdemé. 

r.uérin 

Déni». 

Viileroy. 
ViUethiem. 

246 

N. 

Tuurlier. 

N. 

710 

Foucher. 

Nararre. 

Laboch 

Chotat. 

VillicrB-BuDiieni. 

2îi 

Poyau-Coll. 

Prin. 

Hartm. 

Korsin. 

ViUiera-Louis. 

553 

Cothias. 

Burté. 

Garlin. 

Thierry. 

Vinneuf. 

tm 

Chéreau. 

Cajon. 

Ballacey. 

Voisines. 

801 

Maria. 

Boulot. 

Calmeau 

iHalécol. 

Ancj-le-Franc. 
Ancy-le-Libro. 
Annay-s-Serein. 


Baoa. 

Bemouil. 

Béni. 

Beognon. 

Bnlteaui. 

Carîsey, . 

Chassignelles. 
Chate|.«érard. 

Cotlan. 
Commiasey. 

CuF^ 

Dannemoine. 

Byé. 

Epineuil. 

KliTey, 

Fléy 

Flogny. 

Fresnes. 

FulTy. 


ARHONDISSBMSNT   DB   TONNE  HBE. 


il  Thierry  Anl. 
'3  Marlenot  A. 
3  Reddé  Jean. 
5  Gaulherin. 

2  HarmiRiiat. 
K  Bourgiiignal. 
S  Léonard. 

■i  Ménétrier, 

1  Truffot. 

5  Gantier. 
8  Gillot. 

D  Robert. 
:5  Chajioulade. 
'1  Jullien, 

6  Chavance. 
0  Philipot. 

3  Teiloris. 
8  Plail. 

6  Vaudean 
'J  Martenot. 
:i  Manfelet. 

2  MarlenotJ.B 
i  Cosaon. 

J  RuBsignol. 

4  Clémendot. 
*)  Petit. 

<  Moine. 
8  Mary. 

7  Voislnot. 
0  Bean. 

0  Roy. 

1  Camus. 
«  Barbier. 


Rémond  L. 

Larpin. 

PoitouL 

Houdot 

Portier. 

Baillot. 

Cuurlaux. 

Forgeot 

Kenrley. 

Uichaut. 

Rousseau. 

N.       ■ 

Lagouttp 

Ilouzard 

Hélie 

Rousseau, 

Nancluse, 

Prunier. 

Oaulherin. 

veuillot. 

Fontaine. 

Blonde. 

Tranchant. 

Sainte-Groii. 

Lenoine. 

paris. 

Coilin. 

Paris  jeune. 


ft 


Plisson. 

hitwton. 

Forgent. 

Fontancz, 

N. 

Tranchant. 

Guichard. 

Ferrand. 

Bègue. 

Maget. 

Michaut. 

Mailty. 

Labosae, 


Champenois. 
Berihaut. 

Georges. 

Chausfoin. 

Gouley. 

Bègue. 

Devinât 

Monnot. 

Maget. 

Serré. 

Guyot. 

Labour  (c.) 

Guyot. 
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communes;     ^X'"'   maires,      adjoints,      curés. 


Jnnay. 
LaChap-VieUle-F. 

Lézinnes. 

naUj,  ' 
ItalosmeB. 

Moullm. 
N'euvy-Sautour. 

Sitrj. 

Nnits-aur-Anoanton 

Cacv. 
PasÙly. 

Perripiï-siir-Ana. 

Pimelleg. 

Potlly.sur.Serem. 

Qaincerot. 

Ra?ière». 

Rngny. 

Sainte-Vertn. 

SaintH arlin-  B-Arm. 

Saint-ViDDemet. 

San  bourg. 

Slrr;. 

Sennevoy-le-Bas. 

SeoDeroy-le-HatiL 

SenïgDj. 


Slignj. 

Tailay. 

Thorey. 

Tissey. 

Td^ikbrrb. 

Tricbey. 

Tronchoy. 

VezaDoes. 

Vezinnes. 

Villien4es-HaDU. 

Villi«rg-Ymeiu. 

VUlon. 

Vireani. 


Pnssio. 
Jtarcoull. 
Coquard. 
Arnoult. 
HaBsin. 
Uaupaa. 
Fournier. 
Blot-Bojer. 
Horeau. 
Delalevée. 
Fonrnier 
Gautherin. 
Hariglier. 
BerthoD. 
"  lOHin. 
irdin, 
Viault. 
Migttol. 
Sagel  Louis. 
Hoppenot. 
Lanier. 

Babcuille. 

Boucherat. 

Vsudeau. 

Guyard. 

Paris  CharL 

Bidault. 

Heortefeu. 

Sebillaut 

Devaux. 

Ctianme. 

Viault. 

Lemoine  iff. 

deTaulayU^ 


Hontreuil.      f 

Petit. 

Quignard. 

Matbieu. 

lejiol.- 


Bethery. 

Cbauvot. 
Verdeau, 
BcugnoD. 
Courtin. 
Détolle. 

Prêtât. 
Bacol. 
Marlol. 
Viault. 

Hicbenot. 
Cheralier. 
Uétolle. 

Pain. 

Bouton. 

Geiez. 

Saget  Louis. 

Boudré; 

Richebourg. 

Gauthier. 

Truffot. 

Perreau. 

LeiQoine. 

Brain. 

Boy. 

Paris  Et. 

Maoceaui. 

Cornuelie. 

Bonzard. 

Saus&ay. 

Pagel. 


Mlïai 

Roguier. 
Meuçgaut. 

Moucelot. 


Boud 
Bertrand. 


Jouaait. 
Paquot. 


Hichél. 
GuiDOt. 

Goiandin. 

PiUoB. 

Lemoyne. 

Guillemean. 

Merlot. 

Hiliot. 

Gallien. 

Letteron. 

Chauefoiii. 

Ferrand 

Thicrrial. 

Cbavaace. 

Hardy. 

Huchard. 

Vactiez. 

Billiault. 

Zominy. 

Collin. 

Renaud. 

Déon. 
Raverat 

Bo»NET*T. 

Lombard, 
tiarquot. 
Gogol  s, 


Bvekard. 
BerUiaut. 
Vantrin. 
Tliibaut. 
GuerberU 

Cherraiii. 

N. 

Furand. 


Patou. 
Lambert. 

Nodiot. 

Pemicbon. 

Fonrneral. 

Renauit. 

Maltrat. 

Crautin. 


Prolal. 

Qui  Haut. 
Landrea. 

Tafoillot. 
Quillaut. 

Séguin. 

BaUtcey. 

Farey. 

SebiluraL 

Fougeat. 

Letire,    Itiia- 
CoutarotrEnol 
Bernasse. 
MouilloL 

Berault. 
Gauthier. 
Notlet. 
Cauiusot. 

Hnmbert. 

Barbeuoira. 

Cbarloa. 

Landre. 

Heurlefen    , 

Paillot. 

Cbassin. 

Babenille. 
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ADHINISmiTHWS  HUNICIPÀLBS  I»S  PBIMClPiJ.ES  VIULES- 


VILLE  Q'AUXERRE. 
H.  le  buvD  HuTiNUD  nia  Chbsnez.  G.  0.  $  ,  ancieD  conseiller  d'Étal  el 
«eerélaire  d'Élat  au  déparlemeDl  de  la  guerre,  Maire. 

HM.LAtlBBHT-LEÏSBIli^,        I  ...   . 

Flocabd»,  1      Mwnu. 

Membttt  du  Conteil  immieipal. 


Coaroi,  dootcnr-médeciD. 
Lallesiand,  greffier  en  chef  dn  trib.  ci 
tionIBer,  commissionoaire  ou  vins. 
Escallier  atcé,  propriétaire. 
Flocard,  propriétaire. 
Ravanlt,  aroué.      . 
Lomon,  propriétaire. 
Laarent-Lesseré,  négocia  ni,  td  joint. 
Salle  atné,  négociant. 
Baron  de  Madières,  jnge. 
Thiolas  (Valentln).  propriétaire. 
Charié  ^,  Juge. 
Hemy,  docteur-^nédeciii. 


H.  Joly,  receveur  municipal,  i 


(Léon),  Dolafre. 
Marie  ^,  docteur  médecin. 
Tambour,  ancien  avoué,  juge  snpp. 
Legage,  propriétaire. 
Baucher,  propriétaire. 

Robtot,  propriétaire. 
Bazot,  avocat- 
Robin,  greffier  de  UJaiUce  de  plis. 
Larfeall  {^,  capitaine  en  retraite. 
Ptait-Ainiet,  commiwionnaire  en  Tins. 
TorerB,  notaire. 
Ltréf re,  géomiètre. 


s  Martineaa. 


Pertfmnel  de  la  Mairie  iTJuxerre. 
mf.  Nodot,  eecréUire  en  chef.  J  MU.  Clcrgean,  chefdebur.  del'éUt  ciTil. 

Trico,  cbargé  de  la  comptabilîU.  ZiocK,  chef  du  bireau  militaire,  dea 

Frontier,  cmpli>yé.  I  conLribnlious  eldes  subsistances. 

U.  Hétral,  architecle-Toyer,  eonductear  des  traTsui  communnui. 
Police  administrative,  municipale  «I  judiciaire. 
H.  Gabriel  I  Léon-François),  commissaire  cantonal  de  poli  ce. 

Agents  ie  police. 

MM.  Renard,  sec.  dubureau  depolice.   i  Foumoui,chargédelasect.  del'E. 

Huot,  planton  en  permanence.  Potenot,       —  —     N.-E. 

I  Rémond,       —  —      S.-E. 

Le  bureau  de  police,  à  la  mairie,  est  ourert  an  pnblic,  tout  Ut  itmrt,  depuis 

8  heures  du  matin  jusqu'à  l'heure  de  la  retraite. 

Oabulaud,  appariteur  des  pompes  funèbres. 
Gardes  champêtres.  ' 
HH.  Cadot,  brigadier.  i  UU.  Jousseau,  \ 

^"*^?'  i  Bardes.  Filloui,      j  gardes. 

Dériol,        )  B'"***-  I  Lemain,     ) 

r,  el  Dyé,  emictergc. 


j  gardes.  I 

AbalMr  public  :  MH.  Réméré,  inspecteur;  1 


VILLE  D'iVALLON. 


UM.  Febtu»,  Maire. 

CilLLAT, 

LECLnnc, 


\  Adjoints. 


HM.  Membres  d^  Conteit  municipal. 

FebTre,  membre  du  conseil  général.         i  Quatrcvaui,  médecin. 
Betbery  de  La  Brosse,  anc.  prés,  du  tr.  c.    Caillât,  ancien  négociant. 
Tircnlt,  arclijtecte.  Desnoyers,  conduct.  faisant  fonct.  d'ing. 

Conlnrat,  banquier,  !  Richard,  propriétaire. 
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RonssetD,  juge  depalK. 
Gally  fîU,  marchand  de  boia.  , 
Camus,  cultivateur. 
N«geotte,  tanneur. 
Bif^,  propriétaire. 
Arlhanlt.  protMttaire. 
Thibaalt,  jvgé- 
Ricud,  procuravr  impérial. 
Bidaolt,  jDge  d'instnictlon. 


ThÉbanU,  prôpriétain. 
Vigoureux,  négociant. 
Rameau,  ancien  notaire. 

Thierry,  pbannacien. 

Radol,  reujTenr  nranicipal. 
N...,  cotamisaaire  de  pouce 
Bnrlol,  architecte-Tojer. 


VILLE  DE  JOIGHT. 
HH.  GouTOBAT,  membre  du  conseil  général,  Main. 


HH. 


Feoeni-Gailliout,  entrepreneur. 
Ufebvre-neTanï,  ancien  jnge  ée  paii 
Bntin,  cooliseur. 
EertheflBTard,  ferblantier. 
Daraud-GaillioTit,  rentier. 
Bouriaues,  rentier. 
Perrier-Godeau,  propriétaire. 
Petit-Moreau,  eotrepr.  de  bâtiments. 
BeDoIl-Courtois,  pharmacien. 
Sévenat  Paut,  preptiétaire. 
Chandot,  notaire. 
UToUée-Jnbin,  adjoint. 
Picard<;réBê,  propriétaire. 
Epoipy,  notaire. 


MemhTtt  du  Conitil  municipal. 

Coquard,  employé  del'enreglstremenl. 
Bourun,  ancien  maire. 
Roblot,  archilecle. 
Frecault-Edme,  propriétarre. 
Heignen  Amédée,  propriétaire. 
Peyron,  rentier,  anc.  carroaiiM'. 
Waasse,  doclenr  médoein. 


N. 

Ricard,  secrétaire. 
Cochet,  receveur  municipal. 
R<^einond,  commîMaire  de  polio 
Lefort,  BTcbitecle. 


TILLE  DE  SERS. 
UU.  Deugand  ^,    Maire. 
Vaddodi, 


HH. 


Deligand,  avocat. 

Pleau,  md  de  bois,  prés,  du  trib.  de  com. 

Parait  #,  archilecle. 

Dgbois,  avocat,  ancien  notaire. 
Conissel  Auguste,  négociant. 
Açdenier,  propriétaire. 
(!iguet,  propriétaire. 

Bwicraiid-Coniperat,  propriétMre. 
DélJons-Dufour,  propriétaire. 
DeCbaaiean,  docteur-médecin, 

Maacel,  propriétaire. 
Provent,  avocat-avoné. 


Membre*  dn  CaraeU  municipal. 

Vaudoni,  négociant. 
ToiHueur ,  architecte-. 
Pignon  *,  ancien  aTouéJageaiipp. 
PiQe  ft,  ingénieur  de  la  navigation. 
Morlier,  négociant- 
Querelle,  fabricant  de  rasoirs. 
Lallier,  président  du  tribunal  civil. 
Bertbelin,  ancien  avoué,  joge  snpp. 


Laude,  receveur  municipal. 
Louret,  commissaire  de  police. 
Lasnier.secrétaireenchefde  la  mairie 
Darmesin,  architeete-Toyer. 


VILLE  DE  TONNEHBE. 
HH.  MoNTBEDiL.  Maire. 

SST"        )-""^- 

MH.  '  -Membres-dit  Conseil  municipal. 

Rilhier,  avoué.  l  Baiile  Auguste  ^,  ofCderen  retraite. 

Doimois  Camille,  économe  de  rbospice.       Colin,  inspecteur  desécotea. 
Oiard  Albert,  mécanicien.  |  Roy-Viard,  propriétaire. 
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Lemaire-Prienr,  fobricaat  de  Un. 
Roie,  juge  d'iDstnictlon. 
Herogîier,  jnge  de  paix. 
Hardy,  propriétaire. 
Deiorme-Boa  rgeois. 
Thomas-Chapput,  propriétaire, 
Etélir,  président  honoraire. 
Sainlol,  propriéUire. 
Tèbre,  conoseur. 


Knnjer-Porliar,  vigneron. 
PrévQI,  bananier. 
Thierry,  Téteriaaire. 
PerruCDOD,  fîlateur. 


Ravaui,  secrétaire  de  la  n: 


VaLE  DE  VILLENEUVE-SUR-TONNE. 


1.  BïSGONNira, 

Brivou, 

Sadtegraik, 

Bbnoist, 


Uaire. 
\  J.diioifUi. 
Secrétaire 


HM.  Membm  du  Cottieil  municipal. 

Bondel,  directeur  dea  postes. 
.  Itiuliard,  commissionnaire  en  Tins. 
Fontaine'Verselot,  maître  bottier. 
Guiltet,  narcband  de  l>ois. 
Gallon,  propriétaire. 
Putois,  propriétaire. 
Barde- ver^elol,  propriétaire. 
C  baudet  père,  propriétaire, 
"atliier,  conu " 


Bally,  médecin. 
Brjdou,  pharmacien. 
SaoTeerain,  marchand  tannenr. 
Bacheret,  maître  tannenr, 
Bondoui,  marchand  de  boia. 
Fontaine,  maréchat. 
Bridou.  directeur  des  coches. 
Dura,  commissionnaire  en  vins 
Pichot,  propriétaire. 
Beiançon,  propriétaire. 
Valentin,  cultivateur. 
Lenfant,  propriétaire. 
Oillet,  docteur  en  médecine. 


'N. 


Benolit,  gecrélaire  de  la  mairie. 
I  Poirier,  commiesairede  police 

ARCHITECTES  DÉPARTEJBENTAUX. 

KM.  Fiéplu,  à  Auierre.  i     Tourneur,  à  Sens. 

Tircuit,  à  ATallon.  Perruchon,  à  lonnerre. 

Grégoire  Roui,  à  Joigny.  I 

CONSEIL  DÉPARTEMENTAL  DES  BATIMENTS  CIVILS. 
Réorganisé  par  délibératioD  du  conseil  général  de  l'Yonne,  dans  sa  aession  de  1857, 
HH.  Hundutde  Lagorce,  ingénieur  en  chel  des  ponts  et  chaussées  en  retraite,  pré- 
sident. —  N.,  secrétaire.  —  Dondenne,  architecte,  anc.  proresseur  au  collège 
d'Auterre.  —  Piéplu,  architecte  du  département.  — Boucheron,  agent-Toyer 
central.  —  t>esmaisons,  conducteur  principal  des  ponts  et  chaussées.  — 


Dan  tin. 


mécanicien. 


ASILE  DÉPARTEMENTAL  DES  ALIÉNÉS. 

L'Atile  départemental  de  l'Yonne,  destiné  au  traitement  des  malades  des.deni 
sexes  atteints  d'affections  mentales,  nerveuses  ou  convulsives,  est  construit  sur  un 
plan  et  dans  des  proportions  répondant  aux  principales  indications  de  la  science. 
Ce  qui  en  lait  un  type  modèle,  c'est  qu'en  donnant  satisfaction  aux  exigences  du 
moment,  il  peut  facilement  se  prêter  ani  progrès  dont  l'expérience  pourra  plus 
tard  faire  sentir  la  nécessité.  Si  l'harmonie  des  conslrucltons  en  rend  l'babitalion 
agréable  et  exerce  sur  les  malades  l'influenre  la  plus  tavorabie,  l'administrât  Ion  ne 
nulige  rien  pour  i^ue  l'organisation  du  service  intérieur  réponde  à  tous  les  besoins. 

Cet  établi sseœeut  renferme  environ  400  malades,  dont  la  plus  grande  partie 
appirtient  an  déparlement  de  l'Yonne  au(  frais  duquel  11  a  été  consuuit. 

Des  pavillons  spéciaux  oUïant  tout  le  confortable  possible  sont  destinés  ani  pen- 
sionnâmes qui,  entièrement  isolés  des  malades  au  régime  commua,  rencontrent 
les  avants^s  des  meilleures  maisons  de  santé  de  la  capitale  unis  aux  sérieuses 
garanties  légales  d'une  administration  régulière. 
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Canwitoion  de  tuneiUanee. 
MM.  le  Baron  de  MwlièrM  juge  dliutructlon,  prësideat. 

le  Biiroa  Harlinaau  dea  Chesnez,  mair«  d  Aaierre. 

Hathieu,  ancien  avoué,  administrateur  proTiMire  dea  Aliéuéi 

Laurent-Les&eré,  adjaiat  au  maire  d'Auterre. 

Bonnevilie,  ancien  conseiller  de  préfecture,  secrétaire. 
Aiminiitration. 
Directeur,  médecin  en  chef;  MH.  Poret,  doct.  en  médecine. 
Médecin-adjoint  :  Piroui,  doct.  en  mMeoine. 

Chirurgien  :  A.  J.-B.  Marie,  docteur  en  médecine. 

lalerne  en  médecine  :  Prévost. 

Inleme  en  pharmacie  :  Designolte  fils. 

Pliamacien  tionoraire;  Sallé-Frém)'. 

Heceteur  :  -       Dautun  aîné,  rue  Cochois,  a"  <d. 

Econome  :  Designolle,  à  l'Asile. 

Secrélaire  ;  Langlade,  rat  Cochais,  a°  16. 

Cb^lain  ;  H.  Dura,  rue  de  Paris,  n<  laS. 
Commis  d'économat .  Chevallier, 

Snrreillant  en  clier  :  Allons;  snrTOillante  en  chd  ;  Mlle  Brerelet. 
Gtrde-nugasini  :  Fonraier. 

Le  service  intérieur  et  les  soins  personnels  à  donner  aux  malades  toot  conflis  k 
ha  employés  éprouvés  qui,  sous  VimpuUion  des  chefs  de  service,  assurent  sne 
surveillance  permanente,  active  et  intelligente  en  même  temps  ^'exclusive  de 
toute  coercition  irritante.  Une  décision  préfectorale  du  S  novembre  1861  a  Qié  te 
cadre  de  r^r  nerROnnet  de  iriAni^re  i  Anli^Tatrf^  A  tnntf^4  Ia.4  inriirjtlinns  dit  AftirvicA. 

I  tlétails  du  service  adn 

Flatemmti  ioffitt. 

Les  malades  qui,  dangereux  pour  la  sécurité  publique,  ne  peuvent  pal  pa^er  le 
prii  de  pension  fixé  par  le  règlement,  sont  admis  dans  l'Asila  sur  nn  ordre  dn 
Préiet  qni  détermine  les  coadiEiong  de  celte  admission.  Il  en  est  de  mâme  des  indi- 
geols  qui,  sans  être  immédiatement  dangereux,  réclament  cependant  su  traitemant 
spéciil.  (Art. -f  S  et  25  de  la  loi  du  30  juin  ISSS.)  Dans  les  deux  cas,  la  demande  de 
là  famille  on  du  maire  adressée  an  Préfet  doit  être  accompagnée  : 

I*  De  t'extrait  de  naissance. 

î*  D'nn  certificat  de  médecin  constatant  l'opportunité  on  la  nécessité  du  pla- 
tement. 

Platementt  «olonloirei. 

l£5  malades  dont  le  jçlacemenl  est  demandé  par  les  familles,  à  la  condition  de 
payer  directement  le  prix  de  leur  pension,  eout  admis  par  le  Directeur  de  l'Asile 
luqiel  doivent  être  préalablement  remises  les  pièces  ci-après  indiquées,  conformi- 
loeat  à  l'article  R  de  la  loi  du  30  juin  I83S  : 

1°  Une  demande  d':idmisgion  contenant  les  noms,  prénoms,  Sge,  profession  et 
domicile  tant  de  la  personne  qui  la  forme  que  de  celle  dont  le  placement  est  ré- 
clamé et  l'indication  du  degré  de  parente,  eu  à  défaut,  de  la  nature  des  relationi 
qui  existent  entre  elles.  I^  demande  sera  écrite  et  si^ee  par  celui  qui  la  formera 
et  visée  par  le  Maire.  S'il  ne  sait  pas  écrire,  elle  sera  refue  par  le  Maire  qui  en 


Celle  demande,   écrite  sur  papier  timbré,  contiendra  en  outre  l'engagement  de 

Eiyer  la  pension  au  taux  fixé  par  le  règlement  pour  la  classe  dont  la  famille  aura 
it  choix  et  d'acquitter  tous  autres  frais  en  dehors  du  réslHe  ordinaire,  tels  que 
tabac,  fournitures  diverses,  cfiauffage  et  éclairage  parlicuhers,  entretien  du  tron»- 

2*  Un  passeport  ou  toute  antre  pièce  destinée  à  constater  l'idantité  tant  du  malade 
que  de  la  personne  qui  le  place. 
1°  L'extrait  de  naisaance. 
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4*  Un  cerliScal  d'un  doctenr  en  médecine  coBstatant  l'état  mental  de  la  perGonne 
â  placer,  indi^nt  les  puticnlarités  de  ia  mafadie  et  la  néoesGiÛ  de  Taire  traiter 
la  personne  désignée  dans  un  établi nsement  d'aliénés  et  de  l'j  tenir  rmremée. 

Ce  certificat,  écrit  snr  papier  timbré,  doit  contenir  tons  les  renseignements  pro- 
près  à  éclairer  sur  l'origine,  la  marctie  et  la  nature  de  la  maladie. 
Clatiei  de  peniion. 

L'AsUe  d'aliénés  de  l'Yonne  admet  qDatre  classes  de  pensionnaires,  dont  le  prix 
de  journée  est  fixé  ainsi  qu'il  snil  :  Première,  6fr.  60  e.  ;  Seconde,  3  fr.  30  c,;  Troi- 
sième, 2rr.;  Quatrième,  I  fr.  15  c. 

Le  pensionnaire  de  première  classe  a  constamment  nne  personne  spécialement 
chargée  de  tous  les  soins  qne  réclament  son  état  et  les  indications  du  traitement. 
Dans  la. 2*  classe,  les  malades  ont  également  une  chambre  particulière,  mais  sans 
service  spécial  (un  sorveillant  pour  quatre  malades.) 

Le  régime  alimentaire  sain,  Tarie  et  approprié  aut  besoins  de  chacun,  varie 
sniiant  les  classes  de  pension. 

La  pension  se  paie  d'avance  parlrlmestre  ou  par  moi»  entre  les  mains  du  Rece- 
Tenr  de  l'Asile  auoael  on  peut  en  faire  parfeair  le  montant  soit  en'  un  mandat  en 
la  poste,  soit  en  effets  non  sujets  i  l'escompte. 

Les  malades  peuvent  être  visités  par  leurs  parents  on  tnlewrs,  en  préamce  d'un 
employé  de  la  maison,  si  toutefois  cette  visite  a  été  autorisée  par  le  médecin. 

Les  visites  ont  lieu  au  parloir.  Les  personnes  qui  ne  seraient  pas  connues  dans 
rétabli asemenl,  ne  seront  admises  à  visiter  les.  nùladea  qu'après  avoir  représ^të 
l'antorisalion  des  parents  on  tuteurs  ijiii  ont  réclamé  le  placement  dans  la  maison 
on  une  attestation  régulière  des  autontés  locales  constaunt  lenr  identité  et  leori 
rapports  de  parenté  avec  les  malades. 

HOSPICES. 

Comités  gratuit!  de  eoruultaiiom 
Créés  en  exécution  du  décret  dn  I  messidor,  aalS,  pourles  cinq  arrondissements- 
(  ^Gojtsdiy. 


!   N. 

[Hood  aille. 
Halot. 
G  11  illier. 

HOSPICES  COMHUNAOX. 
l'administration  des  hospices  ont  été  ré^t 


de  Joigny, 


de  Sens, 


de  Tonnerre, 


Delamontagne. 

Beaujard. 

Pignon. 

Provenl. 

Landry. 

Moooelot. 

Rathier. 

Uametin. 


IS5I  et'le  décret  du  23  mars  1832.  Les  commissions  aiiminislrati 
deS  membres  nommés  par  le  Préfet,  non  compris  leMaire^qntes 

COHUISSlOltS  ADHINISTBATIVES. 

Dondenne,  architecte. 


par  la  lot  dn  T  BDÛt 
tes  sont  composées 
t  président  de  droit. 


ACXEUttB. 

Le  Uaire,  président. 

Obarié,  i 

Mondot  de  Lagorce,     | 

SauTille,  aîné,  )  administrateurs. 

Larlenil.  1 

Tambour.  J 

LeMoet,  économe. 

Barbier,  secrétaire. 

Pniaaant,  receveur. 

Paradis  et  Courot,  médecins. 

Marie  r  chirurgien. 

Rémy,  cbirurgieu-a4j<>ûit. 

SaUé-FréhT,  phann"  — 

Boutraia,  chapelain. 


Béthery  de  la  ^osse,  ' 

ftobert-Baudanct,  I 

Roussean, 

Darcy,  curé.  | 

Ricard,  j 

Billardoa,  secrétaire. 

Radot,r 


Damien  c.  de  St-André,  \ 

Cbaudot, 

Ctùst  Jean-Baptlstf, 

LeTebvre  Cbarloa, 

Coioiub,  avoué,  ^ 


administniteiiTa. 


adnUoistraleun. 
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IdebTre,  teoBoUs  A  sacréUire. 
KoupeUr,  nceieui. 


l  admiliistraUun. 


Uàiii  Simon, 

CBiier, 

Vérot  LéoDtrd, 


Ganier,  ch3{>elain. 

Drodo,  économe  et  secrêUlre. 


Duché, 
lUrid, 
AlbiBcI  OonsUntiB, 


Chevallier, 
HigBot, 
DHchfne, 
Boardillàt, 
Rigollet  Aiign«Ua, 
ftegnard,  receveur. 

Sergent,  curé,  " 

Regnanlt, 

Fonnieroii, 

Roglet, 

Demay, 

Cardinal,  recevenr, 


adminittnUui» 


administrateurg. 


auntON. 


Grand  TîUiers, 
■   Gnillot, 
BttrtS, 

Ponillol 

LarbonlUat,  cnré, 
Chardon,  r< 


administra  tenra 


DhntneZ] 
JaccpiemiA', 

£>uiée, 
arqDig  de  BoisgeliA, 
Rémond, 
Dorilac,  TMcreor. 


Tinpin, 
Oirré, 
hiaioa. 


ÎST' 


>  adminittrateurs. 


Billaalt,  cnré, 
BoBtf  oin  RoMllard, 
GiUet  CUode, 

Cassemicbe, 
Bezanïon  Jules, 
Lareena,  recevenr. 


adninUtrateim. 


TILLINBD  VB-B  CK-TOnnK. 


DeniEot,  cnré, 
Gnyon  Alexandre. 
.  Hesme, 


UUfT-FLOURTlN. 


Voirin,  cnré. 
Jozon,  recevenr. 


If  ai  son, 
Dupéchë, 
,   Merlol,  curé  doyen, 
Challan  Stanislas, 
Hillot  Marcel, 
Petit,  « 


adnUMisttABurs. 


SERVICE  liES  ENFANTS  ASSISTÉS. 

Il  existait  aQti«fois  qnatre  lonrs  d'etpogfUon,  i  Anierre,  Joigny,  Sens  et  T<HiiwrTe. 

Kd  vertu  de  la  décijloD  prise  par  le  Conseil  Général  de  l'Yoniie,  dans  sa  MisioB  da 
ISU,  H.  le  miilstre  de  mténeur  a  adonné  la  fermetUTe  des  tours  de  Sens,  J«i»T 
Ft  Tonnerre, etlainrvt)lIllÉite«»celnid'Anierrc.LeintmeG(nueiladécidA  en  1831 
1)116  des  bureau  d'admiasion  seraient  créés  dans  tons  les  cbers-Iieuxdesons-préfec- 


t,CoogIf 


(ures.  Dans  sa  BessioD  de  1857,  le  CoDBeil  Général  a  demandé  la  supprestion  du  tour 
surveillé  d'Auierre.  le  seul  qui  restât,  â  partir  du  l' janvier  1858,  «t  son  rettplace- 
ment  paruo  bureau  d'admission. 

H.  Saivaire,  inspecteur  du  service  pour  le  département. 
bureaux  d'admittion. 
AuiERHE. —MM.  le  baron  Hartineau  des  Chesnez,  président:   Mondot  de    Lagorce, 
vice-pr.;  le  Procureur  Impérial,   le  chapelain  de  l'HAlel-DJeu;    Baiot,  avocat; 
l'Inspecteur  départemental;  Barbier,  secrétaire. 

9  admissions  ponr  les  arrondissements  d'Auierre,  Avallon 

JoiGNï.  —  Le  Sous-Préfet,  président;  Lerebvre-ArranU.'vice-président;  le  Procureur 
Impérial  :  Calmas. curé  doveade  StJean  ;  Ra«obertj  Lefebvre-Mocquot,  secrétaire. 

Sens.— Le  Sous-Prëfet,présideDt;leProcureur  Impérial,  vice-pr.jl'aumûnierderboï- 
pice  ;  Belliére-Lamolte,  Cretté,  Uembies  du  bureau  de  bienfaisance  ;  Ribault,  sec. 

PRISONS  DU  DÉPARTEMENT. 

U.  Dnrresne  #,  ancien  commanduit  de  gendarmerie,  directeur. 

PÉNITENCIER  DÉPARTEMENTAL. 

HH.  Hélène  Victor  Ed.,  gardien  chef. 

Lemoine  et  Laune,  gardiens  ordinaires. 

Rajsié,  gardien-portier. 

Femmes  Hélène  et  Lemoine,  surTcUlantei. 
MH    l'abbé  Duru,  aumônier. 

Paradis  et  Conrot,  médecins, 

MAISON  D'ARRÊT  O'AUXEBRE  [Cour  du  Prétoire). 

MM   Schilling,  gardien  chef  |  Courtois,  gardien-portier. 

Mme  Schilling,  survelUante  du  quartier  des  femmes.     ' 
SS.  Dionis  des  Carrières,  médecin. 
M.  Fortin,  anmflnier. 

COMMISSIONS  DE  SURVEILLANCE  DES  PRISONS 
Créées  par  ordomiances  royales  des  9  avrillStOet  25  juin  tfUS. 
HM.  AUIKHRE.  t  Emerr.  nère. 

Le  Préfet,  président. 
Le  Maire  de  la  ville  d'Auierre, 
Le  PréaideDt  duTribunal  civil. 
Le  Procureur  impérial. 
Challe,  avocat,  membredu  Cous.  Général. 
Fortin,  curé  de  Sai ai-Etienne. 
Flocard;  propriétaire,  adjoint  au  maire 
Bonne  ville,  propriétaire . 
Bon  Demadières,  juge  d'instruction. 
Ghérest,  avocat. 

Le  Sous-Préfet. 

Le  Président  du  Tribunal  civil. 
Le  Procureur  impérial. 
Darcïi  curé  doyen. 
Rousseau,  juge  de  paii.  '< 

Malot,  avocat. 

JOICNt. 
Le  Sous-Préfel. 

Le  Président  dn  Tribunal  civil. 
Le  Procureur  impérial. 
CalmoB,  curé  arcniprétre. 
N... 


Le  Sous-Préfet. 

Le  Président  du  Tribunal  civil. 

Le  Procureur  impérial. 

L'abbé  Carlier. 

Délions-Dufour. 

Deligand, 

Hermanu. 

Dubois. 

Laroche. 

Xetlière-Lamotte. 


Le  Sous-Préfet. 

Le  Présidentdu  Tribunal civl). 

Le  Procureur  impérial. 

Letteron,  curé  doyen. 
Rendu,  propriétaire. 
Siraudin,  propriétaire. 
Roze,  juge  d'instruction. 
Marquis,  médecin. 
Ctiampenois,  «imSnier. 
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SECTION  II. 

ADHIMSTRATlOn   ECCLÉSIASTIQUE. 


DIOCÈSE  DE  SENS. 


a  partie  à»»  sneiens  diocèiea  de  Seni,  Aoxerre, 
■.n  Gioles  et  de 


Ce  diocèse   a  été  fonoé  d'oj 
Lansres  et  AutuD. 

LArcbev£quede  Sens  porte  le  litre  d'Eviqne  d'AuiHre,  primat  d 
Gttmaaie. 

U  métropole  de  Sens  compte,  depuis  Saint-SiTinien,  Ht  prélats,  dont  to  sont 
WTérés  comme  saioti,  10  ont  été  cardinaux,  et  un,  Pierre  Roger,  a  été  Pape,  son» 
le  nom  de  Clément  V[. 

L'ArchevSque  de  Sens  a  pour  suffragants  les  érSques  de  Trojes,  Nevers  et 
Monlins. 

Mgr  Mellon  Jdllï;^,  archevâqae  de  Sens,  évéqae  d'AoïCire. 

FicatTM  généraux,  HM.  i  Lacroix,  clerc  consist.  de  France  à  Koae. 

Titulaireg  :  Boger,  Sicardf ,  N.  Secrétarial  général,  VUS. 


CHAPITRE  MÉTROPOLITAIN. 


cuHoiHu  nrauiMa. 


Vidot,  Hnnot. 

CBjUfOINES  HoitOKAines." 
Oivid,  aoc.  cDré  de  Fontenay-aui-Rosea. 
Ulment,  prêtre  sacristain. 
Cauemjc£e,  doren  de  Saiot  Maurice. 
Bi;niard,  curé  doyen  de  St-Eug.d'Anierre. 
Sargent,  dujen  de  Vézelaj. 
Fonin,  arcbipretre  d'Anierre. 
^■Dus,  arcfaiprêtre  de  Jaigny. 
OMsaot,  doyen  de  Saint-Pargeau. 
UlloD,  snper,  du  petit  sémio.  d'Auierre. 
Henrion,  curé  doyen  de  Bléneau. 
Sicard,  cnré  doyen  de  3afnt-8anvenr. 
Miitt,  ancien  curé  doyen  de  Vill.-l'Arcb. 
Goarmanl,  caré  doyen  de  Gruzy. 
IhwdBiae.curé  doyen  de  Coul.-s.-Yonne. 
lycy,  arebiprâtre  de  St.-Laiare  d'Aval. 
[>tdoTe,dess.deCosnac(diocè8cdeTullel 


Lacroix,  clerc  coosistorial  de  France  à 
Rome. 

LeMcheur,  vicaire  général  de  Séez. 
Desloges,  ancien  curé  de  Notre-Dame  de 

Melun,  diocèse  de  Meani. 
Denizot,  doyen  de  Villeneuve-sur-Yonne. 
Soulbieu,  secrél.gén.de  l'éïècbé  de  Séei. 
Filleul,  ficaire  général  de  Séez. 
Rangé,  ancien  vicaire  général  de  Séei. 
Henry- Vaast, doyen  de  Qnan*-le»'Tombe» 
Larfeuil,  curi  de  St- Pierre  à  Anierre. 
Roissetiér,  doyen  de  Cerisiers. 
Delaage,  doyen  de  Chêroy. 
Jay,  curé  de  Saint-Thibault  (Joign^). 
Laureau,  directeurdu  petit-séminaire, 
Ferrey,  professeur  au  petil-séminaire. 
Duru,  aumônier  det'Afcile  des  aliénés. 
Letteron,  archipreire  de  Tonnerre. 
Hriflsot,  curé  de  Saint-Pierre  de  Sens. 
Brullée,  aumiVnier  de  Sainte-Colombe. 


id.     de  Coulu^eB4a-Yin. 


HAISON  DES  PRÊTRES  AUXILIAIRES, 


U .  Boyer,  supérieur. 
Massé. 

Bernard  (Albert). 
Oanjou. 
BoDrb4Hi. 


:.  Potbent. 
Robert. 
Laboty. 


Snccorsate  de  Sens  :  HM.  Cornai,  Barbier. 
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GRAND  SÉMIHAIRp    DIOCÉSAIN. 
Pfrigéf^r  ifV-  de  Saint-laxare. 


HU.  Konrrnl,  supérieur, 

Valette,  profesgenr  de  morale. 
d'Addosio,  pralewenr  de  dogm 


ITacliïav,  professeur  de  philosophie. 
Bessièrea,  prof,  d'hist.  et  d'iloq.  Mcrée. 
Berge,  économ»  et  prof.  d'Ecrit.  sainU. 


ADHINISTRATIOR    DE  LA  JUSTICE. 


COOa  DA8SIflS8  DE  LTfOHRE. 

U  Coor  d'aiMBBs  de  VY<nof.  «liai  q"*  «»"•  4*  <*!«''«  "J^pairt  «"«"'.  "/  ">m- 
eoiée  :  i'  d'au  Conseiller  i  la  Coor  Impériale  de  Pan»,  délégué  pour  la  pré- 
Tlder  ■  2»  do  deoi  luge»  détlgoé»  parmi  le»  président»  et  jsgei  da  Tr"""»»!  à  Aa- 
«M-re'i  5-  ^  Ptocurear  impérial  p*U.  U  Tribuutl  cItU  ;  i'  du  Greffier  du  vKme 

Les  iesaioni  ^e  la  Cour  d'auiie*  sont  trimestrielles. 

TRIBUNAUI  DE  PREMIÈRE  1M8IANCK. 

DIVISION  DBS  CHAUraSS  POCBI-'ANIfBE 

1862-1863. 

Première  chambre. 

(unires  civiles,  Ndns  et  contittitionS') 

Hardi  et  Uercredi  t  nidi.  ^ 

A  l'audience  du  mercredi,  eipéditidE 
de»  affaire»  »Dmm<ii)re9. 

Le»  «ffaire»  de  l'enreglilrenaeiil  et 
tonte»  autre*  dite»  de  bnreaa  ouvert  sont 
jugées  de  quiniaine  en  quiniaioe  b  l'an- 
dieuee  dn  mardi. 


TUBDKAL  D  AirXBBHB. 
HM.  Tonnellier^,  présidenL 

LeblanC-DuTernoj,  Tice-préiiaeOt. 
Baron  Deuadiér«s>  juge  d'inttrnet. 


» 


]iig«- 


Cotieau 
Uélairie 

'    Kl"-     !i-««  ■"■«•«""■ 

Parquet. 
UH.  Courant,  proonrBOi  impérial. 

Barard  <•"  ai^i'"»     }  .obstitnt». 
Blanquart  de>  Salloea' 
Greffe 
MH.  Lallemand,  greffier  en  chef. 

-Ce tribunal  te  divise  en  deux  Çlumbres 
qui  K  renoaTsUeat  (^tlé)i)a,>an^- 


Déuxième  chambre. 

(AiniresdepoJieewjrr.;  jpp»!» da  st«»tB  palitsi 

ilb^e»  einl«3  rcavojéea  par  le  m£«iit«it1 
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Jeadi  et  wjiiril  à  midi. 

te  Jeridf  :  •■dianvftda  iolJM  cârnte' 
fonnelle  pour  le*  aSaire*  à  ||  roiuâle 
dnproeureDr  impéiial,el  des  adminitiri' 
liom  pabliquej  ;  appeis  de  limple  police. 

Le  vendredi  :  affaires  ciTiles  rsnvovëei. 
*"■" ■* ■- "-■    I  de  po- 


■H.  Leblanc-DaTefiMT,  lUM-ptétMêU. 

Méiairie,  1    . 

Cfaarlal.jHgA'iappMaiit 
Ylbi«r,  commii-grelBH'. 

Avocatt, 
Lescnyer      Le  pare 
Bibiérs         BerlbeloI 
Cliâiett        SsTatier-LarMtodlf. 
Uielieloii     L.  RemacLe,  itngLaira. 

COHSSIL    DB    l'oHDRK.     ' 

Bibiére,   Mlonpler 
Le  père,  aecrë  taire 

Chérejt 

Àvou/i. 
Gniblin.  rue  Neuve 


Cballe  J.. 

Mocquot. 

Ledoux,  r 
Cabaason, 
HoDion,  r 
Hannoitant, 


:  de  la  Monnaie 
e  Soufflet 
e  du  Temple 
de  la  Hoanaie 

Fromeotean 
de  Paris. 


CBiHBBE    DBS  ITODES. 

itavanlt,  président 
HomoD,  syndic 
Chaiie,  rapportear 
Hariiiotiant,  secrétaire. 

TUBORAL  d'aTALLON. 

De  Boys,  présideot 
Bidault,  juged'iustnictioQ 
Thibault,  jage 
Dodoï,  juge  sai^léBBt- 

J'argaet. 
Bicard,  procureur  iiapérial 
FaolqiiUr,  substitut. 

Carmagiiol,  greffier 
De  Fcwcade,  comodg  grdier 
l'wtd'audienM.  Mardi,  mercredi,  jeudi. 


KM.  Brnnet,  blton.     Gnitlier 

Halot  aoudallfe-lubert 

LoitiD,  père        Hoadaille  Paul 

ÀKOttit. 

Hérardot  Pinon 

lecterc  Poulin 

Lottio  Févre 

Febvre,  avoué  henorarre. 

CUMBHG    BBS   ATOUij. 

Leclerc,  président 
Poulin,  ajndic 
Loltin,  rapporteur 
PinoD,  secrétaire, 

THDWAL  DE  lOlBITT. 

I-Mlerc,  préaMent 
Baron,  juge  d'instractioD 
Garnie,  juge 
PoîDBOtjDge  suppléant. 

Parquet. 
Bristout  de  BarnevïlU,  proc.  imp. 
Bernard,  substitat 
Greffe. 
H«nie,  greffier, 

Labarsse  et  Gej,  commis  greffiers 
Jomn  rfoudimwe.    Le  Tribunal  civil,  û 

mercredi  et  Jeudi,  à  midi. 
Le  Tribunal  de  police  currectionoelle.  le 
vendredi,  k  11  heures  du  matin. 

Delamonta^e        Fonrier 
Beaujard  SaoUn 

Colomb  Goestchy, 

CBAHBHE  DES  ATOD^S. 

De  ta  montagne,  président 
Beaujard,  syndic 
Saulln,  rapporteur 
Gmstcby,  irésoriec  secr^ire. 

TBlMlNAi,  DE  SENS, 
lallier,  président 
Perrin,  jufle 

Desrof  ierg,  juge  d'iaslriletioii 
Hatier,  juge  banoralre 
Beribelin  Desbiroas  ) 
Libéra  ÎJOges  supjd. 

Pignon  *  ) 

Parquet. 
JulM  Jaudin,  prooanarinpérifl. 
Bétif,  substitut. 
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lovn  i'auàitnt».  Tribunal  civil,  lesjendf 

et  vendredi  ;Criée8). 
Tribunal  de  police corroct.,  le  mercredi. 


ProTent 
Ltndrj 
HoUel 


AvimU. 

tonln 

PbllippOD 


TonDellier. 

CHtHBU  DES  ATODJI. 

Mollet,  rapporteur 
Provent,  président 
Landrj,  syndic 
Philippon,  secrétaire. 

TUBUNAL  DE  TOITIfEKSB 

Pron,  président 

Roze,  luge  d'ingtrnction 

Hue,  juge 

Monlreull  ii„™.„„„iA, 


Greffe. 
Guillemot,  greffier 
Hênétrier,  commis  greffier. 
Jowt  d'aïuiimet' 
Déféré»  le  mercredi. 
Affaires  commerciales  et  sommaires,  le 

mercredi.  11  h   du  matin. 
Affaires  ordinaires,  le  jeudi,  11  b.dum. 
Affaires  correctioDiielles,  le  vendredi,  11 

h.  du  matin. 
Affaires  de  domaine,  de  régie  et  de  criée 
le  samedi,  k  vidi. 

Denis  Kavères 

Hamelin  Grenon. 

Caillot 

Avocat  tlagiairt. 
Houcelot. 

CHllUBK  DIS  ATOURS. 

Hamelin,  président    Caillot,  syndic 
Navères, rapporteur  Grenon.  secr.- 
trésorier. 


TBIBUNIUX  DE  COHHEBCE. 


AUXBRKB. 

HH.  Lanrent-Lesseré^,  président. 
Hérat-Beognon  \ 

L^ent  i^P» 

HH.  Bardout-Gaillardv 

Cbailiei  ) 

Félix  Letborre,  greffier. 

Z\ialk,  cfflnmlB  greffier. 
àudienet,  le  nmedi  k  midi. 
J0I6NT. 
NIL  Bonroo,  président 

Meraier  fiia 

Dnnnd-eaillont  ' 

■artinean,  banquier 
fe  W*-sor- Tonne, 

Emer;  Sis 

BoUot-Bourianes 


Jiges. 


Pouillot,  greffier 
Ablon,  commis  greffier. 
Audienei,  le  mardi  de  cbaqne  semaine,  1 

SEKS. 

J/Ua.  Pléau,  président. 
Haocel  \ 

Vaudoni  /  , 

Comlsaet  Aug.     i  '°B«» 
Gaignelte  ) 

S.".    |i"««."ppi. 

Dupuia  I 

Larocbe,  greffier. 

Audience,  le  mardi,  i  midi. 

(LKS   TSIBimAUI    CIVILS    DK    TOMNBBU 

Bi  d'àvillon  font  lu  fonetiOTu  de  Tri- 
htnoux  de  eonwteree). 
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JUSTICES  DE  PAIX. 


JOSTICES 

JOURS 

PoW 

de 

JUGÏ8. 

âREPHERS. 

par 

CANTOn. 

PAIX. 

D'AUDIENCE. 

Arrondissement  d'Auxerre. 

^nxeire  (E.) 

GberiUoi. 

AlUnel. 

Tend,  i  11  h. 

12004 

toxerre  0.) 

Leclerc 

Robin. 

Tend,  à  II 

15935 

Chablis. 

Senrat. 

Folliot. 

i«adi  i  II. 
jeudi  à  II. 

7802 

Coul.-la-Vin. 

Moreau. 

90» 

Çoui.-8Dr-y. 

BadiQ  d'HurtebÎBe. 

B088U. 

samedi  à  10. 

8483 

DeJuBt. 

BabÉ*. 

Hermelîn. 

Boileau. 

samedi  à  midi. 

nl8 

8t.  -Florentin. 

Thérèse. 

samedi  à  II. 

ïl«8 

CoBson. 

jeudi  à  tl. 

■  6170 

St.-Sauvear. 

GrançoQ. 

Bertrand. 

mercàtl. 

13071 

Seignelay. 

N... 

Frottier. 

jeudi  à  II. 

8750 

Toucy. 

LaTûUée-Parqnin. 

Chartier. 

Tend.  AI  1. 

11965 

VennentoQ. 

CheTBliCT. 

Tond.  àll. 

10802 

Arrondissement   d'Avallon. 

IvaUon. 

Rousseau.                    Pinard. 

sain,  et  lundi 

IS65I 

iT.iiillOD.      ~ 

Renoult.                    Angibout 

lundi  i    M  h 

6I4S 

[.'lsl»s.-le-S. 

nemorilloD.               Destntt. 

lundi  i  tl. 

660* 

Onarré-les-T. 

HonUrlot.                 Léger. 

mère,  à  H. 

7386 

Véielay. 

Regnault.                   Brenot. 

lundi  à  II. 

l<68l 

Ullant-s-Th. 

Allais. 

Félix. 

mardi  à  1(1  h. 

16363 

Uéneau. 

Dnranton. 

Trou  vain. 

lundi   à  10. 

8939 

îrienon. 

Salmon 

Deléeolle. 

mardi  à  10. 

11173 

Derisiere. 

Bertrand. 

Besnard. 

jeudi  i  midi. 
BUdi  'à  II., 

6036 

Charnj. 

DuTTllle. 

Suard. 

Il  103 

it^wgein. 

I^Ddry. 
Jacquemier. 

Priau. 

Roche. 

merc.   à    9. 
merc.   à  H. 

16302 

7697 

^jDliei-dn-S. 

Ca«^che. 

Gerbeau. 

mardi  à  midi. 

8410 

W-s.-yonne. 

BrisMud. 

Fenard. 

me. et  Te.  àll. 

M4i3 

Arrondissenmnl  de  Sens. 

Chéioj. 

Laurent. 

Fenin. 

m.  «t  m.  i  tO 

9399 

Ponl-snr-Y. 

Michel. 

Jacquesson. 

j.  etd.  àmidi. 

IÏ346 

Sens  (nord.)  • 

Laude. 

Lebel.            ,     ' 

samedi  i  II. 

laaaa 

(«Ds  (sud.) 

Corniaiet-LaiBOtte. 

Baudoin,         * 

1.  et  T.  à  raidi 

12316 

W-'Krth. 

BranelitSeibotiaet.^ 

Gnillon. 

mardi  à  midi. 

10369 

CheTanne. 

Moreau. 

merc.  à  10. 

10187 

arrondissement  de  Tonnerre 

\ncï-le-Fr, 

Simonard. 

Baudier, 

jeudi  à  10  h. 

9624 

Cruzj. 
Flogny. 

Costel. 

Martin. 

lundi  à  10 

7671 

Perrin. 

Devouges. 

mardi  à  II. 

1886 

Nojers. 

Cbatlan. 

Millof. 

luD.etT.àll. 

1246 

roonerre. 

Prunier. 

mardi  à  II. 

JS^ 
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AKKOHDISSBNBHT    1 

HH. 
»...«_  (  Est        UtaotlD,  Mddioq. 
»niem  (  q^^^j     Ravault,  Chèreet. 
ChsVIis.      Clttrlier  i  Cbablis ,  Itaonl  i 

CUtry. 
OonlangeB-U-V.  UBinfenoe  à  Iraney,  la- 

pert  a  Chareulenaj. 
CoalangeS' sur-Yonne.  Prudot  et  Barrey . 
ConrsoD.  Depigjre  i  lAin,  Petit  à  Cour- 

LUbj.  Perrocbe  à  ttootign;,  Paimbet  k 

Wgnj. 
hist-Floreutin.  Denis  «1  Espinu. 
tainl^Sauveur.  Barw  et  Jarry  père. 
Seignelay.  Brette  11  Mignelay,  Creusilkt 

à  Hétj. 
tonry.  Aasanlt  à    Beauvoir,    Sonnet   h 

Toucy. 
TertnentoQ    Fosseyeux   k    Gravant,  de 

Bonnaire  à  Saiate-Pallaye. 

UtBOmiUBIlKNT   I 


Kvallon.  Panl  Honâaille  et  Pinon. 
Guillan.  QuilUer  Charles  et  N...  - 

L'Iste.  OejétaDC  Caliile  et  Mantandon. 
Uaarrt.    Régmer    Tinoent    et   Tripier 

Pierre  Edme. 
Vëzetay.  Roglet  G.  J.  et  Finimefon  Pr  - 


ABBONDISSEKNT  DB   lOIGNT. 
HM. 

Aillant.  N...  et  Ravin. 
Blénaqu.  Tenain  cl  Convert. 
Brieaon.  Pooillof  et  Damay. 
Chamy.  Mouchon  et  Lebret. 
Ceriaiérs.  Parie  et  Largeot. 
Joigny.  Bagobert  et  CtiSudot. 
Sainl'Jolien.  Prolat  et  Pophilat. 
Saint -Fargeau.  Gaudet  et  Mathien. 
Villenenïe-inr- Yonne.  Lenfant  et  Pist. 


ABBOHDINRKKHT 


B  SEKS. 


Ph.  Gab. 


MK. 
Chéroj.  Clais*e  et  Dnbois. 
Pont-Hur-Yonne.  Brossard  et  MOO, 
Sens  (NordJ.  Pelipas  et  Landry. 
Sens  (Sud).  Poulain  et  Darnay. 
Sergines.  Charpentier  et  N.,. 
VlUeûeuve-l'Archeve^ue.  Bègne  et  Banji 

ABBONDISSEIIRIIT  at   lOHIUKU. 

HH. 

Tonnerre.  Rendu  Ad,  et  DormowCamil. 
Ancy-le-Franc.      G<iarée    à    Ravièree  et 

Kfollioa  S  Ancy  le-Fraac. 
Cmiy.  Goulley  i.Tanlay  et. Bertrand  k 

Villon. 
Flogoy   Millon  i  Carisey  et  Lesp^Dol  « 

Sormerï. 
Noyers,    «igout  à  Amwy- sur-Serein  et 

Royer  à  Etivey. 


UllONDUSHlBIT  D'ADI^RHE. 

m.        Canton*  d'Àvxwre. 
.  [illiBDi,  . 

•inofiin,  i 

■iétresson,  \  â  Anierre. 

'ortera,  \ 

Ennelin,  / 

'harpilloq,  fc  SaintBris. 
tanet,  k  Chnaones. 
ton  vouât,  à  Charbuy. 
'bastellet,  à  Appoigôy. 

CaMon.  ie  Chablù. 
ëharlier,  à  Ghablis. 
laveneau,  à  Chablis, 
facquinet,  à  Saint-Cyr-les-Golona. 

C«nlob  de  Coutange»-la-Tinaue. 
betR,  à  Ciklaiffies. 


Fabvre,  à  Etais. 

Barrey,  à  ConlanBeMnr-To^e. 

Gillet,  a  Maillj-Cnatean. 

Canton  dt  CoUnon. 
Petit,  k  Conrson. 
Montagne,  à  Druyea. 
Thérèse,  àOuame. 

Canton  dt  Lignt. 
HoQzdet,  iLigny 
ChanTiB,  i  Halt^y. 
Peiroche,  à  Montigny. 

Canton  de  Saint-Floreatin. 
Julien,  A  Saint-Florentin. 
Het'melin,  id. 

Ouj,  W. 

Canton  de  Saint-Sauvtur. 
Jan7,  à  SaJat-Banvevr. 
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Boslin  dfl  FonrolleB,  à  Saintïhtavnr. 
Perreau,  k  Tktifaj. 
Gramean,  à  Tbury. 

CtaUon  di  Seigntitfi. 
DejDRt,  à  Seignela;. 
CreuBillat,  àUéry. 
Descoortia,  au  H<xil-Saint-3ii)pic«. 

COnfoa  dt  Tmuy. 
Tbéronde,  à  Toocy. 
Cairean,       Id. 
An&anlt,  à  Beauvoir. 
Percheron,  à  Leu^j. 
BuTcj,  à  Ponrrain. 

m.        Canton  de  Termenton. 
Uarqaet,  à  Vermeattai.  ■ 
JoTWity,         id. 
Lecoiote,  à  Arcy-sor-Care. 
FoBieyelu,  A  Cravan. 


Creiuiliat,  président. 
Anunlt,  syndic, 
GhanTÎn,  rapporteur. 
CbarpilloD,  (résorier. 
Piétresscm,  Isecrélaire. 
Limosin  et  Gonnean,  membree. 


Barre^,  i  Saint-Saorenr. 
Charie,  à  Auierre.- 
PoolîD,  à  Guutanges-gur-YoDiie. 
Prndot,  a  Hailij- Château. 
Jarnrpere,  à  Saint-Sauveur. 
Rocnè,  à  Ouaine. 
Uquemeut,  tôaint- Florentin. 


Canton  (Pioalfen- 


Confon  dt  Gvilton. 
Le^iagiiol,  à  Guillon. 
Baudoin,  à  Montréal. 
Bouuard,  à  Sanligny. 

Canfon  de  l'Iilt. 
GuiUierîn,  à  l'Isle. 
Cotlat,  id. 

DeléttQg,  à  Joui-la-ViUe. 

Canton  de  Qwxrri-ltt-Ttmbtt. 
Droiu,  à  Quarré. 
N.,  à  SainULéger. 

Confonde  Ftoloj, 
CbréUeDi&Vézelay. 


DeslMt-déHnan    M.. 
GautUer,  &  GhltaKieasoir. 
Sadon,  i  voutenay.  . 


UorîOj  préaident. 
Baudoin,  syndic, 
Delétang,  rapporteur. 
Denogent,  secrétaire  et  tréswier. 
Cottat,  membre. 

NOTIIRU  noKO&UUI. 


aKRONDISSmBHT  DB  UOeUT. 

CamiM  iÀHUnt, 
Grenet,  i  Aillant. 
Boalamgé,  àChaasy. 
Florent,  à  S«nan. 
Ravin  Gh,  k  Guerch;. 
Ravin,  i  VilUers-Saiat-Benott. 

Canton  de  Blinea». 
N...,iBléDeau. 
Belecq  pire,  i  Tnaerre. 
Qnalresols,  A  Champ igadies. 

Canton  de  Brienm. 
Brillié,  àBrienon. 
Pouillot,     id. . 
Descroii,  à  Bn9sy.«»-0lhe. 
Viaolt,  A  Vraizy. 

C<iiiiw>ibC«rM«r«. 
Gallet,  à  Cerisiers. 
Lachapelle,  à  Fouttundin. 

Cnnfo»  de  Chomy. 
Pélegrlnjenne,  i  Chamjr. 
Sagelte,  a  La  Ferté-Loupiére. 
Lebret,  à  Vlllefranehe. 
Fresaeau,  k  Grandcbamp. 

Conlon  de  Joiga^. 
Chaudot,  à  Jolsn}. 
Epoigny,        id. 
Pelletier.       id. 
Loi  seau,  a  Cézy, 
Dt^scbamps,  à  Cfianpiay.' 

Conion  de  Satnt-Fargtaa. 
Uattùeu,  à  Saint-Fargean.    * 
Chouppe,  id. 

Bègue,àMii»les. 

Canton  de-  Saittt-htHen-dip^autt. 
Besaoçen,  à  SainMiUJei^du-Santt 
Haaiaui,  id.  . 

Abwtaigu,  à  1^  CMlfi-taint-^ïr. 
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Cmioii  dt  ViUmim»'  wr-  Tom*. 
Fréunlt,  i  ViHenenre-gur-Yonne. 
Lemoce  de  Vaudonud,    id. 
LafTrat,  id. 

pilliau,  à  Diimout. 


Pelletier,  président. 

Chandol,  BjÂdic. 

Brillié,  rapporteur. 

EpoigDj,  secrélaire. 

Pelegrin,  tr^Borier. 

N...  et  Lemoce  de  Vaudonard,  memlweA. 


nOTlIRBa  H 

Conrtillier,  à  Césj. 

Geat;,  i  Saint-Julien-du-Sault. 

Iienfaat,  à  Vjlieiieuie-si*r-¥oiUie. 

Ravia,  a  Guerchy. 

Gilbert,  à  Brienon. 

Po^diilat,  k  Lacet  le- Sain  t-Cyr. 

Thomas,  i  La  Ferté-IiOuplére. 

Lacroix,  i  Fouroaudin. 

Pelegrin  aîné,  à  Ghampigoelleg. 

imBOHDISSBHBUT  DB   SERS. 

Canton  dt  Chéro^. 
FonasardjàChéroy. 


i  Sens. 


Ancelot,  a  Mantacber. 

Canton  de  Ponl-n 
Vacher,  à  Pont-sur-Yonne. 
BKissard,  à  Villebleviii. 
Jolibois,  à  VilIeaeDve-la-Ouyard, 

Canton  de  Seat. 
Rollin, 
Chardon, 
Comatlle, 
Boudard, 
Froment, 

Ronlin  jeune,  à  Egriselle-le-Bocage. 
Baudouard,  avéroo. 

Canio»  de  Sergine$. 
Ancelot,  i  Sereines. 
Perrot,         iiT 
Charpentier,  à  Gourion. 
Dromain,  à  St-Haurice-aui-Riches-Hom 

Cattton  de  YilleMwot-iirehtBégiu. 
Nogaet,  à  Villeneuve. 


nOTUI». 
Brossard,  présidenL 
Régnier,  syadjc. 
Souy,  rapporteur, 
Prou,  secrétaire. 
Jolibois,  trésorier. 
Vacher  et  N...,  membres. 


BOKORAIIBS. 

Mou  Pierre-Théodore,  à  Pont-sur  Tonne. 
Longuet,  à  Profios. 
Bègue,  à  Villeoeuïe-l' Archevêque, 
Leclair,  à  Sens. 


AiBannissKiiBin'  d 


TonmBU. 


Canton  (Tincg  (e-froM. 
Genetet,  à  Ancy-Ie-Fraac. 
Joigny,  id. 

Jacquemio ,  à  Ravlères. 

Canlon  d«  Cruif. 
Prunier,  à  Cruzy. 
Goulley    à  Taniay. 
Desramee,  i  Villon. 

Canton  dtFtognu. 
Uary,  àFI<«Dy. 
Gaspard,  à  Carieey. 
Dionnet,  à  NeuTy-Sanlour. 

Canton  de  Nonen. 
Rabasse,  i  Noyers. 
Bize,  id. 

Rigoul,  à  Annay. 

Canton  de  Tonnerre. 
Paupert,  à  Tonnerre. 
Constant,  à  Tonnerre. 
Buchotte,  à  Daonemoine. 
Bernard,  à  VîTiers., 


Prunier,  président. 

Dionnet,   syndic, 

Joigny,  rapporteur. 

Constant,  secrétaire. 

Rigout,  trésorier. 

Goulley  et  Genetet,  membres. 

HOTAIRBï  H 
Cosson ,  A  Dannea 
Biron,  a  Taniay. 


C0MHI8SAIBES-PRISBUBS. 
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Gaillard  Adolphe,  audieacier  au  tribunal 

cifil  et  à  la  justice  de  paii  leal). 
Cbocat,  audienciur  au  tribunal  civil  et  au 

tribunal  de  commerce. 
Berlin ,  audiencîer  au  tribunal  oiiil, 
Uaieeau,  audieacier  ^u tribunal  civil  et 

a  la  justice  de  paii  (ouest). 
FiUot,  audiencier  au  trîb.  civil  et  au  tfib. 

de  commerce. 
Roy  Charles, 
fiaileau  Prospe^Hubert. 
Paissant  Gustave,  ftudieilcier  à  la  jaatice 

d«  paix  (est). 
ICosDier,  aud.  à  la  justice  de  peii  (0.)  et 
«imide  police. 
Tous  résidant  à  Ainerre 
Rigoreau,  i  Saint-Bris, 

Cnnlon  <U  Coulanget-la-Vineuie. 
Lacbambre,  à  Gonlanges-la-Vineuse. 
Honit,  id. 

€anUm  di  Cowion. 
Quiniard,  à  CoutmhI. 
Fouariat,  h  Ouanoe. 

Canton  de  Coulangei-ivr-Toiuii. 
Denis,  à  Coulanges^ur-Yonne. 
Droin,  id. 

Conf  on  de  Chablii. 
"N...,  àchablis. 
Dèvaui,    id. 

Canton  de  Ligtig- 
Féret.  à  Ligny. 
Pijory         Id. 

Canton  de  Saiat-Flvrmttn. 
Daophin,  à  Saint-Florentin. 
Barat,  id. 

Canton  de  Saint-Sauveur. 
Horisset,  à  Saint-Sauveur. 
Labifé,  à  Saint-Sauveur. 

Canton  de  Seignela]/. . 
Ghérest,  à  SeiKneiay. 
Voreau,       id. 

CuntoA  d«  Joucy. 
Dobignie,  à  Toucy. 
Dejnst,  id. 

Kemaiu,  a  Pourraio. 

Canton  de  F«rDHntOR. 


.    cBiuBKi  m  DucipLnra. 

Maiseau,  syndic-président. 
Chocat,  trésorier. 
Rigoreau,  rapporteur. 
Berlin,  secrétaire. 
Lacbaiabre,     ) 
Quignvd,       {  membres. 
Dejuat,  ) 

«■MHIUSSBIIINT  D'ITALLON. 

Canton  dfAvallon. 
Noailles  ï 

Kïï«.  '"*•• 

Rolley  / 

CmUon  de  fiuiUon. 
6ascard,  à'OuiUon. 
Candna,       id. 

Canton  de  riafa. 
BéUf,  â  risle. 

QuaTTi4«t  -  Tomb«t. 
Busay,  i  Qnarré-lei-ToiBbes. 

YéMtlaf- 
Morand  et  Guiwux,  Â  Vézeloy. 
Père,  à  CbatetCeniwir. 

CHAKB&B  Dl  DUCIPlinB. 

Seure,  ayndic. 
Cuidras,  rapporteur. 
Rolley,  IrésMTier. 
Ronasean,  seciéuire. 
Horand,  ntembre. 


Canton  d'Àiltant. 


Brienoa. 

RozêGlset  Morean,  à  Brienoa. 
Tournelle,  àVenisy. 

Ceritiers. 
Uocqnotet  Cotty,  à  Ceriaiera. 

Chamy. 
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Samt-FargtoH. 
MH. 
BoretetChCiutiiBilt,  k  Saint-TUrgeau. 

So>>il-/uIt'<n-  du  -  5oull. 
FoniTiei  et  Renard,  à  gaiiWalie». 

ViUeneuet  -ntr-  Tonne. 
Bidaalt,  Charmeni,  Darde,  à  ViUnmne- 

sw-yoïine. 

cHiMiMB  Dfe  DisciPLnn. 

Grenet,  rrndic. 
Fonrier,  rapporteur. 
Chanterew,  Iréiorier. 
Ûrenet  itne,  secrélaile. 
Oheniinuit,  membre. 


CmUon  de  ChéTês- 
FanvilkHi,  à  Chéwy. 

PiMl-MT-ronne. 
Lhnillier,  à  Pont-mr-Tonne. , 
Delaporle,  à  TiltaaeuTe-laiGuyard 


Mont,  Protin,  à  Sergiuei. 

yiUmtme-VÀTChKé^t. 
Bigne,  Dante,  i  VilleBenTe-VArcheTtqtte. 


CBAIOBB  H  UKIHJMI. 

MM. 

Baudoin,  syndic. 
Honzelle,  rapporlear. 
Hoiet,  secrétaire. 
Crou.  tréaurier. 
FaucllloD,  membre. 

ABmMDUSBMKiT  m  ToinnuuLi. 

Confcm  d'^ncy-Ie-Froiw. 

Boucheron  e(  Renard,  à  Ancj-le-Frauc 

Ouig. 
Ancean  et  Calltbre,  à  Omif. 

Quiocerot,  è  Flogn]'. 
Jay,  à  KenvT-Santoiir. 

Svgtn. 
Bouron  et  BoiTin,  àTTofers. 
twaierre. 


Bègne 

Fontaine 

Yvert 


Leftei 


CâlUsIlB  DE  DlStlPUNE. 


Fontaine,  syndic. 
Aneeau.  rapporteur. 
Yïert,  IréBorler. 
LetleroD,  aecrélaiie. 
Quincerot,  membre. 


BUREAUX  n'ÀSSISTANCB  JUDICIAIRE 

Crééi  par  la  loi  dd  23  jaDvieF  tSM. 

Un  bureau  d'aasiglanoe  judiciaire  est  ftatli  près  chaque  trilumal.  Il  est  charwé  de 
statuer  sur  les  demandes  qui  lui  sont  souàiises  par  les  personnea  asiquellBS  leurs 
moyens  ne  permettent  pas  de  faire  les  frais  des  procès  dans  lesquels  elles  peuvent  être 
engagées.  Des  officiers  ministériels  sont  dâsignéi  pour  faire  ctatuitement  les  actes 
nécessaires  et  soutenir  les  intérêts  dea  assistés  devant  les  trlïiunaut.  Le  personnel 
de  ces  bureaux  est  pour  partie  rééligible  loua  les  ans. 


_js  domaines,  président. 
Challepère  > 

Bonneville  | 

IfarliM,  avoué  i 


LaUemand, 
raffiS*.' 


I,  greffier  dn  tribunal  civil,  se- 


Ualot,  arocat,  pré^deot. 
Thébanlt,  ancien  avoué 
Febvre,  maire  i 

Rameau,  ancien  notaire  i 

Deslenave,  rec.  de  l'enres- 
Çairoaguol,  greffier  du  tnbnn. 

loiom. 
^poigny,  notaire,  président. 


:.bv  Google 


9S 

toimelller,  gnTOér,  Mcrétoire. 


Boacfaage,  recer.  de  l'enreg, 
Dnbois,  ancien  notaire 
Lederc  de  Champgobert 


Beloet,  BTooat,  pTtetfcnt 
BtT<dl,  walen  eontrAlmir 
létif,  tnciaa  {wéiident 
Reoda,  aoppL  du  juga  d«  paix 
FoDuerat,  leceTeur  de  l'enr^stremciiit. 


SECTION  IV. 

inSTKVGTION    PUBLIQD&. 

L'iRitructioQ  pabliqne  a  été  arganUée  par  les  lois  des  lit  nun  iSSO, 
S  mari,  10  aTrillSU,  i4^juiB  «1.32  août  IStM. 

ACiDÉHIE  DS  DIJON. 
L'académiA  ds  Dij«a  oomprand  le*  déparl«ieii(i  àtVAahtfi^imCbte- 
d'Or,  de  la  Hante-Harno,  de  la  Nièvra  et  ae  I'Tombj 
UH.  Uoitn  0-  #,  recteur. 

Rock,  iDspecteur  k  Auxecre. 

Tàcbit  dz  Bâkhstu,     id.      i  Dijon. 

RiTiEB,  ÙL        h.  Troyes. 

Galluti,        id.      Il  Ivevers. 

FiTZT,  Hk      à<  Ch«inn»Dl. 

G.  BiTU,  secrétaire. 

INSPECTION  DE  LTONNE. 


Coaitit  d^parlenutUal  de  l'Imumttiim  publique. 
Ce  coiueil  eieree,  eo  ce  qui  cooceme  lei  affaires  de  l'instruction  primaire  et  les 
■ffaires  disciplinaires  et  contentieuBeg  relatives  aux  élabliaseni  enta  parti  culiers  d'in- 
stroctiOD  secondaire,  les  attributioue  déférées  an  conseil  académiqoe  par  la  loi  du 
13  mars  18S0.  Le  Préfet  exerce  sous  ^'autorité  du  ministre  et  sur  te  rapport  de  l'Ins- 
peeteur  de  lacadémieles  attributions  dcféréêi  au  recteur  pur  la  loi  du  15  mars  1850 
et  par  le  décret  organique  du  9  mars  tBS3,  en  ce  qui  coaeemel'iustrvcUoD  primaire, 
publique  ou  libre. 
HM.  Le  Préfet,  président. 

Baron  Uibtinud  DBS  CHiHinz,  maire  d'Atiierrej  vice-président  ; 

Bock,  ioapecieur  d'académie  ; 

Le  Procureur  Impérial  ; 

ToHNELLiBB,  président  dutrib.  civil  d'Auserre  ; 

BuniiiN,  inspecteur  des  écolee  primaires  ; 

HiLLON,  supérieur  du  petit  séminaire,  délégné  de  l'srcberéqne  ; 

DiiBD,aumdnier  de  l'asile  des  aliénés  et  du  peu  île  ocier  départe  ffienlal, 
désigné  par  l'archevêque  ; 

CoDTUBAT ,  membre  du  Ciinseil  Général^ 

CHu.LB,membreda  conseil  général,  secritaire. 

Cnusi,  avscai. 
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Iiupectntri  de  t'initruttio*  priwtairt. 
HH.  FossEnns,  ife,  inspecteur  de  1"  clafie  i  Sens,  officier  de  l'inilnic- 
lîan  pnDlique; 
CoLiM,  iospécleur  de  i"  classe  pour  les  arroadissemeoti  de  Tod- 

aerre  et  d'ATallon,  officier  de  l'iDstruclion  publique; 
Beicjeàn,  iD8pec(eur  de  t"  classe  pour  l'arroodissement  d'Au- 

xerre,  officier  d'académie  ; 
Hdsot,  inspecteur  de  3'  classe  pour  rarrondissemenl  de  loigay. 
Mlle  Obib,  déléguée  spéciale  des  salles  d'asile,  de  l' Académie  de  Dljoa,  à  Dijon. 


DËLÉeués  c 

Le  Conseil  dépertcmenlal  déaigae  un  ou  plusieurs  délégués  résidant  dans  ebaqae 

canton  pour  surveiller  les  Écoles  publiques  et  libres  du  canlon;  ils  sont  nommé  a  pour 

trois  ans,  rééligibles  et  révocables. 

InsninGTiOH  sicoin>iiai.  —  Committion  d'txamm  da  atpiraatt  aux  bouriei 

dotu  lei  XycJM  H  CaUiga  et  ou  Frylanie  impérial. 

WM.  l'Inspecteur  d'Académie,  président;  Blio,  Dondenne,  Bavin,  Vidal,  professeurs   . 

■D  collège. 

Commistiun  Stxamen  pour  Pinitmelion  primaire. 
Wi.  Leclero.  Joge  de  pali,  (  Fosseyaox  .  Ungot  et  Beaujein , 

Bonnolte,  professeur  an  collège.  inspectenri  de»  écoles, 

Honceani, professeur,     Id.  N.,.., membre  adjoint,  pourl'eia- 

Lanrein  (l'abM),  direotanr  dnpetil  j  men  du  chant, 

séminaire, 

ÉTABUSSEMEUTS  D'INSTRUCTION. 

Arroaditteraent  iAnxerre. 
COLLEGE  COMHimAL  D'iUXEllBE. 
Collège  de  plein  eierclce,  comprenant  la  Division  supérieure,  la  Division  de 
Grammaire  et  la  Division  élémeotsire,  et,  de  plus,  une  Division  spéciale  d'Elèves  de 
Mathémstiqnes  et  de  Françal»,  recevant,  dans  tes  classes  du  malin,  l'enseignement 
tcienûfique  donné  aux  quaiie  sections  des  sciences;  et,  dans  les  classes  du  soir,  un 
enseignement  littéraire  donné  par  le»  quatre  professears  de  l'ordre  supérieur  des 
lettres.  —  Enseignement  en  tous  points  semblable  à  celui  des  Lj-cées.  Apj^cation 
rigoureuse  et  complète  du  nouvcao  plan  d'études  ministériel. 

BUBEIC  D'iDXUnstliTIan  on  COLLfiGE  d'idiebie. 
HH.  lelfaire,  président  I  UM  I«sniyer,  avocat 

ChaUe  péie,  avocit  I      Jfondol  de  Lajorce;  Tambour,  inc.  av. 

jldmmitrroiMin.  —  Principal  :  H.  Mimier,  licencié  ès<lettres,  oIlBc.  de  l'insl.  pub- 
Suus-principil  :  H   P-idat 
AuDidnier  :  M    l'abbé  Tlioré. 
Uattres-d'éludes  :  HH.  Buet,  Berger,  de  Lixardière,  Grignard  et  Salmtm. 

_    ,  j  I.    j      j       -  Haltre  de  desiin  et    des  tiivaui  gra- 

Profeueuri  de  l  ordre  de,  leuntu.  phique,,  m.  Posii^nt. 

Physique  et  chimie,  H.  Cuineauil,  licen-  „„,-„_      wn,      /•!.-.;_.„.,      rr..  ■■  .i... 

Clé  é»-»c    pby».  Mn»ique,    MM.    Chaimeau,    Hermatm, 

PrépiPaten'r  de  pbjsiqne  et  de  chimie,  t,}2i^.^\P'T^J!l„ 

M  AleïandroZoifc^Jti.  Escrime,  M,  louhxer. 
Uatbéin (tiques  (!'•  chaire),  U.  Bonnous,         Profesieuri  de  l'ordre  dei  lettre*. 

licencié  èa-tc.  math.  Bisloire,  H.  Blin 

Halbématiques  (2<  chaire],  M.  ITumberl  Logique,  H.  Fouillée,  licencié  è»-leltres. 

llalhémBllqDes(3<ehaire)  et  histoire  Da-  Rhétorique,   M.  Jfanceaur,     id. 

toreUe,  U.  Regnard.  Seconda.  H.  iTorchmit,  id. 
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TTDi*U^«,  M.  Gardlennet.      id.  SepUènu.  M.  Hnrei. 

LjiDKoaanglaiie,  H   Hilne.  HuîUéoM.  H.  Salmotb 

I  iDitue  ■ileitiiii'ie,  H.  KlobuIu)w$ki,  Cbsse pr«pir«loire,  H.  Grignard. 

QcarripiPd   H.Vidal.  Cour*  lupÉriear  de  francai»,  H    Dorger 
Cinquième,  H    Verrier.  et  les    quatre  ProfeiHiira  de  L'ordra 

SUiéme,  H.  Rousseau.  iiipérlear  de»  lettrei. 


1.  Hilloo,  sopiirieDr. 
LauretD,  direclear. 
Ferre; ,  économe 

Ferrey,  rhétorique. 
Leduc,  seconde. 
Labiiise,  troisième. 
Onjot,  quatrième. 
Pan  (rat,  ciuqniéme. 
Rance,  aiiième. 
Kefciier,  leplièaie. 
Lordereaa,  huitième. 


PETIT  SÉMINAIRE  D'ÂUXERRE. 


Geillard,  classe  préparatoire. 
Miiae,  langae  anglaise. 

SCIEKCBC, 

Pou  lin,  physique  et  chimie. 
Poalin,  mslhémaltgues  |l**el  l*  Mon)* 
Piulrst.  trilhméliqua{V coars). 
Geillard,  arithmétique  (4- court). 
Passepont,  court  dn  deisin. 
GrsplD,  cours  de  mnaique. 
Matlrei  d'éiudei  :  HM.  SiranDe,  UarUn 
et  Simon . 


ÉTABLISSEMENTS  LIRRES  D'INSTRUCTION  SKKONDAIRE   : 
MM.  BrenJliard,  Fort.  Gaulou,  iAuserre;  Pimhet,  i  LIgQy, 

ÉCOLE  PRIMAIRE  SUPÉRIEURE  : 
H.  Fetit'Siganlt,  (^derd'académie,  ïAuzerre,  rue  HartinMo. 

ÉCOLE  PRIMAIRE  AVEC  PENSIONMAT  : 
H.  Gohan- Vincent,  ï  Auxerre,  me  de  Paris. 

ÉCOLE  PRIMAIRE  SUPÉRIEURE  AVEC  PENSIONNAT  : 
H.  Hichon,  gendre  et  successeur  de  M.  Richard,  à  Saint-Floreniin. 

ÉCOLE  NORMALE  PRIMAIRE, 
L'école  normale  primaire  du  département  de  l'Yonne   a   été  fondée  en  1834,  et 
ouverte  le  1"  février  t83S.  Le  pris  de  la  pension  est  de  400  fr. 
Les  frais  de  trousseau  sont  à  la  charge  des  élevés -maîtres. 
Les  admissions   s'effectuent   conformément    ani  prescriptions  du  décret  du  34 
mars  IS3I  et  de  la  circulaire  minïatériclle  du  2  février  1855. 

L'enseignement  donné  à  l'Ecole  normale  comprend  toutes  lei  notions  indiquées 
dans  l'art.  23  de  la  loi  du  13  mai  IK50. 

Une  école  primaire  anneiée  à  l'Ecole  sert  à  eiercer  les  élève^-matlres  dans  l'ap- 
plication des  principes  d'éducation  et  des  méthodes  d'enseignement  qui  leur  sont 
en  eignes  théoriquement  i  l'école  normale.  Les  exercices  de  ces  écoles  sont  diri- 
gés par  des  élèves  de  deuxième  et  de  troiaième  année,  sous  la  surveilUnce  du 
directeur  de  l'école  normale  et  d'uji  maître-adjoint  spécialement  nommé  à  cet  eflèt 
Directeur-économe,  M.  Do&lhic,  officier  d'académie. 

HM.  COUnSSlON   DE    SURTEILIANCE. 

Baiot,  avocat,  préaident.  |  Cbarié,  juge,  membre. 

Onsntin.  ordounaleur  des  dépenses.         Gouj>illeau.  ing.  des  ponis  et  cb.,  secret. 

'Timboar,  ancien  avoué,  membre.  ~      I  Dorlliac.  directeur  de  l'école. 

L'enseignement  des  diverses  parties  est  conGè  à  HH. 
Dorlgae,  officier  d'Acad,  dir.  de  l'école.  I     la  sorveillaiice  du  directeur  de  l'école 
Labbé  Rognier,  aun>6nier.  l     normale. 

Mortau,  1  „,(,-_.  .ji-i-,.      IM.  Moreau,  professeur  d'agriculture  et 

Bobin.  1  maîtres-adjoints.  d'horticuUire  praUqnes 

Gillet,  directeur  des  écoles  annexes  sous  [  M.  Robin  est  chargé  du  cours  déchut. 
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PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 
A  AUXERRE  :  Hmei.  Ut  Àugutlhut  —  Itt  Saurt  de  la  Prmidene»  —  les  Vrtwlinet  : 
Mme  Nitout-Bourdoii,  —  Mlles  Mêlante  Colin  —  Cotlin  —  Fèvre  —  Ral«l  — 
ViraUy.  —  A  CHABLIS  :  Mlle  Ravaire.   —  COUBSON  :  Mlle  Boattard.  — 
COULANfiES-LA-VINEUSE  :  Mlle  Perroiel.  —  SAINT-FLORENTIN  iSowr» 
de  la  Prcsmlalion  -^  m\e  Dehertogh.  —  SklNT  SAUVEUR:  MlleDwJeou. — 
A  SBIGNELAY  :   Dames   de  ta  Congrégatioit  de  Heveri.  —  A  TOUCY  :  Dantei 
de  PùTtteux.  ~  VBRMBNTON  :   Mlle  Lucie  Bouché;  Dama  Uriulinei. 
ÉCOLES  COMMUNALES  DE  FILLES  D'AUXERRE. 
M"'  Manigot,  directrice,  Cour  Saint-Pierre.  jQ  u  a  rlicp  Sa  loi-Pierre), 

Angéle  Lesieur,  directrice,  rue  de  Pans.  (Quartier  Saint-Etienne). 

LËonie  ^rrand,  directrice,  rue  Hante- Perrière,  25.  (Quartier  Saint-Eusèbe). 

ÉCOLES  CHRÉTIENNES  GRATUITES. 
Pour  t.RS  GABçoNg  :  Frères  deiécolet  chréiiennts,  rue  des  Lombards, 

Société  Saini-Anloine,  dite  Saini-Charle*.  rue  Haute- Perrièi*. 
PnuR   T.V.È  filles:  Sicuri  de  5atnl-Fincenl-d«-PiiuI,  place  LebeoT. 

Saurs  de  la  Présentation  de  Toars,  Cour  Saiot-Piern. 

*  Arrondissement  d'Àvallon. 

■     COLLÈGE  COMMUNAL  D'AVALLON. 

Collège  de  plein  exercice  :  cours  préparatoire  aux  écoles  spéciales,  classe  supé- 
rieure de  français  ;  cabinet  de  pbj^gque  et  de  chimie;  gjDjnase. 
I  Quatrième,  Bardin. 
Janin,  principat.  Cinquième,  Feslier. 


Michel  Gally,  auiiiADier.  Septième, 

Profeu 


Huitième,  Beribier 
„    ,,       ,  .      .  ...        Français,  Pécbinez. 


Moreau,  Thierry  et  Jaoin.  Allemand.  Janin. 

Rhétorique  et  seconde,.  Schroilt.  MusJque,  Hajnaud. 

Troisième.  Laboureau.  ' 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 

M""  Bailly,  à  Avallou.  i  M"*  Morizot,  il  ÀTalloii. 

Bourgeot.  id.  les  Ursuliiws,  id. 

Lefêïre,  id.  I 

Arrondissement   de  Joignu. 
COLLÈGE  COMMUNAL  DE  JOIGNT. 

Cours  su  pplémenlaire  fait  par  leprincipal;  cours  de  dessin  ;  école  primaire  supé- 
rieure annexée  aucollégu:  école  primaire  élémentaire  préparatoire  aux  claues 
deJaUn. 


M    Bastard,  principal. 

Profettturi,  mm. 
Science  :  mchéina tiques,  M.  Geoffroy- 
Quatrième  el  tluquième,  H.  Cuigin. 
Sixième  et  septième,  M.  Sirot. 
Huitième,  M.  Thullller. 


Maîtres  d'études  :  M.  Thuillier. 

Ecole  primaire  supérieure  :  directeur, 

M.  Geoffroy. 
Epole  primaire  élémentaire  :  H.  Jarroir. 
Dessin .  M.  Savy. 
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ÉTABtlSSEMEÎÎT  LIBRE  D'INSTRUCTION  SECONOAITIE. 
M.  Joitellt.a  Brienon. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 
H—  Les  Sœurs  de  Tonre,  ï  JoJgDj .        1  Unies  leo  Sconrs  de  la  Porvid.,  à  Bumu. 
H""  Decombard,  i  JoigDj.  Id.    de  la  Présentai ,  k  St.-Fargeaa. 

yiollel,  à  St-Julien-du-SJult.  H"'  Decoonlve,  h  ViMeneaTe-s-Yoniie. 

Piris,  k  BrienoD.  [  H°>*  veave  Bonlard,  .     id. 

Arroniiuemtttt  de  Sem. 

LÏCtiE   IHPÉBIAL  DE  SENS. 

Provisear  :  UH.  E.  Genoullle,  agrégé,  oRicicr  de  ['[lutraction  publitfite. 
CeDseur  :  Bocouené.  licencié  ès-leltres.  orricier  d'académie. 
Aunûnier  :  l'abbé  Chondej^,  chanoine  honoraire. 
Econome  :  Tonrelte,  premier  commis  d'économat,  Halus. 

Maître»  répétiteurs;  Deshays,  Etournel,  Jouffroy,  Cotlilieui,  Prost,  Darin.  Ronije, 
Bergère,  Gindre,  Petit,  Adier-Menard,  Drouot. 

pseFBSBBtms  : 
Divition  lupérieure.  —  EntHgntmenI  littéraire. 
Lo^ue:  HM,  Brémond,  agrégé,  ofEcier  d'académie. 
KbttoTiqae  :  Monligu},  agi^t. 
Seconde  :  des  Essaiis,  agrégé. 
Troisième  ,  PiBot,  licencié  eg'lettres. 
Histoire  :  Mallel,  bacBelier  CB-leltres. 
Aliemand  :  Diez,  docteur  és-letlres. 
Anglais  :  FaUel. 

Enttigtummt  leimlitiqve. 
Xithémaliqnes  pures  et  appli^ées  :  MM.  Gibol,   abrégé  ;  Amand,   licencié  ès- 

sciCDCes  et  Sommier  licencie  ès-aciences. 
Fli]^oue,  chimie,  histoire  natnrelle  :  MM.  Raoult,  liiendé  es-sciences  et  Julliot, 

Dacnelier  ès-sciences  et  ës-letlres. 

Division  de  grammaire. 
Qualrième  :  Buiy,  licencié  ès-lettres,  officier  d'académie. 
Ci!ii:|nième  ;  Jamont,  agrégé. 
Siiieme  :  Martel,  agrégé. 

Division  élémentaire. 
Septième  ;  Desbays,  bachelier  ès-lellres. 
Hnlliéme  :  Collilieui,  bachelier  és-lettres. 
Cluse   préparatoire  :   M.M.    Etournel,  —   Desaiii  d'imilation,  Pigal.  —  Dessin  li- 

néiire,  Jalli.jt.  —  Ecrilurc,  Luquet.  —  Musique  \ocnle,  IiCtnarié.  —   Musique 

iiislmmentale,  Lemarîé.  Morizot,  Cacan,  Machiicl. 
Médecins  :  MM.  Hédîard  et  de  Bronard.  —  Denlisie  :  M.  Goupil. 

liCOLB  PaOPBSSIOMNBLLK  ÂHHII^a  àd  Ltcit. 
Court  préparatoires  aua  professions  eommerciaUi,  induttrielUt  et   agricoles. 
Grammaire  française,  lillérature,  tenue  des  litres  :  M.  Jouffroy. 
I      Arilhmélique.  géométrie,  mécanique,  coEimographie  :  M.  Arnaud. 
Physique,  chimie,  histoire  naturelle,  agriculture  :  M.  Rauull. 
HitlDire  de  France,  géographie,  droit  rural  et  commercial  .  M.  Mallst. 
iMgat  anglaise  :  M.  Fallet.  —  Dessin  d'imitation  :  M.  Pigal.  —  Dessin  linéaire  : 
H,  Jnlliol.    —    Écriture  ;  M.  Luquel.  —    Cunrérences  religieuses  :  M.  l'ablw 
Choudej.  —  Conrs  élémentaire  :  !tl.  Luqûel. 
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ÉTiBLISSEMENTS  LIBRES  D'IHSTRUCTION  3EC0NDAIBE. 

H.  Roy.  à  Sans.  I    "■  Be<">fst.  ^  VilleneuTe-l.-Goï-rd. 

PENSIONNATS  POUR  LBS  DEMOISELLES. 

,  M""  Hnet.  &  Sens. 

I  Cbomîoot,  la. 

\  Boucrand,  '        W. 

Sœurede  la  Providence,  i  I'<™l;-?n''-ï'""'«-  ,..„„„ 
Sœurs  de  la  Sainre  Bnjaoce,  à  Villeneuïe-l'AJfclieTéque. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  GARÇOHS. 
H.  Ricard,  dlrecienr,  asustée  de  trois  maîtres  adjoiaU. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES. 
Mme  Leclerc,  directrice,  assistés  de  cinq'  maltresMS. 

SALLE  D'ASILE  COMMUNALE. 
Mlle  Dautd,  directrice.  ■=  Mlle  Moret,  sous-directrice. 

SALLE  D'ASILE  LIBRE. 
Les  sœurs  de  la  Sainte-Enhnce. 

ÉCOLES  PRIMAIRES  LIBRES. 

I     Les  Frères  de  la  doclriue  chrétienne. 
Pour  les  Garçons  :      j     Guillon  (pensionnat  priniiife). 


imnditiement  de  Tonnefre. 
COLLÈGE  COMMUNAL  DE  TONNERRE. 
Collège  de  plein  exercice:  cours  de  dessin  et  de  musique  ;  eonrs  spécial  de  français. 
MM.  Dacbé,  principal;  —  N...  sous-principal. 
Pnfeueu 


Logique  et  histoire,  N.... 
Rhétorique  et  secoode,  Hariot, 
Troisième  et  quatrième,  Melouïsy. 
Cinquième  et  siiième,  Lafont. 
Septième  et  huitième,  Cestre. 


Maihèmaliques,    Hilaine. 

Langue  anglaise  et  cours  spécial 

français,  Maj?. 
Classes  élémentaires,  Litscbg;. 
Langue  allemandes,       id. 
Maîtres  d'études,  d'Hérael,  Escary. 


ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 
M.  Letarge,  à  Tonnerre. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 
Les  UrsuHneB,  i  Toanerre.  I      Mme  Adlne,  i  Tonnerre. 
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SECTION  V. 
ADMINISTBATION    MILITAIRE. 


i'*  piTisioif.  —  Quartier  général  :  Paris. 

KM.  MisHUf  G.  G.  #  maréchal  de  France,   commaatUnt  le  1"  corpi 
d'année. 
Marquis  de  Lawobstinb  G.C.  ^,  général  de  division,  commandant 

sapérieur  des  gardes  nationales  de  la  Seine. 
BuGnT-BoNDUHAM>,  C.  ^,  inleodant  militaire  de  la  1"  diTÏsion. 
Sixiime  niidtDthon. 
llU.  Arsbllot  ^,  général  de  brigade,  commandant  l'Yonne,  à  Anxerre  ; 
Dbstkbman,  capitaine  d'élat  major,  aide  de  camp; 
Uallht  ^,  sous-inlendaDt  militaire,  à  Auierrej 
Lui AHCHiND,  officier  d'adminiiitralion  de  l'intendance  militaire,  chef 
dn  bureau  de  la  go uS' intendance  à  Auxerre. 

Dépôt  de  it 8eruleni«nl. 
IIH.  Lbtobs  de  Gbécy  j^,  capitaine  commandant  le  dépôt  de  recrutement 
de  l'Tonne,  rue  Française,  à  Auierre  ; 
Dien,  lieutenant  attaché  au  même  dépôt  ; 
DiMiiiGUK,  sergent  id. 

BnTBBLOT,  id.  id. 

Corpi  du  Génie. 
Mlf.  Hum,  #,  chef  de  baUillon,  chef  du  génie  en  chef  du  d^irle- 
ment,  àHelunj 
Didier,  garde  du  génie  de  1"  classe  à  loigny. 

GARNISONS. 
Les  villes  de  gamlMUi  dn  département  sont  Auxerre  et  joignjr. 
Anierre  a  une  caserne  d'infanterie  ;  Joigny,  deux  quartiers  de  cavalerie. 

oAunsoH  D'AOXiuaB. 
Le  dépôt  dn  m*  de  ligne  est  à  Anxerre,  le  i"  bataillon  aclir  à  Paris. 

Etal-major.— UH.  Richard,  major  ; 

Hothu,  capital ne-tré:iorier; 

Savariau,  capitaine  d'hahiliement; 

Du  POTlail,  capitaine  commandant  la  place,  à  Auierre. 
Capitainei  :  HM..  Olivier,  Teicier,  Houssie,  Cariier,  Boniface,  Méda. 
LUutemuits  :  HM.  Rouehon  Quilichinij  Boné. 
SoHt-UeMenanU  :  UH.  Pallé,  Condard,   Guiof,   Gerbaux,  Adam. 

eiBHISON   DI    lOIGNY. 
7°  CUIKASSIEHS.  g*   LANCIERS. 

MM.  Boucher  d'Ares   de    Gnillerville  i    UH.  Moneslier.  major,  cran.  le  dépAl. 

etkef  d'escadron,  corn,  le  dépAt,  Daniel  La^anerie,  cap.  instructeur. 

Casse,  major.  Janis,  capit.  adjudant-major. 

Dombrat,  capit.  Instructeur.  Bernard,  capitnine  trésorier. 

HacderrDolt,capit.  adjudant-major.  Genol,  capit.  d'hahiliement. 
Baltet,  capitaine  trésorier. 
Philippe,  capit.  d'habillement. 
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GtTES  D'ETAPES 


^Lou  (8  giUt),  —  Les  mêmes,  Beaugency,  Blois. 

Cbabtkes  (8  gitei).  —  Joigny,  Cuurtenay,  Montai^,  Beaane,  Pithiviera, 
Augcrrille,  Outarfille,  Chartres. 

EvREDs  [9  gltet).  —  Joigny,  Seos,  Honlerean,  Melun,  Lonjnmeau,  Siiol- 
GermaiD-en-Laye,  Mantes,  Passy,  É*reux. 

BoDBN  (10  gilet].  —  Joigny,  Sens,  Hontereau,  Uelun,  VilleneuTe-Saint- 
Georges,  Saint-Denis,  Pontoise,  Magny,  Ëcouen,  Rouen. 

BuDTiis  (8  giUt).  —  Les  mêmes  jusqu'à  SaÏQl-Denis,  et  Beanmonl-sar- 
Oise  et  Beauvais. 


Pabis  (6  gitei).  -'  Joignj,  Sens,  UoDterean,  Helaa,  Corbeil,  Paris. 
Melim  (4  gttit).  —  Voir  ci-dessus  l'itinéraire  pour  Paris. 
Tbotbs  (3  giU$).  —  SaiDl-Floreatiii,  Erry,  Troyes. 

GITBS  d'ATUES  COBHRSFONDANT  A  LA  FLACB  D'AUIKIBB,  DANS  LES  DllSGTIOHS 
CI-APSÈS   -. 

DuoN  (8  giUt).  —  Tonoerre,  Ancy-leFranc,  HonEbard,  Cbauceaus,  Dijon. 
Nbvkrs  (4  giUt).  —  CouIanges-snr-Vonne,  Vany,  La  Charité,  Nevers. 
UAcaN(8^().  —  Vermenton,  Avallon,  Sauliea,  Amay-le-Duc,  Chagnj> 
Cbalon,  Toumns,  lUâcon. 

SITES  QUI  N8  COKKESFOHDBNT  PAS  A  Li  PLICB  D'ADXBBBB. 

D'OrUatit  à  Troyei.  —  Sens,  Vi  lien  eu  ve-l' Archevêque. 

De  Ckartrei  à  Troge*.  —  Chéroy,  Sens,  Villeneuve -rArcbevAque. 

GENDARMERIE. 

La  gendariaariB  do  dôpartemeot  de  (Tonne  fait  partie  de  la  30'  légion  de  cHtn 

aime.  Celle  légion  comprend,  en  outre,  les  département!  de  la  Clte-d'Or  et  de 

MU.  BKHOiST  DE  LA  GRARDifcRK  ^  cotoDcl,  Chef  dc  légiuu  à  Dijon. 

GiBARD  DB  CaARBonnifeBB ^,  chef  d'escadron,  coromandant  la  compi- 

ffnie  de  l'Yonne. 
ViLAT  ^,  capiralne. 

Laubbav,  aonilieutenaiil-lrémrierde  la  compagoio  de  ITonoe. 
Hoddaillb.  brigadier,  adjoint  au  Irétorler 

LifutmanM  d'Auxerre. 
U.  Vel«y,  capitaine. 
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MM. 

AaiMTe,  Ire brig.,  André.  m^d.-los.-cbflC 

—       V    —    Simon,  hiigidier. 

_       3e    —    Taulhi^r,  ici. 

Siinl-FlorendD,     Boubier  Id. 

SiiDl-Sauveur,     Heiiriefei,         id- 
VermeDlon,  Coulant,      brigadier. 

Toue;,  Horsot,  id. 

Lieuiatanee  i'ÀvaUoa. 
HU.  Takkaods,  lieutenant. 
AnlloD,  Huban.  mir.-d.-log.  iGuillon, 


Courson, 

Poinsol, 

CiMbUs, 

ftbstif. 

VincelleB. 

Bégné, 

Seignelay, 

Viardot. 

Coiilanges  ».- 

Y.    Riraui, 

LigDT. 

Taupenoi 

L  EiletoT-SereiD,  DenI»,       — 


Quarré-I-T.  («pied),  Boudrol, 


Lieuunanee  de  Joigny. 
MU.  DB  CiLiART  VI  Ebriuikgdt,  Mpitiine  à  Joign;. 


Joigny,  Fronlier,  mar.-d.-log. 

B^éaeau,  CoUenol,roar.-dei-log. 

Saint- Fa rgean,    Pernoi,  brigadier. 
Villeuouto  i-Y,,  Voisenai,  mar.-d.-log. 
Chlmy,  Ho  0  Mot,  -^ 


Ceriater»  [à  pied),    Lé  Lalng,  btiEadier 
Âillant-g-Tholou,  Judrin,  — 

Brienon,  Aabiii,  — 

Sl-)iil.-du-Saalt,     .Adine,  — 


Lieutenance  di 
HM.Gderbieh,  capitaine. 
Sena-inr- Yonne,  Lamv,  mar.-des- log.    1  TilIeneuve-rArc.  Têtard,  mar.  m.  brig. 
«  cheval.  Chéroy,  N.  brigadier. 

Vaillant  brig.  à  pied.       Scrginea.  Martin,  — 

Paiit-9ur-Yoiine,CfailDieaii.iii.  d.-l.àch.  | 

Lieutenance  de  Tonnerre. 
UH.TiTriHCOGB,  lieutenant, 
loanerre,  Ëii*rard,  mar.-d-log.    TanUy,  Poiterej,      brigadier. 

Nojer»  |à  pied},     Bordet.  —         ;  Flogny,  Doanon,  — 

AMT-le-Fraoc,      Blondot,  brigadier.      | 

C0H1H1SSA.I»ES  DE  POLICE  CANTONAUX. 


d'Aillant,  Jouan. 

Bléaeau,  Fiers. 

Brïenon,  Gros^. 

Ch..blii.  Kreoipr. 
CoulaogeS'S-YMiBe  Bourgoin . 

Croiy,  Bouigeoie 

Ltgny,  Marais. 

Pont-fur  Yonne,  Jtfalaperl. 

Vermmton,  de  Prinuc. 


CanlSD  de  Toucy,  Baqné  #. 

Saint  8auTeur,        Molot. 

Saint-Jullen-du-S.  Blond. 

SaiDl-Fargeau        Cunault. 

V'éielaj.  Legrii. 

SeigneUy,  Brillie. 

Saint -Florentin,     Bourgogne. 

VilleiieuTe>iur  Y.  PolCier, 
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SECTION  VI. 

ADMINISTRATION    FINAKCIÊRE. 


RECETTE  GÉNÉRALE. 
M.  JoinVÂiN  i$,  «Dclen  Préfet,  ReceTeur  féodnl. 
mu.  ChjIMOIH  et  Clatilou,  fondéi  de  pooToin . 


s  pabtic<;liebs. 

Chimoio,  caîailer.  Ue  Potier,  1  AïiHon. 

Ciseeliii,chirfë  de  In  recelte  particulière  BiT*ille.  à  Joigoï. 

de  l'irroadiMemenl  d'Aaierre.  Colle,  à  Seni. 

ClaTelon,  chef  de  complabililé.  De  Force? Ille  i  ToDoerre. 

Bereepteurt  tuimttmiraiirtt. 
HM.  Paillot,  t  Auxerre. 
Haillj,  1  Joigor-  —  (^ 

TRÉSOR. 
U.  BoisiBnBcx.pajeardadépartemenl.  |  M.  Rocher,  chef  de  comptabilité. 

DIRBCTION  DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES  ET  DU  CADASTRE. 
Directenr,  H.  Gibel,  me  de  la  Honoaie.  i. 
Inspecteur,  M.  Hebbin,  rue  de  la  Monnaie,  14. 
conTiidLBuas. 
1"  diviaion.  —  HU.Codbtois,  contrôleur  principal,  à  Auxerre. 

PerceplioQs  d'Aiiierre,  Appoigny,  Liodry,  Hont-Saiot-Sulpice,   ' 
âeignela;  et  Villefargeau. 
2*  division.  —         Larfedil,  conlrAleur  de  3*  classe,  à  Auierre. 

Percrpliona  de  Chablis,  CoulaDges-la-Vineuae,  Lign;,  Multi- 
gn},  Saiat-Cyr,  Saiat-Briâ  et  Saint-FtorenUn. 
3'  division.  —  Dubois,  conlraleur  :1e  iro  classe,  à  Auxerre. 

Perceptions    de  Coulanges-sur-Yonae ,    Courson,    Cravant, 
Hailfy-le-Ghâteau  Migé,  Ouaine  et  Vermenlon. 
4*  division.  —         JojoT,  contrôleur  de  2e  classe,  à  Sain^Fa^geau. 

Perceptions  de  Bléneau.  Ghampignelles,  I^insecq,    Saint- 
Sauveur,  Toucy  et  Villiers-  Saint-Benoit. 
9°  division.  — ■  Perlinrue,  contrôleur  de  3e  classe,  àJoigny. 

Perceptionsd'Aillant.  Cé):y,Gharny,  LaFerté-LonpièFe,  Sainlr 
Julien-du.Sault  et  Villeneuve-sur-Yonne, 
e<  division.  —         Bacot,  conlrAlenr  de  Ire  classe,  à  Joignj. 

Perceptions  de  Joigny,  Basson,  Bnenon,  Cerisiers,  Guerchy 
et  Venizy. 

V  division,  —  Crampaghe,  contrôleur  de  2e  classe,  à  Sens. 

Perceptions  de  Sens,  Domats,  HAlay-le-Grand,  Paron,  Theil 
et  Villeneuve  l'Archevêque. 

V  diviaion.  —  Dessus,  contrôleur  de  2e  classe,  à  Sens. 

Perceptions   de  Chéroy,  Grange  le-Bocage,  Pontrsar- Yonne, 
Sergines,  Thorigny  et  Villeneuve-la-Guyard. 
••  division.  —         Pbnakd,  contrôleur  oe  tre  classe,  à  Tonnerre. 

Perceptions  de  Tonnerre,   Gruiy,  Fleys,  Flogny,    Neuvy- 
Sautour,  Rngny  et  Tanlay. 
lO^division.  —        Rouïer,  conlrttleur  de  2e  classe,  à  Avallon. 

Perceplioni  d'Aisyj  Ancy-le-firenc,  Joui-la- Ville,  Lézinues, 
L'Jsle-sur-le-Serein,  Molay,  Noyers  et  Santigny. 

{•}  Voir  let  PcTMplenn,  juge  ID6. 
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)<•  Aridon.  —        CoTTEAD,  contrôleur  de  S<  claue,  à  AtbUoq. 

PerceptioDS  d'Avallon,   Cbâtel-Ceiuoir,  Guillon,   Lcvault, 
QiiÛTé4e»'Tambe8  et  Véiela;. 
HM-  Lutang  at  Belin,  snmaméralTes. 

BnSiDX  DB  LAVIUCTION. 

H.  Harty,  contrôleur  premier  commis,  me  de  Farii<. 

BHFLOTis .  , 

MH.  Gnitaoat,AlUrd,Boargeois,ParigotetHiirchand.  ^ 

Les  boréaux  sont  onverts,  me  delaUonnale,  de9  h.  du  matinàJ  feures  du  soir. 

CADASTRE. 
Les  plans-minotea  de  tout  le  déparlement  eontdéjogés  à  la  Direction  des  contribu* 

liOBs  directes  ;  iU  se  composent  de  6,T45  plans  pap  ceilalres  et  de  465  tableaji  d'as- 

xmblaçe. 
La  Direction  délivre  des  extraits  de  ces  plana  aux  personnes  qaien  font  la  demande. 

Le  prix  de  ces  extraits  est  réglé  ainsi  C[u'il  suit  ; 
Pour  dii  parceUes  et  an-dessous,  réunies  sjr  une  ralme  feuille.    .    .    .    2  fr.    ■ 
Pour  tout  nombre  de  parcelles  eicédanldii, réunie;  sur  uneméme feuille, 

par  parcelle 0        M 

Pourcbaque  parcelle  sur  une  feuille  séparée,  avec  indication  des  tenants 

el  aboutiK^ants 0       GO 

Pour  copie  d'une  eectian  entière,  par  parcelle 0        10 

Ponrcopie  du  plan  entier  d'une  commune,  par  parcelle  ...  ■'       OB 

Dans  le  cas  ou  le  plan  délivré  ne  présente  pas  une  demi.parcelle  par  hectare,  le 

prii  des  extraits  est  fixé  à  5  centimes  par  hectare  en  sus  des  prix  Bxés  ci-dessus, 

mais  alors  le  prix  par  parcelle  est  de  ts  cenliines  au  lieu  de  20. 
Les  mêmes  copies,  en  Irait  colorié,  moiljé  en  sus  du  prix  précédent. 
La  Direction  délivre  également  des  extraits  des  matrices  cadastrales  et  des  élats 

de  section,  d'après  le  tarif  suivant  : 

Pour  extrait  de  une  à  quinze  lignes    TS  centimes. 
Pour  chaque  ligne  en  sus  ,     .     .     .    03 
Quand  Us  sont  demandés,  ces  extraits  sont  délivras  immédiatement  sur  des  for- 
mules ianrnies  par  la  Direction. 


TËRinCÀTEURS  DES  POIDS  ET  MESURES. 

Le  système  métrique  décimal  des  poids  et  me^uresposéen  principe  par  l'Auem- 

Mi.  "nQ^tiioaiite  (lois  de.^  8  mai  et  8  octobre  i790),  organisé  par  décrets  de  la  Con- 


n  dei  1er  août  1793,  18  germîn^  et  1er  vendémiaire  an  iv,  par  les  lois  des 
maire  an  viii,  13  brumaire  an  ii,  par  le  décret  imjiérial  du  12  février  1822,  a 
ctécon'jacré  en  dernier  lieu  par  la  loi  du  i  juillet  (837  qui  abrogea  le  décret  de  t82S, 


Srescrivit  ta  stricte  eiéculion  des  lois  de  l'an  lu,  de  fan  un,  et  défendit  d'insérer 
IBS  les  actes  publics  toutes  dénominations  de  poids  et  mesures  autres  ipe  celles 
nprimées  dans  ces  lois.  Une  ordonnance  du  lec  mai  1839  a  constitué  définitivement 


Arrondi  d'An xerae,     UH.  CUod«fil«.  |  Arrond' de  Soni,  HH.  Chenal. 

d'Arallon,  ^         -  .    — 

de  Jolgnj, 


d'Arallon,  Gagnean.     I      —     de  Tonnerre,  Majoel. 


^cbyGoogJe 


PERCEPTEURS  ET  COIMDNBS  'DE  IWitë  PERCEPTIONS. 

Lï  pramfèm  rommnae  luiliquCe  mUe  dteMiendsIi perception d  la  rtGidence  dn  p«rc«)ileuT. 


PEHCEPTBUHB. 


ABBOnDUSEMtNT 

Langlade 
Goulet. 


I  Aaierre 

i  Appoigny 
'  Hoaéteau. 


/  Cbiblis 

iChjchée 
Braoslet  (Fontenaj  p.  Chablis 

jFyé 
fMillï 
\  Poincbî 

/  lAul  anges -ta- Vineuse 
lEsi'olives 
IGj-l'ETéque 
Messein  jJuss; 

f  Vincelles 
l Irjncj 
^Tince  lottes 

(Coui3Dges-$ur-^ 
Andryes 
CraiQ 
■  .\  Etais 
(Feslignï 
[Lncy  sur-Yonot 

iCourson 
Drujes 
Fon  tenailles 
Fotironnes 
Motesmes 
Hou  if  ï 
i  Gravant 
Accolaj 
Bazarnes 
Prégilbert 
SaÎDie-Paliaye 


lIMéré 

IVarenoes 

fVIIIy 

fHailly-le-Cbiteaa 
Foatenay-SDr-Foor. 
Mailly-la-V[IIe 
Merry  -sar-Yonne 
Sery 
Tmcy-sur-Tonpe 


iUgé 
Chareuienay 

Coula  ngeron 


Val-de-Mercy 

/Hostigny 

I  Bleigny-lc-Carreau 

iLignoreile^ 

/  PoQtigny 

JRoBTray 

jVenouze 

T  VilleneoTe-St -Salve 


^  Cliicby 
I  Hauteriv 


IOuanne 
Cbastenay 
Merry-Sec 
Sementron 
,  TaiDgy 

(Lindry 
Beauïoir 
1  Diges 

\PoBiTain 

iSl-Cyr-Ies-Colons 
Préhy 
Aigremont 
C  hein  i  1 1  ï-s  u  r-Se  re  i  n 
Chitry 
Courgis 
Lichères 

Saint- Bris 
(Augï 
I  Clianips 
I  Quenne 
VVenoy 

iLaInsecq 
Sainle-Colombb 
Perreuï 
Sain  puits 
Sougère 
Thurj 
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NOMS 

NOMS 

&• 

COMMUNES. 

Ha 

COHHUNfiS. 

PIRCEPTECHS. 

S.int-FloreD[iB 
Aïrolles 

SÏÏ" 

Guilloa. 
Cisery. 

CiKsj-les-Forges. 

JOZOQ 

MODDOt 

Sl-ADdri--en-T.-PI. 
Sauvigoy-le-BenrM. 

Savigny-en-T.-Piaine 

Sceaux. 
Trevilly. 

\Vergignï 
Saint-Sauveur 

Fonlenoj 

Vigoes. 

Colette  % 

Moaliers 

Saials 

Joui-IaTIIe. 

Seigndaj 

Dissàpgis. 

Bidot 

Massaugls 

Beaumont 

CouurDOUï 

Oefrinec 

Cbemilly  p.  Seignel. 
Gurgj 

Précy-le-Sec 

Hérj 

Toocj 

L'Isle-sur-Serein 

Draoj 

Angely 

Lalande 

Annouï 

Irutej             < 

Leugny ; 

ALhie 

Leiis 

Pineaud 

Blacy 

Moulins 

Ciïry 

Parlj 

1 

PrOTencj 

VerioeDton 

1 

Saiote-Colombe 

Arcy-sur-Care 

Bessï 

Bois-d'Arcj 

Xatcy 

RejfDard  père 

Ësserl 

.Quarré 

' 

Lacy-sur-Cure 

Saint-Germain 

Sacy 

Villefargeau 
Charbuy 

l'ouliR  Gis 

1  SalQt-BraDcher 
\  Bnssières 

DniutldeBUii- 

/BeauvillieK 

"t; 

Perrignj 

Haini-Léger. 

(à  AuMire.) 

Saint-Georges 

Vallan 

Vaux 

\Sainte.Hagnance 

Santigny 

hekt'd'atailon. 

Anslrudes 

ATalloo. 

Mai'uieaux 

Aonay-Ia-CSte. 

Dujon 

Montréal 

Anoéot. 

Pisj 

PiittKwn     • 

ËUBles. 

ïh.SÏ. 

Luey-le-Bois. 

^Vassy-sous-Piïj 

Magny. 

SauvlgDT-le-Boig. 
ChSlel-Censoir. 

Vault  d*  Lugny. 

Asntères. 

Domecy-sttNe  -  Vault 

BroMes. 

eirollea. 

Robert  $ 

Blannay. 

Jullien 

iBlaml. 

Uehèreg. 

(à  ATaHon.) 

Henades. 

Montlllot. 

SaiBi-Horé. 

Senaitelles. 

VtiManay. 

^Tkarot. 

t,CoogIf 
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NOMS  NOMS 

C0BQI0NB8.  de*  COHMDMES. 

PEKGBPTKDKS.  HBCBFTIUKS. 


(Véselay. 

/  AsqulQg. 

I  Chamoux. 

I  DomecT-suT-Cure. 

JFoUsj. 

jFontenaj. 

I  Pierre-Perthuis. 
1  Sainl-Père. 
\Tharofseau, 


AIKOHOIBSINBNT   II 


CalloCi 
{ï  Jolgn;.) 


iAitUot 
Cbamprallou 
Poillv 
Sl-Itfia  r<  iM-le-  V  ie  il 
Si-Maurice -Thlz. 
Setiao 
Ti!  I  iers-Bur-XholoD 
Votgré 
iBassDu 
Bonnard 
ClisDiplay 
Cliarmoy 
Cfaicher; 
Epineau-let-VoiTM 


^SaiDl-PrI*é 

iBrieuon 
Beliechanme 
Bljgn;-eD-Otbe 
Bu»;-eD-OLhe 
Paroy-an-Othe 
.Cerisier» 

jCérilly 

iDillo 

rFoDroandin 

\  Vandaars 

^TiUeohétiTe 

/Céij 

iBéoa 

1  CbamTTea 

<Par07-ii]r-TlioloD 

I  SUA.abiii-sar-Toiine 

[TUieden 

Waierallerl 


D  a  chemin 

(ï  Joigny) 


iChamnlgnellei 
'GraDa-Champ 
Loneime 
Malicorne 
8t-Denl»'i.-0aaDDe 
Tannerte 
V  illeu.  'lea-Geneta 

Cliarny 

Cbasabeagle 

Cbéne-i^rnonlt 

iCbefilioD 

Dicï 

iFontenouillei 

.La  Mulhe-aai-AulR 

JHarcItaia-Beton 

Prunoy 

St-Mart  i  n-B-Ouanne 

Vitlefrancbe 

iGuercby 
Flenry 
Branche» 
NeulUy 
Villeroer 

Brion 

Migeuoea 
Saint-Cydralne 

(  Villien-Sl-Banall 
iLa  Tillotle 
JLei  Ormes 
^Merry-Vaoi 
I  SI-Hartio-aui-Ocre 
f  SommecaiBe 
[  Si-AubiD-ChftI.-N. 

ILa  Ferlé-Lonpière 
Cudot 
La  Celle-Saiol  Cir 
Précy 
jISl-RnnaiD-Ie-Ptei» 
\  Sépaai 

/  SaiDl-Farg«aa 
(  Laraa 
I  Ronchérei 
^St-HarUa-det-Cba. 
1  UéziUea 
f  FoDtalnei 
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NOMS  NOMS 

•le*  COMM17NB6.  ^*>» 

pimcBPTBUBi.  pbucbptbdbi* 


iSl-Jallen-dD  SsDlt 
St-Loiip-d'Ordon 
St-Hiriin-d'Ordoa 
Yerlin 
ITenisy 
ChaiUej 
ChamploJt 
Tnruï 

iVilIenenTCH .  -Tonne 
Irmeaa 
BuMy-le-Repoi 
Les  BordM 
PlffODdt 
BoaHon 

AHMUUSSBHBin  M  WM. 

/Chéroy 
/  BiannaT 

Pieon  (Monlacher 

ISaint-Talérian 
iVillerj 
i  Villebongb 
Vvillegardin 

Coartoia 
Foucbérei 
La  Belliole 

Saïigny 
Sublign} 

Villen.-U-Dondagre 

Tilleroj 
,  GraDge-1e-Bocage. 
I  St-Minrice-a.-R.-H- 

Berthelin  ^VerlUlj 

J  Tillien-BoniiBiis 
/  Courceaui 
l  PleuU^Damée 

iMlliy-le-fiitad 
Maillot 
Hllay-le-Petil 
FoDiaine-lt^nUlaT. 
Pa»y 
Rowj 
Saligny 
TaDinort 
■Vinm 


ÎCoHeinien 
CornaDt 
Courloli 
Egriaellei-le-Bocage 
Etigny 
Groo 
HariBDgii 
Nailly 
St-Martin-da-tertTB 


thennitte 


iSeni 
Stinl-CKment 
Saint-Déni. 
Sonoy 

I  Sergioe* 
ICompigny 
IPailly 
BniUée  /PlBsfii»-S«iBl-Je»n 

J  Conrlon 
(  Serboonei 
I  VlDoeuf 

.Theil 

1  PoDl-«nT-Vantie 

Chanre    '       {Kéj« 
1  Vareillei 

^Tilliera-Laala 

f  Thorigny 
IFleuTigny 

"par  *       <u  Poatolle 

/St-Harliu-L-Omue 
^Yoiilnet 

ITillen.-la-Gnyud 
Cbam^gny 
CliaDmont 
Sal»^À«Dand 
TillebleTin 
TlHetUwrj 


^cby'Google 


VillBD.-I'Arebev. 
1  BagDaïui 
I ConrgeDa; 
(ioré  <Flacy 

iLaillï 
f  MoMnoni 
VPoJMr 

iKKOHDISUMINT  DE  TONKEIRB. 
1  A.nc;-le-FraDc 
I  Àrgenleail 
ICh»*)fgii«Ilei 
oop«i  /CoJï 

[TiUen-lM-Rautt 

I  fiigB  j 
epenne  1  GlaDd 

\  Piioellei 
I  SeDaevoï-le-Bai 
1  SeuaeTOï-le-Hanl 


do  HomteTeaui  I  SerrigDT 
{iToiiDerr«)  WiMeï 

(Véiaaaes 
Tiiiers 
Troaerre 


(Fbgnj 
Butteaui 
La  Chap.-Tieille-F. 
Percay 
Tronchoy 
^  Bernonil 
i  Cariaey 

I  Bofiéy 
\Tîllier»-Vinea« 

iLézinnea 
Âncy-le-Llbre 
Argenrenaj 
Samboarg 
Vireaui 
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DIRECTIOiN   GENËRA'I.B  DES  DOdAXÉS 
ET  CONTRIBUTIONS  INDIIŒCTES. 

lioUiére  de* 

DIRECTION     DÉPARTEMENTALE, 
UM.  Cabkol  $.  [lirectBtirdn  Mpartciiienl,  lae  de  U  Belle-Pierre.  4. 

LapByre  de  Crmiol.eoDlrâlemr,  1-'  commit  tlediieclion,ruBde*i^nib*rdj,6, 
Lc^rOerin.  2*  comjnii  de  directioD.  rue  de  Parla,  137.* 
Bureini  :  rue  de«  Templiera,  n.  3. 

INSPECTION  D'AUXËRRE. 


PUSGIPÀUTi   tt'ADHMA. 

Romilx«tBBiTepMde«(alMca:  rue  Chaatepinot,  8. 


Durand,  receveur  principal,  evtxeç.,  roe 

Cbantepiiiot,  8. 
Besuard,  commit  de  recette  principale, 
roe  Valenlin. 

Service-  AeUf. 
BiHvaDi  d'ordre  :  r»e  CbantefàDOl,  S. 


MM. 

Grauchcr,  coulrâUar   à  Auierre,  rue 

de  rApiufbuie,  S 
Poulel,    Clisrilon.-Agaii,  MartiD.  com^ 

mis  i  Auierre. 
Gommard,  receveur    1   cheTal    de-  la 

bi  aliène  d'Ânierre. 
Molle,  commis   principal  à  cheval  h  An- 


Albert,  receveor  à  cheval  i  Chablia. 
Ballot,  com.  princip.  à  cheval      id 
Vidal,  rec.  k  ch.  à  CourioD 
Céry,  coin.  priDc.  à  cheval     id. 
Plia  es,  receveur  à  cheval  i  8l-FloreatL», 
MAcolle.  com.  principal  i  cheval  id 
GiDid.  reoeveor  1  cfaf  val  k  Touc;. 
Baniiet,coma}iiprineJpalàch«vat   id. 
Hupel,  rec.  à  chovalà  Vormenjou. 
BoMrd,  cominis  priacipal  à  cheval  id. 

Service  de  la  Navigation. 
Bureau:  Quai  Condé. 

HH. 
DnuKau,  rec.  de  oav.,  place  8t-Nico)«9. 


Service  de  ta  garanUt  dei  muiiéruifor 

et  if  argent. 

Bureau  :  rue  des  I^omJiardi  tf  t. 

un. 

Lapayre  de  Crutsol,  eonlrôleiK'  éê  garan- 
tie, rue  de<  Lombards,  9. 
Hérat,  Bisayeur,  Place-au<-Lieat,  5. 
DBraod,  receveur,  rtM  Chantepinet;  8. 

Servictdei  Octroi*.. 
BuTMu  central,  rue  Chanlepiaol,  8. 

HM. 

MartJD,  préposé  eu  chef  de  l'oolroi  d'An- 
ierre, rue  du  Saiilcc,    T. 
Bretîn,  brigadier. 
Caillaui,  s.-brig. 
Irr,  receveur  à  l'abattoir. 
Courtois,  receveur  i  la  Porle  du  Pont. 
Viaull,  id.  du  Temple. 

Coite,  id.  de  Paris. 

Jojat,  id.  ChaEitepinot, 

r.érard,  id.  d'Egléft}. 

Tribaiideau,  receveur  dn  Port. 
Berlrand.  I"  surveillant  ambulant. 
LfblaiM),  3*  id. 

Pont.  V  id. 

Hnudin,  i'  id. 

Barré,  surveillant  i  la  Nouvelle  Porte. 
Chatte,         iii.         porte  Sainl-Tigile. 
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INSPECTION  DE  lOlGNT. 
H.  Hxr.iatpMtear  dififion.,  chef  de  lerïiMdeltpriitoiptl'i' (Ib  loignj. 
vunopALni  ra  rawiiT. 


LvnaUtre.  tm.  prioc.  enlrep.,  k  Jolgnv. 
Hérisé,  ler  oom;  de  rae.  piiuc.  h  Joigoy. 
Stroict  Actif-       \ 
VM. 
Lonol,  recerear  k  cheral  1  AlIUnl. 
FtDTllIOD,  com.  piincip'  t  chefal  id, 
DuMDHO?,  TM.  I  ch.  k  BrienoD. 
Marqaet,  com.  princ.       fd. 
Anère,  receveai  k  chevil  k  Ctuinj. 
Bonzia,  oonuDii  prlDOipil  k  ehenl  id. 


i>»eli>,  recer.  1  oberil  k  SI.-F*rfMiii. 
Demeli,  eonmia  princ.  k  cb.  à  Sl-Ftrgeio. 
Hatgoe  de  Sarrazie,  r.  à  cb.  k  T.>le-llol- 
Liillnl,  cotnmis  princ.  k  cheval  id, 
Sérodin-Berttn,  oon,  priacipit  i  JolgDj. 
UarchaDd,  eommif  id. 

Service  de  la  navigation. 
HH. 


SOQÏ-INSKCTION  DB  SENS. 
■LCoBBOiiOiii^nip.dlTii.,  chef  de  aerr.  delà  princIpaUlé  de  Seu. 


LbermHta.reo.  kcheTit.  IPool-i-roDDfl. 
hrr,  comœii  priocip.  k  cheval,  Id. 
lien,  lec.  i  cheTil  à  VilleD.-l'Arcbev. 
luiier,  ccniDii  princ,  i   cheval    id. 
Service  Aet  Octroi». 
Boudrot,  prép.  en  cher  de  l'oct.  de  Sene  ; 
Vie,  Du  m  ont,    Thé  venin,    Fooliine, 
Dagnot,  Troaé,  V.  Lenoir,  Pecraiilt,- 
recev.  d'actrof,  à  Seni. 
romsrd,    Troud,    Heutton,  Bos    Jean, 
Blaachet,  Hénard,  lurv.  imb.  k  geni. 


Bodji  receveur  principal  entrep.  i  Seni. 

VuUlahne,  !•'  oommli  de  recelU  princi- 
pale 1  Sens. 
MM.        Seniet  Actif. 

tiavan,  oontrôlenr  de  9e  claïae,  1  Sëdr. 

Feltin,    Péroié,   Baitîdc,  Rocault,  coiil- 
mii  k  Senf . 

Oamon,  fnranmriraire. 

Baillât,  receveur  à  cheval  de1aljanl.de 
Sena. 

ThoHaf ,  com.  prtno.  k  cheval  k  Sent. 


SODS-INSPECIION  DE  X(»WEBBE. 


Berger,  ree.  princ.  entrep.  à  Avallon, 
George,  l«r  commi»  de  recelte  priuc.  id. 
Service  Actif. 
HH. 


Bralâ.  receveor  i  cheval  i  Téxelay. 
Hoat»in|eoo,  commit  princ.  icbev.  id. 
Beiselte,  commii  principal  k'  AvalioD. 
Soubta,  commit  de  3*  clasie,       id. 

Serviet  dei  Octroit. 
H.  Fèvre,  lecavenr  de  l'oclcoî  d'Aval- 


Garnier,  rec.  àchev.  i  llile-t-leirâereia. 
Faverotlfl,  conmii  princ.  k  cheval  id. 
Beytiet,  rec.  k  ch.  k  Quarrë-L-Tombea. 
Pou,  commit  princ.  k  cheval  id. 

PRinCIPaLITri  BB  TOREnBBB. 

HH.  '  fiajBtet,  commis  de  recette  principale. 

QoatreTeaax,  recevenr  princ.  entrepot.k'    k  Tonnerre. 
Tonnerre.  i 
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Service  Actif. 
HH 

LabouilU.rec.  àcberaU  Ancj-le-Franc 
Caillor,  commis  princ.  à  cheval  id. 
Jaillel,  recBïeur  k  cheval  â  FlogDj. 
Trouble,  commis  principal  à  cheval  id. 
Jaciiuelia,  receveur  i  cheTsl  à  Noyer», 
Valen.  commis  princ.  à  cheval  id. 

Bachelot-SouligDo,  commig  cbef  de  po«te 

i  Tonoerre. 
Foarrif!,  commit  à  Tonnerre 

Service  de  la  Ifavigatton. 
MH. 
Bicfaerr,  receT,  de  otvig.  à  Tonnerre. 


Vauchei,  lurveillanl  à  Tonnerre. 
"-1.  recevonrde  niTig.  i  RarMrei. 


I    direction    i 
le  prioci- 


MM. 

Auierre 

cinard,  surnuméraire  de  r 
pale,  à  Auierre. 
Jaccjuelin,   .-urn    <le  recolle  principale  i 
Joigny. 

liilier.  CalU'tr,  Oiman,  Jaume,  Siuioo, 
Loicbeiirol,  sarDumérairei  da  lervlce 
actif  du  d^fiarteoienl. 


ADMINISTRATION  DE  L'ENREGISTREMENT 

ET  DES  DOMAINES, 
M.  PAGART  D'HERMANSART,  directeur. 


INSPECTBOB. 
M.  Aecmallt  de  PaÉHKSNrc,  à  Auierre. 

VÉRlFlCATEDftS. 
MM,  Lelanneur,  i  Anierre. 
Lafont,  à  ATsIion. 
Piétresaon,  à  Joianv. 
Fel»,  à  Sens. 
Lacroix,  à  Tonnerre. 
Coarlant,  1er  coBBmi»  de  direction,  k 

Auierre. 
Cesiaigne,  garde-Diagasin,  contrAleor 

dn  timbre. 
Manricarl.  timbrenr. 

IMPLOYKS   DE   LA  DlRBCTIOfl. 

Balbon,  cbef  de  la  comptabilité. 
Adam,  commis  d'ordre. 
Gnillou  et  Saulereau,  expédition. 
CONSERVATEURS  DES  HYPOTHEQUES 
Anierre,  Boni  ta  y. 
ATalloD,  Ësbrajat. 
Joigny   Boujguee. 
SeiiM,  de  Laogle  de  Car^. 
Tonnerre,  Gmllaume. 
RECEVEURS. 
Arrondissement  d'Auxerre. 
Auierre,  Bredoui,  receveur  de  l'enreit  des 
acie«  civiU,  s.-s,  privés  et  suc. 
—  Vidal,   rec.   de  l'enregistrement  des 
actes  judiciaires  et  des  domaines. 
Chablis,  GouQot. 
Conlanges-la- Vineuse,  Maréchal 
Toul anges -"■"■-ïnn.^»   f  ■■—•', -i 


I  uuiouges-sur-iODiii 
Courson,  Licordaire 
tigny,  Déclém; 


,  Creuiot. 


«.ui-Florentit),Pancbart. 
Saint-Sauveur,  Dulac. 

Seignelaj,  Tollin 

Toucy,  Konzel. 

Vermentoo,  Mareschal. 

Arrondittement  d^Avallon. 

Arailon,  Destenave. 

L'IsIe.  Hermary, 

Gnillon,  Malo. 

Ouarré-Ies-Tooibes,  Dudonigt. 

Vézelay,  Designorio, 

Arrondtiitmtnt  de  JoigrM. 

Aillant,  Jacquin. 

Bléneaa,  Colla nce. 

BrienoQ,  Lerat. 

Cerisier*,  Prévost. 

Charny,  rhevalter. 

Joignj.  Maugeis. 

Saint-Farçcau,  Fonraut. 

Saint-Julien  du  Sault,  Pâten&lre    1 1. 

Villeneuve -sur- Von  ne,  Collier. 

Arronditsement  de  Sens. 
Chéroy,  Tisserand. 
Pont-sur-  Yonna,  Pertriiot. 
Sens,    Mouchet,  receveur  de  Tenreg.  dei 

artes  fivils,  s.-s.  p.  et  suce. 
Boucliagc,  receveur  de  t'enregiitreni.  des 

actes  Judiciaires  et  des  domaines.  ' 
Serglnes.  Jeanniard.. 
VillentnVe-l'Arcbevêque,  Justaniond. 
Arrondissement  de   Tonnerre, 
Antj-lb-Krenc,  Roj. 
Crozy,  tiinalha»^ 
Flogiiy,  DestableT'  ■ 
Noyers,  Alarson. 


nojBtB,  inarson. 

Tonnerre,  Fourncrat  (enreg'eldomaii  esj, 
jaiJieM^"*"  ''*  Sainl-Julien  dn  Sault  a  été  créé  en  tSM.ct  sera  ouierl  le  )" 
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gDRHVMÈIUinES.  I  Jojgoj,  HoDOt. 

AuMtre,  P«art  d'HermMMrt.  S«M,  Coni'amy. 

ATillon,  FaSfldesche,  Laveissière.  I  Tonnerre,  Vonthier. 

EAUX  ET  FORÊTS. 

La  Franco  est  diTifiée  en  3i  conservaUons  forestières.  Les  déparlerneDlt  Ae  l'Anhe  «t 

de  l'ïonne  forment  la  8' doni  Troyes  est  le  chef-liou.  i„  f„.^„  -„ 

Le  départemem  de  rïonne  a  739,521  hect.  d'étendue  lerntonsle  ;  le«  forèi»  en 

occupent  172,696  hectares,  c'esi-i-dire  le  quart  eny.fon,   Cellei-ini  sort  MmnjMswj 

régime  forestier  et  app«tiennem  aui  communes  et  aui  *"l>UMemenupub!jçs «ml 

d'une  étendue  de  15*,^  hect.  Celles  de  l'Etat  ont  une  Buperfieie  de  17,7®  heel. 

MM.  SuBEMArn  DE  MissEBï  ^,  conservaleur   h  Trojes. 

Châales  dea  Etanas,  sons-inspecteur  sédentaire,  à  Troyes. 
Dnreï,  garde  général,  chargé  deslravaui  d'art. 
INSPECTION  D'AUXERHE. 
MM.  Gallot,  ioïpectear,  A  Âuierre,  rue  Joubert, 
Rambourgt,  sons -inspecteur  à  Auierre.      I  Petit,  brigadier  sédentaire,  attaché  A  llM- 
Chanïin,  brigadier  «édeniaire,  cl  Mauji-      ~-'inr,  rf-»ï«iinn. 
gnan,  garde  sédentaire,  attachés  au  bn- 
Te«n  de  l'inspecteur. 
Mariel,'  garde-général,   A  Couraon. 
Fortier,  garde -général,  A  Tonnerre. 
Clément,  garde  général,  à  Ancy-Ie-Franc. 

INSPECTION  D'AVALLON. 
Gnérard,  inspecteur  A  Aral  Ion. 
Gand,  sous-inif  ecteur,  à  Avallon. 

ADMINISTRATIOM  DES  POSTES. 

Taxei  depuii  le  i"  iancier  18^-  _ 

Les  lettrée  échangées  entre  les  bureaux  de  poate  de  l'intérieur  de  I  Empiw,  de  la 
Ooïleèt  ™l'Algérlt  et  les  lettres  des  et  pourries  militaires  et  m«m.s  en  g^niaon 
ou  en  steUon  dans  les  colon  es  frança  ses  ou  priîsents  sous  les  drapeaui  on  pa™""^ 
Tm^^™  paient  jusqu'à  10  graiS.  inclus.,%  ou  30  c,  ^'«^  <î^f  «^^ncsSê 
ehies  ouTon^u^dossu^  deJO  gram.  jusqu'à  2«^gr.__^.nc^^^^^^^^^ 

'"■"I.l''*'  8^- 

lUranctLissemeni.  —  Les  leiires  oe  m  m-c  i"»"  >"  ■"•."■-  ■■---  i?*"? 
excepté),  qu'eues  soient  affranctiies  on  non,  jusqu'à  15  gr.  exci.,  '"'^■^7,^  s^- 
à30gr.,2Ûc,;de  30gr.à  60  gr.,  30  c;  de  Mgr.  à  W)gr.,  iOc;  UeMà  lOt^, 
M  r  f  ,.  «insi  de  suite,  en  ajoutant  10  c.  par  chaque  30  gr.  ou  (ractionde,  M  gr. 


nection  d'Avallon. 
de  Montrichard,  garde  général,  A  Aïalloo. 

IMSPECTION  DE  SENS. 
Marcotte,  inspecteur,  à  Sens. 
Tonnellier  s.-inipectenr,  A  Sena. 
ibbat,  commis  d'inspect.  g.  sédentaire. 


aO  «r.  jusqu'à  100  gr.  inclus.,  80  tent.  ou  1  fr,  20  cent.  ;  au-dessus  de  100  et. 
m'f  2*  gr.  indus.,^  fr.  60  c.  ou  2  fr.  40  c.  etainsi  de  suite,  en  ajoufo/F-^TO? 
ou  fraction  de  100  gr.  excédant,  80  c.  en  cas  ^'fff"."'^'"»^"'?"'' ll,l  .illTlP 
cas  de  non-aHranchissement.  —  Les  lettres  de  la  ville  pour  la  inème  ïille  (P 


lettres  de  U  viùe,  siège  du  bureau,  pour  les  antres  b.^  tés  de  larron- 

isd'un  bureau  de  poste  pour  une  distribuUon  dépendant 

-    ichies,  jusqu'à  lOgrara.  inclus.,  10  c,  delO 

40c!;de  iOOgr.à200gr.,80c.;  non    if- 

le  10  ar.  à20Kr.  inclns.,  30c.;de20p.A 


dissement  postal,  les  lettres  d'un  bureau  de  poste  pour  ^•. ■--.---.i.-    ^.^f, 

de  ceburlau  et  réciproquement,  affranchies,  usqu^  lOgram.  inclus^,  10  c.  de  10 
Kram.A20gr.,20c.:^eà)gr,  àt00gr..40c.;de  lOOgr'.àîOO  gr,  80c^  i">n  af- 
franchies jusqu'à  lOgr.  inclus.,  15  c.;  de  10  gr  à  Mgr.  inclns.  30c.j  de 
100  gr.  inil.,^60  c;  de  100  «r.  à  200  gr.  Lncl,  (fr.JO  ç.  «f, »'"''/«  !''.',^i^'fô 
Uni  par  chaque  nWgr.  ou  îracUon  de  100  gr.  excédant,  40  c,  en  casdaffrancWi 
sèment  et  60  c.,  en  cas  de  non  affranchia sèment. 
TAXE  DES  IMPRIMÉS.  ÉCHANTILLONS,  PAPIERS  DE  COMMERCE  OU  D'AFFAIRES. 

(Lot  du  23  iuin  1856/ 
La  taie  de  ces  objets  est  réglée  à  prii  réduits,  moyennant  affranchissement  en 
numéraire  ou  en  timbres  poste!  Le  piids  des  imprimé*  ne  doit  pas  dépasser  3  kitog. 
et  leur  dimension  45  centimètres.  Ils  ne  doivent  renfermer  aucime  lettre  ou  note  ma- 
nuscrite pouTant  tenir  lieu  de  correspondances,  sous  pe""eîl,'"'e  «^«''^«^f.Tj; 
francs  à  S»  francs,  et,  en  cas  de  récidire,  de  300  francs  à  3,000  fr.  -  Le»  impriméi 
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ileipédiéBsonBbaDdeamobilMcoaTTUitaoplDa  te  liera  delauirbee.  IltHBtde 
tisclâssee  :  1°  £m  Jowrunt!cpoHiiqiu$,  taie  4  ceatimes  par  exemplaire  de  40  gr. 
an-dessona  ;  au-dessoDsde^Ogramiiies.BagmeutatioDde  I  cent,  par  chaque  \Ogr. 
Iractitm  de  10  gr.  eicédanL;  moitié  deg  prii  ci-dessus,  lorsque  le  jonnial  estpoar 

iimcur  du  département  où  il  est  publié  ou  pour  les  département?  limjlropaeg. 
es  jnumaiix  publiés  dans  les  départements  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise  ne 
jiesent  pas  de  la  rédaction  pour  les  départemeats  limitrophes).  —  3°  tti  pHbli- 
Itcnf  périodiquei  muauemenl  eoruaeréei  aux  lettrei,  aux  seieneei,  aux  arU, 
Ta^riiuttare  et  à  l'induttrie,  taxe  2  cent,  par  exemplaire  de  20  grammes  et  au- 
:ssnus;  au-dessus  de  20  gammes,  augmentation  de  I  c- par  chaque  10  gr,  ouTraclion 
;  10  gr,  excédant  ;  moitié  de  ces  prix  dans  lescas  indiqués  au  paragraphe  ci-dessus. 
Ui  eirailairtt,  proipeetu»,  ealaloau**,  avii  diverset  prix  courants,  licrti, 
tnmrtt,  tithoçraphiet  en  fniiilei,  tn-oehét  ou  rtlUi.  taie  I  cent,  par  paquet  oa 
lempUire  isole  de  3  grammes  et  au-dessous  pour  tout  l'Empire  j  1  cent,  en  plus  par 
uque  5  grammes  on  fraction  de  5  grammes  excédant  jusqu'à  50  grammesj  deSOgr. 
Iwgr,,  10  c.  unilormément;  au-dessus  de  100  gr.,  I  c.  en  sus  par  chaque  10  gr.  oa 
'lEtion di'  10  gr.  —  let  avis  de  naittatiee,  maHogc  et  déeèt,  leiprotpeeUu,  eata- 
VW,  eirculairei,  prix  courantt  et  avii  divers  sont  reçus  soua  larme  de  lettres  od 
DOS  MTeloppes  ouvertes  d'un  cSté  :  taie  S  centimes  par  exemplaire  de  10  grammes 
lutdessous,  pour  l 'arrondissement  du  bureau,  et  tOccnt.  pour  le  reste  de  l'Empire, 
D^entatioa  :  3  c.  ou  lOc.  par  chaque  10  gr.  ou  traction  de  10  grammes  excédant.  — 
et  cartel  de  visite  sont  reçues  suas  enveloppes  non  fermées  aui  conditions  ci-dessns, 
Jmeme  euTeloppe  peni  renfermer  deuï  cartes  sans  augmentation  de  prii —  Ltt 
ckantUiont  sont  afFranchis  aui  prii  des  imprimés  de  la  3*  classe.  Ils  ne  devront  pas 
^paswr  an  poids  de  300  grammes.  — lU  ne  devront  avoir,  9ur  aucune  de  leurs  fïcea, 
longueur I  hauteur  on  largeur),  une  dimension  snpérieure  a  33  centimètres. —  Ils  de- 
Tonl,  ïD  moment  où  ils  seront  présentés  à  l'afiranchissemenl  dans  un  bureau  de 
•osle,  porter  une  marque  imprimée  du  fabricant  ou  du  marchand  eipéditenr.  — 
taantili  confection  des  paqnets,  il  est  permis  de  leur  donner  les  formes  les  plna 
iriées,  pourvu  qu'ils  soient  disposés  de  manière  à  ce  qne  leur  contenu  puisse  ton- 
Dors  être  facilement  et  promptemeot  vérifié.  Sont  eictu>  comme  échantillons  les 
%ts  de  aatorc  à  détériorer  ou  à  salir  les  correspondances  ou  à  en  compromettre  la 
«nié,  — 1>  port  des  papiers  de  ixmmêree  ou  d'affaires  est  de  50  c.  par  paqnet 
K  SM  grammes  et  au-dessous.  Au-dessus  de  500  grammes,  I  c.  en  sus  par  chûpie 
mpimineiou  Iraction  de  10  grammes. 

l'tfrtteliargéesengériétat.—LtttretekargétseontelumtietwUmmiMariu. 

1^)  lellres  auxquelles  te  public  attache  une  importance  particniièrepeuTent  être 
■ïaigées.  Les  lettres  à  charger  sont  présentas  an  bureau  de  poste  et  affranchies. 
Luiminisiraûon  en  donne  reçu  aux  déposants  et  ne  tes  livre  one  sur  leçu  aux  desti- 
o^in».  Elles  payent  une  sniiaie  Oze  de  20  centimes  outre  la  taie  fixée  ainsi  qu'il 
f°ii  ■■  Jnm'à  10  grammes  inclusivement,  20  centimes:  an-desans  de  10  grammes 
W^'à  20  grammes  incInilTement,  40  centimes;  au-dessus  de 30  grammes  jusqn'i 
IK  grammes  inclusivement,  80  centimes  ;  aa-dessns  de  100  grammes  et  pour  chaque 
'"^luaes  on  fraction  de  (00  grammes,  80  centimes  en  sns. 
^es  MDl  revêtues  d'une  enveloppe  fermée  au  moins  de  deux  cacheta  en  cire  fine 
"  itnïme  conleur,  portant  une  empreinte  spéciale  à  l'expéditeur,  et  placés  de 
••■i^à  réunir  tous  les  plis  de  l'enveloppe. 

l<lvif  des  lettres  chargées  contenant  des  valeurs  déclarées  est  le  même  que  celui 
■^  lettres  chargées  en  général,  si  ce  n'est  qu'elles  eontpassiblesd'un  droitdelO 
*«iwt  pir  100  francs  ou  fraction  de  <00  francs  déclarés. 

udjtiaralion  ne  doit  pas  excéder  2,000  f.  Elle  est  portée  en  toutes  lettres  à  l'angle 
pue  iapérienr  delà  suscription  de  t'enveloppe,  et  énonce  en  francs  et  centimes  le 
'î^'w'iwsTïieurs  insérées. 

J^^itaur  s'assure  ainsi,  en  cas  de  perte,  sauf  le  cas  de  force  majeure,  le  rem- 
"""^Bt  des  valeurs  insérées- 

raleurt  cotres. 

l^ftknrs  cotées  sont  des  objets  précieux  de  petite  dimension  qui  i«jent  2  *l(de 
'Jjl'inrHliiiiée.  L'estimation  ne  peut  être  inférieure  k  30  francs  ni  supérieure  à 
'Pleines. EDes  sont  renfermées,  en  présence  dei  direeteurt,  dans  des  boites  on 
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ët)ils  ayant  su  plus  10  catimètres  de  lODguear,  S  centimètres  de  largeur  et  S  centi- 
mètres d'épaisseur. 

Les  olijets  réuni»  i  la  boite  ne  peuvent  pas  dépasser  300  grammes. 

A  Auierre  le  bureau  est  ou»ert,  du  1er  avril  au  31  octobre,  de  7  heures  du  matin  à 
T  beures  du  soir,  et  du  1er  novembre  au  3t  mars,  deSbeuresdu  matin  à  T  heures  du 
soir,  pour  le  i  dépOts  d'argent,  paiements,  lettres  chargées  ,  poale  resîanle  et  vente 
des  timbres-postes. 

Les  dimanches  et  jours  fériés,  le  bureau  ferme  de  10  heures  à  midi  et  à  S  heures 
pour  clore  la  journée. 

AnTtctES  d'iugbnt. 

La  posie  se  charge,  moyennant  un  droit  de  I  0/0,  du  transport  des  sommes  d'ar- 
gent déposées  à  découvert  dans  ses  bureaux.  En  échange,  il  est  remis  aun  dépo- 
sants des  mandats  qui  peuvent  être  pajés  aux  ayants  droit  dans  tous  les  bureaux 
de  l'Empire  el  de  1  Algérie.  Les  envois  d'argent  sont  encore  reçus  pour  Iss  armées 
fraDcaise»  en  pays  étrangers,  pour  les  militaires  et  marins  employés  dans  les  co- 
lonies françaises  ou  sur  Tes  bâtiments  de  l'Etat,  et  pour  les  transportés  à  Cajenne. 
Il  n'est  pas  reçu  de  dépût  d'argent  au-dessous  de  50  c.  Au-dessus  de  10  fr..  les 
mandats  supportent,  en  outre,  un  droit  de  timbre  de  30  u. 

nHBHS3-P0ST8S.  —    De    LEUB   VALIDH.    —  DR   mtB   EMPLOI. 

A  dater  du  ("  janvier  IM62,  les  timbrea^postes  seront  de  sii  valeurs  différentes: 
I  c,  5  c,  10  c,  20  c,  40  c.  et  80  c.  Les  timbres -postes  de  valeurs  différentes  sont 
différencies  entre  eux  par  leurconlenr  ou  par  leur  forme.  Ils  sont  vendus  dans  les 
bureaux  de  poste,  dans  les  débits  de  tabac  el  par  les  Cacieura  et  les  boîtiers  des 

l.es  particnliers  doivent  coller  eui-méntes  les  timbres-postes  sur  les  objets  à 
affranchir. 

Toute  lettre  pour  l'inlériear  revËtne  d'un  timbre-poste  ïnsufGsant  est  considérée 
comme  non  affranchie  et  taxée  comme  telle,  sauf  déduction  du  prix  du  timbre. 
Ainsi,  par  exemple,  lorsnn'une  lettre  pesant  plus  de  10  gr,  est  affranchie  avec  un 
timbre-poste  de  20  c,  elle  est  considérée  comme  non  aurauchie;  elle  doit  60  c.  : 
en  déduisant  20  c.  que  représente  le  timbre ,  il  reste  k  payer  40  c. 

Le  poids  des  timbres -postes  est  compris  dans  le  poids  des  lettres  but  lesqueUeii 
ils  sont  apposés. 

Des  boites  supplémentaires  sont  établies  rue  Chante-Pinot  (ancien  H4tel-Dieu). 
hAlel  dn  Léopard,  bureau  d'octroi  du  port;  porte  du  Temple,  à  la  Utirie,  porte  de 
Paris  (bureau  de  tabac)  et  rue  d'Egleuy. 

INSPECTION  DE  L'YONNE. 

HU.  Berault,  inspecteur  des  postes  du  département,  rue  Cauchois. 
Ooé,  sous-inspecteur  du  département. 
Dreyfuss,  premier  commis  d'inspection  du  département. 
Berlin,  bngadier-facteur  du  département.  ' 

Saint-Bris,  Mme  Hadery,  directrice. 
St-FIorentin,  Ifme  Dubois,  directrice.  ' 

St-Sauveur,  Mite  Brunot,  directrice.  ' 


S  MM.  Dcrnongeot  de  Confevron,  diiec. 
Miellé,  premier  commis. 
Lefëbure,  second  commis, 
5  I  Delahaye,  troisième  commis.    ' 
■^  f  PravBs,  i'  cominis. 
Chablis,  Mile  Gautier,  directrice. 
Cbailley,  Mlle  Ployer,  disiribulrice. 
Coulangeft-la-Vineïi^e,MmeLamidé,diTec. 
Coulanges-s.-Y  ,  Mlle  Q'iainlenne,  direct. 
Courson,  Mlle  Cacré,  directrice. 
Ligny,  Mlle  Précy,  directrice. 
Ponrrain,  H.  Tampounet,  ditfribuleur. 


,eignelay,  Mlle  Pou^y,  directrice. 
Toucy,  Mme  v  Batbedal,  directrice. 
Treigny,  Mme  Mousset.  distributrice. 
Vermenton,  Mlle  Barbier,  directrice. 
Vincelles,  Mme  Moucboi,  distributrice. 

Àrrottdùitmmt  d'Àvallon. 
Avallon.H.  Uansel,  directeur. 
ChAtel-Censoir,  Mme  Lamy,  diatribut. 
Lucy-le-Bois,  M.  Berlhelot,  directeur, 
Qoarré-les-Tombes,  Mile  Itagou.  directr. 
Vé'elay,  Mme  Laederich,  directrice. 
L'Isle-s-l-Serein.Mlle  Barl>otte.  directrice. 
Chasieitux,  Ulle  Augueux,  distributrice. 
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CuEsy-le^FoTgeg,  Mlle  ForesUer,  id. 
Guillon,  Urne  Soissod,  direclrice. 
ÀTTondiisement  dt  Joigny. 
Aillant,  Mlle  Thomas,  directrice. 
A.re«s,  Mme  Murlier,  distribu irice. 
Bassou,  Htne  t'  Lolsel,  directrice. 
Bténeau,  Mlle  Chastaael,  directrice. 
Brienon,  Mlle  Bonnard,  directrice. 
Cerisiers,  Mlle  Chardon,  direclrice- 
Cesy,  N,,.,  diatributeur, 
Cbampignelies,  Mme  EtoJBseau,  distr. 
Cnaraj,  M.  Chabassot,  directeur. 
Fieurj,  M-  Moreau,  distributeur. 
JoigDv,  M.  Buugsud,  directeur. 
Laroclie  (Saint- Cydroine),  Mme  Villard, 

Uézilles,  Mlle  Roudault,  distributrice . 
Itogny,  Mme  Crapeaa,  distribatrice. 
S.-Fargean,  Mme Clayeuï,  directrice. 
S.-Jiilien-dii-S,,M""  t' Michel,  directr. 
Villenenve-sui^YoDne,  U.  Boudet,  direct. 
Videvallier,  H.  Fortia,  directenr. 
Y illiers-S. -Benoit,  Mme  Godeau,  distr. 

ÀriondissementdeSeni. 
Chérojj  Mlle  Dubos,  directrice. 
Egrîgelle-le-B. ,  Mme  Coasel,  distribntrice. 

RELAIS  ET  MAITRES  DE  POSTES. 
•  80,  DB  « 


Pol)^an^-Yoane,  1^'  Hutelet,  dtrec. 
.  ;  MM.  Labarre,  directeur. 

g  I  Sauloier,  premier  commis. 
^]  Déon,  2- commis. 

De  Clok,  3'  commis. 
Serhonnee,  Mme  Morin,  distributrice. 
Serginea,  M.  Piaux,  directeur. 
Saint-ValérieDj  Mme  Fortin,  distributrice. 
Theil,  Mme MirauchauT,  diatribulrice. 
W'-l'Arche»6que,  Mme  Pejrol.  directr. 
W*.|a-Guyard,  Mme  F*  SuDj,  directrice. 
Thorignj-s.-Oreuse,  Mlle  Leroux,  direct. 

Âtrondistemênt  de  Tonnerre. 
Ancï4e-Fr.,  Mme  Bethfort,  directrice. 
Gnizf ,  Mme  Vezien,  directrice. 
Flogny,  Mme  GiU'ard,  directnce. 
Neuvy-Santour,  Urne  Hucbard,  distr. 
Noyers,  Mine  ï*  Pichot,  directrice. 
Nuits,  Mme  Paupert,  directrice. 
Tanlay,  Mlie  Trubert,  directrice. 
Tonnerre,  H.  Boissaux,  directeur. 

BimEAUI   CRÉÉS  EH  IS6S. 

CraTflnt,  M.  Dumont,  ^acteu^bollier. 
Senan,  M.  Robincan,         id. 
Vallery,  M.  Lamy,  distributeur. 


■OUTE  H*  4  DB  PARIS  A  SBukn. 

VilleneuTe-la-Guyard,  Lecomte. 
Pont-sur-Yonne,  Délions  Henri. 
Seas,  Délions  Auguste. 
Theil,  Brice-Foin. 
Arces,  Galelier. 
St-Florentin,  N. 
Flogny,  Mme  Flocny. 
Tonnerre,  Beroara-Cre»aul. 
Ancy-le-Franc,  Pasaier. 
Aisy,  Ligeret. 

lODTK  ADXIL-  H'  5  DE  BBNS  A  ST.-FLOIl, 

Villrateuve-sar- Yonne,  Picard. 
VilleTaltier,  Picaul. 
Joigny,  Arrault  lils. 
Bsnon,  Gatelier. 

ROnTB  n*  6  DB  PARIS  A  CHAHBJÉKT. 

De  W-la-Guyard  à  Joigny,  t.  plus  haut. 

Kassou,  Paysant. 

Anierre,  Pinard. 

Vinceilea,  Petit. 

Vermenton,  Rouaselet. 

LnCT-le-Bois,  Berlheiot. 

ATiUon,  BarDan. 

Sainte-Magnance,  Bizoaard. 

MÊME  BOUTE  FAH 

Sermizelles,  Berthelot. 


ROUTE  n*  eo,  DB  HANcr  A  oioiAKS  ou  db 

TROT  ES  A  aiNS, 

Villeneuve-l'ArcheTeque,  N. 

ROUTB  N*  77  DE  nBTBHS  A  SEDAH,  ou  DB 

Courson,  Paysant. 

ROUTE  DipART.    T(°  I,  DB  SENS  A  NBHOUBS: 

Cbéroy,  rierre. 

ROCTB  DE  TROTSS  A  AUXEBBE  PAR  AUION, 
ST-FLORBKTIH,  MONTIGNT  RT  ADIBRRE. 

Montigny,  Jacquillat. 

RODTBDBCLAMECTAATALLONPARTBZELAT. 

Véïelay,  FoBseyenx. 

RODTE  DB  BRIAHB  A  ADXERRB. 

Saint-Fargeau,  Perron. 
Toucy,  Couloo. 

ROUTE  d'adxbrbb  a  moniargis. 
Toucy,  Cou  Ion, 
Charny,  Chantereau. 

ROUTB  D'iOXERSB  A  TONNERRE. 

Chablis,  DaTid-Gallereai. 

ROUTE    DB   PARIS   A    BESANI^ON. 

Pimelles,  Hugot. 

BOOTE  DB  TONinaBB  A  ATAliaH. 

Nitry,  Berthelot. 
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SECTION  vn. 

PONTS    ET    CHAUSSÉES. 
H.  BBRNOtJS  ^,  Ingénient  en  chef  dn  Dépirlement,  i  AniOTre. 

S  1".   SEKVICB  OKDINAI&E  COMPEBNAUT  : 

1°  La  rottla  impériales  dont  voici  Ut  tiomenclature  et  l'itinéraire  : 


N>  G.  Dt  Parti  d  Genève  par  Monfereau, 
TilleneuTe-la'Gajird ,  Champiguy, 
Tillemanoche,  Pont-sar -Tonne,  Saint- 
Deois,  Seng,  Hau^f-le-Boy.  Theil, 
TauTDort,  Arces,  AvrolleB,  Saint-FlO' 
rentin ,  Germi^j,  Peroey ,  Flogny, 
TioncbOT,  Cbeney,  CaDDemoine,  Toa- 
nerre.  Lézinnes,  Ancy -le-Franc,  Ful- 
Tj,  Nuil9,  Aiiy,  Monlbard  et  Dijon. 

N"  5  bis.  De  Sens  à  Saint-FloreiUin  par 
Bosoy  ,TilleneaTe-gur-YonDe,  \rmeaD, 
Tillevallier,  Ville cion.  Saint- Aubin, 
Jolgny,  Laroche.  Esqod  et   Brienon. 

N°  6.  De  Paris  à  Chambéry  par  Joign;, 
Epineau-les-Toves ,     Basioa,     Ap- 

Solgny,  Auierre,  Ciiamps,  Vinceltes, 
raran,  Termenton,  Belg-ay.Lucy-s.' 
Cure,  AïCy-sur-CuTB,  Voolenay,  Ser- 
mizeiles.  AvalloD,  Cussy-les-Forges, 
Sainte-Ha^ance  et  RouTiTiy, 
N>  60.  De  Naneg  à  Orléaia  par  Troyea, 


ViUeaenTB  l'AreheTêqne ,  Uolioona, 
Foiaiy,  Sens.  Paron  el  Gourlenay. 

N»  65.  Be  Neufchâteav  à  Bonny-sur- Loire 
par  Châtilloa-snr- Seine,  Laigoea,  Pî- 
melles,  Taolay,  Tonnerre,  Fléy,  Cha* 
blis,  Poincby,  Beines.  Auierre,  Tille- 
fàrgeau,  Pourrain,  Toucy,  Mézillet, 
Saint-Faigeau  etLavau. 

N°  77.  De  Nevers  à  Sedan  par  Clamecy, 
Conlanges-Bur-Yoane,  Coarson,  Gy- 
Léf  êqne,  Vallau,  Auxerre.VilleneaTe, 
Saint-Salres ,  Blonii^j  ,  Pontigny, 
SainI- Florentin ,    Neury-Sautoar   et 

N°  \&l.  De  Poitiers  à  Àtallon  pat  CUjaecj, 
Dornecy.  Chamoni,  Tézélay.Sl.-i'ére 
et  Pontanbert.  (l'ar  anile  de  la  rectifl- 
cation  en  cours  d'exécotlon,  on  aban- 
donnerait Saint-Pére  et  PoDtaui>eTl 
pour  rejoindre  la  route  Impériale  n°  6, 
par  Asquins  et  Blannay. 


t"  Lee  routa  déparlementateg  dont  voici  les  dénominationê  et  l'itin&aà^  : 


f.DeStnsà  iVemours  par  SainI -Ta  lé- 
rleo  el  Cbéroy. 

K"  1  bis.  De  Subligny  à  Yilleroy. 

K'  2.  De  Chéroy  à  Braï-gwr-SetM  par 
Dollol,  Branuay,  Pool- sur- Yonne. 

H'  3.  De  Joigny  à  Toucy  par  Paroy,  8^ 
nan, Ailla nt-».-Tholon  et  SainI- Aubin. 

H'  4.D'AuxeTTe  à  Nagent -sur-Seine  par 
Uonéleaa.  Seignelay,  Haalerlve,  Brie- 
non ,  Bligny,  Bellecbaume  ,  Arcee  , 
Vaudenrg,  Lei  Sièges  et  Villeueuve- 
l'ArcheTéqne. 

H"  5.  De  Saint  Fargtau  à  Yintelies  par 
Salnl-Saureur,  Ouaine,  Herry-Seo  et 
CoDlanset-la-ViReiue, 

N*6.  DeTonntrreà  AvaUonpuYtoaene. 
Noyers,  HaiMogia.  Disiangia,  l'ile-aiir- 
Serein,  ProTency  et  SauTigny-te-BoïA, 

N"  7,  D'Àvatlon  à  Larmes  par  Chasiellm. 

N°8.  De  CHisy-tet-Forges  à  Semur  par 
St-André-en-Terre-Pleiiie  et  Epoisses. 

N*  9.  D^Aiiy  à  Montargis.  par  Elivey, 
Saavigny,  Pasilly,  Censy,  Noyer»,  Al- 
gremonl,  Lichérea,  Saint-Cyr-lw-Co- 
biu,  Saint-Bru,  Aiuene,  Saint-Geor- 


ges, AilUni-Bur-Tholon,Serian,Tolgrâ, 

Saint-Bomsin-le-Preux,   Villefranche, 

Dicy  et  CbMea a- Renard. 
N"  9  bis.  Be  la  porte  ^Eglény  à  la  porte  de 

Paris  autour  d'Auxerre. 
N"  10.  De  Saint-Fargeau  à  Montargis 

par  Saint'Priré,  Bléneaa  et  Bogny. 
N°  it.  De  Joigny  à  Avallon  par  la  Belle- 
Idée,  Cheay,  Ûaulerive,  Lignyle-Chfl- 

tel,  Mallgny.  Chablis,  Lichéres,  Nitry, 

JooK'ia-Ville,  Lucy-le-Boii. 
No  lï.  De  Joigny  à  Montargis  par  BéoD> 
N°  13.  De  Sens  à  tiogent-sur-Seitte  par 

Saint -Clément,  Thorigny  et  Sognea. 
N»  l-i.  De  Germigny  aux  Croûtes. 
H"  is.  D'Aeallon  à  Montbard  par  Saavl- 

gny,  Santigiij,  Vassy-sous-Piiy,  An»- 

trodea  et  Aisy. 
N'  16.  De  Tonnerre  à  Bar-sur  Seine  par 

Sainl-Marliu.  Bugny,  Villon,   Arlhon- 

nay  et  les  Riceys, 
N*  17.  De  CouTson  à  Dicy  par  Fonlenail' 

les,  Ouaine,  Moulins,  Toncy,TIUiera- 

Sainl-Benott  et  Cbarny. 
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N°  19.  De  Samt-Aubin-Chaieau-Neuf  à 
MMlUipM  Villien-Sainl-BenoU. 

N«3U.  D'Jux«rredF^i«iavparVînceUe3. 
Baiarnes.  Imcj-sar-Vonne,  Uailly- 
la -Ville,  ChJtel-CeDiDîr  et  As  ni  ères. 

H"  80  Annexe  de  Chamoux  à  la  limite 
de  la  Nièvre. 

N°  ai.  D'Auxerre  à  Semur  par  Noyers, 
Sonlangii,  Sarry,  Châiel-GéTard.Vauy- 
M>DS-Pizf  et  Mooliers'Saint-JeBD. 

N*  32.  De  Comeà  Auxerre  par  Sl-Amand, 
Saint- Sa oTenr,  Fontaines  et  Toucy. 


If-  «S.  De  Courimm  à  Mits  pn  DomaU, 
Hontacher,  Chéroy,  Taliery,  Vîlle- 
Tiiieiry  et  Saint-AgnlD. 

N"  i*.  D'Àuxerre  à  Domy  par  Counon, 

Druyet  et  Etais. 
N=  Î5.  De  Lury-U-Bois  à  Cititn-tes  Forget 

par  Sauvigny-le-Bois. 
N"  as.    De    Tonnerre  à   Chaource    par 

Coussegrey. 
N»  37.  De  loigny  à  Courtenay  par  Villa- 

Tallier.  Saint-Jalien-da  Saoll,  Veilin, 

el  Saint  -  Ma  rtio-d'OrdoD. 
N"  28.  De  Saint-Bri*  d  Iwy-le-Boii  par 

VermenloD. 


§3.    SBRTICE'HÏDRADLIQUG   COHFBENARI  : 

1*  La  aniTeilUnce  st  la  TéglemeDlalion  des  riTÎéres,  roissBaus  et  toai  antrei  coari 
d'eau  nOD  uarigablei  ni  flottables.  —  !"  La  Bnr«eiUance  el  la  réglementation  de 
loniealeiBslDes  Atdilies  lar  ces  cours  d'eau — Z°  LesirrlKaiioDset  lesdramagei. 
—  1°  Les  études  pourl'aBsainissemcni  des  terrains  comniunaui  à  mettre  en  râleur. 
(La  police,  le  curage  et  l'amjiioralioades  cours  d'eau  non  naiigaiiies.  ni  flotla' 
blés,  ont  élé  pUc^s  par  décret  impérial  du  6  mai  1S61  dans  lei  altribmioni  ipë- 
cialeJ  du  Uinhtèra  de  l 'agriculture,  du  commerce  et  dei  travaux  publiot.) 
Un    décret  du  29  avril  IR69  place  également  la  surveillance  et  la  police  de  la 

pèche  dans  les  attribtttions  dn  service  ordinaire  pour  ce  qui  concerne  les  cours 

d'ean  non  navigables  ni  nottablea. 

S  3. 

Serrice  dei  appareils  â  Tapeur,  des  établlsiementi  insalabrei  on  dangereux,  et 
enfla  des  usines  métallurgiques,  hants-fonroeaui,  palonillets,  fonderiei,  etc. 
HM.  les  ingénieurs  des  Ponts  et  ChaoMées  dn  service  ordinaire   rempllMeal, 

daaa  le  département,  lea  fonctiODS  d'ingéaienre  de*  mines. 

BUBIAUX  DE  L''nieÉKIBUn   BN   CHIP. 

MU  F icatier  Virgile,  coud ncleur  embrigadé,  chef  de  barean. 
Petit  Charles,  condnclenr  embrigadé. 

ChalUey,  Pelil  Emile  et  Chiteau  Allred,  employés  lecondalrei. 
Le  département  est  partagé  eu  quatre  UTOndistementa  d'Ingéuienn  ordiualrn 
alnflqn'ilsnlt: 

AnBOiFDiBliMBin  n'ADiBans. 
a  jff,  condacteur  prluelpal  (aisanl  fonctiou  d'ingénleor  «binaire, 
i  Anxerre. 


Bureau. 
HM<  Frontier  alnë,   couductear  embri- 
gadé, 
Anianlt.  Sanglé,  Petit  Emile  et  Mo- 
re* d,  employé*  aecondalref . 
Service  actif. 
Ma.  Bertin,   condactenr    embrigadé,    i 
Anxerre, 
Snchey,coDducleoT  embrigadé  déla- 

ebé  à  Saint-Fargeaii, 
Jalouzol,  condnclenr  embrigadé,  i 

Aux  erre. 
Coqnard,  condnotenr  embrigadé  i 


Bobawici,  employé  secondaire  dé 
lâché  à  Toaoy. 
Cet  arroDdisiement  comprend: 
1°  Lei  routes  impériaUi, 
N°6,  depniiJoignyjnsqa'A  la  borne  kllo- 
métriijnn   a?    1GB,  prèa  la   gare  de 
l'embranchement  d'Anierre. 
N°fllt.  Du  pontd'Auierrea  lallmiledti 

déparlRmeoi  dn  Loiret. 

N°  TT.  De  la  limite   do  département  de 

la  Nièvre  i  la  roale  impériale  d>  6S,  à 

Auxerre. 

3°  Les  rouUt  départemenlala, 

N»  S,S,9  bi*,  10,17,19,32  et  24  entière». 
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LTonne  jacqu'ï  LtrockeRidaiitMirait. 
DrimiTcalion  da  cAlé  de  )'arrondiiMinent 

do  Tonnerre. 
L'VonDB  de  Laroche  k  Auierre  iodasi- 


N*  8.  D'Aaxerrs  k  la  Umile  do  LoireL 

3'  Senice  hydraulique. 
Démireaiion  du  cd(ë  de  rarroDdliie- 

nenl  do  Sens  : 
Du  poiol  d'inlerieclion  dei  ennioni  de 

ChiTD^    et    de    Sainte  Jalien-du-StaU 

avec  te  dëparlemeni  du  Loirel,  h   ta 

rencootre  du  fa»inl-Vr(in,  par  la  roote 

dépailementale  nr  9. 
Le  SaiDt-Vraln  depaU  I*  roule  a'  0  jat- 

qa'ii  ion  eirbaaobare  daoi  TToiiae 

excluiîTemeDl. 

ABBOHDISSBHBHT  D'AVALLOH. 

M.  EBiNOVBHs,  coDdaeteuT  eniDrlgadé  de  t'*  clisie,  faitaot  tonclioDs  d'ingé- 
nlear  oïdioalre  à  ATallon. 


Déinarcallondet'arrondiuemeDtd'ATal- 

LYonDe  etsefi  afflaenti  de  gaaohe  depoU 
Âuierre  jusqu'à  Goalangeienr-Tonne 
iDoluiiTeinent, 


Sureau. 
m.  CammDDaadit,  condacteur  embri- 

Leballe,  employa  iecoodiire. 
Fircj,  id. 

Service  actif. 
m.  Brenof,  conJaciear  embrigadé,  dé- 
tflchéà  Vermeotoii. 
ArbouÎR  ,    rondncten''    embrig., 

détaché  àNoyuTB. 
Levaltoi),  employé  tecondalre,  h 

ÂTallon- 
Gaolon.  cooductenr  auxiliaire,  à 
A  val  Ion. 
Cet  arroodiderDent  comprend  : 

1°  le»  routei  impériale» 
N'  6.  De  la  borne  0  k.  5  aa-detl  do 

ponl  d'Anierre  à  la  limile  d«  la  Côie- 

d"Or. 
N*  191.  De  pDiilerti  Avallon,  entière. 


H.  HoHBLOT,  ingénieuT  ordinaire,  k  Se 

Bureau. 
■M.  Demboswki,  conducteur  tuilliaire.  ' 
Millard,  id. 

Leapagnol,  employé  secondaire. 
Deuignolle  et  BoDiieaii,  id. 
Service  actif. 
MK.  GienyDikiiCOiiduct. embrig. ,àSeDs. 
Vincent,  id. 

Smroczemki,         id. 
Fioalier   Anicfl ,    coriducleur  em- 
brigadé, détaché  à  Joigiiy. 
Cet  arTODdlggement  comprend  : 
1°  Ltt  routes  impériale*, 
N>  B  Delà  limite  de  Seine-et-Uame  i  la 


!"  Let  roulti  départementales. 
N"'  7,  8,  ISj  ao,  30  annexe,  U,  *i  et  !8 

eolièrea. 
N«  6.  De  la  borne  kilomélriifue  n°  S3,  k 

la  Toale  impériale  a'  6,  pre>  AvalloD. 
K°  g.  De  la  route  d'Aisy  à  la  roote  im- 
périale n"  6,  prés  l'aoberge  neuve 
N°  11.  Delà  route  départementale d° 9, 

pièi  Licbéres,  k  la  roule  impériale 

n°  6,  prés   Avalloii. 

S"  Service  hydraulique. 
Dcmaroation  du  c^té  de  l'arrandiMemtnt 

d'Auxerre  : 
La  rive  droite  de  l'Yonne,  depuis  Coa- 

laoges-snr-Fonne  jusqu'à  Auierre. 
Démarcation  do  câté  de  l'a rrandisee ment 

de  Tonnerre  : 
Ligne  parallèle!  U  lOute  départemeo- 

Ule  a-  S,  et  pasaani  par  Anierre, 

QueruHi,    ChllTy,   Préhy,  Noyen  et 

Aisy. 


borne   kilométrique    n>    150 ,    pris 

ATrollet. 
Ci.  s.  bû.  DeSenaiSl-Florentin,  entière. 
n.  60.  De  Nancj  à  Orléans,  entière. 
3°  Lei  routet  déparlementalei, 
N^l,  I  hia,  3, 13, 1S  et  33  entiérei.  n<>4, 

partie    comprise    entre    Itrienon    et 

Villanouïe-r Archevêque,  et  27  de  Joi- 

gny  a  Counenay. 

3°  Service  hydraulique. 
Démarcation  ducdiéderaiioudtasemeni 

d'Auierre  ; 
Du   poiul  d'intersection  des  cantons  de 

Charay  et   de  ;  Saiol'Julii'n-du-Saalt 

avec  le  déparlement  du   Loiret,  à  la 
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renoombradg  Siint-VralaiTCeUraQte  i  DémarctUon  do  cAtridarirrondlMAmBiil 

dépirtemeDtale  n°  9,  près  Sl-Bomaln.        de  ToDoerre  : 
Le  Saint-Vrwn  jniqu'i  son  erabcuchure    i/xrtoi.açoa,    dtpoi»   «on   embouchure 

dans  ryoïine  incliiBivrmenl.  jjn,  ITonnejosqo'i  l'embouchurt  do 

L.rLïiéredTonne,  depuis  I  embonchure        oéaolon  eMluïiTBinenl. 

do  Sainl-Vrain  jD»qa  «Laroche  eïclu-   l^  Créaiiton  et  lea  afflueaU  eïclasiTe- 

siTemfnl.  ]      meDl. 

ABBOnDISSEMEfll    DB  TONNKBKB. 

H.  BiKin,  iDgéaicor  ordinaire,  ^  Tonnerre. 
Bureau. 
■H.  Coortioe,  coodactenr  embrigada. 


t,  emplojé  secondaire, 
ntaracoe,  id. 

K.  id. 

Service  actif. 
Hoot,  condncl.  embrig.  i  Tonnerre. 
DDJardio,    condurlrue    embrigadé 

délacbé  à  Aoierre. 
Pinard,  conducteur  embrigadé  déta- 
ché àFulvj. 
Hîll^n,    conducteur  embrigadé,  dé- 
taché à  Saint-Florentin, 
Cet  arrondissement  comprend  : 
io  Lit  routes  impiriates, 
N°  S,  De  la  borne  kilométrique  n°  130  à 

la  limite  de  la  Cdie-d'Or. 
K.  6S.  De  la  limite  de  la  Cdie-d'Or  i  ta 

roDle  imp.  n°  6,  prés  Auierre. 
N,  77.  Du  Pont  d'Aaierre,  i  la  limite  du 
département  de  l'Aube. 
S"  Les  roules  départementales, 
N"  U,  16, 17  ei  18.  entière» 
N.  4.  Paitie  comprise  entre  la  ronte  im- 


périale   n"   Tl,   près  d'Auierre,  et  la 

route  impériale  n°  S  bis  i  Brîenon- 

o  II.  De  la  route  imiiériale  n"  6S,  i   la 

borne     lillométrique     n°    S3 ,   pr^ 

Hoyen. 

N.11,  De  la  ronle  impériale  11°  5  bia,  [ft 
la  Belle-ldéei,  à  ta  ferme  de  Vaachar- 
mes,  prés  Lichàrei.  ^ 

Service  hydraulique. 

Démarcationdu  côté  de  l'arrondiasemoBt 

L'Arman^on  depui»  Laroche  jusqu'à 
i'embnuchure  du  CréantOD  încluaiTO. 

LeCréanlou  et  ses  affluenla  iDcluiin- 

LémarcalioD  da  cAté  de  l'arrondissemenl 


vement. 
Démarcation  dncôlé  de  l'arrondissement 

d'Avallon  ; 
Ligne  parallèle  à  la  roule  déparlem.  d.  9 

et  passant  par  Auierre.  Quennes,  Chi- 

trj,  Prébf,  Moyer»  et  Aiay. 


CHEMIN  DEIFER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

Ministère  des  Travaux  publics. 

CONTROLE  ET  aoaTBILLANCE  IDHINISTBATIVE. 

MM.  Thoyot,  JngéDJeiir  en  cher  des  Ponts- et -Chaussées,  ingénieur  en  chef 

du  Contrôle,  rue  d'Amsterdam,  21,  à  Paris. 
comte  de  Vassart  d'Hozieh,  ingénieur  ordiniire  des  Mines,  chargé  du 

Contrôle,  rue  de  Greneile-Saint-Germain,  128,  à  Paris. 
Monestlei*,  ingénieur  ordinaire  des  Pants-et-C haussées,   chargé  du 

contrôle,  rue  de  l'Université,  7,  à  Paris. 
Moussette,    inspecteur    principal    de  l'explpltatlon  commerciate  du 

3"  arrondissement  des  chemins  de  fer,  rue  de  la  Chaussée-d'An- 

tic,  26,  à  Paris. 
Ladialaa  Ctiodciflewicz,  rue  du  Dinphin,  6,  i  Parln. 
Jame,  inspecteur  particulier  de  l'Exploitation  commerciale  du  mâme 

arrondissement. 
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DDtiDmuiKdr  «t  Comber,  commlssaireB  de  sorvelllifflee  admlnirtratiTe 

(secdOD  de  Moret  k  Sens]  en  résidence  &  Montereaa. 
BerCrou;  commiasalre  de  surTelllance  administrative  (section  de  Sens 

à  Laroche  et  embranchement  d'Auxerre)  en  résidence  à  Auxerre. 
Dillon,  commissaire  de  surveillance  administrative  (section  de  La- 
roche à  Nuits -sou  s- Bavière)  en  résidence  à  Tonnerre. 
Directeur  de  la  Compagnie  -.  M.  Talabot,  inspecteur  général  des  Ponts- 
et-Chaussées. 

Directeur  général  de»  travaux  de  construction  et  d'entretien  :  M.  Cb&pe- 
ron  ifogénienren  chef  des  Ponts-et-Cliaussées,  rue  de  la  Chaussée-d'Ântlu, 
7,  à  Paris. 
Chef  d'Exploitation  générale  :  M.  Audibert,  ingénieur  en  chef. 
Chef  d'Exploitation  (nord)  :  M.  Bldermann.iiagénienr  ordinaire  des  PonU- 
et- Chaussées,  à  la  Gare. 

Chef  du  service  commercial  :  U.  PTeiffer,  rue  de  Bercy  Saint-Antoine,  U  ; 
M.  Boulanger,  chef  du  centrale  de  comptabilité,  rue  de  Bercy  St-Antolne,  lt\ 
M.  Horel,  chef  du  contentieux,  id. 

Agent  général  du  mouvement  :  M.  Dennery,  à  la  gare  de  Paris. 
Âgenl  principal  du  mouvement  (V  section)  :   M.  Vlolle,  &  U  gare  de 
Tonnerre. 

Ministère  de  i'JfU^rieur. 
ComiiiisMriat  spécial  de  police  du  chemia  de  fer  pour  les  départements  de 
l'Aobe,  l'Yonne  en  Seine -et- Marne  :  MH.  Th.  Vincent,  «omoiissaire,  à  Uontsrran  ; 
Gouet,  inspecteur  spécial  à  Moutereau. 

EMBRANCHEMENT  DE  LAROCHE  A  AUXEKRB. 
OAnE  D'AuzBBnB. 
Cherdegare  ïU.Bfallard.               {  Sous-ebef  :  U.Ulchiat. 
Sureau  de  la  grande  vitette.  —  Facteur-chrf  :  M.  Ballot. 
Bureau  de  la  petite  viieiie.  —  Chef  de  bareaa  :  M.  Piochard, 
Bureau  de  ville.  —  Cbaf:  H.  Thadêe-Jaczingki;  Soui-ohef  :  M.  N 

■BKTICB  MÉDICAL. 

Médecin  de  Pembranchement  de  Laroche  à  Àuxerre  :  H.  le  doctear  Dionia  dn 

Garriérea. 
Pharmacien  :  M.  Sillâ-Frëmy  et  Glaiie. 

BnTumH  n  sditiillaiigi  di  la  toib. 
HH.  Delkbde  j|!,  iosénleur  en  chef  dea  Ponts-el-ChansBées,  ingénienr  en  chef, 
à  Paris,  me  de  Bercy- Saint- Antoine,  4. 
Du  Bois,  ingénienr  ordinaire  dea  Porit*«t-Cban88ées,  chargé  dn  service  de 
U  première  section,  me  de  Lyon,  71,  à  Paris. 

CHBFS  DB  SHCTIOH. 

HH,  Ghandenier,  conductenr  des  ponts-et-cbaasséeg,  i  Sens. 

Jacqnelin,       id.  id.  Auierre. 

Durlot,  id.  Id.  ToDoerre 

Glraud,  id.  id.  Hontbard. 

piQueDKS  : 
VllteneoTe-la-Guyard,  MM.  Ferré^  Sena,  Grillet;  Villeneuve-anT-Yonne,  Bille- 
bean;  Joignj,  Merlet;  Auzerre,  Jacqueline  Brienon,  Gauthier;  Tonnerre,  Morin  et 
Jeannin. 

CHEFS  m  OAKS  DANS  LA  TBAVRBSAB  DE  L'TOMME. 
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Joteay,  PomiwBB  ^;  Laroche,  Bertbelemol;  Boanard,  OItcaa;  CbcnullT,  Lam- 
benûii  MonéteaD,  Hosâez;  Aoiran,  Hallard  ;  Brieaon,  Dedurme;  Saiat-Flonn- 
tin,  RMMrt;  Flt^y,  Benlayoni  ;  Tonnerre,  Hotrinal  ;  Taslaj,  Le  Oay;  Léiinnea, 
Rottanger;  \ncj- le -Franc,  Bigarme;  Nails-HinS'Ravières,  Truet;  Aisy,  Gaillaid 
de  Laroche. 

Aiq)Ioy^«  «nnpAiU»  :  MM.  Vollet,  i  Villeneuve 'Sar- Yonne;  N...  à  Joignj  ; 
Bonnet,  a  Brienon;  Ronhier,  à  Saint- Florentin  ;  Gollat,  à  Nuits:  Dorât  de  &int- 
HUsire,  i  Aisy, 

Chefi  d)  Mmw  ipetUe  viUue)  :  HH.  V&tna,  à  Sensj  Pioclurd,  i  Aaieire; 
Bez,  à  Tonnerre. 


r_. ,        o ,        3-clieIï;  Bonis 

—  cief  de  dépôt  :  Robert  ;  —  sous-chef:  PeUerin. 

CBEMtN   DK  FU  D'aUSEnRB   t.  CLAMBCT. 

M.  HAaiNi  !^,  ingénienr  ordinaire  i  Anxerre. 
,    Coqpillon,  Deveanlt,  Si- 1 MH.  Daiid,  Privé,  Renanlt,   employés 

,  couductenrs  auilliaires.    I  secondairos. 


ÂDHINISTBÀTION  DES  LlfiHES  TÉLÉGRAPHIQITBS. 
■DKBÀU  CENTBAL  :  Rne  dé  Grenelle -Saint- Germain,  103,  à  Paris. 
MUCTMM  sipamTuiBHTiLE  :  Ro*  Neuve.  H,  k  Auierre 
H.  t)K  9ACHT,  directeor. 
iNredion  XAvxtrrt,  rue  Coehoii^  3. 
UU.  Lin,  directeur  des  transmissions. 
Batboii  et  Pbbbtti,  slatioanairea. 
Charoilais,  facteur  ;  Tbibaalt,  Haberl,  aarveillaDts. 
bureani  sont  on  ver 
tons  les  jours,  y  compris 
soir,  depuis  le  1er  avnl  jt 
soir  depuis  le  ter  octobre 

N.  B.  Le  bureau  d'Amerre  n'accepte  pas  les  dépêches  de  nuit. 

H.  Leduc,  employé  chargé  dii  service. 

MH.  CoUet,  employé  ebai^é  du  service;  Lednc,  surveillant  de  I'*  classe. 

TONNBBHB. 

HU.  Bert^,  employé  chaîné  dn  service.  1         Berthier,  surveillant. 
Desvigne,  contrôleur.  fio'ivin,  facteur. 

ValBtte,CariIlon,  Dion,  stationnaires.  ' 

Vn  vertu  de  la  loi  du  3  juiUtt  18S1 . 
Les  dépêches  télégraphiques  de  I  à  20  molSj  adresse  et  signature  comprises, 
tout  soumises  aux  t^es  suivantes  perçues  au  département,  savoir  : 

Les  dépécbe.i  échangées  entre  deux  boreaui:  d'un  même  département,  A  une 
taie  Sie  d'nn  franc,  ainsi  on  percevra  pour  : 

Avallon,  1  fr.  —  Sens,  I  fr.  —  Tonnerre,  I  tr,  —  Laroche,  I  &. 
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Les  depAchet  tchaneées  entre  deux  bnreuix  quelcoDqiies  da  Uiritoire  de  t'eis- 
(lire,  hors  te  cag  précèdent,  k  aae  taie  fîie  de  deux  francs. 

Aa-detsuR  de  20  mot»,  ces  taxes  sont  anginealées  de  moiUé  poorcbaqne  dizaine 
des  mots  on  fraction  de  dizaine  eicédante. 

L'indication  de  la  dale,  de  l'iieiire  de  dépAt  et  du  lieu  de  départ  est  transmise 
d'ol'tlce  :  sauf  ces  indicalions  tous  les  mots  inscrit';  par  reipédileur  sur  la  minute 
de  sa  dépêche  sont  comptés  et  laies. 

Le  port  des  dépêches  à  domicile  on  au  bureau  de  la  poste  dans  le  liev  d'arri- 
vée est  sratuit. 

L'eipédileur  pent  comprendre  dans  sa  dépêche  la  demande  de  collattonnement 
DU  l'accus."  de  réception  par  le  bureau  lie  destination. 

La  taie  du  coUationnemenl  est  égale  à  celle  de  la  dépi'che.  Copie  de  la  dépèche 
collationnée  est  remise,  sans  frais,  au  domicile  de  l'eipéditeur. 

La  taie  de  l'accusé  de  réception,  avec  mention  de  l'heure  de  la  remise  à  domi- 
cile, est  égale  i  celle  d'une  dépêche  simple  pour  le  mâme  parcours  télégraphique. 


SERVICE  DU  CANAL  DU  NIVERNAIS  ET  DE  LA  RIVIÈRE  DTONNE. 

Ce  lervice  comprend  les  travaux  d'entiretleD,  de  réparation  et  de  perFec- 
tîonnement  des  rivières  d'Vonne,  de  Cure  et  d'Armançon  et  du  canal  da  Ni- 
vernais, tout  ce  qui  concerne  le  mouTement  de  la  navigation  et  du  flottage 
sur  ces  cours  d'eau,  la  police  des  ports  qui  en  dépendent  et  l'instruction  des 
affaires  concernant  les  usines  cpii  y  sont  situées.  Il  a  aussi  pour  objet  les  tra- 
vaux d'amélioration  de  la  navigation  de  l'Yonne  au-dessous  d'Auxerre. 

Il  s'étend,  dans  son  ensemble,  depuis  l'origine  du  canal  du  Nivernais  dans 
la  Loire  à  Decize  (Nièvre)  jusqu'au  confluent  de  l'Yonne  et  de  la  Seine  à 
Uontereau  (Seine-et-Uarne],  et  pour  les  aOluents  de  l'Yonne  depuis  leur 
source  jusqu'à  leur  conQuenl. 

M.  CufBDZiT  ft,  ingénieur  en  chef  à  Auxerre. 
Bureau  de  l'ingénieur  en  chef. 
MM' Escalier  Henri,conduc.  embrig.j.UU.  Lin  Emile,    Raoul  E.,  Finat, 
chef  de  bureau.  j.  Moiberé  et  Comte,  employés 

A.  Raoul  et  Klein,  conducteurs  [  secondaires. 

•Dxiliaires.  I 

1°  IRkONmSBKKBtlT  B'aOIBKBB- 

H.  DK  Daitrih,  ingénieur  ordinaire  à  Auxerre. 
Cet  ingénieur  est  chargé  duservice  : 
l"  De  la  partie  de  la  rivière  d'Yonne,  comprise  entre  Coula nges-sor- 
Yonne  et  le  fossé  Renard,  16   kiiom.  environ ,  en  aval  d' Auxerre. 
2°  De  la  rivière  de  Cure,  depuislc  pont  du  tunnel  d'Arcy  ; 
3"  Du  canal  du  Nivernais,  depuis  la  l'imite  du  département  de  l'Yonne, 
jusqu'à  son  embouchure  dans  l'Yonne  à  Auxerre. 

Bureau  de  M.  de  Dartein- 
HM.  Prévost,  eonducUor  embrig.,  chefi  MM.  Léger, Azière, Ménisselle  et  Boîïia, 
de  bureau.  employés  secondaires. 

Gauche,  condacteor  embrigadé.       {  Prévost,  empl.  temporaire. 

SBBTICB  ACTIF. 

M.  Petit,  conducteur  embrigadée  Mail ly-la-Vi Ile,  sur*eillance  des  rivières 
d'Yonna  de  Cure  et  canal  du  Nivernais,  entre  Coula nges-sur-Yonne  et 
Je  pont  de  CravaiiL 

H.  Millon,  conducteur  principal  à  Auxerre,  surveillance  du  canal  du  fti- 
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Ternais  e(  de  la  rlnire  d'Tonse,  «Dire  le  pont  d«  Crsrant  et  le  taui 
fienard,  IC  bilomtireB  enTiron,  «n  aval  d'Auxerre, 

2*  ABBONDISISMBNT  DK  SBNS. 

M.  Hdhblot,  ingénieur  ordinaire  à  Sens. 
Cet  ingêniear  est  chargé  du  serrice  de  la  rivière  d'Yonne,  depuis  le  foué 
Renard  (16  liilom.  en  aral  d'Auxeire)  jusqu'à  SOO  mètres  en  aval  da  bar- 
rage de  Saint-Martin,  et  de  l'Armançon  auHleBsous  de  Brienan. 
Bureau  de  St.  Hvmblot. 
MH>  RouUer  Jean  Hartin,  conducteur  auiiliaira. 

Soulier  Jean,  C«rou,  Terrier  et  (roardon,  emplofit  itcondaires. 

MU.  LoBiLLOT,  conduclear  embrigadé,  résidant  à  Bouaard,  snrTeiUance  dei 

travaux  du  barrage  à  Basson. 
Desholi^kes  père,  cond.  embrig.,  résidant  à  Sens,  surv.  à  St-Hartio. 
Salmoh,  coaduct.  embrig.,  résidant  à  Willeneave-sur-ToEine,  sur*,  i 

Wi)leneuTe-sur-Tonne. 
BoiDOT,  conduct.  auxiliaire,  résidant  à  Sens,  surv.  à  Rosoj. 
HAHCBiicn,        id.        à  Willeneoïe -sur- Yonne,  anrT.  â  Armeau. 
Bernasse,  id.        au  Pëchoir,  surv,  au  Pëchoir, 

PiEDzicKi,  conducteur  embrig.,  résidant  à  Joigny. 
RoDLiEB  Martin,  condactear  auiil,,  résidant  à  lâens. 

3*  ABBâTCDISaBVRNT  Dl  HOmBREAn. 

M.  PiLLK  i£,  ingénieur  ordinaire  à  Mootereau. 
Cet  ingénieur  esï  chargé  du  service  de  la  livière  d'Yonne,  partie  comprise 
entre  le  barrage  de  Saint-Martin  et  le  pont  de  Hontereau. 
Bwnau  de  M.  PilU. 
HM.  Picard,  conducteur  embrigadé. 

Courtois,  Desmo>iËres  fils,  Oudin  et  Horeau,  empl.  secondiirea. 

HU.  GnAM,  conduct.  embrig.,  résidant  à  Sens,  snrr.  à  Villeperrol. 
Lbad,  id.  résidant  â  Cannes,  surv.  à  Labrosse. 

Maitbb-Bggnadlt,    id.    résidantàChampQeury,  surv.  à  Champfleory. 
Dadgcet,  conduct.  principal,  résidant  à  Cannes,  sarr.  à  Cannes. 

CANAL  DE  BOURGOGNE. 

fAKTIS  COMFUSB  KHraB  LA  HOCHE-SCB-TONnE  BT  LA  LUIltB  DB  LA  CâTB-D'OB. 

MM.  Rolland  de  Ravel  $,  ingénieur  en  chef,  à  Dijon. 
Remise,  ingénieur  ordinaire,  à  Tonnerre. 


HM.  ValdantjCOod.  auxiliaire,4Brienon.    MM.  Naudin,  conducteur  embrig. 

GoUerot,  cond,  embr.,  àTonncrre,  Blondeao,    Valdant,  agents    secon- 

Carillon,con<i.  embr,  à  Aiicj-Ie-Fr.  I  daires. 

Ce  canal  commence  à  Laroche-sur- Yonne,  s'élève  par  les  vallées  de  l'Armançon  et 
de  la  Brème,  en  passant  à  Brienon,  9ainl-l'''lorenliû,  Tonnerre,  Taulay,  Ancy-le-Fraoc, 
IUvières,MonIbard,Venarrej,atriveàPouillj-en-Auxoiset  d:ébouchedan5la9a0ne, 
à  Saiol-Jean-de-Loane.  Sa  longueur  totale  est  de  212,044  mètres;  sà  longueur  dans  le 
département  est  de  91  kilomètres  036  m.  II  a  été  coBimencé  en  1775.  Les  travanx 
interrompns  pendant  la  Bévolution  ont  été  repris  en  l'an  n. 

Les  écluses  sont  an  nombre  de  <M,  savoir .-  115  sor  le  versant  de  I'YobW  et  76  sur 
celui  de  la  SaOne.  Chaque  éclnse  a  une  chute  iaoye£ne  de  2  m,  SI . 
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le  blez  cnlmliMiit  est  cotDpoaé  de  deux  parties  en  tranchées  et  d'an  sonterridn  de 
3,33S  mètres  de  loasiteiir.  Ce  biez  cnlminant  eut  plus  rilevé  i^ae  la  SaOne,  i  Saint 
Jean-de-Losne  de  199 mètres;  que  l'Yonoe,  à  Laroclie,  de  300 mètres. 

SERVICE  VICINAL. 
PERSONNEL.  —  l"  skbvice  cbktbal. 
ICH.  EoDCHEBON,  agent-voyer  en  chef,  à  Auxerre,  quai  Condé,  16. 
Mlchaut,  agent-voyer  de  1«  classe,  détaché  à  la  Prérecture. 
Guyard,        id.  de  3*  classe,  comptable. 

Berlraod  atné,  Bertrand  jeuoe,  Haasoo,  Defosse  et  Quignard, 
agents  secondaires. 

â°  ABBONDISBEMENT  D'ADIEBRE. 

WU.  Monlarlot,  agent-voyer  principal,  à  Auxerre. 

LaboBse,  agent-voyer  de  3'  classe,  à  Chablis. 

Loury,  id.  id.  â  Gravant. 

Neveui,  id.       de  W  classe,  à  Courson. 

Mathieu,         id.        de  6*  classe,  à  Saint-Sauveur. 

Moine,  agent-voyer,  de  5'  classe,  à  Saint-Florentin. 

Blond,         id.  id.  à  Toucy. 

Hichaul  et  Sonnet,  agents  secondaires  de  2*  classe,  à  Auxerre. 
3°  «RBOKDiasBHBnT  d'ivallok. 
HH.  Ragon,  agent-voyer  de  1'°  classe,  à  Avallon. 

GarDJer,       id.        de  1*  classe,  à  Montréal. 

Dessignolle,  id.  id.  à  Vézelay. 

Letur,  agent  secondaire  de  3*  classe,  â  Avallon. 

Colas,  id.  id.  Id. 

Cbampeaux,      id.  3*  id. 

ifi  ARBOnDISBEHEKT  DB  JOIONT. 

HH.  Gibier,  agent-voyer  principal,        à  Joigny. 

Viault,        id.  de  V  classe,  ô  Salot-Fargeau. 

Charles  Er.  id.  de  4*  classe,  à  Villeneuve-sur- Yen  ne. 

Vallet,        id.  de  B*  classe    à  Arces. 

Barbier,      id.  Id.  à  Charny. 

Saint-André,  agent-voy.,  4*  classe  à  Aillant. 
Loury,  agent  secondaire  de  1"  classe,  à  Joigny. 
Hignard,    id.  de  2*  classe,  id. 

fi»  ARBONDISSEHEKT  DE  SENE. 

HH.  Carré,  agent-voyer  principal,         à  Sens. 

Charles,        Id,      de  2«  classe,      S  Pont- sur- Yonne. 
Huchard,      id.      de  3'  classe,      à  Villencuve-l'Archevèque. 
Puteau,         id.      de  i'  classe,      à  Sens. 
Renard,        Id.      de  S"  classe,      à  Saint-Valérien. 
Leconte,  agent  secondaire  de  l'*  classe,  â  Sens. 

6°  ARBONOISSBHENT  9S  TONNERBE. 

HH.  Chenal,  agent-voyer  de  i"  classe,  à  Tonnerre. 
Roy,  id.        de  i*  classe,  à  Flogny. 

Bonssard,       id.  Id.  à  Ancy-le-Franc. 

Gautier,         Id.        de  4*  classe,  à  Noyers. 
Grandrup,  agent  secondaire  de  1'*  classe,  à  Tonnerre. 
Lbuillier,       Id.  de  2*  classe,         id. 
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CHBHINS  D8  GRANDE  COHHIJNICAXION. 
Ce  lerviee  eomprtnd  Iti  chemim  dont  voici  la  ditigfMlion  et  PiUniraire 
Nf  1",  d'Auierre  à  Cosne,  par  Cbe- 
TUUies,  Ëscamps,    VoKant,  Leu- 
gny,  la  Bruyère,  Levis,  FanteDoy, 


les  Guillores,  les  RoDineaux,  les 
Cueillis ,  Saints,  Sainte-Colombe, 
Treigny,  La  Folie  et  les  Cbaillous. 

3,  de  Cbablis  à  Vennenton,  par  Préby 
et  Saint-Cyr-les-Colons. 

3,  de  Saint-JuUen-du-Saulti  Entrains 
par  Tbèmes,  la  petite  Celle,  Précy, 
Sépam.  Saint-Romain,  La  Ferté, 
Sommecaisse,  La  Villotte,  Toucy, 
FoDtenoy,  Le  Deffand,  Thory.  Lain- 
Hcq,  Sainpuits. 

4,  d'Aillant  à  Eatraias,  par  Chassy, 
Saint-Haarice-le-Jeune ,  Ëgleny, 
BeanToir,  Nanton,  PourraiD,I)iges, 
Leugny,  Sementron,  Lain,  Tbury. 

5,  de  Ligoy  an  port  du  Crot-anx-Moi- 
nes,  par  la  Rue-Feuillée,  Ponligny, 
Venouse,  Rouvray,Héry,  Seîgnelay 
et  BeaumoRt. 

6,  de  Saint- Sa nvenr  à  Clamecy,  par  le 
Jarlois,  Laingecq,  le  Vaarimbert, 
Champ-Martin,  le  Galois,  Etais,  la 
Fontaine  et  le  Tremblay, 

T,  de  Cbâiillon  à  Entrains  par  Cbam- 
pignelles.Tannerre,  Béon,  Héiilles, 
les  Matignon^,  Saint-Sauveur,  les 
Renards,  l'Orme-du-Pont,  les  Tho- 
mas, Sainte-Colombe,  la  Breuille  et 
Sainpuits. 

8,de  la  roule  impériale  n*  77  àMai- 
zières,  par  la  Houillère,  Ligny,  Va- 
rennes,  Carisey,  Flogny. 

9,  deSaint-Sauveurà  l'Isle-s.-Serein, 

EirleDelTand,  Lain,  Taîagy,  Uo- 
■mes,  Courson,  Fouroniies,  Fon- 
lenay,Mailly-le-Chiteaa,  Mailly-la- 
Ville,  Avigny,  Voutenay,  Lncy-le- 
Bois  et  Proïency. 

10,  d'Avallon  à  Qnarré-les-Tombes, 
par  Cousin-la -Boche,  Harault,  Au- 
lon,  Villers,  la  Gorge  et  les  Breuil- 
lottes. 

11,  lie  Vennenton  à  Gnillon.parSacy, 
JoTU-la-Ville  ,  Dissangis  ,  l'Iale  , 
Pancy,  les  moulins  Cbouard  et  Salé, 
les  fermes  de  Cbërisy,  Saint-Ber- 
nard ,  Ferrigny,  CoiutoroLles  et 
Guillon. 


12,  de  risle  à  Cbaource,  par  Annonx, 
Sarrï,  VIlIiers-les-Haata  ,  Fnlvr, 
Gusy,  Ancj-le-Franc,  Pimelles, 
Cruiy,  Haalnes  et  Artbonoa;. 

13,  de  Montréal  à  Sainte-Magnance, 
par  Tréviselot,  Trérilly,  Gisery,  Sft- 
TÎgny,  Cbevannes  et  Sainte-Ma- 
gnance. 

14,  de  Basson  à  Briare,  par  Basson, 
Ville  mer,  Neuilly,  Cbamploisean, 
Lalaye,  Aillant,  Lamotte,  les  Or- 
mes, le  cbSteandeBontin,  les  petits 
bois  de  Conrgoin,  la  Mouillère,  les 
petits  et  les  grands  Brossards.  Bel- 
Air,  le  Sioge-Vert,  Grandchamp, 
les  fermes  de  la  tuilerie  Saint- Val, 
la  Bonde  etla  Gilbardière,  Champi- 
^elles,  la   Vellerie,  la  ferme  des 


10,  de  Cerisiers  à  Coartenay,  par  Dix- 
mont,  les  Bordes,  Tallouan,  Ville- 
nenre-le-Boi,  Bussy-le-Repos,  les 
Fourneaux,  la  Herse,  les  Cbëtib, 
Piffouds  et  les  Guimbanlt. 

16,  de  la  route  départementale  n°  9  à 
CbàtilloD,  par  Laborde,  Cbeyillon, 
PranoT ,  Lafontaine  ,  Cbamy,  le 
Clos,  la  Haute-Cave,  les  Sùnéont, 
les  Joumets,  les  Boseaui,  Gham- 
beugle. 

17,  d'Ancy-le-Franc  à  la  route  dépar- 
tementale n°  18,  par  Sli^y  et  Jullj. 

18,  de  Saint-Amand  à  Saint-Julien  du 
Sault  et  Villeneuve-sur-Yonne,  par 
Saiat-Martin-sur-Ouanne,  Malicor- 
ne,  ferme  de  Janvier,  Cbampignel- 
les  ,  château  et  ferme  de  Crosdles, 
Villenenve-les-Genets,  Septfonds, 
les  Nantiers,  Saint-Fargeau,  les  Gi- 
rauds  et  Breuillambert. 

19,  de  Senan  à  Appoigny,  parLalaye, 
Cbamploisean,  Guercny  et  Bran- 
ches. 

30,  de  Joigny  à  Notent- sur-Seine  et  à 
Cbigy,  par  les  Sièges,  Cerisiers,  la 
Grange-Bertin,  Diimont,  la  Tnde- 
rie,  Beauregard. 

31,  d  Avallon  à  Coolange-sttr-Tonne, 
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s'embranche  sar  la  ronte  impériale 
n"  IBl,  vig-&-Ti8  le  moulin  dit  le 
Gué-Paré,  passe  sous  le  hameau  du 
Vaudoujon,  traverse  MoDlillot,  le 
hameau  de  FonteDiile«,  passe  près 
de  la  rerme  de  la  Foret  et  de  la 
Maison-Houge,  Cbàlel-Censoir,  Lu- 
cy-sor-Vonne. 

32,  d'Auierre  à  Briare,  par  Saint- 
Georges,  Lindry,  Beauvoir,  Ëglenv, 
Merry-la-Vallée,  La  Villotte,  Vil- 
lierS'Sainl-Benolt,  les  Usages,  les 
Béatris,  lei  François,  Tannerre, 
Vilienea*e-les- Genêts,  la  Falquerie, 
le  Grand-Chcïnin,  le  Charme-Uond, 
filéueau. 

S3,  de  Seul  k  Uontereau  et  à  Bray, 
par  Saint-CUment,  Guy,  Evry,  Gisy- 
lesrNobles,  Hichery,  Serbounes, 
Gourion,  Vinneuf,  Sergines  et  Com- 
pJKny. 

34,  ae  la  route  impériale  n<>  SO  a 
Villeneuve-sur-lTonne,  par  Serbois, 
les  Brins,  Egrise lie-le -Boc,  Bracy, 
le  bas  de  Uarsangis  et  Rousson. 

2lt,  de  Sain  t-U  a  urice- au  x-Bic  h  es- 
Hommes  à  Pont-sur-Yonne,  ^ar 
Uaiiny,  Thorigny,  Fleurigny,  Saint 
Martin -sur-Oreuse ,  la  Gbapelle- 
surOreuse  et  Gisy-les-Xobles. 

M,  de  Sensà  Vouli,  partdu  pont  de 
Sens,  passe  près  Saint-Uartio-du- 
Tertre,  à  Nailly,  Brannay,  Lixy  et 
VaUery. 

S^^deXheilà  Villeneuve -sa  r-Yon  ne, 
par  la  Folie,  les  Bordes. 

28,  de  Villeneuve-l' Archevêque  àBray, 
E^r  Lailly,  La  Pestolle,  Tborigny, 
Barreaux,  S ervins,Pai 11 j  et  Plessis- 
Saint-Jean^  etCompigny. 

39,  de  Sei^ines  à  Montereau,  et  ft 
Saint-Maurice  par  Serbonnes,  Cour- 
Ion  et  Vinneuf. 

30)  de  Saint-Florentin  à  Rigny-le- 
Ferfon,  par  Venizy,  te  Rué,  Chail- 
ley,  la  grande  Jaronnée,  les  Gal- 
beaui,  Foumaudin,  les  Cormiers  et 
les  Vallées. 

31,  d'Auxerre  à  Champlay,  par  Perri- 
gny,  le  Buisson-Pouilleux,  Fleury, 
uuerchy,  Champloiseau,  Neuilly,la 
ferme  d'Arblay. 

S9,  de  Tonnerre  à  Corbiguy ,  par 
Trouerte,  Sainte-Vertu,  Niti7,Joux- 


la-Ville,  Précy-Ie-Sec,  VoDtenay,  , 
emprunte  la  route  impériale  d.  6 
jusqu'à  la  courbe  de  Givry,  puij 
la  route  impériale  n.  ISl  jusqu'à 
VéieUy,  passe  à  St-Père,  Asquins 
ot  Pierre-Pertuis. 

33,  de  Cussy-les-Forges  à  Quarré-les- 
Tombes,  par  Villers-Nonains. 

34,  de  Ligny  à  Saint-Mards-en-Olbe, 
par  Ligny,  Chéti,  Germigny,  Bed- 
gnon,  Neuvy-Sautour  et  âormer-y. 

35,  de  /Tonnerre  à  Montfort,  par  Tis- 
sey,  "coUan,  Haligny,  Villy,  Lîgno- 
rellea  et  Souilly. 

36,  de  QuaiTé-les-Tombes  k  Ch&tel- 
Gensolr,  par  Velars,  Latrevilie, 
Saint-Germain- des -Champs,  ï^rée- 
le-Chateau,  Usy,  SaJnt^Père,  les  bois 
de  la  Madeleine,  les  Tremblais  et 
Asniëres  où  il  s'embranche  sur  la 
route  départementale  n*  20. 

37,  de  VIUdneiiv»4a'Uuyard  &  Voulx, 
par  Saint-Aignan. 

38,  de  Courson  à  Chablis,  par  Gharen- 
tenay,  Val-de-Mery,  Vîncelles,  Vin- 
celottes,  Irancy,  St-Cyr  et  Préhy. 

39,  de  Vermenton  i.  Entrons  ,  par 
Accolay,  Sainte-Pallaye,  Prégflbert, 
Sery,  MalUy-la-Ville ,  Mallly-Chl- 
teau-le-Bas,  le  Paumier,  Hlsery, 
Coulanges-sur-Yornie,  Andries,  Fer- 
rières.  Etais. 

&0,  de  Theil  £t  Thorlgny,par  Toisinea,  ' 

Fontaines  et  Vllliera-Louis. 
&l,deChêroy   à   Perrière,   par  les 

Morteaui,  les  Jacquins,  Jouy  et  les 

Bordes. 
â2,   de  Saint-Valérien  &  Jouy ,  par 

Moniacher  et  Villegardin. 
!lS,  de  Laroche  à  Tonnerre,  parCbe- 

ny  ,  Ormoy,    Mont-Saint-Sulplce  , 
'  Bouilly,  Bas-Rebouraeaux,Vergigny' 

Cbéu,  Jaulges,  Villiers- Vineux, Rof- 

fey,  Vézinnes  etJunay. 
Ub,  de  Savlgny  à  Anstrudes,  par  Guil- 

Ipn,  Vignes,  Pisy  et  Va-ssy^ 
Ub,  de  Chablis  à  Noyers  parChichée, 

Chemilly.Pollly,  Molay  et  Perrigny. 
A6,de  Sens  à  Villeneuve-I' Arche  va- 
que, par  Saligny  ,  Fontaines,  les 

Clérimois  et  Folssy. 
Ii7,  deJoignyàFounianâln.parBriOD, 

Bus^-en-Otfae  et  Arces. 
AS,  de  Toucy  à  Seignelay  par  Parly, 
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Lfndry,  Charba^,  Appoigny  etche- 
miHy. 
49,  de  Vermenton  h  Noyers,  par  Sacy, 
Nitry. 

0,  d'A.vallon  à  Guillon  par  Maison- 
Dieu. 

51,  de  Sain t-FIoreD tin  ÀNoyerapar 
Villlers- Vineux,  Carisey,  liyé,  Ve- 
xtuines,  Serrigny  et  Trouerre. 

52,  de  Leugny  k  Bléneau  par  Lalande 
Fontaines,  Mézilles ,  Septfonds  et 
Saint-Privé. 

63,  d'Avallon  à  Tannay  par  Pootau- 
.  bcrt,  Island,  HemdesetFoissy. 
6Av  de  Gerisiera   &    Rigny-le-Feron, 
par  Vaudeurs,  Coulours  et  Cériily. 

55,  deQuarré-ies-TombesàBouvray, 
parSaint-l.Sger, 

56,  de  Tonnerre  à  Laignea,  par  Com- 
miffley,  Tsniay,  Baon  et  Grusy. 


87,  d'Auxerre  &  CbUitlon-sur-Lotiiffflt 
et  h  Salot-Aubln-Cliileau-Neuf.par 
Cbassy,  Saint -Maurice-Thizou  ai  Iles, 
Los  Ormes,  Sain  t-Auliin-Ch&teau- 
Neuf,  Bleury.SommecalsG,  Perreii», 
Saint-Martlo-BurOuanne  et  Har- 
clials-Beton. 

58,  de  Sens  i  Pont-sur-Tonne,  par 
Courtois  et  Vllleperrot. 

59,  d'Auxerre  iPoDtiguy,  parVille- 
Deuve-SaintSalTe,VjeD0U8e  et  lloo> 
tigny. 

60,  de  Cussy.|ee-Forges  ÙSt-Léger, 
par  Beauviliiers. 

61,  do  Saint-Florentin  h  Eny,  par 
Sou  main  train  et  Beugoon. 

62,.  de  Champs  A  chablis,  par  Salut- 
Bris,  Gliliry,  Courgis  et  Cbablii. 


CHEHINS  DE  HOTENNE  COIHHU.MCÀTIOH. 
Ce  service  comprend  tes  cliemtns  dont  voici  la  désignatto»  et  CitiiUraire 
Perreuse ,   Sainpults 


N"  1",  d'Anoy-le-Franc  à  Noyers,  par 
Gusy  ,  Argenteull  et  Mouiins. 

S,  de  Bonnj-sur-Loire  i,  Gourtenay 
par  Bléneau,  Chant pcc vrais,  Mar- 
cbais-Beton,  Champbeugle  et  Fon- 
tenouilles. 

3,  d'Aillant  i  Vermenton,  par  Poar- 
rain,  E^camps,  tes  Huiliers,  Avl- 
gneau,  la  Grilletiëre,  HIgé,  vai  de 
Hercy,  Bazarnea  et  Accolay 

h,  de  Domats  à  Dollot,  par  Saint- Va- 
lériea,  la  Beliolle  et  Domats. 

5,  d'Aroee  à  Ervy,  par  Cbsilley,  le 
Roé,  GQurcbarap,  Boullay,  Neuvy^ 
Sautour  et  la  Vallée. 

6,  de  Vermenton  à  Jeux 'la-VlIle,  par 
Essert. 

7,  de  Cézy  aux  Ormes,  par  Béon,  la 
route  départem'*  11°  %  Saint-Romain- 
le-Preux  et  la  Ferté-Louplëre. 

8,  de  risle  à  Talcy,  par  Blacy  et 
Thizy. 

g,  de  Mont-Réal  à  Nuits-s.-Raviëres, 
par  les  moulins  de  Talcj,  Mon- 
triaat  et  Marmeaux ,  Etivey  et 
Nuits. 

10,  deRonTray&  Lormes,  parQuarré- 
le>-Ton>bes, 

11,  de  Salnt-Fargeau  àclamecy,  par 
les  bameaux  de  la  Chaux,  delaUar' 
cineile  et  du  Chesneau,  Trefgny, 


Diancy , 
Etals. 

13,  de  Tonnerre  i  Gigay,  par  Com- 
roiasey.  Baon,  Gland  et  Glgny. 

13,  de  Sarry  \  Trouerre,  par  MoullOB, 
Fresnes,  ïrouerre-. 

14,  de  risic  à  Ghiource,  par  Argen- 
;euil,  Pacy,  Lézinoes,  Saint-VIuue- 
mer,  Taniay,  St-Hartin  et  Méllsey. 

15,  de  Saint-Fargeau  à  Cbâteau-Be- 
nard,  par  Cbampignelies  et  Har- 
c  hais- Béton 

19,  de  Cbarny  à  Perreui. 

17,  de  Seigueiay  &  Ervy,  par  Poutl- 
gny  et  les  Prés-du-BoIs. 

18,  de  Rogny  &  Gien. 

19,  de  Saint-Julieu  k  Cerlalers,  par 
Armeau  et  les  Brûleries. 

20,  de  Vézelay  k  Mallly-la-Ville,  par 
Asqi'inet  Brosses. 

31,  d'Au:;erre  k  Ervy ,  par  Venoy ,  Blei- 
gny- le -Carreau,  Lignorelles,  Ligoy, 
Jaulges,  B'itteaux  et  Percey. 

22,  de  Jjlgny  b,  Laferté-Loupiére,  par 
Chamvres,  Ciiampvallon,  Volgré  et 
les  Tuileries. 

23,  de  Tcucy  à  Champlémy,  par  Sou- 
gërea  et  Etala. 

34,  de  Vaudeurs  il  Villecbâtive. 
25,  de  risle  à  Aisy,  par  Armeaux, 
Cb&tel- Gérard  et  Vaussa. 
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Cure  et  Domecy-sur-Cure. 

27,  (te  Vézelay  âLlsIe,  par^Pontau- 
bert,  Le  Vault  de  Lugny,  Annéni 

■    Vassy  eiProveDcj. 

28,  de  Brienon  àTroyes.parChattOQ, 
Chaniplost,  Venizy,Turnyei  Heuvy- 
SautDur. 

29,  de  Courson  i  Vézelay,  par  Anus  el 
Mail  tï -te- Château- le-Bas. 

30,  de  Toucy  à  Eglény,  par  Parly  et 
l'Epine,  commune  de  Beauvoir. 

31,  de  Sainc-Floreniin  à  Cerisiers, 
par  CbaiDplost,  Mercy,  Belle- 
chaume,  Dlllo  et  VHlHchélive. 

32,dePoInchyô'Vllly,  par Lachapelle. 
33,  de  Villlers-S'-Benolt  à  Louesme, 

parles  hameaux  des  Tricottetset 

des  Bergers. 
3li,  de  Cussy-l es-Forges  à  Montréal, 

par  les  hameaux  de  Malson-Dleu, 

le  Vellerot  et  Sceaux. 

35,  de  Saint-Sérotin  à  Villeroy,  par 
Vlllebougls. 

36,  de  Salnt-Aubin-sur-ïonne  à  Tou- 
cy, par  Cézy  et  le  hameau  de  la  Pe- 
tite Celle,  a'embranchant  sur  le 
chemin  n»  32, 

37,  de  Lixy  à  Villethierry,  par  les 
Buissons  et  le  hameau  de  Tros. 

38,  de  Soucy  à  Folaay,  par  Voisines  et 
la  CKappelle-SaintLéonard. 

39,  de  Chailley  à  St.-Mards-en-Othe, 
par  Chailley  et  les  hameaux  de 
Bceurs  et  Sormery. 

ho,  de  LaJIly  à  Pouy,  par  Vauluisaot. 
âl,  de  Sermizellea  à  la  route  impé- 
riale n"  151,  par  filvry  et  Domecy- 

sur-le- Vault. 
i2,  de  la  route  impériale  n°  5  à  Conr- 

taoultparSoumalntrainetBeugnon. 
A3,  de  Paron  k  Marsangis,  parGron  et 

Etigny. 
Ùk,  de  Voulx  a  Champigny,  par  Sai(l^ 

Agaan,  Villeblovin,  Ghaamont  et 

Champigny. 
Ù5,  de  Saint-Denis  à  Marchals-Beton, 

par  Malicorne. 
46,  de  Gravant  k  Tonnerre,  par  Che- 

œilly,  le  Puits  de  Courson,  la  croix 

PJIale.ChemllIy-a-Sereio  etVivIers. 
Û7,  de  Saint-Sauveur  à  Oroyes,  par  le 

hiuneau  de  la  Materue,  (commune 


de  Saints),  Thui?,  Sougérea,  le  ia- 
meau  des  Billards  et  les  fermes  de 
Maupertuis  et  des  Martins. 

48,  de  Sens  à  Brienon,  par  Veron,  La 
G  range- au- Doyen,  Les  Bordes,  Dix- 
mont,  Bussy-en-Othe,  Vorvigoy  et 
Brienon. 

Ù9,  d'Arquian  (Nièvre)  à  Ailiant-sur- 
Milleron  (Loiret],  par  Lavau,  Blé- 
neau  et  Champcevrais. 

KO,  de  Ville  neuve -l'Archevêque  à  Ar- 
cea,  par  le  hameau  des  Hauts-de- 
Fiacy  et  Coulours, 

61,  d'Usy  à  la  route  impériale  n*  6, 
par  Menades,  Island,  Pont-Aubert, 
Le  Vault, 

52,  de  Pontrsur-Yonne  à  Nemours, 
par  Villethierry. 

53,  de  Vermenton  à  Tonnerre,  par  la 
ferme  de  la  Loge,  Lichères,  PoiUy 
et  Yrouerre. 

Su,  de  Chasteltux  à  Villiers-Nonaios, 
par  la  lUvière  (hameau  de  Chastel- 
lux),  SalntGermain,  Le  Meix,  ha- 
meau deSaint-GermaiaetMairault, 
hameau  de  Magny. 

58,  d'Aillant  à  Ghamy,  par  Villlere- 
surTholon,  la  Tuilerie,  la  Ferté- 
Loupière,  laGaulerle,  leeGarterons, 
Chopinot  et  le  hameau  de  la  Borde. 

56,  de  Thell  à  Fournaudin.  par  Va- 
rellles,  Vaudeurs,  Les  Logea  et 
Vlllefroide. 

57,  de  Sergines  à  logent -sur -Sel  ne, 
par  Pailly,  PlessIs-du-Mée  et  Cour- 
ceaux . 

59,  de  Saint-Jnlien  â  Chéroy,  part  de 
St.- Julien,  paase  à  Bussy,  à  Piffonds, 
traverse  le  climat  dn  chemin  d« 
Coartenay  et  entre  sur  le  territoire 
de  Savigny,  puis  aboutit  sur  la  rou- 
te impériale  n"  60  au  point  de  jonc- 
tion de  l'ancien  chemin  de  Pitfonds 
à  Savigny. 

I,  de  Cerisiers  à  Laroche,  part  de 
la  roiite  impériale  n°  S  â  la  sortie  de 
Cerisiers,  traverse  le  village  de , 
Villechélive,  pais  se  dirige  sur  le 
territoire  de^us^-en-Othe,  traver- 
se  les  bois  de  M.  Lebrun  de  PUi- 
sance,  puis  ceux  de  cette  dernière 
commune  et  aboutit  sur  le  chemin 
de  moyenne  communication  n°  25 
au  rond  point  de  la  Rtmée. 
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61,  de  Chèrof  i  Bazoches,  par  tes  ha 
neauides  Jacquins  et  desBrontes. 

6?,  de  Cliablis  è  Tuiiiierro,  pur  Kyé  el 

Collan. 
6Â,  de  la  tiaccLarde  ù  Meugues,  par 

Treigny. 
es,  de  Rigiiy-Ie-Ferron  à  Erïy,  par 

Bœurs,  SoriDePy  et  Laason. 


66,  d'Egrisclles-le-Bocage  i    Conr- 

toin,  par  le  BâUrdeau. 

Lp  serfice  général  cnmprend  en  en- 
tre tous  les  chemins  vicinaux  ordî- 
aaires  du  département,  nu  nombre  de 
2,060,  déitigflés  ordinairement  sous  ]« 
titre  de  chemins  de  petite  communica- 


SECTION  VIII. 

ÉTABLISSEMENTS    DIVERS    d'uTILITÉ   PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES. 

Bibliothèque  d'Anxerre  [bâliments  de  l'andenriB  gendarmerie,) 

La  bibliothèque  d'Auxerre,  fondée  en  IT96,  par  le  F.  Laire,  saTant  Minime, 

pour  le  service  de  l'écule  Centrale,  échut   à  la  ville  par  un    arrêté  du 

premier  Consul,  dn  8  pluviôse  an  XI.  Elle  renfenne  ISO  manuscrits  dont 

quelques-unssoDt  très-précieux  pourl'histojre,  et  environ  33,000  volumes. 

On  y  remarque  beaucoup  de  bonnes  éditions;  —  musée  et  collection  ût 

géologie,  d'histoire  naturelle  et  d'antiques  du  département. 

M.  Qdantik  ^,  archiviste  du  département,  bibliothécaire. 

GOmiSSIOIC  DB  SOBTEILLAICCE. 

BUI.  le  Maihb  d'Auxerre,  président; 
la  PauiciPAL  da  Collège , 
LiGLSBC,  juge  depaix^; 
CHALLKpere<  avocat: 
Baxot,  avocil; 

L'abbé  Dtmu,  anmôaior  de  l'asile  dëpartemoiital  dei  al! indi  ; 
CBBauT,  avocat; 
Qdantiic,  bibliothécaire. 

Baiiothique  d'AvalUm,àl'Bôtel-de-riUe. 
La  bibliothèque  d'Avallon,  composée  de  3,000  ï  4.000  Tolnmes,  provient 
iurtont  de  l'ancienne  maison  des  Doctrinaires  du  collège. 
M.  Chadsson,  bibliothécaire. 

Bibliolhiqw  de  Joigny.  à  l'HôUt-de-Ville. 
La  bibliothèque  de  Joigny  se  compose  surtout  d'onvrages  de  littèralare  et 
de  voyages.  Elle  compte  environ  S, 800  volumes. 

UM.  Chbuein  et  DDssiussor,bibliolhécaires. 

Sibliothégue  de  Sfni.  à  VBâIelde-VitU. 

Ce  dépAt  renferme  I0,li00  volumes  et  quelques  manuscrits,  parmi  lesquels 

est  le  célèbre  Missel  original  de  la  Messe  de  l'Ane.  Cabinet  d'histoire 

natnrelle  et  curiosités,  musée  de  sculpturesetd'antiquesilans  la  cour  de  ta 

mairie. 

H.  Gatbiu,  bibliothécaire. 

Bibliothèqut  de  Tonnerre. 
II.  UimioT,  bibliothécaire. 

Cabinet  d'antiquités  el  (rhislnire  nalurelti^. 
M    Camille  Dorrooîa,  conservateur. 
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INSPECTION  DBS  MONUMENTS  HISTORIQUES  DU  DÉPÀHTEHËNT 
Ce  service  comprend  ta  surveillance  des  monumenb  importants  qne  ren- 
rcmie  notre  département  et  qui  sont  classés  comme  historiques  par  décision 
du  Ministre  deVlnlérieur.  La  reconnaissance  d'un  édifice  comme  historique 
n'entraîne  pas  de  droit  l'allocation  de  fonds  de  la  part  du  gourernement;  co 
n'est  qu'une  appréciation  scientifique  qui,  cependant,  est  prise  en  considé- 
ration dans  les  distributions  annuelles  des  secours. 

ARCHITECTES  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES. 

Mm.  Viollel-Leduc,  i  Pario,  rne  des  Saints-Pères. 
Piéplu,  architecte  du  département,  à  Auierre. 
lUonununt»  clatcés  : 


IHKOHDISBEMBNT    D  ÀDXBBIE. 

Eglise  de  Saint-Etienne,  k  Auxerre.* 
Ëg]iseSainl'Gecmain,crïples  et  tours, 

è  Auxerre. 
Ancien  palais  épiscopal  servant  de 

préfecture,  à  Auierre.' 


edePontign; 


bbe.l 


Eglise  de  Véïelay.' 

Eglise  de  Montréal.* 

Eglise  de  Civry.- 

Tombeau  de  Sainle-Uagnaace. 

AHSONniSSEMENT     OK    JOIGHY. 

Eglise  de  Saint-Jean  de  Joigny. 
Eglise  deSaint-Julien-du-Sanlt. 
Eglise  de  Willenenve-sur-Tonne. 

inBONDISSEHKNT    DB   SENS. 

Cathédrale  de  Sens  et  bStim.  synodaL 
Fragments  de  monuments  romains. 

AHUONDISSEUENT   nE  TOHHERBE. 

Eglise  de  l'hospice  de  Tonnerre.' 

Comité  de$  travaux  historique)  et  des  Sociétés  savantes  au  Ministère 
de  l'Instruction  publigite. 
HM.  Golleaii,  membre  de  la  Société  de<  sciences  historiques  et  naturelles  <le 
l'Yonne;  Quantin.  arcfatviale  du  département  de  l'Yonne;  Salmon  Philippe, 
avocat,  et  N...  membres  correspondants  nommés  par  arrêté  de  3.  Ëir. 
M.leMinistredelIaatructionpulJlique,  en  date  du  36  doùt  <85H. 


Egl 

Eglise  de  St-Eusèbe,  tour,  k  Auserre. 
"  ■■     deChahlis.' 
de  Saint-Bris. 

lise  de  Vermeutun.* 

IBRONniSSBHENT    Dl VILLON. 

lise  d'Avallon. 

lise  de  Saint-Pére-sous-Véïelay.* 


SOCIÉTÉS    ET  ÉTABLISSEMENTS   SCIENTIFIQUES 

ET    ARTISTIQUES. 

SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  HISTORIQUES  ET  NATURELLES  DE  L'YONNE. 

Fondée  au  mois  de  janvier  iS4T,  la  Société  a  son  siégea  Auierre  BIleéteodMHi 
aciiuu  tur  tout  le  dé|iarlemenl.  Elle  se  compose  de  membres  lilulaicei,  de  msm  - 
brei  libres  ajant  domicile  dans  le  déparleiuent  et  de  membres  correspond  mil. 

Le  but  Je  la  sociéli!  embrasse  l'étndeda  l'arcbéologie  et  de  l'hintoire  propremeal 
diledudéparleineiit,  ainsi  que  cehe  de  l'histoire  iia  lu  relie  dans  taules  ses  branches. 

Elle  publie  chaque  Irimesire  un  bullelin  de  ses  travaux.  Ses  léuuions  sont 
meuiuelles. 

Cette  Société  a  été  déclarée  établissement  d'utilité  publique  par  décret  Impéria 
du  14  janvier  1861. 

âou  bureau  est  composé  de  la  manière  suivante  : 
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Président  :  H.  Chille  père. 

Vice-I'rëtidents  :  MH.  Quautem  el  CRi»n. 

Seeréiairea  '  HH.  LspkBi  et  UiMtciAuz. 

Archivifle  :  M.  Lobin. 

Tréiorîer  :  M.  Petit- Sigault. 

Claisificalrora  :  UM.  Ravin  [BaliniqueJ ,  Uoacbiui  (Enlumotogie]^  Bkrt  SU 
(Zoologie);  N,  (Archéologie). 
M.  le  baron  Cbaillou  dei  Barre*  qui  fut  l'on  dos  fondatenn  de  U  Société  et  qai 
l'a  présidée  ]iiiqu'â  sa  mort,  a  léjtuéï  la  Socicitô  ane  rente  de  deui  centi  titûr.t 
affectée  par  le  leitalenr  i  la  Tondatloa  d'no  prix  hisannael  de  quatre  œnti  francs, 
pour  le»  meilleur»  traraux  atallalique»  lur  le  déparlement,  oa  les  plu»  impor- 
taules  recherche >  lur  l'histoire  locale. 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SENS. 

L*  Société  arcbéologique  de  Sen»  a  été  loatilaée  par  arrêté  de  U.  la  Hiniitra  dfl 
l'iolérieur  en  data  du  J4  Jain  1S14. 
L'archéologie,  les  sciencea  et  lei  art»  aont  l'objet  de  let  Irafanx. 


Président  :  U.  l'abbé  G&blub#;  Tice-président  :  M.  Bozr,  prot«aseur  an 
Ljcée;  Secrétaire  :  U.  Jdluot,  profegaenr  au  Lycée  j  Tioe*»ecrét«ire  j 
M.  Philupponi  Arohiviiie  :  M.  Dacdin  ;  Archivi»te-adjoiiil  :  M.  Jacob, 
proreaseur  aa  Ljcée;  Trésorier  :  U.  JAcgoBMCS. 

SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  A  AVALLON. 

Celte  so^iélé,  loodée  le  5  avril  1859,  a  pour  but  de  faire  des  recherches  sur  m 

3 ni  cooceroe  l'histoire,  les  sciences,  les  arts,  spécialement  dans  rarroddisseBMDt 
'AvaUon. 

Président  d'honneur  ;  M,  le  Sous-Préfet. 

Préirident  :  H.  Gally  Michel;  lice-président,  M.  Moreau  Français;  secré- 
taires, MM.  Gagniard  et  Jordan;  trésorier,  M.  Baudenet-Itolrert;  archi- 
viste, M.  Baudoin. 

Membres  de  la  commission  d'eiameu  ;  MH.  Ponlin  Frédéric,  Gontard  Joseph, 
Schmitt  Stanislas. 

SOClÉTé  DES  AMIS  DES  ARTS  DU  DÉPiBTEMBNT  DE  L'YONNE. 


Maire  de  la  ville  d'.inierre,  qui  en  soutien  membres  fondateurs  Iionoraires. 

Tam  les  ans,  cette  société  organisera  une  eipo.-,i lion  publique  d'onvrages  d'art. 

La  Société  a  sou  siège  àAuierre;  elle  se  conipose  de  membres  fondateurs,  de 
membres  titulaires^,  de  membres  correspondants  et  de  souscripteurs. 

LaCommi-^nion  administrative  organise  les  êxiiosition^,  traite  avec  les  artistes 
pour  l'achat  de  leurs  ouvrages,  procède  eu  tirage  de^^  objets  d'art  acquis  par  ta  So- 
ciété, et  s'occupe  de  tous  les  détails  deradniinislralion. 

'"  '"'n  administrative,  dans  le  but  de  faciliter  sestraraux,  se  divise  en 


l>  Comité  d'Exposition,  chargé  des  détails  matériels  de  l'expo  sillon, du  placement 
des  tableaux,  etc. 

2°  Comité  de  souscripti.n  pour  ce  qui  concerne  te:  souscriptions  d'actions,  le  pla* 
cernent  des  billets,  l'organisaliDu  de^  tirages,  etc. 

i°  Comité  du  Jury  d'Examen,  chargé  de  statuer  sur  le  rejet  OU  l'aibniasioD  des 
ouvrages  adressés  h  la  Société  pour  Être  exposés. 
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.  le  PréretderYonnc,prési<leallioiiora!re. 


ce-préstdeat;  Blarq 

lay,  vice-président;  Passepont,  se 
Laurent-Leaseré,  Chérest,  Victor  Peiil. 


TRÉsoniEH  :  M.  C.  Dallemagne. 


URDIM  DES  PLANTES  DÉPARTEMENTAL, 
Ce  jardia  Ml  formé  ipéoialement  pour  l'étuile  de  U  Flore  du  département  de 
l'Yonne. 

Dam  ce  Jardin  situé  i  Auxerre,  rue  du  Champ,  od  toi'  l.n  tlalae  de  Jean  Jo;epfa 
Foarler,  Mcrjliire  perpâlael  lie  l'acadcmte  dei  iciencei.  membre  de  l'icadriraie 
tnnç»\ie,  tDcim  prëfvl  de  l'iière,  né  k  Auiecre  le  H  tnan  1768,  décédé  i 
Pari*  le  te  mai  1850. 

BireeUuT  ■■  M.  Eug.  Ravin,  i  Âuierre. 

COURS  GRATUIT  DE  DESSIN  DAUXERRE. 

Ce  cours,  dont  l'organhation  délinUire  remoule  h  1851,  est  professé 
par  M.  PisSBPONT,  peintre  d'histoire  k  Âuierre. 

Il  a  pour  objet  l'enseignement:  1°  du  dessin  linéaire  appliqué  aux  arts  in- 
dustriels et  aux  beaux-arts;  2*de  la  figure,  du  dessin  d'après  la  bosse,  du 
paysage  et  de  l'ornement. 

Les  jeunes  gens  qui  désirent  suiTre  le  cours  de  dessin,  doirent  se  faire 
inscrire  à  la  mairieî  [ustiGer  qu'ils  sont  âgés  d'au  moins  14  ans;  qu'ils  sont 
domiciliés  à  Au\erre;  qu'ils  ont  des  parents  ou,  à  défaut  de  parents,  des  per- 
sonnes honorables  pour  répondants. 

Le  cours  est  ouvert  pendant  dix  mois,  depuis  le  premier  novembre' de 
chaque  année  jusqueset  t  compris  le  31  août  de  l'année  suivante. 

It  a  lieu,  à  l'exception  aes  jours  fériés,  tous  les  lundi,  mercredi  et  vendredi 
de  chaque  semaine,  de  7  heures  1/2  à  9  beures  1/2  du  soir. 

A  la  Bn  de  chaque  année  scolaire,  des  prix  sont  décernés  aux  élèves  qui  se 
sont  le  plus  distingués  dans  cbaque spécialité,  ainsi  qu'un  prix  d'hoaneurfon- 
dé  par  M.  le  baron  Uartineau-des-Cbesnez,  maire  d' Auierre. 

Les  œuvres  des  élèves  du  cours  sont  exposées  publitjuemenl,  pendant  toute 
U  durée  des  vacances,  dans  une  des  salles  de  la  bibliuthéque  de  la  ville. 

COURS  GRATUIT  DE  DESSIN  DE  SENS. 

Ce  cours,  fondé  en  1861,  a  pour  objet  l'enseignement  gratuit  et  public  du 
dessin  linéaire  el  d'ornement. 

MH.  BicARD,  directeur  de  l'école  des  garçons  et  Chalim»,  profeumir 
de  dessin,  sont  chargés  de  ce  cours. 

SOCIÉTÉS  MÉDICALES. . 
SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DE  L'YONNE. 

SCIENTrFltJUB   BT   DB    BtkNFAlSANCS   DES   MÉDECINS, 


ET   VETEHINIIRBS   DU   UEFAIITEHEHT,    —    FONDÉE    EN   1858. 

Président  :  H.  le  docteur  Bally,  médecin  des  hûpltaui,  membre  de  l'académie  de 
médecine  ;  vice-pré ïidenU)  :  MU.  Pai'udis-et  Marie;  sécrétai re-eéoéral  :  H.  Dn- 
cbé;  secrétaires  des  séance;  :HM.  Réiu;  et  Courtois;  tré-'orier  :  M.  Salle;  ar- 
cUviste  :  M.  Vigreux. 
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Assoctaliàn  générale  des  Médecins  de  France. 
SOCIÉTÉ  DE  PRÉVOYANCE  ET  DE  SECOURS  MUTUELS 

DBS  HinSCINS   DU   DJPAHTEHENT   DE    L'TONNE. 

Cette  Société,  qui  compto  50  membres,  a  été  autorisée  par  décret  impérial  du 
31  mars  1860. 

Président  :  U.  Rolland ,  k  Sena  ;  Vice-préBident»  :  MM.  Ricordeau.  médecin  à  Seî- 
gnelay,  et  Toutée,  médecin  à  SaintFargean  ;  Secrétaire  :  M.  Diooia  des  Carriè- 
res; Seerélaire-adjoint  :  M.  Lefëïre;  Trésorier  :  M,  Chavance,  doctenr-méde- 
cin,  è  Appoigny. 

Hemtires  d'arrondi  l'^emenl  pour  faire  partie  du  bureau  : 
Auierre,  MM.  Rattiier  et  Dclisie ;  —  Avallon,  ^f.  Héiie:  —  Joignj,  MU.  FonUine 
et  Trouvé;  —  Sens,  MM.  Moreau  et  Regnoult  flh;  -r-  Tonnerre,  MM.  Royer  et 
Andigé, 

SOCIÉTÉS  ET  ÉTABLISSEMENTS  AGRICOLES  ET  INDUSTRIELS. 

CHAMBRES  CONSULTATIVES  D'AGRICULTURE. 

Un  décret  du  3S  mars  1352  a  créé,  dans  chaque  déparlement,  unechftmbre 
consultative  d'agriculture  par  arrondissement,  dont  les  membres  sont  nom- 
més par  le  Préfet. 

Ils  sont  nommés  pour  trois  ans  j  Ils  sont  toujours  rééllgi blés. 

Ud  arrêté  préfectoral  fixe,  chaqueannée,  l'époque  delà  session  des  cham- 
bres d'agriculture  du  département  11  en  détermine  la  durée  et  arrête  le 
programme  des  travaux. 

Les  chambres  consultatives  d'agriculture  présentent  leurs  vues  sur  les 
qaestloDs  (]ui  intéressent  l'agriculture.  Leur  avis  peut  être  demandé  sur  les 
changements  à  opérer  dans  la  législation ,  en  ce  qui  touche  les  Intérêts  agri- 
coles, et  notamment  en  ce  qui  concerne  tes  contributions  Indirectes,  les 
douanes,  les  octrois,  la  police  et  l'emploi  des  eaux. 

Elles  peuvent  aussi  être  consultées  sur  l'établissement  des  Toires  et  mar- 
chés, sur  la  destination  à  donner  aux  subventions  de  l'état  et  du  départe- 
ment, enfin  sur  l'établissement  des  écoles  régionales  et  des  fermes-écoles. 

Voici  la  composition  de  ces  chambres  pour  les  cinq  arrondissements  du 
département  : 

ArrondissemeTU  ifAax^re. 

Canton  de  :  Anierre  (est),  M.  N 

—      Chablis,  M.  Gaferiel  Maret,  propriétaire  4  Chablis 


'elouestj,  M,  Raudoin  aîné,  propriétaire  i  Anxerre; 

_ s,  M.  Gabriel  Maret,  propriétaire  4  Chablis  ; 

Coulaogeï-ia-Vinense,  M.  Larabit,  sénateur,  propriétaire  à  Irancv; 


—  Conïanges-fur-Yûnne,  H.  Badin  d'Hartebise,  juge  de  paix,  propriétaire 

à  Craint 

—  Courson,  H.  N... 

—  Li^ny,  M.  Rabé,  juge  de  paix,  propriétaire  à  Mali^J  ; 

—  Seignelay,  M.  Frotlier,  propriétaire  à  Seignelay  ; 

—  Salnt-Florenlin.  M.  ffermelin  ; 

—  Sainl-Saoveur,  M.  le  baron  du  Havelt; 

—  Vermenton,  M.  Rous^elet,  matlre  de  poste  à  Vermenton  ; 

—  Toucy,  M.  N... 

Arrondissement  d' Avallon. 
Canton  de:  .^vallon,  M.Cordier,  propriétaire  à  Montjalin; 

—  Guiilon,  M,  Chartes  de  La  Brosse,  prop'"  à  Guiiion. 

—  L'Isle-sur-Sorein,  M.  Gui  Hier,  propriétaire  à  Vassy,  com.  d'EUuies; 

—  Quarré-ies-Tombes,  M.  Houdailie,  maire  de  at-G«Tmain.defr<Ihamps  ; 

—  Véaelay,  M.  Gootard,  maire  de  Domecj-su récure. 
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Arrondissemenl  de  Joigny. 
CiDlon  de  :  Aillant,  H.  Préc;,  propriélaire  et  maire  à  Cbassy  ; 

—  Bléneau,  H.  Convert,  propriétaire  k  Bléneau  ; 

—  Brieaon,  M.  Verrollot  a'Ambly,  propriétaire  à  Brienon; 

—  Cerisier»,  M.  Berlrandjuse  de  paiiducanlon de  Cerisiers; 

—  Cbarny,  H.  Perdu,  propriétaire  à  Cbamv; 

—  Joigny,  M.  Arrault  fila,  propriélaire  à  joiany  ; 

—  Saint-Fargeau,  M.  Eugène  de  Vathalre,  à  Sept-Fonds  ; 

—  Saint-Julien-du-Sault,  H.  Pjotat,  maire. 
' B  paii  da  canton  de  Ville, 


Arrondissement  de  Sem. 
Canlon  de  :  Chéroy,  U.  Claisse,  médecin  i  SaintValérien  ; 

—  Pont-sur-YoDne ,  H.  Le  Comte,  propriélaire  et   maître  de  poste  à 

Villeneuve-la-Guyard  ; 

—  Sens  fnord),  M.  Le  riche,  propriétaire  àSaliyny; 

—  Sens  (sud),  M.  Harly-l'erraud,  propriétaire  et  maire  à  Paron; 

—  Sergined,  M.  Cébert,  propriétaire  et  maire  à  Serbonnes  ; 

—  Vi  lien  eu  ve-l' Archevêque,  M.  Jarat,  député,  propriétaire  à  Vauluisanl. 

ArrondUsemenC  de  Tonnerre, 
Canton  de  :  Ancy-le-Franc,  H.  Marl^not; 

—  Cnizy,  H.  de  Tanlay,  propriétaire  et  maire  à  Tanlay; 

—  Flogny,  H.  BrivoU; 

—  Noyers,  M.  Challanj 

—  Tonnerre,  M.  Texlori»  ,  propriétaire  à  Cheney. 

COMMISSIONS  CANTONALES  DE  STATISTIQUE 

AGMCOLK   ET  INDUSTRIELLE. 

Ces  Commissions  oot  été  instituées  par  détret  du  10  Juillet  1853.  Il  en  exht«  une 
par  chef'Iieu  de  canton,  Elles  ontpourmis.'^ion  de  réunir  les  Éléments  de  slallstiqne 
agricole  et  indiistricUe  que  le  gouvernement  peut  avoir  iutérét  à  connaître.  Ces 
cotnmiii^ions  ont  commencé  àfouctionner  le  I"  janvier  1833,  elles  présentent  unétlt 
trimesiriel  de  leurs  Iravaui.  Les  membres  en  sont  nommé;  parle  Préfet. 

SOCIÉTÉ  CENTRALE  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE 


Celle  société  a  pour  objet  d  encourager  et  de  perreclionner  les  diverses  Itrancfae* 
de  la  cullnre  du  sol  dans  le  département,  et  en  même  temps  d'encourager  et 
développer  l'industrie  et  le  commerce  de  cette  contrée,  dans  leurs  rapports  arec 
l'aRricuIture. 

La  fondation  de  cette  société,  gui  remonte  à  1856.  est  due  à  l'initiative  d'un 
comité  composé  de  MM.  le  baron  ChaJIIou  des  Barres,  Challe,  Cordier,  Lecomle, 
Précy  et  le  marquis  de  Tanlay. 

£ette  société  publie  charjue  année  un  Bulletin.  Ses  réunions  sont  trimestrielles, 
a  chaque  année  une  session  publique  et  un  concours  <|ans  un  des  cinq  arron- 
dissements. 

Président  d'honneur  :  M.  le  PriIfbt  de  l'Yonke. 

Président  :  M.  le  marquis  de  Clermonl-Tonnerre;  —  vice-présidents,  MM. 
Challe  et  Précy,  membres  du  Conseil  général  ;  —  secrétaire,  M.  A.  Rouillé; 
—  secrétaire-adjoint,  M.  Ribière,  avocat  ;  —  trésorier,  M.  Ch.  Dallemagne. 

HBHBBBS  DD  COqSBIL  D'aDMINISTRITION  ! 

PattTCarrondittemeatd'Àmeerre.    MH.  RANFONT-iEcmN  et  David  Gallbreui. 

—  li'ÀvaUon,  CoRDiBH  et  Riunor. 

—  de  ioiyny,  Padcr  aioé  et  Ravir,  de  Goerchy. 

—  de  Scia,  Délions  père  et  deFontaine  père 

—  â»  ToFwffrre,        le  marquis  de   Lodto»  et  Tbxtor»  #. 
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SOCI&IÉS  D'IGHICULTÙitE  BT   COMICES   AGRICOLES 


Akct-IC-Franc.  —  HH.  (le  La  Salle-LâDToi«,  préiidenl  ;  Boorgaiznat  Bli,  tIcs- 
pré«ident  ;  UaDlamlon  ,  lecrétiini  :  Marlcaot  Aiiguile,  Tice-iecréUIre  ;  QtTe- 
UL'sn,  Iréaorier. 

AciBHRE.  —  HH.  Rarapont-Lecliio,  président;  Laurent- Leiseré  ^  et  Salgnen, 
vjce-prési<lBnt;  Lepére,  secrétaire;  SaTaiier-Laroclie,  secrétaire-adjoint,  Yver,  tré- 

AvAU.011.  — MH  Cordier,  pré<[denl;  RaiiJot,  vice-préslil.  ;  Goutard,  aecrétAire, 
Gnillier  Chariei,  Tice-iecrétaire  ;  Coûta  ri  (-Roy  er ,  Iréiorier. 

CsABLii  —  HH.  Jacquillil,  prétident  ;  Gaulhirin-Raropaut,  Tlcft-préaldeot  i 
Ptaln,  lecrétaira  ;  MoUeTcaui,  tréiorisr. 

Flogmy.  —  HH.  N...,  préiideaii  Perrio,  vue  -  préside  »  I  ;  Conrad  de  Hateiaje, 
secrétaire;  Bazile,  TJce-aecrétsire;  Fonraier,  Iréiorier. 

JoifisT.  —  MM.  Préev,  président;  Ravin  atné  et  Beauvais,  vice-préaldeats  ;  Benoit 
lila.  secrétaire -archiviste;  Camille  Saulin,  vice- secrétaire;  Vigreux,  tréwrier; 
Sirot.aecrétaire-adjaint;  picard,  Bandelocqne,  Prnneau,  Roche,  Poupard  et  Grenet, 
scrutateurs . 

NOTBBS.  —  HH.  HarifUtr,  ^Téiideul  j  LGr:oiirt  Tice-présidentiCbamoiD,  a^ 
crétaira;  FJnelle,  trétorier. 

SiBi.  —  MM.  DalioDi  Iiidore,  préiidenl  ;  Guîchard  ,  *>ce-prélfdent  ;  de  Fon- 
taiiw,  lecrélaire  :  Délions  Aoguate,  Irésorior 

ToHiaBE.  —  HH.  d«  Tautaj,  iirésldent  ;  Jaoquei  PaEoUe  et  Bétir,  vice-pré- 
tldrala;  Hamelio  ,  iBcrêl.ira  ;  Rnthier  ot  Bosuiar  Tico-secrélairei  ;  Camitls 
Dormoit,  tréioriBr. 

Les  aociétéj  de  Saint^Fargeau  et  de  Blénean  se  sont  renais  à  la  Société  de  Joigay. 

FERME-ÉCOLE  DÉPARTEMENTALE. 
La  ferme-école  du  département  4e  l'Yonne  est  située  à  L'Orme-du-PonE,  pris 

Sainl-Saaïeur  ea.Pnisaje.  Propriélé  de  M,  le  Gouverneur  du  Crédit  Foncier. 

UM.  Lefour,  0  ^,  inspecteur  général  de  l'agriculture,  inspecteur  de  l'Kcole  ; 
Jsluzot,  directeur. 

Mmbrat  du  Jury  d'Examen  nommés  par  S.  E.  M.  te  Ministre  de  t'agrlcut- 
(ure,  du  commerce  et  des  Iraoaax  publics. 
un.  baron  du  Hatell  ift,  membre  du  Conseil  général  de  rVonne,  prèsi- 
Uupont  I>Blparte.  ancien  député,  membre  du   Conseil  général  de  l'Vonne, 


Petit,  président  du  comice  agricole  d'AHierre; 
Eugène  de  Tatbair^,  maire  de  Se))t-Fonds: 
Le  Directeur  de  la  Fertoe-Ëcole,  membre  de  droil. 
Préodot,  Buneil tan t-comf) table;  Cavoii,  chef  de  pratique;  Marlot,  pro- 
Tenseur,  vétérinaire;  GuiUat,  jardinier;  M.  l'aUi^N.,  aumOnicr. 
Pour  Sire  admii  à  la  Ferme-Ecole,  il  faut  savoir  lire,  écrire  el  cnnnallrc  le!  qua- 
tre premières  règles. 

La  rentrée  a  lieu  etiaqne  année  h  la  fin  d'octobre.  Les  candiddl^  doivent  adrei&er 
tu  moins  13  jours  à  t'avance,  par  l 'intermédiaire  du  maif:  di;  leur  commune,  à  la 
prétectare,  une  demandé  d'admission  et  joindre  à  cette  demande  :  (*  L'extrait  de 
laissani-e  constatant  que  le  candidat  a  16  ans  accomplis;  2°  Un  certificat  de  vtc- 
(iiw.  La  dnrée  des  études  est  de  3  ans. 

Trois  médailles  d'argent  grand  module  sont  accordées  par  MM.  les  membres  du 
Conseil  général  aux  trois  premiers  élèves  «ortanis,  obtenant  lenr  brevet  de  capacité, 
tl  en  outre  une  prime  d'honneur  de  4110  francs  est  décernée  à  l'élève  obtenant  le 
1"  riDg  aa  Concours  de  la  3'  année. 

L'tpprentissage  est  gratuit.  L'élève  apporte  les  liages  et  les  hardei  à  son  assge 
personnel;  le  linge  est  bbtncbi  et  estretenu  aui  frais  de  l'éUM(awn«t 
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Le  département  de  l'Yonne  tt  les  départementi  de  la  Haule-Marae,  ds 
l'Anhe  el  de  ia  Càle-d'Or  forment  la  circonscription  d'un  Harai  dont  le  chef- 
lieu  est  à  Uontierg-en-Der  (Ilaute-Marne). 

M.  N.,  membre,  désigDépour  le  clépanement  de  l'Yonne 

Uoe  société  hippique  est  établie  à  Bléueau,  aa  mojen  d'acllans  prises  pat 
plusieurs  propriétaire). 

COMMISSIONS  HIPPIQUES. 

Il  y  a  pourledéparletnent  deTYonne  cinq  com  m  issio  ns  hippiijne  s  chargées 
d'examiner  les  étalons  qui  se  prése  niera  le  Qt  à  l'autorisation.  Ces  commissions 
sont  composées  de  six  membres  et  se  renouvellent  chaque  année  par  tien. 
Les  réuaiODS  ont  lieu  urdio  aire  ment  en  mars. 


Àuxerrt,  hh. 
N...,  membre  du  coniell  général. 
G.  lie  Charb.mniéres,  coid.  la  genriarm. 
Pin  ard,  mal  Ire  de  poste,  iAaierre, 
Bourgean,  fermier,  kV  llerargeau.soppl. 
Tigreux,  JojDOn,  Boulet,  TélérJnaires. 

Àvallon,  W. 
Cordier,  propriétaire,  Honljalie. 

Guillîer,       id.  VaMy. 

Picaril,  i;a>>il.  reiraiië.  Prorency . 

DeTirieu,  contoi lier  généra),  Adiioui. 
Berthelot,  maître  de  poste,     Locy-le-B. 
Renaud,  vétërindre,  AVallon. 

Joigny,  mu. 
Térollol  d'Ambiy,  propriét.    Migennei. 
Arrauli  O's,  Joigny. 

Leblanc,  propriétaire,  W.-s.-Tod. 


San InieT'Uo [il marin,  maire deCbarmoy. 
Robillsrd,  méd.  Tétér.,   Joigoy. 
Duguyot,  Tëlérinaire ,     CbamplgnellM. 

DélioDH,  m.  de  poste.  Sent. 

Vlollet,  Tétériniire,  9eo3. 

De  Sade,  propriétaire,     Sl.-Valérien. 

L.  d«  FoQiaiae,  |/rop.  âFoniiine-la^iaJl, 

Le  Comte,  m.  de  poste,  W.-l*-fiajard, 

Uélimis  ^Isidore),  m.  de  poste,  Pont-s-ï. 

Tonnerre,  mm. 
QàigOard,  maire.  Tronchoy. 

RoieAlrred,  agric.  Vireaui. 

De  Vitiers,  pr.  et  maire,      Viviers. 
Teiloris,      il.        id.  Cheuey. 

Firielle.  méd.  vétér.  Noyers. 

tiuyard,  vélériuairi».  Tanlay. 


CHAMBRE  CONSULTATIVE  DES  AUTS  ET  MANUFACTURES.  A  SENS. 
HH.  Aacher,  marrhaud  de  nonveautéi;  Tiliy  (Hercule!,  ancieD  maître  maconj 
Uortier,  march,  de  fer.Clém^nl,  ari»  meunier;  CarnlsseE(AuK-)i  préiideut' 
Dacbemin,  imprimeur  ;  Follet,  pbarmacieo  :  Lojeui,  ancien  orfèvre  ;  Forest* 
marcbaod  de  nouveautés,  Maillot,  fabricBDl  de  boutons  j  Lefort,  archilectso 
Querelle,  fabricant  de  raioics. 

SOCIÉTÉS  ET  ÉTABLISSEMENTS  CHARITABLES 

ET    DE    BIENFAISANCE. 
SOCIÉTÉ  DU  PRINCE  IMPÉRIAL 
Fréu  de  FEnfaact  au  imanil. 
Celle  association,  fondée  lo  26  avril  lgS2,  a  pour  but  soit  de  faire  des  prêta  des- 
tinés à   faciliter  l'achat  des  instrumenta,  outifa,  ustensiiei  et  autres  objets  mobi- 
liers on  matières  premières  nécessaires  au  travail,  aoit  de  venir  en  aide  pour  des 
besoi.-s  accidentels  et  temporaires  à  des  familki  lat>orieuses. 

L'administrât! DU  en  est  confiée  :  )•  à  un  conseii  supérieur  de  20  membres  ;  a-  i 
des  comités  looauï;  3°  el  à  des  dames  patronesses. 

ORPHELINAT  DÉPARTEMENTAL  ÉTARLI  A  SENS. 
Le  conseil  d'administration. et  de  patronage  de  l'œnvrc  des  enfants  trouvés  ' 
et  de  l'Orphelinat  départemental  de  Sens  est  ainsi  composé ,  |nr    arrêté 
préfectoral,  au  la  piéseutstion  de  Mgr  i'Ardievëqne  :  ' 
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HH.  le  baron  de  Farinconrt,  ions-préfet  de  Sens,  préiidenl  ;  Hédiard  Albert, 

trot>nëtiire,  trésorier;  Perrin,  et  l.amberl,  médeciD,  lecrétairei; 
allier,  président  da  IribuDal  civil  ;  Darnaj,  anc.  nég.;  Tonnellier, 
srefHer;  d'Yaàville,  ancien  maire,  et  Deligdnd,  mairi.  MH.  les  fbn- 
daleuri-direcleursde  l'Orphelinat,  Grapiiiet  et  Vaudois,  font  partis 
du  conseil. 

DÉPÔT  DÉPARTEMENTAL  DE  MENDICITÉ. 
l^ncfen  Hôlet-Diev  de  .'a  Madel^ne,  à  Awcerre.] 
Personnel  :  MH.  PinardO.^,  cherd'escad.  de  gend.  en  reiraile,  directeur. 
Noiot,  agent  comptable  :  Marie,  médecin  ;  Pons,  aumônier;  Trois  sœurs  de  k 
congrégation  de  5t- Vincent  de  Paul;  Cusin,  gardien-portier  ;  Ferria,  gardien- 
jardinier. 

COMMISSION  DE  EDKTULLÂXCB  : 

UM.  le  Préfet,  président;  Clia Ile  père,  vice-président i  BonneviUe,  aeeré- 

tairc;  Baudoin,  Flocard  et  Tb  orna  s- Mal  vin,  membres. 
Ledépât,  qni  a  été  ouvert  le  1" juin  18S3,  renferme  des  indiridus  divisés  en 
deux  catégories  distinctes  :  les  mendiants  et  les  indigents. 

La  première  comprend  les  individus  arrêtés  en  flagrant  délit  de  vasabon- 
cage  et  séquestrés  par  jugement  du  tribunal  de  police  correctionnelle;  la 

j.  ,^  compose  des  indigents  invalides  domiciliés  dans  le  départenénL 

précédemment  par  la  charité  publique  et  admis  au  dépdt  par  irrité 
'-""'  -"-  ""onne. 

BUSEAUI  DE  BIENFAISANCE. 


seconde  se  c 


MM.  le  Maiie,  président;  iMaiie,  ^age   ■  . 

curé   de  la   cathédrale  Sa iiil -Etienne;   Larfenil,  curé  de  Sainl-^ 
Baiot,  BTocal,  Lepcri:  <ils,  avoc.a.admlnistialeurs  ;  Paiissut  Aaguilr,' 
receveur;  Auge  CbarteSj  secrétaire. 

CelHiroau  tient  ses  séauoe*  ï  màiel-de-Villc,  le  damier  jsadi  de  ehaqns  mois, 
'  Ideai  heures. 

jtVlLLOH. 

HH.  le  Uaire,  président;  Thibaut,  de  La  Brosse,  Baudenet,  Daroji  curé,  et 

Qaatrevaux. 

JOIGKY. 
HM.  le  Maire,  président;  Ibled,   L«rebvre-P8r!sut,  Lcclerc,   Duiiaussov  St., 
DuisaussoT-Denaiili,  Emér|  âti,  Croît. 

HH.  le  Maire,  pfésident;  Pichenot.  curé  de  la  cathédrale,  Oppenot,  Lorae, 
Bel  li  ère- La  motte.  Pompou, 


CAISSE  D'ÉPARGNE  D'AUXERRE. 

La  Caisse  d'Epargne  d'Auierre  a  été  fondée  en  1835.  Elle  est  administrée,  sans 
la  présidence  du  maire,  par  un  conseil  composé  de  neuf  membres,  dont  ïiz  iont 
élus  par  l'assemblée  des  fondateurs  et  trois  par  le  conseil  muuicipal.  Ils  sont  nom- 
mée pour  troj'  an-i  et  peuveot  Èlre  réélus  IndélïnimeDt. 

L'mtérr't  des  fonds  qui  v  sont  ver.sés  e^t,  à  partir  du  ("juillet  IS33,  de  trois  et 
demi  pour  cent,  la  cais se' taisant  uAe  retenue  de  demi  pour  cent  pour  lesfraisd'ad- 
niaistratfon. 

Les  dépOts  peuvent  être  de  I  franc  jusqu'à  3D0  francs  par  semaine,  sans  fiwdlM 
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de  franc,  «t  .«ma  dùpOMot  oe  peut  av«ir  à  son  couple  nie  Bomme  sopéneare  à 

1,500  francs  ou  2,000  francii  par  la  capitalisalion  îles  interdis.  Les  demandes  de 

rembourffment  doiven'  "'-"  -'-■""•*—'  ".-i-- »  : ,)'^.,^«„«  ..i  ^ — ^-t  m —  r,iin. 

^ar  la  perionne  elle-m 

sons-seine  privé  légalisée  ]>ar  le  maire  di 

I«s  dépoli  Hont  reçues  à  lu  mtirle, 
de  1 1  heures  du  malin  à  2  heures  après-tiiidî. 

Adiainistrateurs  :  MM.  le  Maire,  président;  Beranl,  Piétrcuson,  Marllnot.  Bavin, 
Goiinjer,  Roblot,  de  Boursie,  Mondol  de  Lngorce,  Rubijnl,  Desmaisons,  Milon, 

Caissier  :  M.  Quâru,  à  Auierrc. 

O.lISSEg  D'ÉPAUCIES  ses  ABHO^iniSflEHEKTS. 

.  un.  Perreaa,  conlrOleur,  et  Chausson,  caissier  à  AvbIIod;  —  Courder,  caissier 
à  Joign;;  —  Gâteau,  caissier  à  Sens;  —  Bavaui,  caissier  à  Tonnerre. 

La  caisse  de  Sens  a  des  succursales  à  Chéroy,  Pont -sur- Yonne.  Villeneuve -l' Ar- 
chevêque et  Villeneuve- la- 6u yard. 

La  caisse  de  Joigoy  a  une  succursale  à  Drienon-l'ArcbevËque. 

Sergines  est  en  instani^e  pour  obtenir  une  succursale. 

CAISSES  d'^PABGNES  DES  CANTONS. 

Saint-Ploreatiu,  caissier  :  H.  Dubois  et  A  Villeneuve- sur- Yonoe. 

ASSOCLiTION  POUR  L'EXTINCTION  DE  LA  MENDICITÉ  i  AUXEBBE. 

Cette  Institutioa,  fondée  en  18/il.  s  pour  but  la  distribution  de  secours  k 
domicile  aux  familles  indigeates. 

IndépendanuneDt  des  revenus  du  bureau  de  bienfaisance,  sea  ressources 
consistent  dans  une  allocation  municipale  qui  s'est  élevée  quelquefois  ju»- 
qu'à  6,000  fr.,  et  siirtout  dans  les  souscriptions  annuelles  consenties  volon- 
ti^rementpar  les  habitants  qai  veulent  bien  s'associer  à  cette  œuvre  chari- 
table. Les  souscripteurs  sont  au  nombre  d'environ  sept  cents,  et  les  sous- 
criptions se  montent,  année  moyenne,  à  près  de  9,000  fr. 

L'association  est  dirige  par  un  comité  composé  de  membres  du  bureau  de 
bienfaisance  et  de  plusieurs  des  principaux  souscripteurs.  Il  se  réunit  une 
fois  par  mois,  sous  la  présidence  du  maire,  et  appelle  tour  à  tour  à  ses  séances 
on  certain  nombre  des  associés  de  l'œuvre,  â  l'effet  de  s'entourer  de  tous  les 
renseignements  possibles  sur  la  situation  des  pauvres. 

lies  secours  sont  donnés  à  domicile,  et  le  plus  ordinairement  en  nature, 
par  des  Dames  de  charité,  au  nombre  de  quinze.  Le  comité  détermine  la  quo- 
tité du  secours  alloué  à  chaque  indigent 

Comité:  le  Maire,  président  ^  MM.  Marie,  Bazot,  Blin,  Sauvalle  aîné,  Lar- 
feuil,  trésorier,  Debourste,  secrétaire. 

Ce  comité  tient  sesséancesledernier  jeudi  de  chaque  mois,  à  rilOtel  do 
TlUe. 

Cet  établissement,  qui  a  déjà  20  années  d'existence,  a  produit  Jusqu'Ici 
les  résultats  les  plus  satisfaisants.  Son  organisation,  qui  est  très- simple,  pour- 
rait conséquemment  être  facilement  Imitée  dans  lieaucoup  de  locaJités.  Elle 
bSte  le  moyen  le  plus  sûr  de  distribuer  les  secours  avec  discernement  et  sou- 
vent d'aller  en  porter  au  pauvre  honteux,  qui  cache  sa  misère  et  reste  ainsi 
exposé  aux  plus  cruelles  privations. 

ATELIER  DE  CHABITÉ  D'AUIERRE. 

Cet  établissement,  fondé  11  y  a  quelques  années,  est  dd  à  la  générosité  de 
H.  Laurent-Lesseré,  qui  a  fait  don,  poursa  création,  d'une  somme  de  3, ODOf. 

U  est  destiné  à  donner,  pendantlamauvalse  saison,  du  travail  aux  ouvriers 
de  certaines  professions  qui  peuvent  en  manquer  &  cet'e  époque  de  l'année, 
ou  à  de  pauvres  femmes  âgées  et  même  infirmes  qui  n'en  trouveraient  pas 
■iUenra. 
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Ob  y  confeetimme  du  fil,  des  toiles,  dea  sonlien,  des  bas  de  imn  é£  deJa 
chaussons  de  tresse.  La  plus  grande  partie  de  ces  objets  est  vendue  à  l'HAtet- 
Dieu  et  à  l'Asile  des  aliénés ,  l'administration  supérieure  ajant  sagement 
autorisé  ces  deux  établissements  à  traiter,  à  cet  effet,  à  l'amiable  avec  It 
commission  de  l'atelier  de  charité. 

L'établissement  est  dirigé  par  une  commission  composée  de  : 

HM.  Sauvalle,  président  ;        \  Blin,  professeur  au  collège  ; 

Larfeuili  [  N... 

S1I.LKS  D'ASILE, 

Une  salle  d'asile  est  établie  k  Auxerre  dans  les  b&timents  de  l'ancienne 
gendarmerie,  sur  la  paroisse  de  Saint-EUeiine,  at  reçoit  environ  IS&^ants 
des  deux  sezes-LadirectioneD  est  con&éefk une  des  sœurs  do  la  Présentation 
de  Tours. 

H  existe  aussi  une  salle  d'asile  sur  la  paroisse  Salnt-Ëuaèbe,  rue  Buse- 
Perrière,  et  une  autre  salle  d'asile,  cour  Saint-Pierre,  tenues  toutes  deux 
parles  sœurs  de  la  présentation  de  Tours. 

Ces  établissements  sont  sons  le  patronage  d^  Conseil  municipal 

&  Sens,  salle  d'agile  communalo  et  salle  d'aeile  tenue  par  les  dames  de 
Saint- Vincent  de  Paul. 

A  Joignj,  —  les  sœurs  Salnt-Ande  et  Salnt-Mesmln. 

A  Tonnerre,         —  les  s(turs  de  la  Présentation 

ORPHELINATS  D'AUXERRK. 

Orphelinat  sur  la  paroisse  Saint-Pierre,  tenu  par  les  saura  de  la  Présen- 
tation de  Tours. 

Cet  Orptielinat  estpatroné  par  U.  le  curé  de  cette  paroisse  et  par  uneré- 
union  de  demoiselles,  dont  Mlle  L.  de  Billy  est  présidente,  et  Mlle  M.  de 
Bourste  vice-présidente.  Dans  cet  établissement  sent  placées  à  l'âge,  de  neuf 
ans  les  enfants  abandonnées  et  les  orphelines.  Ces  enfants  suivent  les  cours 
de  l'école  gratuite  et  sont  exercées  aux  travaux  A  l'aiguille. 

Orphelinat  tenu  par  les  dames  religieuses  deSaiut-Vincent-de-PauIe,  place 
Lel>euf,  ayant  le  même  but. 

SOCIÉTÉ  DE  CHARITÉ  MATERNELLE  D'AOXERRE. 

CetteSoclété  a  pour  but  de  fournir  des  secours  aux  femmes  en  conchos 
daos  l'indigence. 

Hadanw  Sobibr,  prudente  de  l'œuvre,  hOtel  de  préfecturo. 

Metnbreg  de  droit  du  Comité  :  M.  le  Curé  de  la  cathédrale  et  M.  le  MUre. 

Conseil  <r administration  :  Mmes  Sauvalle,  Chéreat,  RIbiëre,  Fleutetotet 
Marey,  et  Mlles  Puché  et  Lefèvre. 
Trétorier-gecretaire  :  M.  Jourdain,  receveur  général. 

CONFÉRENCES  UE  SAINT  VINCENT  DE  PAUL. 

Il  eiiste  plusieurs  de  ces  Société»  lie  tutnifaisancc  tant  aux  chefs4îeux  d'arroodis- 
setneat  que  dans  quelques  cbers-lieui  des  cantons.  Ces  sociétés  ont  été  approu- 
vées par  arrêtés  prérectoranx  en  exécution  de  la  Circulaire  ministérielle  dn  16  oc- 
tobre (861. 


SOCIETES   DE  SECOURS   MUTUELS. 
SOCIÉTÉ  DE  PRÉVOYANCE  ET  DE  SEOGURS  MUTUELS  D'AUXEBRE. 
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Elle  a  pour  tinf  :  1°  d'saturei:  à  chacuo  de  mh  membres,  cd  âehai^e  des  cotUatitMM 

■nensuellês  qu'il  déposn  à  sa  caisse  et  «[u'ellc  se  charge  de  faire  fruclirier,  SDit  des 
ressources  pour  la  vieillesse  ou  un  fonds  do  premier  établissemciH,  soit  des  moyens 
BuIBsantsd  existence;  2°  de  répandre  des  habiludes  d'ordre  et  d'économie;  3°  et  de 
procurer  des  secours  à  chacun  de  fus  menibre''  en  cas  de  maladie. 

Pour  Ctre  admis  dans  Udile  Société,  il  faut  ûlre  âgé  de  seize  ans  au  moins  et  de 
daqnanle  ans  an  plus,  être  valide,  d'une  conduite  régulière  et  domicilié  depuis  six 
mois  su  moins  dans  la  commune  d'Auierre. 

Ses  statuts  ont  été  modifiés  le  22  juin  IS61 ,  en  harmonie  avec  le  décret  dn  26 
mars  1862,  et  approuvés  j>ar  M.  le  Préfet  de  l'Yonne,  le  23  septembre  suivant. 

Cette  Société  est  administrée  par  uii  conseil  d'administration  composé  comme  il 

Membres  dhoiineur  :  MM.  le  Préfet,  )e  Maire,  l'Archlprïtre: 

Président  :  MM.  Laurent-Lesseré;  1"  vice- président  :  baron  de  Madiéres;  2*  vice- 

f réaident  :  Bader;  i"  secrétaire  :  Limosin,  2'  secrétaire  :  Rouillé;  trésorier  ;  Aug. 
uissant. 
BtHH.  Barat.  entrepreneur:  Durand, 

chef;  Marie,  ]n«e  ;  Salle  aîné,  né,^  .      .     .__ 

Jules  Challe,  n^ociant  ;  Baiser  lils,  typographe  ;  Petil-Jotras,  bottier;  Raflin, 
Bemage,  Chatte,  Visse.  Bobert,  et  Lin,  typographe,  membres. 
A.VALLON.  —  M.  Bethery  de  la  Brosse,  président; 
Sens.  —  Société  dite  caisse  d'Union  :  M   Cornisset-Lamotte,  président. 

—        Société  de  Saint-Franfois  Xavier  ;  M.  Duchemin,  président. 
Tonnerre.— Sociétésde Secours  mutuels  des  ouvriers  réunis  :M.Ravaui. président; 

—  —  deEsapeurs-pompiers:M.  Fermcoon,  id. 

—  —  des  Mgnerons  :  M.  Lemaire-Berthon; 
Accota}/.  —  M.  Mômon,  président. 

Brienon.  —  M.  Deiécotle,  président. 

Cézy.  —  M.  Benoît,  président. 

Sativigny-le-Bois,  M.  le  comte  Bei^ler  de  Sauvigny,  président. 

Vermenion.  —  M.  Eugène  Lemaire,  président. 

Villeneuve-sur-  Yonne.  —  M.  Bissonnier,  président. 

SOCIÉTÉ  Ù&  SECOURS  MUTUELS  ENTRE  LES  INSTITUTEURS  PUBLICS 

DU  uiFlRTGHBNT. 

autorisée  le  25  novembre  18Ù3. 
Président,  M.  fluck.  Inspecteur  de  l'Académie;  trésorier,  M.  Peltîer,  insH- 
tntenr  commun&l  ;  secrétaire,  M.  .Dorlhac  de  Borne,  directeur  de  l'E- 
cole normale.  —  La  commission  se  compose,  en  outre,  de  HM.  Colin 
et  Beaujean,  inspecteurs  d'arrondissement,  et  de  cinq  Instituteurs  dé- 
légués. 

ASSOCIATION  FRATERNELLE  DES  ANCIENS  ÉLÈVES 

DU  COLI^GE  D'ACIEBRG. 

Fondée  en  1S39,  celte  association  a  pour  but  d'établir^  entre  les  anciens  élèves 
du  collège  d'Auserre,  un  cenlre  commun  de  relalioni  amicales  et  d'assistance  fra- 
ternelle et  de  coopérer  en  même  temps,  dans  la  mesure  des  ressources  de  la  so- 
ciété, au  maintien  de  la  haute  réputation  du  vieux  collège  fondé  par  Jacques  Amyot. 
Membres  du  Comité  :  MM.  le  docteur  Flatidin,  à  Paris,  président  :  Salle,  avocat 
général  à  ta   Cour  imfériale  de  Paris;  Thouurd,  notaire,    secrétaire-tréso- 
rier: Tambour,  avocat:  Duplan,  négociant;    Challe,  membre  du  Conseil 
général  de  l'Yonne,  délégné  général  de  l'association;  Dondenne,  délégué  de 
trésorier; 

ASSOCIATION  DES  ANCIENS  ÉLÈVES  DU  COLLÈGE  DE  SENS. 

u  minisière  de  l'InstmclioD  publique, 
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Trésorier  -  M.  Pinard  0>  #,  directeur  du  comploir  d'escompte,  rue  Bergère,  II, 

Membres  :  MM.  Lacave  (Frédéric),  clerc  de  notaire,  rae  Saint-Martin, 6,  k  Parisj 
Doucet  (Cumille)  0  if.  ciief  de  la  ditiaiDo  de*  théâtres  an  mlnfi- 
1ère  d'Elat,  à  Paris;  Leroiii  [Edouard),  sous-chef  au  ministère 
des  finances,  rue  de  Vaugirarit,  S2,  à  Paris  ;  Deligand  ^,  avocat, 
maire  à  Sens  ;  Dubois  (Ambroiee)  ancien  notaire,  adjoint  an  nuire 
à  Sens. 

ASSOCIATION  DES  DEMOISELIES  ÉCONOTUES  A  SENS. 

Cette  association,  fondée  h  Sens,  a  pour  but  de  secourir  les  jeunes  filles 
pauvres,  de  leur  apprendre  k  travailler  et  de  les  placer  conveniblemeal. 

Elle  est  placée  suiis  la  surveillan'^e  des  sœurs  de  l.n  Sainle-Ênfatice. 

Les  moyens  d'aclion  de  cette  Société  sont  dus  h  la  charité  publiqne 
etaui  versements  réguliers  des  associés.  Cette  association,  toute  phUanttaro* 
pique,  a  été  fondée  en  1827  par  Mlle  Cbalambert.  Les  demandes  doivent 
tire  adressées  aux  demoiselles  conseillères  de  l'œuvre,  MH"**  Legueus, 
Comisset,  Giguet,  Julliot,  Roze,  Rolland,  Deligand,  Prieur,  tiuyot^  Dulphy, 
Vignon,  Perrol,  Cbardon,  Perrio,  Aucli^r,  Chanej.de  Bonnairr,  deSéréville, 
Sicard;,  Rody,  Jalletoa  losurs  et  Solticr.  —  Honoraire  :  Mlle  Manteau. 


THEATRES  ET  SOCIETES  MUSICALES. 
THÉÂTRES. 

Le  département  de  TToime  eit  compris  dans  le  4*  arrondissement  théitral, 
avec  ceux  de  l'Aube  et  de  la  Haute-Marne.  Il  est  desservi  par  deux  troupes 
ambaUntes  :  MM.  Bruaeton  et  Besombes  sont  les  directeurs  désignés  pour 
l'année  1S62-18Ë%. 

Il  y  a  une  salle  de  spectacle  dans  chaque  cher-lieu  d'arrondissement,  unsi 
qu'à  Sain t-Fleren tin  et  à  Villeneuve-sor-fonne. 

SOCIÉTÉS  MUSICALES. 

Àvaterre. 
sodiiti  PHiLBimaHjqoB. 
Celle  société  se  compose  de  membres  exécutants  et  de  membres  atldileiiM. 
Les  répétitions  ordioaires  ont  lieu  le  vendredi  de  chaque  semaine. 
Président:  M.  Lescuyer  #;  chef  d'orchestre  :  M.  Tb.  Vincent;  chefs  de 
pupitre  :  MM.  Hennan,  Bonamy. 
Cette  Société  est  encouragée  par  une  subvention  de  l'administration  mu- 
nicipale. 

sociÉTi  d'hàhhonib. 
MM.  Berlrou,  président;   Grapin,  directeur, 

MM.  Viollet,  président;  Chalmeau,  directeur. 

SOCI^TJ    CBOHILI. 

HM.  Mérj,  président  honoraire;  Emile  Bouché,  directeur.  ' 

AvMon. 
soni^Ti  ii[r3icti.E  bt  oRPHiioN, 
H.  Raynaud,  directeur.  • 
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UU.  Cacan,  directear;  Jeandel,  secrétaire  trésorier. 

SOCliTi    PHILHIRHOICIQUI. 

HH.  Lionne,  préndeot;  Jeandel,  secrélaire- trésorier. 

FANFIRE. 

U.  Rousiet,  cbet 


Tonnerre. 

M.  Cornet,  directeur. 
H.  nicbert,  directeur. 

BoctdT^  D'HumoiUB. 
onruioN. 

SaitU-FlorenUn. 

onPHâon. 

Président:».  DOTonp! 

;  -  Directeur:  M.  Guérin 

A  Vernie  Dion,  e  lis  te  une  Société  lous  le  nom  d'(7«i(M  Hudeal*.  Direc- 
tenr,  M.  Boucheron  A. 

PluniearB  communes,  enlr'antrei  Irsncjr,  Bazarnei,  Gravant,  Chablis,  Cou- 
laoges-la-Vineuse,  Siiol-Brii,  Hailly-li-Ville^lVoTers,  Aocy-Ie- Franc,  Ri- 
vières, etc.  ont  ausn  des  sociétés  d'harmonie  e>  des  orphéons. 


COHPAGMBS  DB  SiVBUBS-POMnERS. 

Ilenileà  Aujerre  une  compagnie  de  sapeurs-pompiers  de  lOD  hommes. 

HU.Larfeuil^,  capitnine-comroandant  ;  SIétral,  agent-voyer, lieulenant; 

Lorin,  sous-lientenant.  Une  subvention  municipale  est  destinée  à  formée 

DÙeoaiiMde  seeoura. 

joiGxr. 
M.  Lefévre,  capitaine. 

TOnNERIlE 

HU.  Perrucfaou,  capitaine  ;  Bavai»,  lieutenant.  Chenal,  sous-lieutenaol 
M.  Petft,  capitaine. 


ERRATA  ET  fîHANGEMEffTS  SURVENUS  DEPUIS  LE  TIRAGE. 

H.  Charles  Gaillier,  d'Avalton.  est  membre  du  conseil  d'arrondissement  pour  1« 
canton  de  Gnillon. 

H.  Belarand  ;£,  inj^énieur   on  chef  des   travani  de  !a  ville  de  Paris,  °  ^i'  "i" 
membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne  pour   le  caatoD  de  Guillon,  en  ~ 
ment  de  M.  de  La  Brosse,  démissionnaire 

M,  Gussol  est  nommé  commissaire  de  police  à  Avallon. 
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TROISIÈME  PARTIE. 

AfATISVIQlIE,     l9CHillCE«     BT     AKTfl. 

NOTICE  BIOGRAPHIQUE 

IDH 

LE  DOCTEUR  ROBtNEAU-nESVOÏDY  [1). 


Jean-Baptiste  Robiiieau-Desvoidy  esl  né  à  Saint-Sauveur 
en  Puisaye,  le  1"  janvier  i799,  de  Jean-Baptiste  Robineau 
et  d'Adélaïde  Bourgoin.  Il  appartenait,  comniie  il  se  plaisait  k 
le  dire,  à  l'une  des  plus  anciennes  familles  de  la  contrée,  et 


(i)  La  Biographie  do  tous  les  hommes  cÉlébres  par  leurs  vertus, 
leur  savoir,  leurs  talents  et  leurs  services,  qui  appartiennent  au  dé- 
partement de  l'Yonne,  a  sa  place  marquéedans  VAnnuaire  fûHorigue 
de  ce  dépanemeaL 

C'est  une  galerie  que  les  éditeurs  de  ce  recueil  ont  i  cœur  de  com- 
pléter, et  qui  fournira  une  des  sources  les  plus  intéressantes  de 
l'histoire  de  ces  contrées. 

Le  savant  ttobineau-Desvoidy  ne  pouvait  être  oublié,  et  les  édi- 
(enrs  de  l'AonuBire,  en  publiant  un  portrait  de  notre  cëlëtire  conapa- 
Irioie,  n'ont  cru  pouvoir  mieux-  faire  que  do  détacher  du  frontispice 
de  son  grand  ouvrage  posthume  :  Les  Dipléres  des  Environs  de  Paris,  ■ 
dont  l'impression  se  poursuit  et  sera  prochainement  terminée,  la 
notice  biographique  due  à  la  plume  é^^nie  et  correcte  de  M.  le 
docteur  Emile  Ducké,  membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne. 

H.  d.  Bd. 
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il  prélendait  qu'elle  s'était  conservée,  malgré  les  influences 
meurtrières  du  sol  natal,  par  son  habitude  de  contracter  des 
alliances  hors  de  la  commune  de  Saint-Sauveur. 

11  faisait  remonter  son  origine  aux  temps  celtiques,  et  pre- 
nait soin  de  noter  que  les  actes  latins  du  Martyre  de  saint 
Prix,   rédigés  sous  le  règne  de  Charies-le-Cfaauve ,  sont' 
contresignés  par  le  prêtre  de  Saints-en-Puisaye  appelé  Robi~ 
naldus. 

«  Far  mon  père  et  par  ma  mère,  dit-il,  j'appartiens  à  une 
«  race  éminemment  Poyaudinc  et  qui  se  perd  dans  les  siècles. 
«  Hâtons-nous  d'observer  que  la  médiocrité  fut  toujours  son 
«  partage;  elle  n'a  encore  fourni  que  des  prêtres,  des.prati- 
«  cîens,  des  procureurs,  des  cultivateurs  et  des  commerçants. 
«  Elle  n'est  jamais  sortie  de  son  pays  ;  elle  n'a  pas  fait  grand 
«  bruit;  elle  s'est  faufilée  tranquillement  à  travers  les  revo- 
te lulioDs;  elle  n'a  brillé  ni  par  les  armes,  ni  par  le  luxe; 
«  aussi  a-t-elle  survécu -aux  diverses  générations  de  nos  sei- 
«  gneurs  qui  s'éteignaient  rapidement,  soit  dans  les  combats, 
«  soit  dans  les  désordres  des  villes.  »  {Essai  statistique  sur 
le  canton  de  Saint-Sauveur,  p.  85). 

Robineau  fit  ses  premières  études  au  collège  d'Auxerre. 
II  avait  une  grande  aptitude  pour  le  travail,  une  imagination 
vive,  et  il  s'initia  promptemenl  à  la  science  des  langues 
anciennes  et  des  littératures  grecque  et  romaine.  Il  avait 
conservé  un  touchant  souvenir  de  ses  premiers  maîtres  et  des 
premiers  loisirs  de  son  enfance  :  «  J'étais  bien  jeune,  écril- 
«  il,  lorsque  les  derniers  enfants  de  Saint-Germain  et  de 
«  Saint-Benoît  nous  menaient  passer  quelques  heures  d'hiver 
ï  sous  cfcs  cloîtres  déserts  et  silencieux  qui  alors  retenlîs- 
«  saientdu  son  de  nos  pas  comme  d'un  bruit  inaccoutumé. 
«  Nous  égayions  de  nos  jeux  d'écoliers  la  solitude  de  ces 
«  arcades  dallées  où  des  générations  de  cénobites  prome- 
«  nèreni  si  longtemps  leur  froide  gravité,  leurs  tristes  médi- 
«  tatinns  et  trop  souvent  les  taciturnss  déchirements  de  leurs 
«  cœurs.  Ces  contrastes  des  temps  passés  avec  le  jour  du 
«  moment  ne  s'offraient  pas  encore  à  mon  esprit.  Je  n'éprou- 
«  vais  en  ces  lieux  que  ce  saisissement  involontaire,  celte 
«  sorte  de  respect  mystérieux  qui  nous  domine  secrètement 
«  et  malgré  nous  à  l'aspect  des  antiques  et  vénérables  ruines 
«  desdiverses  religions.  Lorsque  juillet  ramenait  périoJique- 
«  ment  les  jours  consacrés  à  saint  Germain,  nos  pieux  maî- 
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«  très  nous  introduisaieol  dans  le  chœur  de  ce  vasle  temple 
«  élevé  par  la  multitude  des  fidèles...  Le  cœur  gros  de  sou- 
«  pirs  et  dévorant  leurs  larmes  au  souvenir  de  tant  de  gleire 
«  éclipsée,  nos  madrés  nous  commandaient  d'invoquer  le 
«  grand,  le  puissant  patron  de  la  ville,  du  diocèse  et  des 
«  Gaules,  et  nos  voix  enfantines  n'étaient  accompagnées 
«  dans  le  débit  des  litanies  que  par  un  de  ces  instruments 
«  sonores  qui  se  replient  sur  cuK-mémes  et  qui  furent  inventés 
«  dans  Auxerre  à  des  époques  pleines  de  croyances.  Sur  ces 
«  degrés  où  le  roi  Charles-le-Chauve  s'abîmait  dans  l'humilité, 
«  on  nous  faisait  respectueusement  embrasser  les  châsses 
«  qui  gardaient  quelques  reliques  du  saint.  Hais  notre  seule 
«  imagination  nous  transportait  dans  ces  grottes  sacrées, 
«  dans  les  obscurs  corridors  de  ce  temple  souterrain  oti  le 
«  ciel  prit  tant  de  fois  plaisir  à  se  manifester.  On  se  conten- 
«  tait  de  nous  raconter  la  plupart  des  merveilles  opérées  ;  on 
«  nous  trouvait  trop  jeunes  pour  nous  soumettre  à  l'épreuve 
<  d'une  visite.  »  [Description  et  expiicalion  raisonnées  des 
grottes  de  Saint-Germain,  p.  17). 

Au  sortir  du  collège,  Robineau  se  promit  d'effectuer  par 
lui-même  cette  visite  ajournée  ;  nous  verrons  bientôt  quelles 
en  furent  les  conséquences. 

En  1 81 7,  il  se  rendit  k  Paris  pour  y  suivre  les  cours  de  la 
faculté  de  médecine;  c'était  l'époque  où  Dupuylren,  Béclard, 
Pioel  et  Broussais  jetaient  un  si  beau  lustre  sur  l'école  de 
Paris.  En  dehors  de  cet  enseignement  pratique,  il  fréquentais 
avec  ardeur  les  leçons  si  palpitantes  de  Cuvier,  de  Geoffroy- 
Sain  t-Hilaire,  de  Blainville,  de  Latreilie  et  de  celte  pléiade 
de  savants  illustres  qui  venaient  do  révéler  tout  un  monde 
éblouissant  de  nouveaux  horizons.  Ce  magique  panoranaa  de 
la  nature,  que  l'on  venait  d'étaler  à  ses  yeux,  décida  de  sa 
vocation;  sa  route  lui  fut  désormais  tracée;  l'histoire  natu- 
relle fut  le  culte  exclusif  auquel  il  voua  toute  son  exîs- 
tenoe. 

Il  fut  reçu  docteur  en  médecine  vers  la  Ho  de  1822.  Ud 
incident  signala  sa  réception.  «  L'école  de  médecine  de 
«  Paris  venait  d'être  cassée  (c'est  lui-même  qui  raconte  ces 
«  détails]  en  vertu  do  l'ordonnance  royale  et  d'une  licence  de 
«  l'Université,  j'étais  allé  soutenir  mes  examens  et  ma  thèse 
«  à  la  faculté  de  Montpellier.  Cette  thèse,  composée  à  la 
«  bâte  et  copiée  dans  les  différents  chapitres  de  Thénard  et 
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«  du  Thompson,  éniiméiMil  lesélémenis  chimiques  du  corps 
«  humain.  Le  professeur  Anglada  eut  le  loisir  de  la  conserver 
«  et  de  la  disséquer  ù  son  aise.  Sa  signature  le  rendit  cau- 
«  tion  de  la  pureté  de  mes  principes.  },e  doyen  Lordat,  si 
«  chatouilleux  en  ces  matières,  si  prompt  même  à  soupçonner 
«  au-delà  de  l'intention,  y  apposa  l'autorité  de  son  nom  ;  il 
«  l'envoya  lui-même  à  l'imprimeur.  Déjà  la  robe  du  candidat 
«  flottait  sur  mes  épaules,  déjà  j'avais  traversé  la  salle  de 
«  réception,  et  je  montais  les  degrés  de  la  tribune;  l'huissier 
«  s'approcha  iout-à-coup  el  me  dit  de  passer  dans  la  salle 
«  du  Conseil,  où  l'on  me  signifia  que  cette  thèse,  qui  légale- 
«  ment  n'était  pas  la  mienne,  éveillait  enfin  les  soupçons  de 
«  la  faculté,  et  qu'on  en  appelait  à  une  assemblée  générale 
«  des  professeurs  pour  décider  sur  son  sort.  »  [Introduction 
à  son  ami  Baspail,  p.  v.  De  l'organisation  vertébrale  des 
crustacés). 

Sur  la  requête  dn  procureur  du  roi,  les  exemplaires  soumis 
au  tirage  venaient  d'être  arrêlés.  On  avait  placé  ce  travail  de 
pure  analyse  à  la  hauteur  d'une  question  politique.  La  faculté 
réunie  décida  que  Robineau  soutiendrait  une  seconde  thèse, 
ce  qu'il  fit  à  ses  frais.  Contrairement  aux  usages  de  l'école, 
on  refusa  de  l'indemniser. 

De  retour  dans  son  pays  natal,  notre  jeune  docteur  se  livra 
pendant  quelques  années  à  l'exercice  de  la  médecine.  C'était 
un  rude  labeur  que  la  visite  quotidienne  aux  nombrenx  ma- 
lades de  la  Puisaye.  Ce  pays,  il  y  a  quarante  ans,  offrait  un 
aspect  plus  sauvage  el  plus  sombre  qu'aujourd'hui  ;  il  n'était 
P3S  encore  sillonné- par  les  routes  nouvelles  qui  ont  fait  cit- 
culer  l'air  et  la  vie  dans  ses  replis  fangeux  ;  il  semblait 
mystérieusement  enveloppé  dans  ses  brumes  qui  le  couvraient 
comme  d'un  manteau  funèhre  ;  des  prairies,  des  forêts,  des 
marécages  multipliaient  sans  cesse  les  obstacles  sous  les  pas 
du  voyageur;  la  fièvre  minait  et  dégradait  sans  relâche  la 
population  étiolée  ;  les  habitants  étaient  pauvres  et  dépourvus 
de  l'énergie  nécessaire  pour  marcher  spontanément  à  la  con- 
qaéte  d'une  existence  meilleure. 

Il  fallait  tout  le  dévouement  et  tout  le  courage  dont  ont  fait 
preuve  partout  et  toujours  les  membre  du  corps  médical  pour 
Draver  tant  de  fatigues  unies  à  tant  de  dangers.  On  ne  viendra 
pas  nous  objecter  ici  la  perspective  des  honneurs  et  de  la  ri- 
chesse qui,  dans  les  grandes  cités,  paraît  aux  yeux  du  vul- 
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eaire  un  stiomlaDt  ei une compensatjon suffisante.  Le  médecin 
de  campagne  vit  el  meurt  iKaoïé  dans  l'humble  sphère  où  U 
Qécessité  l'enchaloe;  IL  vit  et  meurt,  comme  le  rustique 
habitant  des  chaumières,  sana  rien  demaader  à  la  gloire  ni  ïi 
la  fortune;  il  trouve  dans  son  éducation  supérieure,  daos  te 
milieu  où  il  dépense  ses  forces  et  sa  pensée,  de  quoi  le 
mettre  à  l'abri  des  vertiges  et  des  entraînements  du  monde. 

Rendons  une  éclatante  justice  à  HobÏBeau-Desvoidy  :  son. 
désinléressemenl  fut  égal  à  son  zèle  dans  l'exercice  de  son 
art  ;  il  en  reste  encore  de  vivants  témoignages.  Placé  par  les 
ressources  de  soa  patrimoine  dans  une  assez  confortable 
indépendance,  il  ne  oherctia  janiais  les  moyens  d'augmenter 
son  bien-être.  Peu  soucieux  de  ses  intérêts  matériels,  il  ne 
savait  pas  ce  que  c'était  que  de  réclamer  des  honoraires.  Ici  le 
hasard  lui  avait  permis  de  ne  pas  trahir  la  générosité  de  son 
cœur. 

Les  soins  d-'une  clientèle  étendue  n'absorbaient  pas  exclu- 
sivement ses  loisirs;  it  avait  plus  largement  conçu  la  mission 
du  médecin,  du  véritable  philosophe.  Pour  lui,  l'art  de  guérir 
n'était  qu'une  faible  branche  de  l'histoire  naturelle  ;  il  voulut 
Gulliver  l'arbre  dans  tout  son  ensemble,  noble  ambition  qu'il 
n'est  pas  donné  à  toutns  les  tatelligences  de  satisfaire  ;  son 
âpre  nature  le  disposait  peu  aux  coaveations  et  à  la  diplo- 
matie de  la  vie  sociale;  il  se  tourna  vers  un  monde  plus 
approprié  à  ses  tendances  ;  il  s'y  posa  en  dominateur  absolu. 
Ses  amis,  ses  commensaux,  les  compagnons  de  ses  veilles, 
il  les  choisit  dans  les  plantes,  dans  les  animaux,  dans  les 
rochers  qui  peuplaient  les  solitudes  de  son  pays  natal  ;  il  en 
fit  le  but  de  ses  promenades  silencieuses;  il  &'inttia  à  leur 
évolulion,  à  leurs  mœurs,  à  leurs  transformations  incessantes; 
chaque  soir  il  rentrait  chargé  du  bulia  de  la  journée;  à  la 
lueur  de  sa  lampe  il  étudiait  l'insecte,  la  fleur  ou  la  pierre 
qui  avaient  mérité  sa  préféreçice  ;  il  en  décrivait  les  caractères, 
puis  leur  donnait  une  place  méthodique  dans  ses  précieuses 
collections. 

Malgré  son  isolement  extrême  et  son  éloignement  pour  le 
commerce  des  hommes,  il  rêvait  cependant  à  la  gloire.  Quel 
était  ce  rêve?  C'était  nue  réminiscence  de  ces  grandes  re- 
nommées qui  planaient  alors  sur  la  science.  Cuvier,  Geoffroy- 
Sain  t-Hilairet  Latreille  avaient  jeté  dans  son  âme  les  germes 
d'une  passion  qui  ne  devait  ^'éteindre  qu'avec  lui.  Sous  le 
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flambeau  de  ces  puissants  génies,  il  entrevoyait  tonte  une 
carrière  de  travaux,  de  conquêtes  et  de  divinatious  inatten- 
dues. Aussi,  quand  il  se  vit  relégué  au  fond  des  sombres 
,  vallées  de  la  Puisaye,  en  face  de  cette  végétation  luxuriante, 
de  ces  organisations  merveilleuses  et  sans  nombre  où  la  vie 
se  multiplie  sous  toutes  Jes  formes  et  sous  tontes  les  couleurs, 
frappé  d'extase  et  osant  mesurer  ses  forces  avec  cette  œuvre 
sublime,  il  s'était  écrié  avec  l'inspiration  de  l'artiste  :  Ed  io 
anche  son  pittore  ! 

La  vie  de  Bobineau-Desvoidy  est  simplement  l'histoire  de 
ses  travaux  intellectuels  ;  tout  s'est  concentré  pour  lai  dans 
cette  sphère  élevée;  il  y  trouva  ses  plus  douces  jouissances 
comme  ses  plus  amers  chagrins;  plus  d'un  orage  vint  trou- 
bler ses  heures  de  travail  et  de  méditations;  il  n'ent  pas  la 
prudence  de  tenir  sa  porte  close  aux  bruits  et  aux  passions 
du  dehors;  trop  souvent,  £0n  cabinet  d'étude  devint  une 
arène  où  sa  fougueuse  nature  l'emportait  au-delà  des  limites 
d'une  sage  modération. 

Snivons-le  dans  les  nombreuses  étapes  de  sa  carrière 
scientifique;  elles  sont  toutes  marquées  par  des  publications 
successives  ;  nous  allons  en  tracer  un  rapide  aperçu. 

Il  avait  vingt  ans  à  peine  qu'il  s'occupait  sérieusement  de 
travaux  entomologiques.  En  1820,  il  découvrait  l'appareil 
d'olfaction  des  crustacés  ;  un  an  plus  tard,  il  constatait  l'or- 
ganisation spéciale  de  ta  trompe  des  diptères;  en  182S,  il 
démontrait  publiquement  que  les  animaux  articulés  ont  des 
appareils  solides,  comparables  aux  vertèbres  des  animaux 
supérieurs  ;  eu  1823,  il  s'assurait  que  les  coléoptères  ont  pri- 
mitivement cinq  articles  tarsiens  et  que  ces  organes  sont 
identiques  aux  appendices  de  la  locomotion  aérieune.  11  fit, 
les  années  suivantes,  un  grand  nombre  d'observations  sur 
l'organisation  générale  des  animaux  articulés,  sur  les  diverses 
pièces  solides  qui  constituent  le  test  de  beaucoup  de  crus- 
tacés, sur  les  usages  des  balanciers  des  diptères  ;  et,  de  tous 
ces  matériaux  épars,  il  composait  un  livre  hardi,  qui  fut  lancé 
dans  la  science,  comme  ces  ballons  d'essai  livrés  au  hasard 
des  commentaires  et  des  jugements  des  hommes. 

Ce  fut  en  1  SiS  qu'il  publia  ses  Recherckeif  s-ar  l'organi- 
sation vertébrale  des  Crustacés,  des  Arachnides  et  des 
Insectes,  avec  cette  épigraphe  :  Anima/,  natura  semper  con- 
timili,  organis  semper  diversis,  in  semetipso  solo  tolum 
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eonîinetur.  Elles  sont  dédiées  à  Etienae  tieoffroy-Sainl- 
Hilaire.  Ce  livre  naquit  en  effet  sous  l'iospiration  de  l'illustre 
anteur  d6  l'Anatomie  philosophique;  il  est  comme  une  con- 
sécration déjà  plus  lar^e  des  principes  posés  par  le  maEtre, 
et  à  ce  titre  on  nous  permettra  de  nous  y  arrêter  un  instant. 

On  se  rappelle  quels  orages  suscitèrent  les  idées  de  celle 
Douvelle  école  dans  les  hautes  régions  de  la  scieoce;  le  tra- 
vail de  Desvoidy  n'était  pas  tait  pour  apaiser  la  tempéle;  il 
brisait  les  derniers  retraocbemeuts  de  l'anaionaie  classique. 

Dans  une  introduction  adressée  à  son  ami  Raspail,  il  ra- 
conte loD^ement  ses  tribulations  académiques;  une  com- 
mission avait  été  nommée  par  l'Institut  pour  faire  un  rapport 
sur  son  ouvrage.  Quelques  observations,  émanées  do  cer- 
tains membres  présents  à  la  séance,  éveillèrent  l'ombrageuse 
susceptibilité  du  jeune  homme;  il  retira  son  manuscrit  des 
mains  de  ta  Commission  et  le  fil  imprimer. 

Le  pamphlet  qui  précède  l'exposition  de  son  élude  analo- 
mique  indisposa  gravement  l'Académie  ;  on  y  vit  une  atlaqus 
directe  et  injurieuse  et  une  man{ue  d'ingratitude  envers  un 
corps  savant  qui  venait  de  lui  donner  des  gages  d'encoura- 
gement et  de  sympathie.  On  nous  a  conservé  une  lettre  qu'il 
écrivait  à  Cnvier  pour  jusiitîer  cette  boutade  exira7parlemen- 
taire  ;  il  y  fait  profession  d'une  grande  indépendance  de 
caractère,  mais  en  même  temps  d'un  profond  respect  pour  la 
personne  de  l'illustre  académicien.  Nous  ne  croyons  pas 
cependant  que  celte  tentative  ait  eu  le  bonheur  de  lui  gagner 
un  pardoD. 

Essayons  de  donner  une  idée  générale  de  ces  Becherehei 
sur  torganûalion  vertébrale  des  Crusiaeés,  des  Aracknides 
et  des  insectes. 

Ainsi  que  le  titre  l'indique,  il  reconnaît  aux  animaux  arti- 
culés les  mêmes  lois  d'organisation  qu'aux  animaux  sup<^ 
rieurs.  Il  s'appuie  sur  une  étude  de  plus  de  quatre  mille 
espèces  pour  venir  proclamer  qu'un  insecte  est  un  animal 
vertébré. 

Mais  la  vertèbre,  comme  il  l'entend,  n'est  plus  cet  organe 
purement  osseux  que  uoas  connaissons  chez  les  animaux 
supérieurs  et  qui  est  destiné  surtout  à  la  protection  des  cen- 
tres nerveux.  On  a  eu  tort,  selon  lui,  de  prendre  pour  prin- 
cipal point  de  la  division  zoologique  un  orgaue  ou  un  système 
susceptible  de  ne  pas  être  pYodnit  :  il  voudrait  que  I  on  ne 
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reconi)i>t  au  préulable  que  trois  j^andes  classos  :  4"  celle  des 
animaux  osseux  à  l'intérieur;  &°  c^le  des  animanx  osseux  à 
l'extérieur;  3°  celle  des  animaux  sans  pièces  osseuses. 

Pour  Robineau-Desvuidy,  la  vertèbre  est  un  organe  spécial 
composé  d'âléments  nerveux,  vasculaires,  museuleux  et 
osseux  ;  elle  constitue  à  elle  seule  un  animal  qui  peut  avoir 
sa  vie  à  part,  et  qui,  par  son  associatioB  à  d'autres  vertèbres, 
tend  à  former  un  ensemble  parfait  par  l'harmonie  qui  résulte 
de  leurs  fonctions  réciproques  (i).  Elle  peut  être  considérée 
comme  le  moyen  le  plus  propre  à  nous  diriger  vers  l'estima- 
tion précise  du  degré  de  perfection  dans  Ja  liérie  zoologique  ; 
elle  fournira  même  le  mode  le  ptos  sAr  d'asseoir  use  bonne 
classification. 

«  Tous  les  animaux  dont  je  traite  en  ce  travail,  dit  l'au- 
«  teur,  sont  formés  sur  le  type  d'un  même  animal.  Us  sont 
«  tous  identiques;  ils  ne  difièrent  entre  eux  que  par  le 
«  nombre  et  la  nature  de  leurs  vertèbres.  Ajoutez  vingt-deux 
«  vert^.bres  à  une  araignée,  vous  aurez  une  éerevisse  ;  ajoutez 
«  seulement  huit  vertèbres  à  catte  araif^née,  elle  vous  donnera 
«un  insecte.  » 

H  reconnut  six  orçane*  des  sens,  qui  sont  :  la  vue,  l'olfac- 
tion, l'audition,  le  goût,  le  bruissement  et  iii  motilité,  ou  les 
9ix  vertèbres  optique,  olfactive,  auditive,  gtistale,  sonore  et 
motile... 

Chez  l'homme  ces  six  organes  des  sens  se  réunissent  pour 
former  l'encéphale  et  le  spéroïde  crânien. 

En  poursuivant  les  modifications  de  ces  six  vertèbres  sea- 
soHâles  dans  la  série  des  animaux,  Desvoidy  noas  montre 
leur  dégradation  successive,  leurs  mélansorphoses,  leur  chan- 
gement de  domicile  pour  les  animaux  inférieurs.  Il  nous  fait 
voir  la  distribution  de  tous  ces  petits  cerveaux  aux  diverses 
régions  du  corps  des  articulés.  C'est'  le  démembrement  du 
cerveau  de  l'animal  supérieur,  au  même  titre  que  U  respira- 


(1)  On  a  reproctiê  avec  raison  à  Roblneau  la  largeur  un  peu  vague 
de  celte  dËOnition.  Il  s'en  esl  excusé  en  rappelant  que  pour  lui  la 
vertèbre  n'est  pas  seulement  l'appareil  calcaire  d'un  organe,  mais  ub 
organe  complet.  Il  eût  peul-êlre  étà  mieiu  compris,  s'il  ea  (ùt  appuyé 
sur  une  autre  dénomination. que  celle  de  Vfrléltre,  qui  rappelle  tou- 
jours involontairement  l'organe  osseux  qui  fait  partie  de  la  colonne 
.  épinière.  —  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  s'ôiaitvoueà  la  grande  tli*orie 
des  /analogues. 
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tion,  rùpartic  dans  chaque  verlèbre  des  insectes,  esl  l;i  dissé- 
minalion  de  l'organe  central  de  ta  respiration  chez  l'homme. 

«  Le  mérite  et  la  nouveauté  de  son  travail,  comme  il  le  dit 
«  lui-même,  sont  d'avoir  complé  les  segments  des  animaux 
«  articulés,  d'en  avoir  analysé  toutes  les  pièces,  d'avoir 
«  trouvé  leur  identité  pour  le  nombre,  la  position  et  souvent 
«  la  fonction  avec  les  pièces  vertébrales  des  auinlâux  supé- 
«  rieurs,  d'avoir  enfin  classé  ces  êtres  d'après  ces  aperçus 
«  nouveauiL.  » 

Nous  ne  suivrons  pas  notre  anatomiste  dans  l'application 
qu'il  fait  de  sa  méthode  aux  diverses  classes  d'animaux, 
malgré  l'immense  intérêt  de  ces  études;  nous  le  laisserons 
poursuivre  ses  vertèbres  sensorîales  sur  les  différentes  por- 
tions du  test  des  crustacés,  sur  tes  différentes  régions  du 
corps  des  araclinides  et  des  myriapodes,  reconnaissant  dans 
les  ailes  antérieures  des  insectes  ses  vertèbres  sonores, 'dans 
lenrs  ailes  postérieures  ses  vertèbres  motiles,  et  jusque  dans 
les  balanciers  des  diptères  les  équivalents  de  l'organe  céré- 
belleux des  animaux  supérieurs  (1).  II  termine  son  travail  par 
un  tableau  synoptique  des  animaux  articulés,  d'après  leur 
respiration,  leur  circulaiion  et  surtout  d'après  le  nombre  et 
la  nature  de  leurs  vertèbres.  Une  planche  est  jointe  au  lex-te 
pour  l'intelligence  de  la  théorie  ;  elle  représente  l'analyse  des' 
vertèbres  du  test  de  deux  crustacés,  l'appareil  buccal  interne 
du  Palinurus  vulgaris,  la  verlèbre  maxillaire  de  VÀstaens 
marinus,  et  ta  vertèbre  moiile  d'une  grande  espèce  de 
Blatte. 

Ce  livre,  qui  lui  a  coûté  bien  des  veilles,  n'a  pas  été  jusqu'à 
ce  jour  intégralement  accepté  par  la  science;  beaucoup  de 
ses  aperçus  sont  marqués  au  cacliet  de  ta  justesse  et  de  lu 
profondeur.  Plus  d'un  naturaliste  y  a  puisé  des  renseigne- 
ments dont  la  source  n'a  pas  toujours  été  -loyalement  con- 
fessée ;  il  en  a  eu  te  pressentiment  en  publiant  son  œuvre  et 

(t)  Robioeau  avait  démontré  qua,  si  t'on  coupe  un  des  balauclers, 
l'insecle  perd  l'usage  de  l'aito  du  môme  côté,  et  llnii  par  tomber  en 
lourbillonnant  sur  lu)-mSme,  et  que,  si  on  les  coupe  tipus  deux,  il  sa 
trouve  daos  l'impossibilité  de  voler.  M.  Lacordaire,  dans  son  /«(ro- 
dvclton  à  t'entomotogie,  oie  d'aliord  ce  (ail;  puis  plus  lard  il  avoue 
qu'U  s'est  trompé,  mais  que  cette  découverte  avait  été  signalée  avant 
Desvoidy.  Avouez  au  motos  que  notre  naturaliste  a,  eu  co  mérite  de 
signaler  une  vérité  que  vous  n'avei  pas  reconnue. 
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ce  n'a  pas'élé  la  moiadre  amerlume  de  soa  exisience.  Nous 
nous  récusons  entiëremeal  pour  porler  un  jugement  sur  cet 
ouvrage,  qui  ne  peut  trouver  d'appréciateurs  compétents  que 
parmi  les  anatomistes  comparateurs,  et  ils  ne  sont  pas  encore 
(rès-nombreux  dans  la  science.  II  nous  semble  néanmoins 
que,  malgré  ses  formes  insolites,  et  par  cela  même  qu'il  a 
été  violemment  contesté,  ce  livre  n'est  pas  condamné  à  l'oif,- 
bli  ;  peut-être  aura-t-il  le  sort  de  tant  d'œuvres  humaines 
qui,  après  de  longues  vicissitudes,  ont  eu  enfin  le  triste 
bonheur  de  faire  tomber  une  couronne  sur  un  tombeau. 

Il  n'était  fixé  dans  sa  cbère  Puisaye  que  depuis  quatre  ans 
à  peine,  partageant  ses  loisirs  entre  les  pauvres  malades  et 
l'étude  de  la  nature,  lorsqu'il  adressait  à  l'Académie  des 
sciences  son  Essai  sur  les  Myodaires  du  canlon  de  Saint- 
Sauveur.  Ce  fut  un  succès  bien  propre  à  enQammer  l'orgueil 
et  l'émulation  du  jeune  homme  que  l'accueil  fait  à  ce  travail 
par  la  docte  assemblée.  Sur  le  rapport  de  M  de  Blainvilie,  on 
en  vota  l'impression  et  l'insertion  parmi  les  Mémoires  des 
savants  étrangers.  Cette  décision  avait  été  prise  le  3  octo- 
bre 4826;  la  publicatioD  n'eut  lieu  qu'en  1830.  Bobineau 
employa  ce  délai  à  revoir  son  œuvre,  à  l'assurer  sur  de  plus 
larges  bases  et  à  profiter  des  critiques  et  des  conseils  de  la 
commission  académique.  Il  donne  aux  insectes  qu'il  décrit 
le  nom  de  Myodaires,  parce  qu'ils  ont  tous  des  points  de 
contact  plus  ou  moins  directs  avec  la  mouche  domestique. 
Il  prend  pour  fondement  de  sa  classification  divers  caractères 
tirés  des  cuillerons,  des  antennes,  de  la  forme  et  de  la  dis- 
position du  périsiome,  et  il  combine  ces  caractères  avec  les 
mœurs,  les  instincts  et  la  nourriture  des  insectes  qu'il  veut 
décrire. 

On  se  ferait  une  fausse  idée  de  ce  travail  si  on  le  considé- 
rait comme  un  froid  catalogue  des  3,000  espèces  de  mouches 
qui  le  composent.  Notre  naturaliste  a  envisagé  sa  lâche  de 
plus  haut:  il  sait  répandre  un  soufûe  de  chaleur  et  de  vie  sur 
toutes  ces  organisations  dontla  morta  peuplé  ses  vitrines  ;  il 
a  versé  à  pleines  mains  sur  elle  des  trésors  de  science,  d'ob- 
servation et  de  poésie  ;  il  les  suit  dans  les  airs,  sur  les  fleurs, 
dans  les  lacs  de  ses  sombres;  vallées  il  pénètre  avec  elles 
dans  les  nids  des  hyménoptères  qui  vont  devenir  un  théâtre 
de  guerre  et  de  carnage  ;  il  nous  fait  voir  ses  Entomobies 
qui  déposent  leurs  larves  dans  le  corps  des  autres  insectes 
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oti  elles  vivent  et  se  développent  aux  dépens  de  tissus  palpi- 
tants. Puis  viennent  ces  générations  sans  nombre  dont  l'exis- 
tence, inconnue  du  vulgaire,  se  nourrit  dans  les  racines  et 
dans  les  liges  de  toutes  tes  plantes,  de  telle  sorte  que  chaque 
race  a  sa  fleur  préférée,  et  que  chaque  fleur  est  l'âme  et  la 
substance  de  ces  myriades  d'Insectes  d'espèces  différentes  ; 
puis  encore,  ces  prodigieuses  légions  qui  surgissent  inopiné- 
ment de  la  vase  des  marécages  et  qui  font  croire  que  chaque 
molécule  de  terre  vient  de  recevoir  le  mouvement  et  la  vie; 
i!  nous  fait  assister  aux  danses  aériennes  et  aux  chansons  de 
ces  frêles  créatures  qu'un  rayon  de  soleil  semble  tirer  de  leur 
léthargie  et  qu'uo  nuage  fait  rentrer  dans  le  repos  et  dans  le 
silence  ;  il  nous  signale  enfm  ces  cohortes  féroces  et  sauvages 
qui  ont  suivi  la  piste  des  sociétés  humaines,  qui  se  repaissent 
de  débris  animalisés,  qui  vivent  au  préjudice  de  la  vie,  se 
multiplient  dans  la  corruption  et  dans  la  fange,  et  qui  ren- 
dent à  une  circulation  incessante  la  matière  que  Dieu  a  vouée 
au  mouvement  éternel.  Après  ces  tableaux  d'nnc  vérité  sai- 
sissante, il  jette  un  regard  plein  de  mélancolie  sur  l'homme, 
ce  roi  des  êtres,  qui  s'avance  impassible  et  dédaigneux  au 
milieu  de  toutes  ces  mouches  qu'il  méprise,  mais  qui  va 
bientôt  lui-même  devenir  leur  proie  et  leur  pâture,  pour  obéir 
à  la  loi  suprême. 

VEssai  sur  les  Myodaires  ne  fut  que  le  prélude  de  publi- 
cations incessantes.  Il  serait  trop  long  d'analyser  tous  ces 
mémoires  qui  sont  comme  la  sanction  de  sa  pensée  première 
et  qui  complètent  toutes  ses  éludes  antérieures.  Ils  sont  épar- 
pillés dans  les  Comptes-rendus  de  l'Académie  des  sciences, 
dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique,  dans  les 
Annales  des  sciences  d'observation,  dans  la  Revue  zoologique, 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  e(  na> 
tnrelles  de  l'Yonne  et  plusieurs  autres  feuilles  périodiques. 
Contentons-nous  de  citer,  parmi  les  plus  remarquables,  la 
suite  de  ses  recherches  sur  les  Entomobies,  travail  immense 
qui  a  dévoré  les  plus  belles  années  de  sa  vie  et  qui  a  porté  si 
loin  la  connaissance  de  cette  tribu  interminable;  son  Essai 
tur  la  tribu  des  Culieides,  inséré  au  Bulletin  universel  des 
sciences  naturelles  et  qui  a  été  regardé  comme  le  dernier  mot 
de  la  science  sur  celte  classe  dé  diptères  ;  une  série  d'obser- 
vations sur  let  Osmies,  les  Sapyges,  les  Insectes  parasites 
du  blaireau,  CAsylus  dtadema,  l'Herbinia  ÎVarcissi,  etc., 
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qui  fui-CDl  présejilés  ù  l'Institut  par  M.  de  Blaiaville  el  furent 
l'objet  d'un  rapport  très-flatteur,  du  savant  Duméril. 

N'oublions  pas  son  mémoire  sur  l'éclosiou  de  plusieurs 
espèces  de  diptères  appartenant  aux  genres  Carcelia,  Huène- 
ria,  Tachina  Bombylius,  publié  dans  le  Bulleila  de  la  Société 
des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  qui  s'enor- 
gueillit aussi  d'avoir  reproduit  son  travail  sur  les  diptères  des 
environs  de  Paris,  famille  des  Myopaires. 

L'entomologie  appliquée  lui  doit  encore  uu  travail  fort 
curieux  sur  la  naaladie  de  ta  vigne  et  surcelle  de  la  pomme 
de  terre,  attribuée  à  un  acàrus  (1);  puis  une  série  d'observa- 
tions sur  les  Galle-insectes  de  l'olivier,  du  citronnier,  de 
l'oranger  et  du  laurier  rose  et  sur  les  maladies  qu'ils  ont 
occasionnées  dans  la  province  de  Nice,  et  en  France  dans  le 
département  du  Var,  en  185^  et  1852.  Ces  recherclies,  digues 
du  plus  baut  intérêt,  sont  accompagnées  d'inductions  prati- 
ques, féeoodes  pour  l'avenir. 

Nous  terminei'ons  cette  énumération  très-incomplète  par  la 
mention  d'une  lecture  qu'il  lit  à  la  Société  entomologique  de 
France,  enl8i6,  et  qui  a  pour  titre  :  Coop-d'œil  rétrospectif 
sur  quelques  points  de  l'entomoiogie  actuelle. 

C'est  un  acte  de  courageuse  revendication  que  Robineau 
ne  craignit  pas  de  faire  solennellement  devant  ses  pairs.  Après 
avoir  exposé  les  difficultés  immenses  qui  surgissent  à  chaque 
pas  devant  le  travailleur  qui  se  dévoue  à  l'étude  d'une  seule 
famille,  qui  en  fait  l'objet  de  ses  prédilections,  de  son  culte, 
il  demaude  si  l'on  ne  doit  pas  quelque  reconnaissance  «  à  tant 
«  de  veilles,  h  une  si  forte  et  si  longue  tension  d'esprit,  à 
«  tant  d'opiniâtreté,  dépensées  à  la  reeiierche  d'un  résultai 
«I  qu'on  n'est  pas  toujours  certain  d'obtenir,  qui  recule  tou- 
«.  jours  devant  la  main  prèle  à  le  saisir  et  qui  peut  vous  être 
«  ravi  au  moment  oii  vous  croyez  en  être  le  légitime  pro- 
«  priéiaire.  » 

C'est  par  la  classiUcation  que  l'on  peut  faire  la  lumière 


'  (1)  Robjneu-Desvoidy,  le  premier,  a  annoncé  que  l'Oïdium  est  le 
résultat  de  la  piqljrc  d'un  acarus  décrit  par  Linné;  il  (ii  pari  de  celle 
découverte  au  Congrès  scieniillque  d'Orléiins.  Il  fil  la  même  observa- 
Don  pooria  maladie  de  la  pomme  de  lerre.  —  Voir  son  mémoire  dans 
la  Revue  lie  zoologie,  tome  3,  pages  ilU  et  suiv.  On  lui  doit  aussi  un 
iravail  jniéressant  sur  18  maladie  des  blés  {Revue  enlomologique) . 


:.bv  Google 


45 

dans  cet  immeose  chaos  qae  l'on  appelle  la  Pamille  des  dip- 
tères, «  La  classificationt  s'écrie-t-il,  voilà  le  but  nécessaire 
«  de  tout  effort  actuel  de  renlomologie.  Disons  mieux  :  c'esl 
K  l'entomologie  en  personne  dans  tout  ce  qui  concerae  ces 
«  spécialiléx  et  ses  généralités...  IlesldonDéàlcul  le  monde 
«  de  la  désirer,  à  peu  de  pei^ODues  de  la  chercher  et  de  la 
*  soupçonner,  el  il  y  a  trop  souvent  d«  l'imprudence  à  la  ré- 
«  diger  et  à  la  produire. 

«  Je  ne  m'aiTëtai  point  devant  C6tl«  imprudence,  continue- 
nt t-il,  lorsqu'il  y  a  vingt  ana  je  soumis  à  la  section  de 
«  zoologie  de  l'Académie  des  sciences  mou  premier  travail 
«  sur  les  moDches  de  Linné  el  de  Fabricius.  J'étais  jeune 
«  alors,  les  obstacles  n'avaient  pas  puur  moi  La  même  valeur  ' 
n  qu'aujourd'hui.  Je  souriais  dédaigueusemeol  au  péril  el  à 
«  ridée  du  péril;  je  me  le  rappelle,  il  ue  m'es  coûta  pas  le 
«  plus  petit  effort  poue  proposer  le  brusque  et  l'entier  ren- 
«  versement  de  l'édifice  construit  par  mes  devanciers.  A  l'âge 
«  de  vingt-six  ans,  j'avais  imprimé  les  innovations  les  plus 
«  hardies  el  les  plusinatlâudues,  dont  quelques-unes  soBi 
«  mainteuant  propriétés  reconnues  et  a^^ouées  de.Ia  science, 
«  quoiqu'on  ait  à  diverses  reprises  essayé  de  les  atlribucr  à 
«  d'autres  auteurs.  Mais  le  temps,  qui  a  commencé  à  ms 
«  rendre  justice,  finira  par  me  la  rendre  complète.  Les  djffi- 
«  cultes  les  plus  sérieuses  sont  franchies.  » 

Ici  notre  docteur  accuse  les  naturalistes,  qui,  depuis  vingt 
ans,  ont  écrit  sur  les  mouches,  d'avoir  feint  d'ignorer  ses  trar 
vaux  ou  de  ne  les  citer  qu'avec  des  expressions  de  malveil- 
lance et  de  mépris.  On  a  fait  table  rase  des  dénouiinations 
nouvelles  qu'il  avait  attribuées  à  certaines  classes  et  à  cer- 
tains genres,  ou  bien  on  a  transporté  ces  mêmes  noms  à 
d'anlres  genres  que  ceux  qu'il  avait  désignés.  Il  demaade 
justice,  il  s'adresse  surtout  ù  ces  hommes  dont  une  des  plus 
précieuses  qualités  est  de  revenir  sur  les  travaux  oubliés  ou 
négligés,  et  de  faire  rendre  gorge  à  ceux  qui  ne  furent  que  des 
copistes  plus  ou  moins  adroits. 

Il  termine  son  réquisitoire  par  un  exposé  scientifique  des 
raisons  qui  ne  lui  permettent  pas  de  resserrer  le  cadre  de  ses 
niyodaires,  les  dernières  découvertes  tendant  plutôt  à  l'a- 
graodtr.  Il  réclame  l'attention  des  entomologistes  sur  les 
Eniomobies,  objet  de  sa  prédilection  et  de  sa  persévérance, 
et  donne,  dans  un  but  de  priorité,  la  division  de  cette  tribu 
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en  quatre  grandes  classes,  snivant  que  leurs  larves  vivent 
anx  déoens  des  chenilles,  des  coléoptères,  des  hyménoptères 
et  des  Hémiptères . 

Ce  factum,  préseulé  avec  une  effusion  pleine  de  dignité  et 
de  courage,  fut  accueilli  favorablement  par  les  véritables 
amis  de  la  science:  il  contribuera  certainement  à  réveiller  la 
considération  et  le  respect  qni  étaient  dus  aux  efforts  de 
Robineau-Desvoidy. 

La  géologie  lui  doit  quelques  travauic  importants  :  il  publia 
successivement  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de 
l'ïoone,  un  mémoire  sur  l'origine  des  blocs  ijuartxeux  et 
siliceux  de  Magny;  sur  les  sables  et  les  grès  ferrugineux 
de  la  haute  Puisage;  sur  les  grès  ferrugineux  tertiaires  de 
la  commune  de  Tonnerre;  sur  un  gisement  calcaire  d'eau 
douce  à  Saint-Martin-sur-Ouànne. 

En  paléontologie,  uiie  étude  remarquable  sur  les  crustacés 
■  fossiles  trouvés  dans  le  terrain  néocomien  de  Saint-Sauteur 
attira  l'attention  des  savants  :  c'est  encore  un  monument  irré- 
cusable de  la  patience,  de  la  sagacité,  de  la  consciencieuse 
méthode  investigatrice  de  l'auteur.  Après  avoir  restitué  à 
leurs  véritables  maîtres  tous  ces  débris  informes  récoltés  çk 
et  là  dans  la  craie  inférieure,  il  s'élève  à  des  considérations 
générales  sur  l'évolution  du  règne  animal  dans  les  temps 
primitifs  du  globe.  «  Notre  surprise  s'accroîtra,  dit-il,  si  l'on 
«  vient  à  démontrer  que  chacune  des  formations  du  globe 
«  ne  contient  que  des  dépouilles  d'animaux  d'une  forme  qui 
«  lui  est  propre;  pour  m'expriraer  d'une  manière  plus  pré- 
«  cise,  si  l'on  arrive  à  cette  démonstration,  qu'aucune  espèce 
«  de  crustacé  d'une  période  donnée  n'a  vécu  durant  une 
«  autre  période.  Ici  le  domaine  de  lazoologie  recherche  les 
«  lois  qu'elle  ose  à  peine  soupçonner.  Le  plan  de  la  nainre 
«  dans  la  production  de  certaines  races  apparaît  donc  sous 
«  de  nouveaux  horizons;  notre  esprit  s'élève  à  des  considé- 
«  rations  inconnues  de  nos  devanciers,  et  notre  infatigable 
«  activité  se  risque  dans  le  dédale  sans  cesse  renaissant  d'or- 
«  ganisations  qui  se  transmettent,  se  modifient,  se  corapli- 
«  quent  et  se  diversifient  à  l'infini.  » 

Nous  ne  citerons  que  pour  mémoires  ses  notices  sur  les 
Sauriens  du  Kimméridge-Clay  de  Saint-Saweeur  et  sur  «n 
Ichtyosaure  trouvé  dans  la  craie  du  même  pays,  travaux 
intéressants  pour  les  paléontologistes. 


:.bv  Google 


47 

Daos  le  eouraflt  de  l'hiver  de  48591,  des  ouTriers  ayant 
enlevé  une  quantité  de  terre  de  1^  Grotte-anx-Fées,  près 
d'Arcy-sur-Cure,  Robineau  appril  que  des  ossements  de  qua- 
drupèdes avaient  été  mis  au  jour.  Convaincu  par  les  antécé- 
dents de  la  seience  que  ces  débris  amoncelés  représentaient  ' 
la  faune  de  la  contrée  dans  les  temps  antérieurs,  il  s'y  rendit 
et  fit  une  ample  récolte  de  ces  antiquesvestiges.il  lutbient6t 
après,  à  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne,  puis  à  l'Institut, 
une  notice  sur  la  caverae  ossifère  d'Arcy.  Outre  des  morceaux 
de  poterie  grossière,  des  cendres,  du  charbon  et  plusieurs 
objets  travaillés  trouvés  à  la  surface,  il  reconnut  parmi  ces 
ossenents  ceux  de  l'éléphant,  du  rbinocéros,  du  cneval,  de 
i'âae,  du  bœsf,  du  renne,  du  cerf,  du  daim,  du  chevreuil,  de 
l'byène  et  de  l'ours  des  eaveraes.  Nous  regrettons  que  ce  tra- 
vail n'ait  pas  été  publié  en  entier.  Nous  savons  que  le  ma- 
DHserit  existe  encore  et  qu'il  pourra  plus  tard  être  mis  au 
jour. 

Sa  portée  dans  les  sciences  naturelleâ  a  été  plus  grande 
que  l'oB  ne  le'  croit  coGamunément. 

Disciple  de  Baoon,  il  semble  avoir  pris  pour  devise  cet 
aphorisme,  qui  est  devenu  le  drapeau,  de  la  science  moderne  : 
«  L'homme,  interprète  et  ministre  de  la  nature,  n'étend  ses 
«  eocDaissances  et  son  action  qu'à  mesure  qu'il  découvre 
«  l'ordre  naturel  des  choses,  soit  par  l'observation,  soit  par 
«  la  rétlexion  ;  il  ne  sait  et  ne  peut  rien  de  plus.  » 

C'est  par  la  méthode  de  l'observation  pure  que  Robineau 
est  arrivé  à  lire  dans  les  ouvrages  de  la  nature  et  qu'il  a  pris 
un  rang  supérieur  parmi  les  zoologistes.  Il  a  tracé  de  main 
de  maître  les  conditions  qu'il  faut  apporter  dans  l'étude  des 
èires  qui  eomposent  la  série  animale;  nous  ne  pouvons  ré- 
sister au  plaisir  de  reproduire  ici  l'une  de  ses  plus  belles 
pages  : 

''■  «  L'esprit  satisfait,  dit-il,  aime  à  pénétrer  dans  chacun 
tt  des  détails  de  toutes  ces  organisations,  diversifiées  k  l'iu- 
«  fini  et  pourtant  formées  d'après  un  type  unique.  Alors  on 
«  acquiert  des  notions  certaines,  soit  sur  l'existeace,  soit  sur 
«:  la  cause  de  l'existeace  des  êtres;  on  arrive  à  la  vérité  que 
«  ne  trouvèrent  et  ne  trouveront  jamais  ni  le»  abstractions 
«  de  la  métaphysique,  ni  les  spéculations  plus  ou  moins  té- 
«  méraires  de  l'homme  livré  au  délire  de  son  seul  raisonne- 
nt ment.  L'arbre  si  longtemps  cultivé  des  entités  et  des  idéa- 
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«  lités  n'a  pu  produire  aucuo  fruit,  car  il  entrait  dans  son 
n  essence  d'être  plutôt  nuisible  qu'utile.  L'étude  de  la  seule 
«  nature  a  inventé  les  arts,  fourni  au  besoin  et  an  bien-être 
«  de  la  société  ;  elle  dicta  à  Aristote  le  trailé  d'anaiomie  dont 
«  la  gloire  grandit  avec  les  siècles,  puisqu'il  repose  sur  des 
«  faits.  Le  besoin  de  la  science  des  choses  naturelles  est  le 
«  caractère  dislinctif  de  notre  époque.  Que  de  travanx  opérés 
<  dans  cette  direction!  Hais  notre  impatience  nous  porte 
«  malheureusement  à  devancer  les  événements  :  nous  vou- 
«  Ions  moissonner  sans  avoir  arrosé  le  champ  de  nos  sueurs. 
«  De  là  cette  foule  de  théories  prématurées  qui  encombrent 
«.  le  vestibule  de  la  science  et  qui,  semblables  aux  végétaux 
«.  parasites,  connus  sousles  noms  de  lichens  et  de  mousses, 
«  amaigrissent  l'arbre,  leur  support  et  leur  nourriture.  Notre 
«  esprit,  irrité  des  difficultés,  croit  les  avoir  surmontées  en 
4(  refusant  de  les  aborder  avec  franchise.  Swammerdam, 
«  Réaumur  et  Spallanzani  n'épuisèrent  pas  leurs  talents  à 
«  inventer  des  systèmes  ;  ils  observèrent,  et  leur  éloge  est 
«  resté  intact.  Nous  ne  devons  pas  craindre  l'erreur  sur  les 
«  pas  de  ces  illustres  mattres.  Amassons  des  faits  et  des 
<i  individus  sans  nombre  ;  un  jour  ces  matériaux  entreront 
«  nécessairement  dans  la  construction  de  l'édifice.  Des  spé- 
«  cialités  bien  rédigées  seront  dans  l'ensemble  de  la  science 
«  ce  que  des  tableaux  sont  daas  une  vaste  galerie.  Le  nom 
«  de  l'auteur  se  fera  lire  en  tête  de  chaque  trailé  spécial, 
«  ainsi  qu'au  bas  de  chaque  tableau.  Passer  sa  vie  dans  des 
«  travaux  illimités,  dans  une  tension  continuelle  d'esprit; 
«  revenir  cent  fois  sur  des  objets  cent  fois  observés  ;  ne  s'en 
«  laisser  imposer  ni  par  la  petitesse  ni  par  le  nombre  des 
«  êtres,  ni  par  les  obstacles  de  l'étude  ;  ne  voir  que  la  nature 
«  même  des  faits  ;  croire  qu'on  est  déjà  uiile  précisément 
«  parce  qu'on  cherchfi  le  vrai  ;  mépriser  le  sarcasme  de  l'i- 
«  gnorance  slupide  et  stérile,  et  souvent  lutter  contre  la  per- 
«  fldie  des  rivalités,  telles  sont  les  conditions^  de  la  gloire 
«  pour  le  zoologiste.  Rien  ne  sera  perdu  dans  l'observation 
«  des  animaux  ;  le  fait  en  apparence  le  plus  simple  conduira 
«  aux  plus  solides  principes,  et  le  fait  le  plus  isolé  servira  à 
«  rapprocher  des  distances  éloignées.  Mais,  ne  ferait-on  qrfe 
«  donner  le  signalement  positif  d'un  individu  ou  de  ses  habi- 
«  tudes,  on  rendrait  déjà  un  grand  service  :  c'est  précisé- 
«  ment  en  quoi  la  science  consiste.  Je  m'appuie  sur  ces 
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«  solides  raisons  contre  les  persoDDes  quioe  savent  eBiployer 
«  leur  vie  à  neo,  et  qui  croient  jeter  du  ridicule  en  me  re- 
«  prochanl  de  me  consumer  sur  des  mouches  et  des  cbarao- 
«  çoDS.  Ces  personnes  sout  certaines  de  tomber  tout  entières 
«  dans  le  néant  de  la  tombe.  Paissent  mes  mouches  et  mes 
«  charançons,  me  survivre  I  Je  serai  assez  vengé,  i*  {Essai 
sur  les  Myodaires,  p.  6'H  et  suivantes). 

Robineau  n'avait  pas  trente  ans  lorsqu'il  traçait  cette 
esquisse  pleine  d'une  sévère  i^randeur;  elfe  nous  montre  oii 
ea  était  déjà  la  maturité  de  son  génie. 

En  dehors  des  sciences  naturelles,  Desvoidy  exerça  son 
infatigable  esprit  de  recherches  sur  divers  sujets  d'histoire 
locale  et  d'archéologie.  En  4849,  il  présenta  à  la  Société  de 
l'Yonne  une  statue  de  Vénus  Anadyomène  découverte  dans 
les  ferriers  de  Mézilles,  et  fit  suivre  cette  exhibition  de  consi- 
dérations élevées  sur  les  mœurs  de  la  décadence  romaine. 

En  1853,  à  propos  de  médailles  trouvées  à  Briare  et  à 
Rogny,  il  fait  observer  que  l'histoire  des  Gaulois  Viclorinus 
et  'Telricus  est  eu  réalité  celle  de  nos  pères.  A  l'exemple  de 
notre  vénérable  et  très-regretlé  président  M.  Ghaillou  des 
Barres,  qui,  dans  un  compte-rendu  de  ce  travail,  ne  craignait 
pas  de  rapprocher  la  profondeur  de  ses  aperçus  de  la  grande 
école  de  Bossuet,  nous  citerons  ce  magnifique  passage  : 

«  Les  médailles  trouvées  à  Briare  et  à  Rogny  sont,  pour 
<  ainsi  dire,  l'expression  de  la  génération  de  cette  époque, 
«  qui  offrit  en  outre  la  grande  figure  d'une  de  ces  femmes 
«  qui,  dans  des  âges  différents,  étaient  destinées  à  jouer  des 
«  rôles  si  considérables  dans  nos  annales.  Je  parle  de  cette 
((  Aurélia  Victorina,  que  ses  contemporains  surnommèrent 
«  l'héroïne  de  l'Occident,  et  que  tes  légions  d'alors  appelaient 
«  la  mère  des  armées,  parce  qu'elle  les  conduisait  aux 
«  batailles  avec  une  intelligence  et  un  sangfroid  qui  les 
«  remplissaient  d'admiration,  et  parce  qu'elle  avait  nommé 
«  quatre  empereurs.  Spectacle  singulier  I  A  la  même  date, 
«  Zénobie  éblouissait  l'Orient  de  l'éclat  de  sa  gloire,  tandis 
«  que,  plus  modeste,  mais  non  moins  courageuse,  Salonine 
«  s'efforçait  de  voiler  les  souillures  du  trône  par  la  pratique 
a  des  vertus  de  son  sexe  et  la  consolante  culture  des  belles- 
«  lettres  et  de  la  pliilosophie.  La  femme  Gauloir.e,  la  femme 
«  Grecque,  la  femme  Latine,  ces  trois  types  divers  d'hé- 
*.  rolsme,  ennoblissaient  à  l'envi  les  dernières  heures  de  la 
«  société  expirante  du  panthéisme.  » 
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En  4838  parut  son  Etsai  statistiijue- mr  le  eat^on.de 
Saint-Sauveur.  Ce  travail,  deslinë  à  l  Annuaire  de  tïonne, 
fut  l'objet,  de  la  part  du  comité  de  publication,  de  qoelqnes 
observations  très-légi limes  :  il  s'agissait  de  faire  disparaître 
certains  passages  inacceptables  pour  un  recueil  officiel,  oh 
le  sentiment  des  convenances  et  le  respect  dft  à  l'opinion 
publique  ne  sauraient  être  impunément  bravés.  Robineaa, 
comme  toujours,  se  révolta  contre  la  censure  ;  il  défendit  de 
continuer  l'impression,  et  publia  lui-même  son  mémoire,  eo 
y  joignant  une  dédicace  burlesque  et  injurieuse  pour  les 
membres  permanents  du  comité  de  l'annuaire.  Laissons  de 
cdté  la  boutade  pour  examiner  l'œuvre  sérieuse. 

L'auteur  commence  par  proclamer  la  condition  d'airain 
qni,  sous  le  nom  de  fatalité,  pèse  sur  les  générations  de  la 
Puisaye.  Il  déclare  que  jamais  l'homme  ne  domptera  cette 
nature  climatérique,  ne  fera  disparaître  cette  couche  d'argile 
imperméable  sur  laquelle  reposent  les  sables  ferrugineux  ;  Jl 
condamne  cette  terre  h  une  numidité  constante,  à  une  atmos- 
phère saturée  de  brouillards  et  de  miasmes  empoisonnés. 
Pour  lui,  l'homme  de  la  Puisaye  se  trouve  donc  placé  sous  la 
pression  d'une  loi  fatale  en  ce  qui  concerne  les  chances  el  la 
durée  de  son  existence;  il  est  voué  à  une  mort  prématurée, 
et  il  reste  désarmé  devant  la  certitude  de  son  sort. 

C'était  presque  le  Lasciate  ojnt  speransa  du  poète,  que 
ee  funèbre  analhème  lancé  contre  le  sol  natal.  Par  bonheor 
cet  arrêt  n'est  pas  sans  appel  ;  les  opérations  exécutées  dans 
ces  dernières  années  au  sein  des  pays  les  plus  marécageux 
viennent  donner  à  noire  docteur  on'  éclatant  démenti.  La 
Puisaye  aura  son  tour;  elle  a  déjà  commencé  sa  métamor^ 
phose;  le  drainage,  le  forage  des  couches  imperméables, 
l'application  des  travaux  hydrauliques  les  plus  intelligents 
transformeront  totalement  cette  contrée;  la  nchesse,  le  bien- 
être,  la  longévité  viendront  s'y  asseoir,  il  n'en  faut  plus 
douter. 

Ce  qui  nous  semble  le  plus  digne  d'intérêt  dans  cette 
publication,  ce  sont  les  résultats  statistiques  sur  la  popnlation 
envisagée  dans  ses  rapports  avec  la  constitution  géologique 
du  sol.  Ainsi,  les  lieux  humides  paraissent  beaucoup  plus 
favorables  à  la  géoération  des  mâles,  tandis  que  les  localités 
privées  d'eau  proânisent  plus  de  femelles  ;  les  accouchements 
doubles  sont  plus  fréquents  de  moitié  en  Puisaye  qu'en 
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Forterre.  Qua&t  à  la  vJe  moyease,  elle  se  développe  sur  des 
bases  différeotes  suivaat  le  sol  des  communes  qui  composent 
le  canton  :  elle  s'abaisse  au  chiffre  de  30  ans  pour  la  Fuisaye, 
monte  à  36  ans  pour  les  communes  mixtes,  et  atteint  le 
chiffre  de  41  ans  pour  la  Forterre  [1  ). 

Ce  travail  devait  être  continué;  Robioeau  promettait,  dans 
sa  seconde  partie,  d'ejcposer  la  constitution  géolof^ique  et 
mioéralogique  du  canton,  la  flore  el  la  faune  de  la  Puisaye, 
ainsi  que  les  arts,  les  industries,  les  exploitations  et  l'bygiène 
du  pays.  Ces  matériaux  se  retrouvent  en  effet  dans  ses  ma- 
ouscrits;  mais  ils  remontent  à  une  date  déjà  éloignée  et  ne 
paraissent  plus  en  harmonie  avec  l'état  actuel  de  ta  science. 

Le  precaier  chapitre  de  son  Essai  siatisti(fue  sur  le  canton 
de  Sainl-Saweur  donne  un  aperçu  rapide  sur  l'ancien  culte 
auxerrois  ;  c'est  un  extrait  d'un  grand  ouvrage  inédit  sur 
l'ancien  diocèse  d'Awetrre,  qui  existe  encore  dans  ses 
papiers. 

J'avoue  ici  que  mon  embarras  est  extrême.  En  parcourant 
cette  volumineuse  élueubration,  on  se  rappelle  involontaire- 
ment les  rêveries  d'un  célèbre  jésuite,  le  père  Hardoin,  qui 
soutenait  que  la  plupart  des  chefs-d'œuvre  de  la  littérature 
latine  étaient  faussement  attribués  à  Virgile,  à  Horace,  à 
Juvénal  et  à  tant  d'autres;  de  pauvres  moines  du  xiii'  siècle 
avaient,  selon  lui,  enfanté  ces  prodiges  dans  le  silence  du 
cloître.  Et  quand  on  voulait  le  uire  expliquer  sur  la  singu- 
larité de  ses  idées  :  «  Croyez-vous  donc,  répondait-il,  que  je 
me  serai  levé  toute  ma  vie  à  quatre  heures  du  matin  pour  ne 
dire  que  ce  que  d'autres  auraient  déjà  dit  avant  moi  I  » 

Robineau,  pour  justifier  l'excentricité  de  sa  nouvelle  doc- 
trine, se  sert  d'un  argument  plus  péremptoire  ;  il  a  écrit, 
parce  qu'il  croit  avoir  trouvé  la  vérité,  m  Si  mes  recherches, 
1  dit-il,  ne  m'ont  conduit  qu'à  l'erreur,  on  n'en  devra  accuser 


(4)  Ces  chiffres,  d'aprfes  Dasvoidy,  n'offrent  que  des  apparences 
trompeuses  en  ce  qui  concerne  la  Puisaye.  C'esi  ainsi  que  les  décès 
de  Houtiers  et  de  Saint-Sauveur,  d'après  l'étal  civil,  sont  fournis,  pour 
tes  deux  tiers,  par  des  étrangers  qui  arrivent  à  une  époque  de  la  via 
où  ils  ont  d^à  Trancbi  In  moitié  des  mauvaises  chances  de  l'existence. 
Le  contingent  qu'ils  tournissentau  calcul  delà  vie  moyenne  en  impose 
sur  le  ctiiffre  qui  appartient  aux  Indigènes.  Il  en  résulterait  qu'à 
Saint-Sauveur  la  moyenne  vraie  aes  indigènes  est  de  32  ans,  et  ^'elle 
n'ect  que  de  i6  à  10  pour  H»u(iers. 
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«  ni  mon  zèle,  ni  ma  franchise.  Toufeu  mes  peines  auront 
«  été  en  pure  perte:  puisse  celte  seule  idée  êlre  mon  plus 
«  crnel  tounnent  !  » 

L'ididme  celtique  est  l'âme  de  cei  ouvrage,  et  c'est  peut- 
être  un  des  reproches  les  plus  graves  que  l'on  puisse  lui 
adresser.  Ne  chercher  la  réalité  que  dans  une  voie  eitclusive, 
c'est  s'exposer  k  des  mécomptes;  saper  une  théogonie  tout 
entière  avec  les  débris  inceftains  d'une  langue  qui  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps,  c'est  travailler  dans  les  nuages.  H 
nous  est  impossible  de  suivre  l'auteur  dans  ses  curieuses 
investigations;  exposons  seulement  en  quelques  mots  ses 
conclusions  les  plus  intelligibles. 

Il  s'était  promis,  nous  l'avons  vu  en  commençant,  de  faire 
une  visite  aux  catacombes  de  Saint-Germain  d'Auxerre;  il  y 
descendit  armé  du  scepticisme  le  plus  complet.  Après  avoir 
parcouru  ces  galeries  vénérées,  avoir  noté  la  disposition  de 
toutes  ces  lombes,  de  toutes  ces  chapelles,  de  toutes  ces 
images,  il  se  crut  appelé  par  une  voix  intérieure  à  lever  le 
voile  de  ces  ténèbres,  à  lire  dans  ce  livre  mystérieux  de  ses 
ancêtres.  Ce  fut  une  révélation  bien  inattendue  que  celle  qu'il 
osa  publier  sur  les  cryptes  de  notre  antique  abbaye,  dont 
l'authenticité  historique  n'avait  jamais  été  suspectée  par 
personne.  Pour  lui  saint  Germain  n'est  plus  ce  majestueux 
personnage  tenant  d'une  main  l'étendard  du  christianisme 
dans  les  Gaules,  de  l'autre  l'épée  mandataire  de  la  domination 
romaine  ;  ce  n'est  plus  nn  saint,  ce  n'est  plus  même  un 
homme,  c'est  la  personnification  de  l'Auxerrois.  Saint  Alode, 
saint  Ur'ce,  saint  Fraterne  et  saint  Censure,  dont  les  tombeaux 
entourent  celui  de  saint  Germain,  ne  sont  que  les  quatre 
points  cardinaux  du  diocèse;  les  villes  et  les  villages  ont 
Urbain  et  Tiburce  pour  symboles  ;  More  et  Innocent  expri- 
ment la  périphérie.  II  assigne  aux  antres  sarcophages  des 
significations  tout  aussi  incroyables. 

Ainsi,  les  cryptes  de  Saint-Germain  ne  sont  en  définitive 
pour  notre  archéologue  que  le  plan  cadastral  du  diocèse 
d'Auxerre  I  Toutes  nos  légendes  sont  des  fables  énigmaliques 
arrangées  pour  exercer  la  sagacité  des  esprits  supérieurs! 
L'histoire  n'est  plus  dans  l'histoire^  il  faut  la  poursuivre  à 
travers  les  rêveries  de  notre  moderne  hiérophante  I 

Robineau  n'a  pas  appliqué  sa  méthode  analytique  aux 
seules  catacombes  de  Saint-Germain;  il  a  impitoyablement 
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disséqué  la  tolalité  du  diocèse.  Villes,  bourgs  et  simples 
paroisses,  patrons  et  patronnes  des  églises  et  abbayes,  ruis- 
seaux et  rivières,  moulagnes  et  vallées,  tout  a  subi  la  pierre 
de  touche  du  dictionnaire  de  fiullet.  En  vérité,  la  langue 
celtique,  cette  langue  de  nos  aïeux,  joue  ici  admirablement  le 
rôle  de  nos  vieilles  grand'mères;  elle  se  plie  avec  une 
complaisance  sans  bornes  à  nos  caprices  les  plus  effrontés  I 

Cette  œuvre  est  regrettable  au  point  de  vue  religieux, 
inacceptable  au  point  de  vue  de  la  science.  On  doit  déplorer 
la  dépense  d'une  érudition  immense  et  d'une  imagination 
merveilleuse  au  profit  d'uoe  idée  qui  n'est  rien  moins  que 
féconde. 

Cependant,  soyons  juste  après  avoir  été  sévère  :  VEssai 
sur  l'origine  du  eutle  de  l'Auxerrois  contient  des  recher- 
ches d'une  ha,ule  valeur.  Au  milieu  de  ce  cahos  d'éljmoiogies, 
d'JDterprétalions  aventurées,  de  légendes  mises  à  la  torture, 
on  trouve  de  pré(;ieus  matériaux  pour  l'histoire.  Cet  homme 
avait  le  talent  de  faire  jaillir  des  étincelles  de  la  moindre 
pierre  qu'il  osait  remuer;  de  magnifiques  pensées,  revêtues 
d'un  style  plein  d'éclat  et  de  puissance,  indemnisent  suffisam- 
ment le  lecteur;  ce  travail  ne  périra  pas  tout  entier. 

Parlerons-nous  de  quelques  articles  de  polémique  générale 
qui  furent  insérés  dans  certains  journaux  politiques  à  l'époque 
de  la  révolution  de  1830  7  Ces  productions  éphémères  ont 
perdu  pour  nous  l'intérêt  de  l'actualité  ;  on  y  recoonati 
néanmoins  la  verve  mordante  et  passionnée  d'un  écrivain 
libéral  dont  les  aspirations  se  révoltent  contre  tout  ce  qui 
semble  dévier  de  son  idéal  absolu.  Comme  citoyen,  Robineau 
professa  toujours  la  plus  grande  indépendance  ;  sa  devise  fut 
progrès  et  liberté,  et,  c'est  un  hommage  qu'il  faut  rendre  à 
sa  mémoire,  il  resta  jusqu'au  dernier  jour  de  sa  vie  fidèle  à 
ses  principes.  Homme  de  parti,  il  ne  le  fut  jamais  ;  il  oe  put 
jamais  l'être,  parce  que  sa  nature  indisciplinable  l'éloignait 
de  la  servitude  du  mot  d'ordre  et  de  la  consigne  ;  il  ne  fut 
donc  d'aucune  coterie  politique.  Soldat  volontaire,  Il  fit  la 
guerre  de  partisan,  au  gré  de  ses  caprices  bizarres  et  de  la 
fougueuse  impulsion  de  son  cœur. 

Doué  d'une  organisation  pour  ainsi  dire  électrique,  Robi- 
neau fut  livré  aux  moindres  sensations  des  courants,  sa  fibre 
mobile  et  irritable  percevait  de  cuisantes  douleurs  U  oil 
d'autres  n'auraient  pas  témoigné  de  soufi'ranee  ;  de  là  ces 
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réactions  convulsives,  ces  emportements,  ces  oragies  qui 
venaient  à  chaque  instant  porter  le  trouble  dans  son  exis- 
tence. Les  natures  lès  plus  iDOfTensives  ne  pouvaient  se  flatter 
de  vivre  sympalhiquement  avec  lui  :  un  choc  imprévu, 
involontaire,  venait  trop  sauvent  briser  des  liens,  des  habi- 
tudes, des  amitiés  qu'il  eût  été  plus  heureux  de  respecter.  11 
avait  eu  pai^ois  légitimement  à  se  plaindre  de  l'injustice  des 
hommes  ;  il  avait  subi  les  passe-droits,  les  calomnies,  les 
injares  de  la  haine  ou  de  la  prévention,  et  il  croyait  à  chaque 
pas  rencontrer  le  fantôme  de  la  malveillance  et  de  l'envie. 

Pour  fuir  la  société  des  hommes,  il  s'étiitt  bâti  ce  qu'il 
nommait  son  Ermitage  dans  une  vallée  froide  et  humide,  à 
peu  de  distance  de  Saint-Sauveur.  Il  avait  décoré  celte  villa 
selon  ses  goûts  pour  la  belle  nature;  de  l'eau,  des  arbustes, 
des  fleurs,  disposés  avec  un  art  intelligent,  en  faisaient  un 
séjonr  d'un  aspect  plein  de  charmes.  Ses  collections  d'his- 
toire naturelle  étaient  symétriquement  rangées  dans  son 
cabinet  d'étude  ;  il  dominait  par  la  vue  les  bois  et  les  prairies 
de  sa  chère  Fuisaye  ;  ce  panorama  délicieux  semblait  prêter 
pins  d'ardeur  et  de  poésie  à  ses  aspirations.  C'était  comme  le 
testament  de  sa  vie,  comme  l'abdication  de  ses  luttes  puis- 
santes, il  le  déclarait  tni-raémée  dans  ces  quatrains  qu'il 
avait  fait  graver  au-dessus  de  l'entrée  de  sa  maison  : 

Adieu,  rêves  de  ma  jeunesse,  ' 

Gloire,  ambition  des  grands  cœurs; 
Adieu,  je  prËfère  les  fleure 
A  la  ))lus  généreuse  ivresse. 

Assez  de  bruit,  de  mouvement,  ■ 
Vienne  la  paix  ;  de  ce  moment 
Je  veux  dans  mon  tiumble  ermitage 
Sfvourer  le  bonbeur  du  sage. 

Amis  de  cboii,  modestes  soins, 
Plaisirs  purs,  études, sans  veilles, 
'  Doux  sommeil  et  divet  boutciUes, 

Sont  dâsormais  mes  seuls  besoins. 

Ces  vers,  d'une  facture  peu  relevée,  semblaient  le  fonds  de- 
la  philosophie  de  ses  dernières  années;  c'était  l'oubli  du 
passé  et  l'insouciance  de  l'avenir.  —  Il  manque,  on  le  sent 
bien,  quelque  chose  à  cet  épicuréisme  tout  personnel;  l'indi- 
vidualisme s'y  fait  sentir  d'une  manière  trop  grossière  ;  c'est 
use  absence,  une  erreur  de  Desvcndy.  Sa  vie  de  peehercb«s  et 
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de  méëiMionii,  ms  jnTMBtïftis  {noffissales  à  tout  ce  ^i  est 
vrai  «I  juste,  à  toat  ce  qa\  peet  f»)re  n«nter  l'humanité  vert 
UQ  Bjveaii  Gupériflur,  mérilent  no  coBrannenient  plus  dipH. 
Le  mstérialiEms  seul  pe«t  con^trire  k  oel  oubli  de  5oi-inâne, 
et  cette  doctrine  découra^nte  a't  pts  dA  être  c«lte  de  notre 
fougeux  travafltear.  Neus  n'avons  pas  le  dtnK  de  cbercber  ici 
aa  fond  de  sa  oonscience,  mais  s'il  est  permis  de  tiret  une 
conrfasioa  générale  des  «avres  qu'il  a  publiées,  nous  pen- 
sons qu'il  s'est  CRlomnié  dans  ses  derniers  jours.  Il  peut  meit 
protesté  éuer^quemenl  contre  certaines  forSMles,  contre 
certaines  individualités  en  tnatière  religieuse,  miïs  noue 
croyons  que  sa  fitrilosophie  avait  plus  de  codeur,  av^t  une 
plus  large  portée  qu'il  ne  semblaH  Touletr  le  dire.  Lieez 
toutes  ses  eKelamaiions,  lens  ses  oris  d'admiration  «  4e 
surprise  i  l'aspect  dee  merreilles  infinies  de  la  natnw;  lises 
les  magnifiques  bommages  qu'il  rend  i  la  «attse  créatrice  4e 
toRtes  olioses,  «t  vous  finirez  par  convenir  que  IlobiDCai 
n'était  pas  on  atfaée,  qn'H  se  faisait  aa  contraire  l'idée  la  pbis 
subtime  de  la  divinité. 

Le  séjour  qu'il  6t  dans  sa  nouvelle  demeure,  s'il  flitvne 
satisfaction  pour  son  amour  de  la  solitude  et  des  frais 
paysages,  fat  aussi  nne  cause  lente  de  délérieration  peur  sa 
santé.  6fi  robnste  ceislitution  ne  pnt  impunément  braver  les 
émanations  marécageuses  qui  s'élevaient  sans  oes«e  de  la  - 
prairie.  Il  eut  Isl-méme  eonscience  de  ce  triste  acbemineimDt- 
vers  me  catastrophe  qui  devenait  de  plus  en  plus  imminente. 
NoHB  devons  à  Tobligeanee  exirème  de  son  ami,  M.  Lemerd«r, 
bibliothécaire  an  Masénm,  la  communication  d'une  lettre  q»i 
porte  la  trace  de  ceUe  lutte  navrairte  d'un  esprit  encore  plein 
devigneurdans  un  corps  désorganisé: 

«  Maladie  «t  infirmité  m'accablent,  éorlvaiV'It.  EjAb  «e 
«  voici  livré  aux  formations  géologiques  ;  je  viens  de  readre 
8  deux  calcule.  Et  vite  l'eau  de  Yiehjl  Kol  qui  n'avais  bu 
«  d'eau  qu'au  collège  I  Cet  état  est  assez  triste.  Encore  si  je 
«  pouvais  respirer;  mais  ee  maudit  asthme  me  laisse  peu  de 
«  repos. 

«  Au  milieu  de  cette  misère,  continuation  d'amour  pew 
«  le  travail.  Plus  je  sens  la  vie  qui  me  qaittte,  pins  mon 
«  ardeur  pour  l'élude  semble  prendre  des  forces  nonvelles. 
«  Explique»  cela.  Je  crois  que  je  mourrai  en  hmpant  us 
<  diptdrel  » 
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Majoré  le$  aTertUsqnenlB  de  qatlques  amis  et  les  acôdeois 
graves  qui  se  (jévdoppaieat  dans  sa  poitrine,  il  persisu  à 
subir  les  iafluences  délétère»  de  son  pays  natal.  Un  voyage 
qu'il  fit  à  Nice  et  dans  la  Proveoca  semblait  avoir  amélioré  sa 
position  ;  mais  le»  mêmes  cause»  eurent  bientôt  raison  de  ses 
forces  profondément  affaiblies.  Il  s'était  fait  traasporter  dans 
une  maison  de  santé  à  Paris,  pour  y  recevoir  des  soins  plus 
assidus,  locsqu'il  succomba,  le  25  juin  4857,  dans  sa  ciu- 
quanto-neuviËme  année^ 

La  nouvelle  de  sa  mort  fut.  ud  deuil  pour  la  Société 
entomologique  de  Frauce.  Un  de  ses  membres  distingués, 
M.  Bigol,  annonça  lui-même  cette  triste  nouvelle  en  ces 
termes  :  «  Un  vide  à  jamais  regrettable  vient  de  s'opérer  dans 
nos  rangs,  le  docteur  Hobioeau-DesvDidy  s'est  plus.  Depuis 
longtemps  la  sanié  profondément  altérée,  de  notre  savant 
collègue,  nous  inspirait  de  légitimes  inquiétudes  ;  mais  rien 
œ  présageait  que  nous  dussions  avoir  à  déplorer  si  lAt  ua 
aussi  ^and  malheur.  Ualbeur  bien  grand  !  car  avec  lui  vient 
de  s'éteindre  une  des  lumières  de  la  science  entomologique, 
avec  lui  nous  perdons  le  dernier  des  diptéristes  français  I  » 

Et,  plus  loin  :  «  Vous  regretterez  d'autant  plus,  Messieurs, 
notre  ancien  confrère,  que  votre  cœur  ardent  pour  les  pro- 
grès de  l'entomologie  ressentira  chaque  jour  davantage 
l'abandon  oit  va  désormais  languir  l'une  de  ses  parties  les  moins 
connues,  les  plus  dédaignées,  malgré  sa  richesse  et  son 
étendue.  Désormais  la  France  ne  pourra  plus  se  glorifier  de 
posséder  ito  diptériste  de  qudque  valeur,  car  les  derniers, 
j'ose  le  dire,  furent  Uacquart  et  Bobineau-Desvoidy.  » 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  rappeler  quels  furent  les  re- 
grets de  la  Société  des  sciences  bistoriqaes  et  naturelles  de 
l'Yonne  ;  nous  perdions  en  lui  non  seulement  un  naturaliste 
de  la  {dus  grande  valeur,  mais  encore  un  géologue  distingué. 
un  archéologue  d'une  érudition  immense,  qui  apportait  sou- 
vent à  nos  séances  l'originalité  de  ses  vues  et  la  verve 
émouvante  de  sa  parole.  Il  avait  pour  notre  Société  une 
prédilection  dont  elle  sera  toujours  fiëre,  et  il  a  voulu  en 
mourant  lui  donner  des  gages  éclatants  de  sympathie.  Il  lui  a 
légué  ses  colleetions  d'histoire  naturelle  et  tous  ses  livres  qui 
ont  traij;  à  la  science  qu'il  cultivait  avec  tant  de  succès.  Ces 
dons  ont  un  prix  inestimable,  si  l'on  considère  que  sa  collec- 
tion des  diptères  est  peut-être  unique  en  Europe  par  le 
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nombre  et  par  la  variété  des  espèces.  C'est  le  fruit  de  qua- 
rante années  de  travaus. 

Ses  manuscrits  furent  génëreusemeot  remis  par  sa  famille 
aux  archives  de  la  Société.  Ils  se  composent  de  ses  Etudes 
sur  la  Puîsaye  ;  d'une  dissertation  sur  le  nom  d'Auxerre  ;  de 
notes  sur  le  livre  d'Héric,  de  Miraculii  sancti  Germani; 
de  son  travail  complet  sur  l'origine  du  culte  auxerrois,  dont 
quelques  parties  ont  été  publiées.  En  histoire  naturelle,  on  y 
trouve  une  grande  quantité  de  notes  inédites  sur  différents 
sujets  de  la  science  entomologique  et  la  description  des 
ossements  fossiles  trouvés  dans  les  grottes  d'Arcy-sur-Curc. 

Enfis  le  plus  important  de  tout  ce  recueil  précieux  est 
assurément  son  grand  ouvrage  sur  les  Hyodaires.  Il  en  pré> 
parait  une  seconde  édition  enricbie  de  toutes  les  nouvelles 
découvertes  de  la  science;  ce  fut  l'unique  préoccupation  de 
ses  dernières  années.  La  préface  de  cette  œuvre  colossale 
était  déjà  imprimée  quand  il  s'éteignit  dans  de  cruelles 
douleurs.  Celte  préface,  où  son  àme  semblait  déjà  s'exhaler 
tout  entière,  nous  initie  trop  bien  à  ses  angoisses  et  à  ses 
espérances  pour  que  nous  ne  cédions  pas  au  désir  d'en 
reproduire  ici  quelques  fragments  : 

«  L'bistoire  des  mouches  dit-il,  est  immense;  leur  étude 
«  est  difficile;  de  plus,  la  vie  de  l'bomme  est  courte  el  ses 
«:  moyens  d'investigation  sont  bornés.  Au  temps  seul  on  doit 

<  demander  la  perfection,  soit  dans  l'exposé  des  généralités, 
«:  soit  dans  l'analyse  des  détails.  Ce  travail  m'a  déjà  dévoré 
«  trente-six  années  de  recherches  poursuivies  sans  relâche 
«  et  sans  interruption.  Chaque  jour  apporta  son  tribut  et 
«  fournit  sa  goutte  de  sueur.  Aucun  effort  n'a  coûté  pour 
«  approcher  du  but  désiré.  Sans  doute  il  eût  été  préférable 
«  d'en  retarder  encore  la  publication  de  quelques  années, 

<  puisque  des  matériaux  nouveaux  viennent  quotidiennement 

<  s'ajouter  aux  matériaux  de  la  veille  ;  puisque  le  sujet  dans 
«  ses  agrandissements  successifs  tend  à  s'élargir  d'un  hori- 
«  zon  presque  illimité. 

«  Ces  réflexions  sont  excellentes.  Mais  l'existence  aussi 
«  commence  à  me  faire  défaut.  Les  jours  ajoutés  aux  jours 
«  ont  agi  sur  moi  comme  sur  le  reste  des  hommes  :  et  la 
«  Hort,  puisqu'il  faut  l'appeler  par  son  nom,  peut  me  revendi- 
«  quer  d'une  heure  à  l'autre.  Ne  m'a-t-elle  donc  pas  donné 
«  déjà  des  avertissements  assez  répétés  et  asseï  significatifs  ? 
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c  Chaqne  jftur  la  maUdifl,  cootme  aie  fiaMés  inséparable, 

«  s'allonge  c6te  à  càle  avec  moi  soik  les  ridaaax  de  ma 
«  «ouclte. 

«  Mon  œuvre  rester  ioacbevie  I  Que  de  fois,  ea  proie  au 
«  frissons  delà  fièrne,  à  la  dârailUoce  ou  à  la  surescitatioD 
«  de  mes  divers  ergaoes,  et  sartout  aux  aDgoisses  de 

<  l'Àtlelligenoe,  n'ai-je  pas  ffénii  sous  l'idée  que  la  journée 

<  présente  n'aurait  peut^lrâ  point  de  leademaiD,  et  qu'alors 
«  peiaes,  travaux,  veiHes,  analyses,  synibèses  aUaieat  dis- 

<  paraître  avec  noi.  Eb  quoi  !  tout  serait  donc  perdu  I  II 
«  faut  avoir  passé  par  cette  épreuve  cruelle  pour  soupçonner 
«  ce  qu'elle  comporte  d'amer  el  de  navrant.  Avec  cela,  ne 
«  pouvoir  épancber  mes  chagrins  da«s  le  sein  d'aucea 
«  ami  capable  deme  comprendre;  être  obligédecackernKs 
«  larmes  et  de  dissimuler  stoïquement  nun  désespoir  an 
«  milieu  d'une  sodété  indifférente,  dédaigneuse,  et  qvi  peui- 
«  être  n'efit  jeté  qu'une  stupide  risée  sur  chacune  de  mes 
«  plaintes! 

«  Mais  les  Myodaires  seront  publiées  !  Je  ne  vois  pas 
«  quds  obstacles  sérieux  cette  publicatiou  pourait  rencou> 
«  trer.  J'espère  donc  la  mener  k  bouoe  tin.  » 

Après  avoir  expliqué  les  modifications  qui  caractérisent 
cette  œuvre  nouvelle,  Robineau-Desvoidy,  s'élançant  vers  les 
régions  de  l'avenir,  lègue  le  soin  de  sa  gloire  aux  frêles 
créatures  qui  ont  fait  l'incessanie  préoccupation  de  sa  vie, 
et  termine  par  celle  allocation  pleine  de  grandeur  et  de 
poésie  : 

«  Il  ne  m'appartient  pas  de  nen  préjuger  sur  le  sort 
«  réseivé  à  ces  mouches,  objets  de  tant  de  veilles  et  de  tant 
«  de  travail.  Je  les  livre  à  la  publicité.  Puissent-elles  se 
«  défendre  assec  par  elles-mêmes  [rour  méritef  le  suffrage 
*  des  juges  compétents  I  Leur  longne  étude  m'a  procuré  de 
«  bien  douces  jocissances,  elle  a  épanché  te  baume  de  solides 
€  consolations  sur  les  blessures  qui  ilireat  saigner  par  tous 
«  les  pores  notre  génération  si  ardente  aux  tourmentes 
«  politiques,  et  que  tant  de  convulsions,  soit  physiqoes,  soit 
«  morales,  vinrent -déchirer  de  façons  si  cruelles.  Trois  fois 
«  digne  et  grand  le  citoyen  qui  au  bout  de  ces  naufrages 
«  peut  hardiment  se  frapper  la  poitrine  et  dire:  Je  suis  resté 
«  pur;  aucun  mauvais  contact  ne  m'a  souillé,  de  même 
«  qn'auetuH  bjpocrisH  ne  m'«a  a  ii*posé  I 
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•  AasMdevtùM  coBvenittea:  jeTwians  à  toob,  Hoaches, 
«  qai  avez  tOBJottrs  fait  mes  plus  chèrei  délices.  Je  vous  « 
«  suivies  dans  presque  loates  les  condilions  devosesisteDceft 
1  si  diverses;  vous  pOHvei  qie  considérer  GODune'  votn 
«  komme-iigt.  Inscrives  s«ulem«Dl  mon  Dom  sur  le  taie 
«  diaphane  de  vos  ailes;  emportet-le  sdu&  les  mystère»  d& 
«  ta  nue,  et  dites  :  Ce  nom  noas  appurtient  en  propre  ;  c'est 
«  à  noas  de  le  pcotésev  et  de  le  conset^r  I  » 

La  Société  eatomolofiiqas  de  Fraoee,  sur  la  demande  de 
notre  jeune  eL  savant  colline,  H.  Monceaux,  noarnui  une 
commission  pour  exanidec  le  manuscrit  des  Myodaires  de» 
onvirons  de  Pmris.  Un  rapport  de  H-  Fairmaire,  h  la  dMe 
da  9  juin  dernier,  viat  faire  conuAUre  de  quel  prix  ét»it  à  S6i 
yeux  le  travail  de  Robineau-^Desvoidy,  «  Le  parasitiante  ie» 
cntomebies,  y  est-il  dit,  étudié  avec  plt»  de  soin  depuis 
quelques  asnéeK,  est  maintenant  coustaté  daa»  prest^db 
Ions  les  Offres  d'insectes  et  a  augmenté  considérablement  le 
nombre  dea  espèces  inconnues  des  diptères.  Grâce  à  l'obli- 
goance  de  nos  collègues,  notamment  de  MU.  Berce  el  BeHian 
de  la  Cbsvignerie,  Robi&eaurDesvoidy  te  pu  réunir  Am  maté- 
riaux nombrem  et  extrêmement  intéresaultfl,  ei  la  publHHtioii 
de  son  traraii  serait  un  véritable  service  reada  à  1»  s«ieM9( 
en  coQslalant  l'état  aotnel  de  no»  coonaiaaaaees  daua  une 
question  dont  l'horizoa  s'agrandit  tous  lies  jours,  et  dani'  U 
solution  nous  n^onlDSta  p^ut-^Ifâ  une  espèce  d'entontobw 
attachée  à^  chaque  espèce,  ou  dn  moin»  à  chaque  genre 
d'în  secte. 

«  Mas,  espérons  iaac,  Hessieur»,  dit  en  termtaant  le  ra^^pos* 
tenr,  que  vous  vous  associerez  pleinement  au  vœu  que  votre 
commission  exprime,  celui  de  roir  imprimer  proobaiae'mflnt 
le  mémoire  de  BobiHeae-Desvoidy  sur  les  Myodaires  des 
environs  da  Paiis,  et  de  voir  s'aeeonïfiû'  ainsi  les  dernières 
volontés  d'un  savant  dont  les  idées  bardies  peuvent  &Ut 
dÎBoUées.  mais  dont  le  dévMiement  à  la  scienee  et  le  talent 
d'obsorvatioB  ne  sauruest  être  méconnua. 

«  La  commission  manifeste  en  outre  le  désir  fue.U  aath 
i^tlance  de  eetle  publrcuion  soit  confiée  à  un  naturaliste 
connaissant  les  diptères,  et  elle  désigne  H.  Monceaux,  qui 
est  mieux  qne  personne  en  posîtîoB  de  a'acqwitiwr  d«  eeite 
pieuse  mission.  » 

Et  nous,  Messieurs,  membres  île  la  Société  des  sciences  de 
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l'Yonne,  nous  tous,  membres  actaels  du  Congrès  scientifique 
de  France  (1)  associons-nous  à  cette  prière  d'un  mourant, 
associons-nous  au  vœu  si  puissamment  formulé  par  la 
Société  enloniologiqne,  et  demandons  aossi  !a  prompte 
publication  de  cet  ODvra(;e.  L'infortuné  Swammerdam  suc- 
combait dans  un  état  voisin  de  la  misère,  léguant  à  la 
postérité  son  admirable  Bible  de  la  Nature;  un  ami  se 
chargea  d'en  recueillir  les  débris  épars  et  le  vengea  des 
injures  du  sort  en  rendant  son  nom  immortel.  Ici  nous  avons 
plus  qu'un  ami,  nous  avons  la  sœur  de  Robineau-Desvoidy; 
nous  savons  quel  est  son  culte  pour  la  mémoire  de  son  frère, 
nous  savons  avec  quelle  religion  elle  a  voulu  exécuter 
jusqu'ici  ses  volontés  dernières.  Noblesse  oblige  I  Le  manus- 
crit sera  publié  I 

En  traversant  son  ermitage  et  ses  jardins  abandonnés,  au 
détour  d'un  massif  de  frais  ombrage,  on  découvre  au  loin,  à 
l'extrémité  de  l'enclos,  une  tombe  murée,  inaccessible.  C'est 
la  dernière  demeure  de  Desvoidy...  —  On  éprouve  quelque 
cbose  de  plus  que  de  la  tristesse  à  l'aspect  de  cet  exil 
volontaire.  Il  séparait  sa  cendre  de  la  foule  des  morts  comme 
il  s'était  séparé  lui-même  de  la  foule  des  vivants.  Logique 
sombre  et  malheureuse  1  Etait-ce  un  avertissement  suprême 
de  laisser  en  paix  sa  mémoireT  Nul  ne  le  sait.  La  pénible 
agitation  de  son  existence,  la  lente  et  douloureuse  agonie  de 
ses  derniers  jours  lui  donnaient  peut-être  le  droit  d'aspirer  à 
une  quiétude  entière.  Mais,  d'un  autre  côté,  il  invoquait  la 
gloire;  il  confiait  à  ses  mouches,  n'osant  compter  sur  les 
hommes,  le  soin  de  redire  son  nom  à  la  postérité.  Or,  si  la 
gloire  est  la  synthèse  des  œuvres  de  l'homme,  elle  doit  aussi 
résulter  de  leur  analyse.  Et  alors,  il  faut  que  le  triomphateur, 
comme  aux  apothéoses  de  l'ancien  monde,  entende  vibrer, 
sous  son  auréole,  quelques  vérités  cruelles  qui  le  fassent 
souvenir  des  faiblesses  et  des  imperfections  de  sa  nature. 
Robineau-Desvoidy  a  payé  un  large  tribut  à  l'entraînement 
de?  passions  humaines;  l'exubérance  de  ses  facultés  le 
poussait  trop  souvent  à  des  excès  de  colère,  d'oi^ueil  ou  de 
ressentiment  qu'il  avait  à  déplorer  bientôt  lui-même.  S'il 

(t)  La  biographie  de  Itobineau-Desvoidy,  dont  la  rédaction  a  ëlé 
confiée  à  M.  Duché  par  la  Sociëtâ  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne,  a  été  écrite  lors  de  la  session  à  Auierre  du  Con' 
grés  sdenU/igue. 
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savait  frapper  avec  rage,  coDvenoas  aussi  qu'il  savait  oublier 
ou  se  repeDtir. 

Hais  il  est  temps  de  le  dégager  de  ce  l^cheux  parasitisme 
qai  s'atiacbe  à  notre  tature  vivante  et  en  flétrit  les  formes 
les  plus  pures;  secouons  enfin  le  voile  qui  nous  dérobe  sa 
véritable  figure  dans  Taveair,  et  uous  ne  verrons  plus  en  lui 
qu'un  des  courageux  travailleurs  de  cette  noble  phalange  qui 
dresse  sans  rel&che,  à  la  sueur  de  son  front,  à  la  lueur  de  son 
génie,  te  meneilleux  inventaire  du  monde. 

Emile  Duché. 
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VeiiDiiGs,  assez  joli  village  des  environs  de  Tonnen'e,  est  à 
5  kilomètres  de  la  ville.  Incliné  à  l'aspect  du  levant,  il  se 
trouve  CD  face  de  Dannemotne,  autre  bel  et  grand  village, 
doDt  il  est  séparé  par  une  vallée  ombrguse,  fertile  et  pleine 
de  charmes. 

L'Armançon,  qui  mainteDant  coule  près  de  Dannemoine,  a 
longtemps  arrosé  remplacement  des  murs  de  VezJnaes.  Des 
traces  indubitables  de  son  passage  se  voient  dans  toute  la 
largeur  de  la  vallée  ;  elles  semblent  indiquer  un  cours  d'eau 
bien  plus  considérable  autrefois.  Au  pied  même  du  château, 
le  long  des  anciens  fossés,  gisent  à  une  certaine  profondeur, 
les  sables,  les  cailloux  roulés,  les  coquilles  bivalves  de  la 
rivière.  Un  mètre  au  moins  de  détritus  de  toute  espèce  les 
recouvre  ;  il  forme  une  couche  végétale  excellente.  Cet  ancien 
passage  de  l'Armançon  est  peut-èlre  antérieur  et  au  village 
ei  à  !a  construction  du  château.  Alors  n'existaient  ni  l'étang 
deJunay,  ni  les  sources  nombreuses  qui  viennent  l'alimenter, 
ni  le  ruisseau  charmant  qui  s'en  échappe.  Qui  pourrait  en 
préciser  l'origine?  Que  de  choses,  en  effet,  que  d'événements 
anciens,  maintenant  inconnus,  et  probablement  à  jamais 
inlrouvables  I  Nous  en  aurons  trop  souvent  la  preuve  dans  le 
cours  de  celte  uolice.  Ainsi,  depuis  la  découverte  précieuse 
de  l'imprimerie,  même  depuis  qu'une  administration  régu- 
hère  étend  son  réseau  bienfaisant  sur  toute  la  France,  que 
de  faits  incompris,  oubliés,  ignorés  tout-à-fait.  Tpllé  est  la 
volonté  de  la  Providence,  pour  rappeler  à  l'homme  et  son 
ituperfectionette  but  auquel  doivent  tendre  ses  efforts  ici  basi 

3. 
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Depnis  ces  temps  reculés,  combien  de  changements  I  Une 
grande  roule,  le  canal,  le  chemin  de  fer,  une  voie  départe- 
mentale, ajoutés  à  l'Armnnçon  et  au  ruisseau  de  Junay,  sont 
venus  couper,  il  est  vrai,  mais  animer,  vivifier,  enrichir  cette 
vallée  et  sa  population  laborieuse. 

Vezinnes  forme  une  ellipse  irréguliëre  dont  )e  grand  axe 
s'étend  du  nord-ouest  au  sud-est.  Le  château  s'élevait  sur  un 
gracieux  monticule;  il  dominait  la  vallée,  qui  offrait  une 
délicieuse  perspective.  Il  était  lui-même  un  point  de  vue 
curieux  pour  le  voyageur  qui  parcourait  l'ancienne  route  soit 
à  pied,  ce  qui  arrivait  alors  plus  fréquemment  que  de  nos 
jours,  soit  dans  le  coche  paresseux  du  xvii"  siècle,  soit  même 
dans  les  diligences  qu'a  fait  disparaître  la  rapidité  du  chemin 
de  fer. 

Le  village  et  le  château  étaient  fermés  de  murs  épais  de 
1  mètre  30  c,  hauts  de  5  mètres,  défendus  par  des  tours, 
protégés  par  des  fossés  de  6  à  '7  mètres,  dont  toute  la  partie 
orientale  pouvait  être  inondée,  ou  autrcfais  par  la  rivière,  ou 

filus  tard  par  une  source  abondante,  qui  prend  naissance  dans 
Ë  village  même.  A  l'intérieur,  sauf  peut-être  dans  le  châ- 
teau, était  un  chemin  de  ronde;  à  l'extérieur  un  chemin  de 
circonvaltation  longeait  les  bords  des  fossés.  Quelle  était 
l'origine,  quelle  était  l'ancienneté  de  ces  mupsî  nul  ne  le 
sait.  A-t-on  eu,  en  les  construisant,  l'intention  de  se  défendre 
contre  des  troupes  nombreuses  î  C'est  fort  douteux  ;  développés 
d'une  manière  irrégulière,  sans  être  couronnés  par  le  chemin 
de  ronde  du  guetteur,  sans  créneaux,  sans  machicoalis, 
eussent-ils  résisté  à  une  attaque  un  peu  vive,  à  un  siège  de 
quelqne  durée  î  Nous  n'y  voyons  qu'un  moyen  de  protection 
dans  les  rivalités  de  village  à  village,  de  seigneur  à  seigneur. 
Puis,  ils  mettaient  à  l'abri  d'une  surprise  et  d'un  coup  de 
main  de  la  part  de  ces  bandes  mullîpliées  sous  tant  de  déno- 
minations diverses,  comme  brigands,  bandits,  cantadours, 
écorcheurs,  éperviers  de  Bourgogne,  feodcurs,  lansquenets, 
malandoins,  malfaiteurs,  paiDers,  pillards,  routiers,  reîtres, 
rustres,  soudoyers,  soudards,  tards-venus,  tondeurs,  vaga- 
bonds, et  autres  aventuriers,  qui  vivaient  d'audace  et  de 
rapine.  La  chronique  manuscrite  de  Bertrand  du  Guesclin, 
citée  par  Ducange,  prouve  tout  à  la  fois  et  qu''elles  étaient  on 
mélange  de  toutes  les  nations,  et  le  mal  qu'elles  faisaienl. 
Qu'il  nous  soit  permis  de  citer  ces  quelques  vers  : 
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■  Oens  dfl  mHiDt  pays  et  Se  mainte  nation, 

>  L'un  Anglois,  l'autre  Escol,  si  avoit  maint  BretOD, 
H  Hannuyers  et  Kormands  y  avoit  maint  foidon  ; 
<'  Parie  pais  alloîent  prendre  leur  mansion 

■  Et  prenoient  partout  ies  gens  à  rainçon. 

■  Et  n'y  demeuroit  bœf,  vache,  ne  mouton, 

-  Ne  pain,  ne  char,  ne  vin,  ne  oye,  ne  chapon, 
M  Tant  pillards,  meurtriers,  traiteur  et  félon 

■  Etoient  dans  la  route  dont  je  fais  menslon.  • 

Mais  revenons  à  Qotre  village. 

Trois  portes  lui  donnaient  accès.  Toutes  trois  étaient  sous 
une  tour  carrde;  toutes  trois  avaient  pont-levis,  herse,  et 
autres  fortifications,  moyens  de  défense  à  peu  près  illusoires 
à  notre  époque  si  perfectionnée  pour  l'attaque  et  la  défense 
des  places.  Mais,  la  journée  finie,  on  rentrait  récoltes,  four- 
rages, moissons  ou  raisins.  On  levait  le  pont,  on  fermait  les 
portes  et  l'on  se  croyait  à  peu  près  en  sftreté.  ^ 

La  porte  de  i)annemoine  (1j  était  la  principale.  Un  des 
piliers  avait  été  embelli  de  sculptures.  On  y  voyait  l'image 
de  ta  sainte  Vierge  et  de  l'aoge  Gabriel,  Ce  pilier,  menaçant 
ruine,  fui  restauré  le  tO  août  1788.  Puis  la  démolition  en- 
tière de  la  porte  fut  ordonnée  le  2  mai  1791.  Les  matériaux 
furent  employés  au  piédestal  d'une  crois-de  fer  placée  sur  le 
chemin  de  Dannemoine.  Le  32  juin  1793,  il  est  ordonné  que 
les  deux  imai^es  seront  placées  de  chaque  côté  de  ce  piédes- 
tal. Les  habitants  avaient  instamment  demandé  l'érection  de 
ce  monument  religieux  m  pour  faire  preuve  de  leur  dévotion 
comme  chrétiens.  »  La  croix  avait  11  pieds  [2  m.  92  c.)  au- 
dessus  de  l'autel  ;  elle  était  ornée  de  fleurs  de  lys  et  portait 
uu  beau  Christ.  Elle  fut  bénie  le  18  juillet  et  reçut  le  nom 
de  Croix  de  l'Ange  gardien.  Cet  ange,  hélas  I  ne  devait  pas 
garder  longtemps  le  village.  Hais  n'anticipons  pas  sur  les 
événements  (2).  —  Au-dessus  de  la  voûte  d'entrée  s'est  tenu 
l'auditoire.  Quelques  anciens  assurent  que  la  Justice  s'est 
rendue  autrefois  au-dessus  de  la  porte  Rougeoi. 

(1)  Voir  le  plan  et  la  légende. 

(3)  Le  trésorier  avait  payé  iiSi  livres  IS  sous  pour  l'érection  île 
cetlecroii.  Le  2S  décembie  1792,  le  conseil  géoéral  conteste  la  vali- 
dilé  de  cette  dépense.  On  discute,  on  s'éctiaufTe,  on  s'injurie  presque. 
puis  OD  se  sépare  sans  rien  décider.  Le  maire  est  obligé  d'en  référer 
au  district.  (37  janvier  1795). 
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Ed  effet,  à  quelques  pas  de  celte  porte  s'élevaieDl  les  signes 
patibulaires,  tout  près  du  climat  de  la  Jugtiee,  champ  de 
sépulture  des  suppliciés,  si  jamais  il  en  futi  Cette  porte  de 
Rougeoi  est  à  l'ouest,  à  l'eutrée  du  chemin  montueux  qui  se 
dirige  vers  la  voie  romaiae,  connue  sous  le  aom  de  Chemin 
de  César. 

Une  troisitme  porte,  au  nord,  est  celle  de  Roffey,  dans  la 
djreclion  de  ce  dernier  village. 

Cne  simple  poterne  se  trouvait  au  midi,  derrière  le  châ- 
teau. On  rappelait  la  Porte  de  Cep,  sortie  maintenant 
supprimée.  Il  existait  trois  autres  poternes.  Toutes  étaient 
protégées  par  des  tours  rondes.  Une  seule,  àl'est,  est  connue 
sous  le  nom  A'Anlhonay. 

Un  carrefour  irrégulier,  au  milieu  du  village,  près  de 
l'église,  était  le  point  de  centre  des  principales  rues,  dési- 
gnées par  le  nom  même  des  portes.  La  rue  Brouds  montait 
au  château  qu'elle  contournait  ponr  aboulir  à  la  Porte  de 
Cep.  Nommons  encore  les  rues  de  la  Fontaine,  de  Cham- 
pars  (I),  de  Fromenlelle  et  de  Saint-Jacques,  dans  laquelle 
se  trouvai!  une  chapelle  à  saint  Jacques  le  Mineur,  cet  apôtre 
longtemps  connu  sous  le  nom  de  Juste,  fils  d'Alphée  et  de 
Marie,  sœur  de  la  sainte  Vierge,  et  par  conséquent,  selon  les 
hommes,  proche  parents  du  Sauveur  du  monde. 

Entre  l'église  et  le  château  était  la  place  des  Tilleuls, 
beaucoup  plus  grande  autrefois.  Là,  sans  doute,  s'ébattait  la 
jeunesse,  chantant,  dansant,  s'amusant  sous  les  ;eu\  de  leurs 
parents,  et  récréant  les  seigneurs.  Par  un  contraste  assez 
étrange,  les  meurtrières  du  château  donnaient  sur  cette  place. 
Elles  pouvaient  empêcher  tes  rassemblements  tumultueux  et 
même  une  attaque  à  main  armée. 

A  gauche  de  la  Porte  de  Roffey,  dans  la  fermeture  même, 
sur  une  pente  quelque  peu  rapide,  est  un  petit  climat  appelé 
la  Ville  détruite.  Quelle  est  l'origine  de  ce  nom?  Rappelle- 
t-il  quelque  incendie?  Est-ce  le  résultat  d'un  fait  de  guerre? 
La  tradition  est  muette.  L'oubli  semble  devoiràjamais  cacher 
les  causes  que  nous  recherchons.  De  nombreuses  substruc- 
tions  prouvent  que  là  était  jadis  une  certaine  quantité  de 
maisons,  qui  n'ont  point  été  rebâties. 

(4)  Campipars.  Dans  celle  rue  étaieDlsana  doute  les  granges  où  le 
seigneur  recevait  son  droit  de  dtme  ou  de  champart. 
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Une  source  aboadaote  prend  naissance  dans  le  milieu  du 
village,  au  pied  du  mamelon  qui  couronne  la  rue  Champars. 
Elle  fouroit  abondamment  aux  besoins  des  habitants,  coule 
vers  l'est  et  se  décharge  dans  les  anciens  fossés.  Elle  fut 
réparée  en  1788.  —  Il  existe  encore  des  puits  et  une  autre 
petite  source  moins  abondante. 

Les  fours  banaux  étaieDt  dans  la  partie  supérieure  du 
village,  vers  l'ouest. 

Quelques  habitations  ont  existé  et  existent  encore  au 
dehors  de  la  porte  de  Dannemoine.  C'était  un  petit  fau- 
bourg. 

Il  est  certains  noms  à  peu  près  étymologiques,  qui  révèlent 
leur  origine.  Celui  de  Vezinnes  ne  nous  apprend  rien  par 
lui-même.  Remonte-t-il  au  temps  des  Celtes?  Certes,  il  ne 
paraît  pas  sortir  de  la  langue  romaine.  Vj'eut-il  des  Francs, 
des  Germains,  des  Goths,  des  Sarrazios,  ou  des  autres  peu- 
plades qui  ont  traversé  la  Gaule  ?  Appartient-il  à  quelques-uns 
de  ces  idiomes  nombreux  qui  se  sont  formés  par  la  fusion  de 
nations  diverses?  Toute  conjecture  est  permise.  On  trouve 
successivement,  en  latin  :  Yisignim  (HOi),  Visiniœ,  Vesi- 
n!«;  et  en  français:  Visignes,  Vizimes  (1298},  Vizines 
(même  année),  V-ézinnes,  Yisines  [12991,  Vesignes  (1326, 
1333,  13iO,  U02,  1513),  Vezines  1321,  1401),  Vezines 
(1394,  1567,  1710),  Vesmeset  Vezinnes,  nom  actuel. 


Sous  le  rapport  religieux,  Vezinnes,  simple  cure,  à  laquelle 
était  souvent  annexée  la  petite  commune  de  Junay,  dépendait 
du  doyenné  de  Tonnerre  et  ressortait  de  l'évêché  de  Langrcs. 
Jamais  l'antique  abbaye  de  Saint-Michel,  appelée  parfois 
l'église  de  Tonnerre,  ecelesia  Temotrensis,  n'a  eu  de  droits, 
ni  de  juridiction,  sur  cette  paroisse.  Quant  à  l'église  même, 
comme  monument,  elle  était  une  des  plus  anciennes  du 
Tonnerrois. 

Un  petit  porche  sans  valeur  abrite  un  portail  de  style 
roman.  Deux  colonnes  enclavées,  avec  chapiteaux  à  cros- 
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sette,  sontieiinent  le  tympan,  sculpté  d'an  jugement  dernier 
assez  mal  exécuté,  mais  que  rend  précieux  sa  haute  ancien- 
neté (xii'  siècle  au  plus).  Les  morts,  à  l'appel  du  Dieu  de 
toute  justice  placé  sur  une  draperie  fleuroDuée,  soulèvent 
avec  crainte  leur  tombes,  découvrent  leurs  linceuls,  et  joignent 
les  mains.  Un  arrêt  sans  appel  se  prononce.  D'un  côté  est  le 
ciel;  au-dessous  tes  flammes  éternelles.  Plusieurs  saints,  un 
évéque  (celui-ci  pourrait  bien  être  saint  Nicolas,  patron  de  la 
paroisse)  prient  et  invoquent  la  clémence  de  Dieu.  Dans  celte 
facture  grossière  ne  pourrait-on  pas  reconnaître  le  ciseau  qui 
a  sculpté  la  porte  romane  de  Saint-Pierre,  à  Tonnerre?  Ce 
portail  a,  sans  aucun  doute,  fait  partie  d'une  ancienne  église, 
tombée  comme  la  plupart  des  monuments  religieux  des  ix*  et 
x'' siècles,  tous  construits  avec  précipitation,  économie  et  peu 
de  solidité. 

Au-dessus  du  portail  est  une  jolie  rose  à  meneaux  de  pierre 
qui  dessine  une  croix  pattée,  cantonnée  de  quatre  cercles, 
coupés  chacun  par  un  arc  excentrique. 

Entrons  dans  ce  temple.  Devant  nous  est  une  belle  nef  de 
quatre  travées,  dont  une  pour  le  chceur,  ei  une  autre  pour  le 
.  sanctuaire  (1).  Elle  date  au  plus  tôt  de  la  fin  du  xiu<>  siècle, 
au  plus  tard  du  commencement  du  xav.  Elle  est  d'une  bonne 
exécution.  Cette  consiructioa  ne  répondrait-elle  pas  à  l'époque 
de  r^ffrauchisseoient  de  la  commune  (13^1)?  Les  habitants 
ne  l'auraient-ils  pas  élevée  dans  le  double  but  de  prier  et  de 
se  défendre?  De  grandes  entailles  placées  derrière  la  porte 
d'entrée  n 'indiquent-elles  pas  qu'on  la  soutenait  intérieure- 
ment par  de  fortes  traverses?  L'abside  carrée  n'esl-elle  pas 
plutôt  le  mur  d'une  citadelle  que  celui  d'une  église?  Là 
n'était-il  pas  aussi  le  beffroi  municipal? 

Les  voûtes  eu  pierre,  couvertes  de  plâtre,  sont  soutenues 
par  des  neivures  plein-cinire  croisées  et  à  clef  sculptée.  Trois 
arcs  doubleaux  sonPd'un  bel  appareil,  un  peu  lourd,  et  od 
ogive.  Les  formerets  sont  à  peu  près  nuls.  Six  piliers,  com- 
posés d'une  grosse  colonne,  flanquée  de  quatre  petites  avec 
chapiteaux  k  crossettes,  s'élèvent  sur  des  bases  massives. 
L'abside  est  éclairée  par  trois  fenêtres  iaégales,  lancéolées  el 


()}  Longueur  de  ctiaque  Iravëo,  S  mètres  SS;  longueur  lolale,  22 
mètres  90  ;  largeur,  6  mèlres  SQ. 
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à  ogive  (\).  Une  qualriëme  ouverture  est  dans  le  mur  latéral 
du  côlé  de  l'épUre.  Daas  la  nef  sont,  k  droite,  deux  fenêtres 
étroites,  longues  et  à  ogive. 

A  gauche,  à  quelques  centimètres  en  contre-bas,  est  une 
petite  nef  de  trois  travées,  agrandissement  nécessité  par  les 
besoins  probables  d'une  population  plus  nombreuse,  ou 
peut-être  pour  la  consolidation  de  la  nef  principale  [S],  Trois 
arcades, 'deux  à  ogive  et  une  à  plein-cintre,  établissent  une 
communication  enlre  ces  deux  parties  de  l'église.  Comme  dans 
la  nef  principale,  les  voûtes  en  pierre  reposent  sur  des  ner 
vnres  croisées  à  clef  sculptée.  Au  fond,  la  chapelle  de  la 
Tiei^e  est  récemment  établie.  Le  retable  est  d'un  style  ■ 
classique  irrégulier.  L'autel,  en  forme  de  tombeau,  a  pour 
soubassement  une  pierre  tombale  (3)  qui  porte  en  belle  gothi- 
que cette  inscription  :  «  Cy  gisthonneste  personne  EsUenne, 
«  fils  de  lehan  lubelin,  lequel  tresoassa  le  premier  iour  du 
«  mois  de  mai  m.  b.  Ibij  (4)  (15o7j.  Priés  Dieu  pourluy  et 
«  pour  tous  les  Irespassés.  »  Cet  Etienne  Jubetin  était  un 
prêtre,  et  peut-être  le  curé  de  Vezinnes.  Il  parait  avoir  pris 
uoe  large  part  aux  divers  actes  d'affranchissement.  Un  mau- 
solée lui  avait  élé  élevé  dans  l'ancienne  chapelle  seigneuriale. 
Voilà  ce  qui  en  reste  I  Ce  monument  a  été  détruit  par  une 
révolution  qui  ne  voulait  rien  conserver.  Les  cendres  de  ce 
bienfaiteur  ont  pent-ôtre  été  jetées  au  venti  Cette  pensée 
soulève  lexoenr  et  fait  frémir  d'indignation. 

Une  fenêtre,  qui  est  ogivale,  à  meneaux,  avec  des  vitraux 
modernes,  peints  et  d'un  bon  effet,  éclaire  chacune  de  ces 
trois  travées.  —  Dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  le  Père  Eternel 
bénit  du  haut  du  firmament.  .4u-dessous  est  Marie,  les  pieds 
sur  un  croissant,  au  milieu  des  nuages.  —  La  fenêtre  du 
millea  était  accostée  de  deux  peintures  murales,  assez  dété- 
riorées, que  recouvre  un  épais  et  ignoble  badigeon.  On 


(1)  Elles  sont  maintenant  rovétues  de  stores  en  toile,  qui  jamais, 
quoique  l'on  fasse,  ne  pourront  remplacer  les  verrières  coloriées. 

(3)  Il  parait  y  avoir  eu  poussée  sur  les  buttes.  La  longueur  de  cette 
ner  latérale  est  de  IS  mètres  78;  la  lai^ur  de  4  mètres  88. 

(3)  C'est  une  pierre  de  la  carrière  d'Angis.  Une  enlaillo,  destinée  & 
recevoir  une  pierre  sacrée,  prouve  qu'elle  a  dû  servir  de  pierre  d'au- 
tel avant  d'être  employée  comme  soubassement.  On  ne  la  volt  plus 
maintenant. 

(I)  Omisaioii  du  C  (cent).  Cela  est  très  fréquent. 
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reconnaît,  à  gauche,  un  cavalier  monté,  armé  de  toutes  pièces, 

la  lance  à  la  main,  le  casque  en  télé.  Ne  serait-ce  pas  l'image 
du  fondateupî  La  clef  de  voûte  de  cette  travée  est  ornée  d'un 
blason  qui  pourrait  bien  être  le  sien.  Les  émaux  ne  sont  pas 
indiqués.  Il  porle  en  chef  deux  étoiles  à  six  pointes,  soute~ 
nuts  d'un  croissant.  Nous  aurons  occasion  de  revenir  sur  ce 
blason,  —  A  droite  de  cette  fenêtre  a  été  peint  yn  saint 
Lupien.  On  lit  en  tâte  cette  inscription  en  gothique  :  «  L'an 
«  m.  i.  ®  ix,  fut  acheué  et  faict,  le  x  de  iullel.*  Une  espèce 
de  lune  tient  lieu  de  la  lettre  c.  [cent)  (1). 

La  sacristie,  derrière  la  chapelle  de  la  Vierge,  complète  le 
parallélogramme  régulier,  formé  par  l'ensemble  des  deux 
nefs.  Elle  est  voûtée  en  pierre,  avec  nervures  croisées.  Deux 
petites  fenêtres  carrées  l'éclairent.  Cette  pièce  communique 
avec  le  sanctuaire.  La  sacristie  et  la  chapelle  de  la  Vierge 
sont  d'une  constniction  un  peu  plus  ancienne  qne  les  deux 
travées  inférieures.  Disons  de  suite  que  dans  cette  sacristie 
existait,  il  y  a  peu  d'années  encore,  renfermé  dans  une  botte 
de  plomb,  le  cœur  de  Nicolas  Félix.  Il  a  été  trouvé  en  rele- 
vant le  -pavé  en  1852.  Sur  le  couvercle  on  lit  cette  inscrip- 
tion : 

'  CV    EST    LE    G(EVR  [2]    SE    DEPVNCT    NICOLAS    FELIX, 

LEQVEL    EST    DÉCÉDÉ   A    MELVN,    LE    23    FR    1632, 

ET    EST    INHVUÉ    DANS    LA    CHAPELLE    DE    LA    CITÉ 

ET    PAROISSE    DE    ST    AUBROISE. 

A  sa  suite  on  croit  voir  en  caractère  très-frustres  :  «  Priez 
Dieu  pour  son  âme.  »  Ne  serait-ce  pas  un  des  ancêtres  de  Louis- 
Nicolas-Victor  de  Félix,  comte  de  Muy,  gouverneur  et  ami 
du  Daupbin,  fils  de  Louis  XV,  né  en  1711,  ministre  de  la 
guerre  le6  juin  1774,  maréchal  de  France  le  24  mars  1775, 
mort  dans  cette  même  année  à  63  ans?  Il  avait  refusé  d'être 
ministre  sous  Louis  XV.  On  trouve  dans  les  notes  manus- 
crites du  savant  Baillot  d'Ervy  (3)  :   «  18  janvier  1597, 

(1^  Voir  te  fac-similé  de  cette  date. 

(i)  Le  mol  cœur  est  Indiqué  par  un  cœur  figuré,  surmonté  d'une 
crobi. 

(3)  Etienne-Catherine  Baitlot,  ni)  à  Ervy  (Aube),  le  39  novembre 
17tiQ,  tut  étu  député  du  Tiers  aux  Etats  gànéraui  pour  le  balllage 
d'Ervy.  Nommé  membre  du  tribunal  de  cassation,  que  créait  la  loi  du 
1"  décembre  t790,  Il  ne  voulut  pas  y  rester  au'deli  dus  quatre 
années  de  droit  Rendu  à  sa  famille,  il  cultiva  les  lettres,  fit  una  tra- 
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«  Claude  Félix,  marcband  h  Vezinnes.  On  prétend  k  Tonnerre 
«  que  les  comles  du  Moy  sont  de  cette  famille  et  originaires 
n  de  Vezinnes  (1).  » 

A  droite  de  la  nef  principale,  à  Iiautenr  du  chœur,  est 
l'ancienne  chapelle  seigneuriale,  construite  dans  le  xvi"  siècle, 
un  peu  après  la  nef  latérale.  D'abord  plus  élevée  que  le  sol, 
elle  a  été  abaissée  à  son  niveau  vers  le  milieu  du  xix"  siècle. 
Elle  est  sons  le  vocable  de  saint  Nicolas  [2).  Un  nouvel  et 
gracieux  autel,  dans  le  style  du  xvi<  siècle  [3),  s  été  substitué 
à  l'ancien.  Une  double  arcature  avec  pendentif  ouvre  le 
devant  de  cet  antel.  Le  vide  du  milieu  est  occupé  par  un  ange 
aux  ailes  éployées.  Dans  la  main. droite,  il  porte  une  cou- 
ronne royale,  dans  la  gaucbe  une  couronne  d'épines.  Aux 
angles  de  cette  remarquable  devanture  sont  des  anges  qui 
encensent.  Les  deux  côtés  sont  également  ornés  d'une  belle 
arcature,  et  de  deux  anges.  Sous  la  table  est  le  Christ  de  M. 
Dagan  (i).  On  voit  encore  au-dessus  de  l'auiel  un  ancien 
entablement  orné  d'une  frise  parfaitement  fouillée,  mais  en 
mauvais  état.  On  doit  exécuter  dans  ce  retable  une  niche 
destinée  à  la  statue  de  saint  Vincent,  L'abside,  au  midi,  est 
à  trois  pans  ;  elle  est  éclairée  luxueusement  par  trois  fenêtres 
ogivales  à  meneaux  flamboyants.  Dans  la  partie  la  plus  voi- 
sine de  l'auiel  on  admire  une  piscine  gothique  richement 
travaillée.  Trop  élevée  pour  le  service  par  suite  de  l'abaisse- 
ment du  sol,  on  y  a  placé  un  ancien  eece  komo,  qui  malgré 

duclion  de  Junéval,  imprimée  en  1825,  et  colligea  énormément  de 
chartes  surtout  sur  le  Tonncrrois.  Cet  bomme,  aussi  modeste  qu'ins- 
truit, est  mort  dans  son  pays  natal,  le  Iti  février  1835. 

(1)  La  biographie  universeJle  dit  que  le  comte  Félix  du  Huy  était 
d'une  origine  piémon taire  et  qu'il  était  né  è  Marseille.  Son  neveu  Jean- 
Bapliste-Louis-PliHippe  de  Félix  du  Muy  a  été  nommé  pair  de  France, 
le  !7  août  181S.  Né  en  t7St ,  il  est  mort  en  1S20. 

(2)  Sa  largeur  est  de  6  mètres  sur  i  mètres  34. 

(3)  Ce  travail  est  dû  au  ciseau  de  M.  Pierre  Petit,  entrepreneur  à 
Cbeney,  né  à  Veïinnes  Cet  artiste  devrait  s'essayer  sur  une  plus 
grande  éfhelle.  Nous  lui  devons  plusieurs  dessins  du  village,  du  cliâ- 
teau,  de  l'église,  etc.,  et  nombre  de  renseignements  historiques. 

(4)  Michel  DagandestnéeenlSlS  à  S t- Victor-de-la- Molie-en-Bauge, 
près  de  Cliambéry.  I.e  il  novembre  1837,  il  a  épousé  Mademoiselle 
Grou,  lllle  du  maire  de  Vezinnes,  de  là  sou  affection  pour  le  pays.  11 
est  auteur  de  plusieurs  statues,  bustes,  camées  et  autres  pièces.  Sa 
descente  au  tombeau  a  été  exécutée  en  marbre  el  exposée  à  Dijon, 
au  mois  d'août  1898.  11  en  existe  deux  copies  en  plâtre,  Tune  &  Saint- 
Pierre  de  Tonnerre,  l'autre  à  Veiinnes. 
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ses  défaits  nambrenx  n'est  pa»  sans  valeur.  Au  milieu  de 
cette  abside  latérale  se  voit  l'aocieoBe  porte  carrée  qui 
communiquait  au  château.  Sut  le  linteau  extérieur  sont  deux 
écassons  brises,  ainsi  que  leurs  supports  devenus  indéchif- 
frables. Une  petite  pwte  moderne  occupe  le  troisième  côté. 
Dans  cette  chapelle  avait  été  plucé  le  mausolée  d'Etienne 
Jubelin.  Au-dessous  est  eucore  le  caveau  sépulcral  des 
seigneurs.  On  n'y  a  trouvé,  eu  18S3,  que  deux  cercueils  en 
plomb,  l'un  vide,  l'autre  de  l'abbé  de  Saint-Quentin,  seigDeur 
de  Vezinnes. 

Eb  démolissant  la  voûte,  ou  a  recueilli  un  assez  grand 
nombre  de  monnaies.  Ce  sont  des  pièces  de  Henri  II  (4651), 
Fratiçois  II,  Henri,  roi  de  ffavarre,  duc  de  Beaumont; 
de  Charles  II,  duc  de  Lorraine  ;  de  l'évéque  d'Hidetsbeim,  en 
Hanovre;  des  ducs  de  Savoie,  de  Charles-Ouint  (1568),  dix 
ans  apr^  sa  mort  (1)  ;  plusieurs  médailles  de  Dauphin,  etc. 

Il  ;  en  avait  de  fort  belles,  presque  à  fleur  de  coin.  Cette 
trouvaille  s'explique  difficilement.  Y  a-t-il  eu  intention  de 

E lacer  ces  monnaies?  Etaient-elles  là  par  un  pur  effet  du 
asardî  Henri  IV,  n'ayant  hérité  du  royaume  de  Navarre 
qu'en  157S,  on  peut,  avec  raison,  conclure  que  ce  caveau 
n'a  été  construit  ou  au  moins  réparé  que  dans  le  dernier  quart 
du  ivi*  siècle. 

§    II,    —    NEUBLRS,    PEINTUBES,    ETC. 

La  chaire  est  simple.  Chaque  panneau  porte,  selon  l'usage, 
UB  des  quatre  évangélistes  avec  sou  tétramorphe.  Sur  le 
dossier  est  un  saint  Jean-Baptiste. 

Au  second  pilier  à  gauche,  au-dessous  d'une  statue  de 
sainte  Magdeleine,  est  une  console  ornée  d'un  écusson  sculpté 
qui  aurait  bien  pu  appartenir  à  une  confrérie  de  tonneliers. 
Quoi  de  plus  naturel  dans  un  pays  vigaobleT  Cet  écu  porte 
six  des  principaux  instruments  de  la  tonnellerie.  C'est  un 
compas  de  tonnelier,  que  ioutient  un  maillet  ;  il  est  adex- 
tré  d'un  chien  pose'  au-dessus  d'un  sergent;  et  sênestré  d'un 
tvrefond  soutenu  d'une  doloir.  Quant  aux  émaux,  ils  restent 
complètement  inconnus. 

(1)  Ou  trouve  souvent  des  monnaies  frappées  après  le  décès  des 
souverains.  Nous  en  avons  vu  plusieurs  de  Ctiarles  X,  de  ce  cardinal 
de  Bourbon,  roi  de  la  Ligue. 
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Le  béoitier,  d'un  très  beau  métal  de  cloche,  en  forme  de 
cuve,  porle  le  millësime  de  4596.  Il  est  orné  de  deux  petits 
sujets  deux  fois  répétés  ;  c'est  le  crucifiemeDt,  la  croix  entre 
deux  persoDnaf;es  qQÎ  doivent  être  U  Vierp  et  saint  Jeutn,  le 
disciple  bien-aimé.  Le  second  sujet  est  l'évéqne  de  Mvre, 
saint  Nicolas,  tenant  dans  la  main  gauche  un  llvrn,  que  l'on 
dit  être  le  meRologium  grmeontm  (1),  et  béaissant  de  la 
droite  les  trois  Slles  qu'il  a  dotées  et  sauvées  du  libertinage. 
Trois  cordons  ornent  ce  préeieBx  vase;  c'est  une  broderie 
de  bronze.  En  bas,  des  flears  de  lys  ;  au  milieu,  un  dessin  de 
fantaisie,  dans  te  haut,  une  légèro  guirlande  de  fleurs  et  de 
fruits.  Ce  bénitier  est  éievé  sur  un  socle  de  pierre  du  pays, 
d'assez  mauvaise  qualité,  et  qui  n'a  été  que  plus  difficile  à 
iravatller  (2). 

Ne  quittons  pas  l'église  sans  dire  quelques  mots  des  pein- 
tures murales  qui  se  révèlent,  malgré  la  triple  cmicoe  de 
badigeon  dont  elles  sont  couvertes. 

On  constate  dans  la  nef  quatorze  personnages  isolés.  Les 
versets  du  Credo,  que  l'on  croit  apercevoir,  ne  permettent 
pas  de  douter  qu'il  ne  s'agisse  des  douze  apôtres  [3j.  Il  est  de 
tradition  que,  après  la  descente  du  Saint-Esprit,  et  avant  de 
se  séparer,  les  apôtres  composèrent  le  symbole,  chacun  d'eux 
donnant  son  article  de  foi. 

Ainsi,  on  attribue  à  saint  Pierre,  l'article  premier:  Credo 
tn  unwn  Deum;... 

A.  saint  Andr^  :  Etin  Jgsvm  Christum;... 

A  saint  Jacques  le  mineur  :  Qui  eonctptus  esi;... 

A  saint  Jean  :  Pasiua  suS  Ponlio  Pilota;... 

A  safnt  Philippe  :  Descendit  ad  inféras  (i)  ,■... 

A  saint  Barthélémy  :  Ascendit  ad  cœlos  (5)  ;  ... 

A  saint  Thomas  :  tnde  veniurux  est;-.. 

A  saint  Mathieu  :  Crtdo  in  spirilum.;-. 

A  saint  Jacques  le  Majeur  ;  Sanclan  ecclesiam  (6)  ;... 

A  saint  Simon  :  RemisgionempeGcaiorum,'--- 

A  saint  Thaddée  :  Carnix  resswection«m;.,-- 

{i)  Calendrier  des  Grecs. 

fi^  Il  esl  l'ouvrago  de  H.  Pierre  Peiit. 

(3)  L'inacriplian  de  ces  articles  n'eu  pas  douteuse  à  Eplneiitil' 

fi)  ÂHas,  le  neuvième  article  ;  SaneCani  eecleitam... 

fS)  Atiat,  le  huitième  i  Credo  in  tpiritum  sattetmn,., 

(S)  Alia»  :  Terliâ  die  resurrexlC  à  morluia,  aie,. 
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A  saint  Mathieu,  enfin,  le  remplaçant  du  traître  Judas  : 
Et  vitam  (ttemam. 

Loin  de  nous  k  pensée  de  discuter  ici  le  nombre,  les  noms 
et  le  rang  des  apôtres  !  Qu'un  certain  manuscrit  de  ta  biblio- 
thèque d'Amiens  en  cite  dix-sepi;  que  le  nom  de  saint 
Hathîas  soll  remplacé  dans  le  canon  de  la  messe  par  celui  de 
saint  Paul,  qui,  en  fait,  n'a  jamais  été  apôtre  avant  la  Passion, 
ni  méine  avant  l'Ascension;  que  les  grandes  litanies  des 
Rogations  citent  seize  t^vangélistes  et  apôtres  (1);  qued'au- 
tres  ajoutent  Barnabe,  le  disciple  et  le  compagnon  de  saint 
Paul,  Simon  le  Cananéen,  même  les  évangélistes  Luc  et  Marc, 
et  saint  Jude,  parfois  confondu  avec  saint  Thaddée,  qui 
n'aurait  été  que  l'un  des  soixanle-dauze  disciples;  nous 
n'avons  à  examiner  ici  que  ce  qui  a  été  fait  dans  l'égiise  de 
Vezinnes. 

It  existe  quatorze  sujets.  On  reconnaît  saint  Jude,  deux 
saint-Jehan.  Le  second  saint-Jehan  est~tl  une  répétition  du 
disciple  bien-aimé  de  Jésus-Christ?  A-t-on  voulu  représenter 
son  précurseur?  Les  douze  auteurs  du  symbole,  unsecond 
saint-Jean  et  saint-Jude,  voilà  donc  ce  qui  se  trouve  dans 
l'église. 

Saint  Pierre,  le  prince  des  apôtres,  a  la  place  d'honneur, 
da^  l'abside,  au-de^us  de  l'Evangile.  Saint  André  est  vers 
l'épitre.  Puis,  viennent  en  descendant,  à  droite,  dans  le 
sanctuaire,  saint  Jean  ;  dans  le  chœur,  saint  Philippe  et 
saint  Thomas;  dans  la  nef,  saint  Barthélémy  [?];  saint 
Thaddée  (?],  saint  Jude  et  saint  Hathias.  A  gauche,  dans  le 
sanctuaire,  saint  Jacques  le  Mineur;  dans  la  nef,  saint  Jean, 
saint  Jacques  le  Majeur,  saint  Simon  et  saint  Mathieu  (?}. 
Si  nous  avions  pu  découvrir  ou  les  attributs,  ou  les  philac- 
tëres,  le  moindre  doute  eut  été  levé.  Au  bas  de  la  nef,  on 
aperçoit  encore  les  restes  d'une  grande  fresque,  complètement 
indéchiffrable. 

Des  peintures  murales,  à  peu  près  pareilles,  existaient  dans 
les  églises  de  Baon,  Epineuil,  Môlay,  Boffey,  Villiers-Vineux 

(1)  Ce  sont  les  onze  apôtres  fidèles  et  daplus  aaini  Matbias,  saint 
Paul,  saint  Barnabe  et  les  deux  évangélistes  Luc  et  Marc.  Sur  les 
anciennes  portes  de  bronze  de  Saint-Paul -Hors-Ville,  à  Rome,  comme 
au  Vatican  dans  tes  peintures  du  Guide,  Jacques-le-HIneur,  Tbaddto 
et  Hathias,  font  place  à  Paul,  Luc  et  Marc.  A  l'égHso  de  Saint-Pierre 
de  Rome,  Thaddée  est  remplacé  par  Paul. 
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et  Trouer.  Partout  le  badigeon  les  a  couvertes.  Le  plus  sou- 
vent les  apôtres  avec  les  articles  du  symbole  sont  placés  aux 
points  de  consécration  où  l'évéque  a  répandu  l'huile  sainte. 

Quelle  est  l'époque  de  ces  peintures?  cela  semble  difficile 
à  préciser.  Pourtant  elles  sont  évidemment  du  xvi'  siècle.  Il 
est  probable  qa'elles  ont  été  faites  en  même  temps  qoe  celles 
du  bas-côié.  Or,  nous  le  savons,  saint  Lupien  est  daté  du 
mois  de  juillet  1509.  Or,  ù  cette  époque,  la  chapelle  seigneu- 
riale n'existait  pas.  Le  mur  de  la  nef  se  prolongeait  jusqu'au 
sanctuaire  et  aonuait  place  à  deux  autres  peintures,  sans 
doute  saint  Paul,  que  l'on  s'étonne  à  bon  droit  de  ne  pas  voir 
au  nombre  des  quatorze,  et  saint  Barnabe,  que  les  pères  de 
l'église  et  saint  Luc,  lui-même,  ont  qualifié  du  titre  â'ap6- 
tre  H). 

Les  armoiries  des  Beauvarlet,  maison  de  Picardie,  sont 
ainsi  décrites  :  De  sable  à  une  fasce  d'argent,  accompagnée 
en  chef  d'une  étoile  d'or  et  en  pointe  d'un  croissant  d'ar- 
gent [3).  Qui  ne  ceconnaiE,  à  la  fasce  près,  les  armoiries  d'une 
des  clés  de  vûùiede  la  nef  latérale?  Or.le  H  novembre  1S02, 
Marie  de  Beauvarlet,  veuve  de  Jehan  Haguier,  seigneur  en 
son  vivant  de  Vezinnes  et  de  Fontaine-Géry,  fait  offre  d'hom- 
mage au  comte  de  Tonnerre,  Cette  dame  existait  encore  en 
1509,  quand  a  été  faite  la  peinture  de  saint  Lupien.  C'est 
donc  à  elle  que  sont  dues  tes  peintures  murales  de  l'église  et 
peut-être  même  la  construction,  au  moins  partielle,  de  ce  bas 
côté.  Quant  au  chevalier,  s'il  n'est  pas  Jehan  Raguier,  il 
pourrait  bien  être  maître  Antoine  de  Léviste,  conseiller  du 
roi,  rapporteur  et  correcteur  de  la  chancellerie  du  roi  à  Paris, 
cité  comme  seigneur  de  Vezinnes  et  de  Fontaine-Géry  dans 
une  procuration  du  23  septembre  1506.  Il  aurait  épousé  la 
veuve  de  Jehan  Ragnier  (3). 

La  date  de  1 509  se  rapporte  au  moment  oii  Lous  XII  faisait 
la  guerre  en  Italie  ;  au  moment  oii  tant  d'Italiens  sont  venus 


(1)  Le  nom  de  cet  apdtre  était  José  ou  Josepb.  Il  reçut  après  l'Aa- 
cension  le  surnom  de  Barnabe,  fila  de  la  consolation,  parce  qu'il  était 
admirable  dans  les  consolations  qu'il  savait  mulllpller  aux  affligés. 

(2]  Dictionnaire  héraldique  de  Mignes,  au  mot  fasce;  science  du 
blason  de  M.  de  Hagny  et  autres. 

(3)  Actes  de  Michel  Armand,  notaire  à  Auierre.  iCommuniqué  par 
M.  Quanlin]. 
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va  Fraice.  Ces  peintures  ont  peut-être  été  l'objet  de  qaelque 
Toea.  Toute  supposition  est  permise. 

53.   —  EXTÉRrEUR. 

Sous  le  porche,  à  ganche  de  la  porte  d'entrée,  est  un  joli 
monument  funèbre  en  marbre  blane,  où  l'on  remarque  un 
christ  fort  bien  sculpté.  On  Ht  cette  inscription  religieuse  (1): 
Beati  mortui  qui  in  Domino  moriwitur;  opéra  enitti  itto- 
mm  xequHiitur  illos.  Là,  repose  DoraiBique  Grosjeao,  n^  à 
Tonnerre  le  6  avril  1 782,  mort  à  Paris  le  1  "  septembre  1 859. 
II  fut  le  bienfaiteur  de  l'église. 

Au-dessus  de  la  toiture  du  chœur  s'élève  un  petit  clocher 
hexagonal,  couvert  en  ardoise,  surmonté  d'un  campanile 
assez  étroit  et  aigu.  It  contenait  antrefois  trois  cloches.  Deux 
fiirent  descendues  en  1789,  et  envoyées  à  la  Monnaie  de 
Paris  (S).  Il  n'en  resta  pins  qu'une,  mais  sa  mission  sainte 
avait  cessé.  Elle  ne  devait  plus  appeler  les  fidèles  à  la  priète  ; 
elle  ne  devait  plus  annoncer  les  solennités  de  la  religion.  Elle 
n'avait  troBVé  grâce  que  pour  faire  un  appel  aux  citoyens  en 
cas  d'accident,  d'incendie,  de  calamités  puhliques  et  d'élec- 
tions. Cette  cloche  portait  ce  nom  :  Martine  X  P  H  tS96.  Par 
un  étrange  abus,  ou  au  moins  par  un  caprice  fort  original, 
ces  trois  majuscules  grecques  indiquaient  te  nom  de  Martine 
de  Christom  ou  Christon,  veuve  de  Guillaume  Laing,  seigneur 
de  Vezinnes  et  de  Fontaine-Géry  ;  c'était  donc  une  espèce 
de  monogramme.  En  1596  Martine  de  Christon  devait  être 
fort  âgée.  La  cloche,  sa  filleule,  a  été  cassée  en  18S7.  Les 
débris  ont  servi  l'année  suivante  à  en  faire  deux  autres,  dont 
les  parraios  ont  été  M.  Hippolyte  Texloris,  et  M.  Léon  Gros- 
Jean;  les  marraines  MM°""  Quignard  et  Marie  Grosjean. 

Ce  clocher,  décoré  du  nom  de  Befi'roy,  a  été  restauré  en 
1735  par  déiibépation  expresse  des  habitants.  Quarante-quatre 
personnes  ont  comparu,  et  en  formaient  la  plus  saine  et 
grande  partie.  On  attachait  nue  telle  importance  à  cette 
assemblée  qn'one  amende  de  dix  livres  devait  Être  prononcée 


(1)  Tiré  de  l'Apocalypse,  ch.  xiv,  v.  13. 

(3)  Avec  ces  deux  cloches  du  poids  de  2,100  livres,  [1028  kilog.}, 
(ml  ilé  envoyés,  le  i  mai  1789,  provenant  de  l'église,  13  marcs  10 
onces  (3  k.  SI)  d'argent  et  97  livres  (i7  k.  50)  de  cuivre. 
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contre  les  défhDlaftts.  H  y  a  tien  âe  croire  tpi'un  gra&d  tiimlm 
a  fait  défaut  (ï).  L'amende  a-t-clle  été  payée? 

§   4.    —   CCJLTE,   ETC. 

Comme  adminisiration,  l'égtise  ou  fabrique  de  Vezinnes 
figure  dès  le  mois  d'août  124<  dans  le  leslament  d'an  certain 
Thomas,  clerc  de  Tonnerre,  qui  appelle  au  partage  de  ses 
largesses  les  pauvres  du  Saint-Esprit  de  Tonnerre,  la  maison 
des  lépreux,  les  abbayes  de  Saint-Michel,  de  Molosmes,  de 
Fonlenaj  et  autres,  le  prieur  de  Sainl-Aignan,  le  curé  et  la 
fabrique  de  Notre-Dame  de  Tonnerre,  nombre  de  fabriques 
des  environs,  entr'autres  celle  de  Vezinnes  et  de  Junay.  Il 
s'agissait  pour  chaque  établissement  de  cent  sols  une  fois 
acquîtes,  pour  acheter  ctnyso/jd'une  rente  annuelle  destinée 
à  payer  son  anniversaire  (2).  Ces  cinq  livres  ne  représente- 
raient pas  moins  de  six  cents  francs. 

Vezinnes,  nons  l'avons  dit,  était  une  simple  paroisse  à 
laquelle,  le  plus  souvent,  était  annexée  cette  de  Junay,  oii  le 
curé  allait  oiner.  Plusieurs  réclamations  se  sont  élevées  i 
diverses  époques  contre  ce  binage.  Le  17  avril  1791,  les  offi- 
ciers municipaux  prennent  en  considération  le  mauvais  état 
des  chemins,  les  infirmités  du  curé,  l'irrégularité  des  offices, 
et  renouvellent  avec  instance  les  demandes  antérieures  pour 
que  les  deux  communes  soient  desservies  séparément  (3). 

H  existe  une  délibération  du  l^r  novembre  1793,  qui  fait 
honneur  aux  sentiments  religieux  des  habitants.  Il  avait  été 
décidé,  le  '27  octobre,  par  le  district  de  Tonnerre,  qu'il  ne 


(1)  Assemblée  générale  des  habitants  en  date  du  13  juillet  17!^, 
ponr  la  réparation  de  la  bafroirie  du  clocher,  et  pour  un  procès  oonlre 
le  sieur  Boudrèe,  qui  avait  anticipé  sur  la  grande  cotomune. 

(3)  CartuIairedeFontenay. 

(3)  Le  curé  Mculas  Molard  élailné  en  47ffO.  Il  desservait  les  deui 
communes.  Le  6  février  1791,  en  présence  des  oinciers  municipaux, 
de  la  garde  nationale  et  des  fldëles  réunis,  étant  au  bas  de  Tautel,  il 
avait  prêté  le  serment  civique,  à  haute  et  Intelligible  voix  et  en  ces 
termes:  n  Je  Jure'de  veillersur  les  lldéles  qui  mesoni  et  mèneront 
-n  confiés  avec  exactitude;  d'être  ffdèleà  la  nation,  k  la  loi  ut  au  roi; 
«  de  Tnainlenir  da  tout  mon  pouvoir  la  constitution  décrétée  par 
»  l'BEsemblée  DaUonale  et  aoceplée  par  le  roi.  >  Ce  prèlre  était  fort 
aimé  dans  la  commune.  Il  prit  une  assez  grande  part  à  l'admlnistn- 
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serait  plus  célébré  de  grand'messes  le  dimancbe.  Le  conseil 
géoéral  et  les  habitants  s'assemblent  devant  la  porte  de  l'é- 
glise. L'arrêté  des  administra  leurs  leur  parait  contraire  aux 
droits  de  l'homme.  L'article  1  de  la  constitution  n'accorde- 
t-il  pas  la  liberté  des  cultes?  «  Nous  sommes  chrétiens, 
«  disent-ils.  Nous  tenons  cette  sainte  religion  de  nos  pères  ; 
«  nous  voulons  la  suivre  comme  eux,  nous  voulons  y  vivre  et 
«  y  mourir.  Ne  craignons  pas  d'en  faire  profession  publique 
«  et  constante  I  Continuons  à  remplir  avec  exactitude  les 
«  devoirs  qu'elle  nous  impose,  et  surtout  sanctifions  le  di- 
«  manche  ainsi  que  les  fêtes.  »  Le  conseil  général,  entraîné 
et  par  ses  convictions  particulières,  et  par  le  désir  des  habi- 
tants, décide  que  les  dimanches  et  fêtes  seront  à  l'avenir 
chômés  comme  par  le  passé.  Le  citoyen  Nicolas  Molard  est 
en  conséquence  sommé  de  célébrer  la  messe  et  les  oflSces  les 
dimanches  et  féies,  d'enterrer  les  morts  comme  à  l'ordinaire, 
«  sans  déroger  aux  10,  30  et  30  de  chaque  mois,  suivant  le 
«  nouveau  calendrier,  étant  jours  de  repos,  se  soumettant  à 
«.  les  regarder  comme  tels,  ainsi  que  la  Convention  l'a  ordon- 
«  né.  »  Une  quarantaine  de  signatures  suivent  cette  délibéra- 
tion. 

Ce  bon  vouloir  ne  devait  pas  avoir  un  long  effet.  Mai?, 
faut-il  s'en  prendre  aux  habitants?  Non.  La  loi  leur  fait  une 
obligation  de  convertir  leur  église  en  temple  de  la  Raison. 
Ceci  se  passe  le  lundi  1 6  floréal  de  l'an  deuxième  de  la  répu- 
blique [5  mai  179i].  Il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que  jamais 
une  vite  créature  ait  pris  la  place  du  créaleur  et  reçu  les 
adorations  dues'  à  Dieu  seul.  Déjà,  dès  le  ^2  avril,  les  deux 
croix,  l'une  à  la  porte  de  Dannemoïne,  l'autre  «  au  semé- 
tière  [sic],  »  celle  du  clocher;  les  fers  et  les  vitres  de  l'église 
avaient  été  adjugés  au  nom  de  la  nation.  Que  dire?  Le  con- 
cordat permettra  de  rouvrir  l'église.  Les  offices  y  seront  cé- 
lébrés. Puis  nous  verrons  au  milieu  d'une  population  catho-' 
lique,  en  plein  xix*  siècle,  l'église  dite  française  et  les  pro- 
testants s'emparer  tour  à  tour  de  ce  monument,  y  établir 
momentanément  leur  culte.  Hâtons-nous  de  détourner  nos 
regards  de  ces  tristes  et  fâcheux  souvenirs  I  Pensons  que 


tion .  S'il  jDlerrompit  forcément  le  service  religieux  de  la  paroisse,  il 
■•reprit  dès  que  les  circonstances  le  permirent.  Il  mourut  6  Veiinnes 
en  iUO. 
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qoelquefois,  trop  souvent  même,  les  plus  beaux  jours  ont  leurs 
nuages  (1). 

^ous  venons  de  citer  la  croix  du  semelière.  Examioons  ce 
gracieux  moDumeut  Au  à  la  foi  de  nos  pères. 

Il  était  autrerois  sur  la  place,  où  il  gênait  la  circulation; 
il  fui  transféré  sur  le  mur  du  cimetière,  au-dessus  d'une 
espèce  d'autel  placé  dans  le  mur  mémo.  Sur  la  base  est  ins- 
crite en  gothique  carrée,  mais  fatiguée  par  le  jet  des  pierres, 
l'histoire  de  son  érection: 

«  Van  mil  b  cens  xxx  bij.  le  xx  iij  tour  décembre  fut 
«  dressée  ceste  croix  par  elle  esrons  (espérons)  miséri^ 
corde.  »  Puis,  suit  en  majuscules  romaines  ;  «  Ceste  croix 
fut  rétablie  le  XXIII  mars  1581.  »  Sur  le  piédestal,  dans 
un  eocadremeni  en  forme  de  lozange,  est  une  espèce  de  ser- 
pette, au  milieu  de  deux  raisins.  Sont-ce  les  armoiries  du 
donateur,  ou  de  la  donatrice,  car  le  lozange  indiquerait  une 
femme?  ne  serait-ce  pas  plutôt  un  signe  symbolique,  rappe- 
lant sans  cesse  à  une  popu^tion  viticole  que  sa  fortune  est 
en  Dieu  et  dans  une  bonne  taille  de  la  vigne?  Sur  chacune 
des  deux  faces  latérales  est  aussi  un  lozange.  Dans  l'un  on 
voit  le  monogramme  grec  de  Jésus,  en  gothique  fleuronnée; 
dans  l'autre,  un  A.  soutenu  d'un  M  oncial  rappelle  la  salu- 
tation angélique. 

A  la  partie  inférieure  du  fût,  une  Hagdeleine  repentante 
embrasse  la  croix  avec  amour.  Elle  devait  fixer  sur  le  Christ 
des  regards  pleins  d'amour;  la  tête  a  été  enlevée  parles  ico- 
noclastes révolutionnaires.  Ce  fût  est  semé  d'étoiles,  de  co- 
quilles, de  raisins  et  de  roses. 

Lu  rorniclie  appartient  à  l'ordre  ionique.  Sur  le  dé  des 
croisillons  on  lit  en  majuscules  ordinaires  :  «  Cette  croix  a 
«  été  restaurée  le9f.  1785.  » 

Les  montonlsel  les  bras  de  la  croix  soûl  octogones.  Ils  se  ter- 
minaient ou  par  des  fleurons  ou  par  des  fleurs  de  lys  qui  ont 
disparu. 

(1)  En  1830,  la  secte  des  catholiques  français  s'établit  à  Vezinnes, 
accueilife  par  un  ce  nain  nombre  d'hablianis.  Le  culte  esl  célébré  dans 
la  cage  d'un  ancien  pressoir;  un  cuvler  renversé  sert  d'autel.  Ces 
sctiisniatiques  avaient  promis  gratuité  complète  pour  toutes  les  céré- 
monies religieuses  ei  pour  l'administration  des  sacrements.  Mais  leur 
exigence  en  dehors  du  service  religieuï  fut  telle  que,  enfin,  on  ouvrii 
les  yeux.  Au  bout  de  quelques  mois  ils  durent  partir  do  la  commune. 

.  4. 
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Le  christ  est  de  bonne  facture.  Si  sa  téta  a  écbappé  au 
vandalisme,  ses  jambes  ont  été  brisées.  Au  dos  de  la  croix 
est  la  Vierge  portant  son  divin  fils.  La  mère  de  Dieu  a  eu  la 
télé  enlevée';  ses  pieds  reposent  sur  une  léLe  de  chérubin. 

La  hauteur  totale  de  cette  croix  est  de  cinq  mètres  trente- 
cinq  centimètres;  moins  belle  que  celle  de  IHeuvy,  elle  est  d'un 
travail  supérieur  à  celui  des  croix  que  l'on  remarque  à  Com- 
missey,  d  Tanlay,  et  dans  les  autres  communes  des  envi- 
rons. 


TEMPS  FSODAUX. 

§   (  ■*.    —  ANCIENS   SEIGNEURS. 

Veziones  a  toujours  fait  partie  du  comté  de  Tonnerre.  Le 
seigneur  était  tenu  à  foi  envers  le  comte  auquel  il  rendait  un 
hommage  qualifié,  à  ton,  dans  quelques  actes,  de  nu  à  nu, 
distinction  qui  appartenait  seulement  aux  fiefs  relevant  immé- 
diatement du  roi.  11  y  avait  justice,  maison  ou  château  nota- 
ble, motte,  fossés,  avec  insignes  de  noblesse  et  d'ancienneté, 
transmissibles  par  succession,  donation  ou  vente. 

Quels  ont  été  les  premiers  seigneurs?  soulever  le  voile 
épais  qui  nous  dérobe  l'origiDC  de  ia  féodalité  est  désormais 
impossible.  Nos  plus  anciens  renseignements  remontent  & 
peine  à  la  fin  du  xiii'  siècle.  Les  voici  :  «  Je,  Gaachiers  de 
«  Noyers,  escuier,  fatz  asçavoir  à  touz  ceulz  qui  ces  pré- 
«  sentes  leclres  verront,  que  je  tiens  de  Monsieur  le  conte 
t(  d'Auxerre  et  de  Tournerre,  nu  à  nu,  tout  ce  que  je  hai  à 
«  Poli  [Poilly-sur-Seraio]  et  tout  ce  que  l'on  y  tient  de  moi  en 
«  fié  et  rièrefié,  et  vingt  cinq  livrées  de  terre  que  je  hai,  l'es- 
«  taige  de  Tournerre  en  partie....  de  rechief:  lefiédeQuerrisé 
«  (Carisey),  et  le  fié  de  Visioes  (Vezines).  et  le  fié  de  Chais- 
«  signèles  (Chassineltes],  etc....  et  en  tesmoing  de  ce,  hai 
«  mis  mon  séel,  à  ces  présentes  lectres,  données  en  l'an  de 
*  grâce  mil  deux  cens  quatre  vins  et  dix  huict,  le  vendredi 
«  après  Pasques  closes  (1 1  avril)  4298  (1)  » 

X  archives  départementales 
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Oael  était  ce  Gauchiers  de  Noyers?  Comment  le  fief  de 
Vezinnes  lui  était-il  advenu? 

D'abord  quel  étaii  ce  Gauchiers  ?  Le  P.  Anselme  donne  au 
maréchal  Miles  VI  de  Noyers  ua  second  fils  du  nom  de  Gau- 
cher, seigneur  d'Esciavon,  marié  à  Mariede  Pecquigny,  veuve 
de  Jean,  de  Roucy,  seigneur  do  Pierre-Pont.  Ce  Gaucher  tran- 
sige, en  1329,  avec  les  béritiers  de  Jean  de  Roucy,  qui  don- 
nent à  Marie  de  Pecquigny,  à  titre  de  douaire,  six  mille  livres 
de  rente,  somme  énorme  pour  l'époque.  Il  meurt  sans  enfants 
en  133i;  sa  veuve  convole  en  troisièmes  noces  avec  Raoul 
de  Rainneval.  Evidemment  ce  Gaucher  n'est  pas  celui  qui 
nous  occupe.  Que  Miles  VI  soit  mort  fort  Âgé  en  1350,  ce 
n'est  pas  un  motif  pour  qu'il  ait  eu  un  hfs  écuyer  dès  1S98. 
Pais,  Miles  VI  est  devenu  veuf  en  1 303  de  Jeanne  de  Rumi-. 
gny,  dame  de  Montcornet,  dont  le  P.  Anselme  ne  fait  pas 
mention.  Ce  n'est  qu'en  i304  qu'il  a  épousé  Jeanne  de  Flan- 
dres-Dampière,  mère  de  son  second  fiis  Gauchiers.  Celui-ci 
n'est  donc  pas  le  seigneur  de  Vezinnes  faisant  acte  de  fui  et 
hommage  en  1S98. 

Au  mois  de  mars  1292,  dans  nne  charte  donnée  aux  reli- 
gieux de  PoDtigny,  Marie  de  Crécy,  ou  pluti^t  de  Chàlillon, 
venve  de  Miles  V,  de  Noyers,  et  Miles  VI,  son  fils  aîné,  men- 
tionnent un  autre  Gauchiers  de  Noyers,  omis  encore  par  le 
P.  Anselme.  Ce  Gauchiers  est  fils  de  Miles  V  et  frère  de 
Miles  VI,  qui  se  porte  fort  pour  lui,  parce  que  très-probable- 
ment il  est  mineur.  Voilà  notre  seigneur  inconnu  I  II  est  de- 
venu majeur,  il  acte  en  1298  (1). 

Quelle  est  l'origine  féodale  de  Noyers?  Pourquoi  n'est-il 
pas  donné  de  pouvoir  répondre?  Il  ne  serait  pas  sans  fonde- 
ment d'admettre  que  Vezinnes  et  Carisey  étaient  arrivés  ù 
Gaucher  par  Marte  de  Crécy,  sa  mère,  et  par  Isabeau  de  Ville- 
bardoin  aeLisignies(Lezinnes],  son  nïeule  maternelle,  mariée 
à  Gaucher  de  Châtillon.  Cela  n'est  pas  clairement  démoniré. 
Nous  pourrons  trouver  des  hypothèses  plus  plausibles. 

Suivons  l'ordre  chronologique. 

Au  mois  d'octobre  13â1,  ta  commune  de  Vezinnes  est  afi'ran- 
chie  par  lettre  de  Jean,  seignelir  de  Thil  en  Auxois,  de  Mari- 

(4)  Tout  ce  qui  tient  aux  rectifications  à  Taire  au  P.  Anselme  est  dû 
aux  gracieuses  commun! calions  de  M.  Ctialant  de  Belval,  qui  possMe 
des  chartes  en  grand  nombre  sur  {"histoire  de  Noyers, 
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gDy,  lu  seconde  baronnie  de  la  Champaigne,  et  de  Vexine- 
les-Tournerre,  avec  le  conseniemeat  de  «  Madame  Agoës  de 
«  Prostois,  sa  famme,  dame  des  dits  ieux.  »  Nous  parleroas 
plus  loin  de  cet  acte  imporlant.  Il  était  la  récompease  de  ser- 
vices rendus  par  leurs  vassaux  M). 

JeandeThiielaitcoDnetabledeBourgogae.il  fut  en  I3i6, 
avec  Jean  de  Frolois,  l'un  des  exécuteurs  testamentaires  du 
duc  Eudes  de  Bourgogne.  Il  avait  épousé  en  secondes  noces 
Jeanne  de  Chàteauvilain,  fille  de  Jean  III  de  Chàteauvilain 
et  de  Marguerite  de  Noyers,  celle-ci  fille  du  Milles  VI.  Agnès 
de  Froslois  était  fille  de  Jean  de  Frolois  et  d'Agnès  de  Saint- 
Verain,  qui  s'était  alliée  en  premières  noces  avec  Guillaume 
de  Hello.  Comment  reconnaître  dans  ce  dédale  généalogique 
si  Vezinnes  appartenait  à  Jean  de  Thil  ou  à  sa  première 
femme?  Leur  union  était  antérieure  à  1 308. 

Les  droits  de  Jean  de  Thil  n'auraienl-il  pas  pu  remonter  à 
Sybille,  fille  de  Clérambaut  de  Noyers  et  d'Alix  de  Brienne  (2)? 
Sybille  avait  épousé  Ponce  de  Mont-Saint-Jean,  seigneur  de 
Cbarny  et  en  partie  de  Châtel-Censoir  ;  tous  deux  vivaient 
en  12^8.  Enfin,  leur  fille  Elisabeth  de  Charny  s'était  mariée 
en  premières  noces  avec  le  seigneur  de  Thil  en  Auxois,  d'où 
Jean  de  Thil,  ei  en  seconde  noces  avec  Gaucher  de  Saint- 
Florentin,  seigneur  de  Pacy,  dans  le  Tonnerrois, 

Cependant  l'acte  de  1321  semble  indiquer  que  Agnès  de 
Frolois  était  dame  de  Vezinnes,  Dame  de  ces  teux,  est-il  dit. 
A  quel  titre?  Nous  n'avons  pas  le  moyen  d'établir  même  une 
hypothèse. 

Puis,  comment  expliquer  ces  droits  féodaux  en  présence 
de  l'acte  qui  suit  : 

Gaucher  de  Noyers,  le  fils  de  Miles  V,  paraît  être  mort,  soit 
en  1331,  soit  au  commencement  de  1323.  A  cette  époque,  sa 
fille  Marguerite  était  mariée  à  Thomas  de  St-Séverin.  Le  15 
avril  t3^2,  six  mois  après  l'aS'ranchissement  de  Jean  de  Thil, 
ce  seigneur  rend  cette  foi  et  hommage  :«A  honorable  homme 
«  noble  et  poissant  Robert  de  Bourgogne,  conte  de  Tour- 
«  nerre,  Thomas  de  Sainl-Séverin,  conie  de  Marcice,  sire  de 
«  Sainl-Séverin  et  la  Roche-Chelon,  salut  et  accroissement 
«  d'onneur;  nous  signifions  à  votre  hauteté  que  pour  cause 

(I)  Courtépée,  vi,  32t. 

(3)  CiËrambault  de  Noyers,  croisé  en  1(08. 
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«  de  Mai^uerite  de  Noihiers,  notre  chière  moJcttier,  fîtie  de 
«  Gauchters  de  Noihiers,  clrevalier,  que  nous  tenons  de  excel- 
«  lent  prince  Robert  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Jérusalhem 
«  et  de  Sezile,  etc....,  la  ville  de  Poli,  la  moicttierdu  paage 
a  de  Visanes,  vint  et  ckinnc  libres  de  tournois  ou  feslage 

«  de  Tournerre,  es  octaves  de  Toussains les  arriers  hé 

«  des  villes  de  Quaresy  et  de  Visanes,  que  le  comte  de  Joigny 
«  lien)  de  nous,  etc.  etc.,  la  ville  de  Chasinelles  que  messire 
«  Erard  des  Arceys  lient  de  uous,  etc.  etc.  [1).  » 

Il  suffît  de  rapprocher  celte  charte  de  la  précédente  pour 
voir  que  Visanes  est  bien  Vezinnes.  Ainsi,  Marguerite  de 
Noyers  a  hérité  de  son  père,  s'est  mariée  à  Thomas  de  Saint- 
Séverin,et  a  transmis  à  titre  d'arriëre^efVezinDes  et  Carisey 
à  son  Cousin  Jean  de  .Noyers,  comte  de  Joigny. 

Plus  de  soixante-dix  ans  s'écoulent  sans  rencontrer  le  nom 
d'un  seul  seigneur  de  Vezinnes. 

Dans  la  nommée  de  Tonnerre  au  bailli  de  Langres,, faite  le 
n  avril  <393  (2),  Jehannin  La  Hure,  procureur  de  toys  de 
Chalon,  comte  de  Tonnerre,  s'exprime  ainsi  :  «(  Tleoi,  le  fïé 
«  que  lient  de  nous  Es  villes  et  tinaiges  de  Vezinnes  et  Qua- 
«  risy  Jean  de  Buxiëres  à  cause  de  sa  femme.  »  De  quelle 
maison  était  celte  noble  dame  de  Vezinnes?  n'aurait-elle  pas 
été  la  représentante  des  maisons  de  Thil  et  de  Froslois  ? 

Voici  qu'au  I"-juin  nous  retrouvons  un  des  héritiers  de  la 
maison  de  Noyers.  C'est  Anré  de  Choiseul,  chevalier,  seigneur 
de  Chancenay,  qui  fait  hommage  et  aveu  pour  les  fiefs  de 
Carisey  et  de  Vezinnes. 

«  Premiers  :  la  ville  de  Quarisey,  ensemble  les  justices 
«  haulle,  moyenne  et  basse,  ycelle  justice  admoisonnée  par 
«  an  cent  dix  sols  tournois,  etc.  etc. 

«  Item.  La  ville  de  Vezinnes,  ensemble  la  justice  haulte, 
«  moyenne  et  basje,  laquelle  justice  poet  valoir  par  an 
«  environ  dix  livres  tournois,  etc.,  etc.  » 

«  Item.  Il  y  a  and.  Vezinnes  vingt  sept  bourgeois  qui  paient 


(4)  Carlulaire  de  Tonnerre. 

(3)  Il  faut  se  rappeler  ici  que  l'année  commençait  â  Pâques.  Ainsi, 
en  1393,  l'âques  était  le  (S  avril,  el  en  139i,  Pâques  n'arrivait  que  le 
19  avril.  11  y  a  donc  eu  dans  cette  année  deux  17  avril, correspondant, 
suivant  l'usage  actuel.  l'un  nu  jeudi  après  Quaslmodo  de  1393,  l'autre 
au  vendredi  saint  de  lâ9i,  deux  jours  avant  la  Un  de  l'année. 
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«  chascun  deux  sols  et  croient  et  apetiseat  pour  ce  (1),  pour 
«  les  vingt  sept  hommes  que  y  sont  cinquante  quatre  sols 
«  tournois.  » 

«  Item.  Y  a  aux  Vezines  ses  hommes  qui  cliascun  pour 
«  leurs  héritaiges  qu'il  ont  hors  de  la  dicte  ville  de  Vezines 
«  doit  nn  bichei froment;  pour  ce  deux  septiers  froment, 
«  etc.,  etc.  (2). 

Chose  remarquable,  il  n'est  rien  dit  du  Castel,  n'existait- 
il  pas  ? 

Amé  ou  Aymé  était  fils  de  Guy  de  Choiseul  et  de  Jeanne 
de  Noyers-Joigny  (3).  11  était  arrière-petitfils  du  maréchal 
Miles  VI,  de  Noyers.  Ce  sire  de  Choiseul  possédait  un  tiers 
de  Noyers,  puis  Chassenay,  Montaiguillon  (i),  Carisey  et 
Vezines.  Ces  deux  derniers  fiefs  lui  étaient-ils  arrivés  par  re- 
présentation de  sa  mère  et  de  Gaucher  de  Noyers,  son  grand 
oncle?  11  était  un  haut,  grand  et  noble  personnage,  conseiller 
et  chambellan  de  Jean  de  Bourgogne,  qu'il  accompagnait  dans 
presque  toutes  les  guerres.  En  4i06,  il  se  trouvait  sous  la 
conduite  de  Guillaume  de  Vienne  pour  défendre  les  frontières 
de  la  Picardie  contre  les  Anglais.  Celte  précaution  du  duc  eut 
tout  le  succès  désirable.  Les  ennemis  ne  purent  rien  entre- 
prendre sur  la  France.  Toutefois,  le  seigneur  de  Choiseul 
n'avait  pas  été  heureux.  Il  fut  fait  prisonnier  devant  Calais. 
Le  duc  lui  fil  donner  deux  mille  francs  pour  se  racheter  et 
pour  le  dédommager  de  ce  qu'il  avait  souffert.  Quelque  temps 
avant  le  mois  de  juin  1 41 6,  Aymé  de  Choiseul  et  neuf  autres 
gentilshommes  furent  mis  en  garnison  à  Noyers,  pour  défen- 
dre cette  ville  contre  les  gendarmes  du  château  de  Tonnerre. 


(1)  Augmenlent  et  diminuent. 

(ï)  CsPtulBire  de  Tonnerre.  Noua  n'avons  pas  cru  devoir  repro- 
duire le  dèiail  des  propriétés  rurales  déclarées  par  Amé  de  Choiseul. 

(5)  Jeanne  de  Noyers,  morle  le  13  octobre  J373,  était  flile  de  Jean 
de  Noyers  et  de  Jeanne  de  Joinvllie  (le  P.  Anselme,  Moreri,  Annuaire 
de  l'Yonne  18S6).  Agnès  de  Noyers,  dame  de  Himaucourl  et  de  Noyers 
pour  un  sixième,  nièce  de  Jeanne,  avait  épousé  Jean  de  Choiseul, 
aeigneur  d'Aigremont  (tiommage  en  1401).  Son  dis  Jean  de  Choiseul, 
avait  épousé  Marguerite  de  Chauvirey,  dame  delà  Busslères,  veuve  de 
Jean  de  Rougemont.  Jean  de  Choiseul  affranchit  avec  elle  les  habitants 
de  Bussiëres  (31  Juillet  1420). 

(4)  Montaiguillon  est  un  vieux  château  ruiné,  au  milieu  de  la  forêt 
de  Loan  ou  Louan,  dans  la  Brie.^hampeoolse,  à  environ  S6  Itllomè- 
tres  de  Troyes. 
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Cboiseul  avait  le  titre  de  gouverneur.  Le  5  octobre  H19,  il 
vend  à  la  duchesse  de  Bourgogne  tout  ce  qui  lui  appartient 
dans  la  terre  de  Noyers  (1).  Son  nom  figure  encore  dans 
«  la  visite  et  assiette  du  comté  de  Tonnerre,  »  faite  en  1i24 
par  ordre  du  duc.  Il  avait  épousé  Claude  de  Grancey,  fille  de 
Robert,  seigneur  de  Chassenay,  et  de  Jeanne  de  Beau  jeu, 
veuve  de  Philippe  de  Chauvirey,  seigneur  de  Bussiëres  (2.) 
Elle  épousa  en  troisièmes  noces,  vers  1i39,  Jean  de  Kello, 
chevalier,  et  mourut  le  31  octobre  1139.  Dans  cette  alliance 
nous  retrouvons  tes  noms  de  Bussières,  Chauvirey,  Beaujeu 
qui  peuvent  faire  supposer  qu'Aymé  de  Choiseul  fut  seigneur 
de  Vezinnes  et  de  Carisey  par  sa  femme.  Il  suffirait  pour  cela 
que  Jeanne  de  Beaujeu,  mère  de  Claude  de  Graocy,  fût  fîlle 
ou  pelite-SlIe  du  maréchal  Edouard  de  Beaujeu,  ce  qui  la  fe~ 
rait  descendre  de  Jean  de  Thil  et  d'Agnès  de  Frolois.  Sub 
judiee  lis  est. 

Jeanne  de  Choiseul,  fille  unique  d'Aymé,  dame  de  Hontai- 
guillon,  porta  en  1410  les  terres  de  Vezinnes  et  de  Carisey  à 
Etienne,  sire  d'Angture,  chevalier,  chambellan  de  Henri  V, 
roi  Angleterre.  Il  vivait  encore  en  4440.  Jeanne  épousa  en 
secondes  noces  Jean  de  Blaisy,  dont  elle  était  veuve  en  1453. 
Elle  contracta  enfin  une  troisième  union  avec  Jacques  de 
Louan,  son  voisin  dans  la  Brie  champenoise.  Elle  vivait 
encore  en  1474.  Alors  elle  transigeait  avec  Guillaume  de 
Choiseul,  seigneur  de  Saint-Clément,  petit-neveu  de  son  père. 
Elle  est  la  dernière  de  la  branche  alaée  des  Cboiseul. 

La  euccession  des  seigneurs  de  Vezinnes  nous  est  inconnue 
pendant  plusieurs  années. 

Comment  ce  fief  advient-il  à  Jean  Gutsdebert  (3)  qui  rend 
hommage  à  Jean  de  Hussonj  comte  de  Tonnerre,  te  6  août 

(1)  Cette  vente  rutfaite  au  prix  de  neuf  mille  écus  d'or  et  deux  cents 
francs  de  monnaie  courante.  V  étaient  compris  les  revenus  depuis  le 
premier  octobre,  tous  les  biens  meubles,  ornemenls  de  chapelle, 
joyaux,  vaisselle  d'argent  et  autres,  linges,  etc.,  qui  étaient  dans  le 
château. 

(3)  1^  succession  de  Philippe  de  Cttauvirey  advint  à  Isabelle  ou 
Odette,  sa  sœur,  marida  en  premières  noces  à  Erard  du  C^astelet,  et 
en  secondes  noces  h  Jean  di^  Uontjustin.  Il  était  Bis  de  VauLtiiers  de 
Chauvirey  et  d'Elisabeth  d'01»elet. 

{5)  Guiesdebert,  Guisbert  ou  Guledoberl,  nom  que  nous  n'avons 
rencontré  que  dans  une  seuls  charte.  Repré^en tait-il  Jeanae  de  Choi- 
seul et.l'un  de  ses  trois  maris  ? 
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1  iSiTIl  parait  avoir  agi  Tort  libéralement  envers  les  habitants 
ei  leur  avoir  concédé  diverses  propriéiés.  La  charte  du  16 
novembre  1513  semble  indiquer  que  Veiinnes  appartenait  à 
Jeanne  de  Convains  ou  de  Connans,  sa  femme  fl). 

Le  xv  siècle  n'est  pas  terminé  que  déjà  nous  trouvons  un 
autre  nom,  une  autre  famille,  La  seigneurie  appartient  à 
Marie  de  Beauvarlel,  dame  d'Esternay  (5).  "Elle  avait  épousé 
Jehao  Raguier,  maître  des  comptes,  puis  trésorier  des  guer- 
res, seigneur  de  la  Motie-Tilly  et  de  f  oniaine-Géry,  sur  Ton- 
nerre, d'une  ancienne  maison  venue  d'Allemagne  en  France, 
avec  Isabeau  de  Bavière,  fixée  en  Champagne  et  maintenant 
éteinte;  sa  famille  était  haut  placée.  Parmi  ses  membres  on 
trouve  des  conseillers  au  parlement,  maîtres  des  requêtes, 
conseillers  d'Etat,  etc.  Elle  s'est  alliée  aux  Dintevilte,  Béthume, 
BriconDet,Cbastel!ux,Moyencourt,etc. —  On  a  de  lui  un  hom- 
mage du  23  mai  1493  à  Antoinette  de  la  Trémouille,  dame 
de  Tonnerre.  Marie  de  Beauvarlet  devint  veuve  en  4R02,  si 
l'on  en  juge  par  l'offre  d'hommage  au  comte  de  Tonnerre,  le 
14  novembre.  Elle  a  dû  se  remarier  en  4505,  avec  Antoine 
de  Levisfe,  dont  la  famille  nous  est  inconnue.  Il  était  rap- 
porteur et  correcteur  de  la  chancellerie  du  roi.  Le  22  septem- 
bre 1505,  il  donne  pouvoir  et  procuration  îi  un  chanoine 
d'Auxerre  d'amodier  les  bois  de  sa  seigneurie  (3). 

Quoique  Marie  de  Beauvarlet  ait  laissé  de  son  premier 
mariage  un  fils,  Louis  Raguier,  seigneur  de  la  Moite-Tilly  et 
d'Esternay,  marié  à  Charlotte  Dinieville,  fille  du  bailli  de 
Troyes,  quoique  plusieurs  de  sej  filles  se  soient  établies, 
Vezinnes,  aprës  cette  dame,  change  encore  de  propriétaire  et 
de  famille.  ^ 

§    2.    LRS    ÉCOSSAIS. 

■  (I      ■  .  ( 

ft.  L-,-  i,..jif(;s-lL'Urijs  vouliii  i]iii;  Mii^l-quairo  grii  HMioiiiiiics 
de  l'Ecosse  aient  ta  garde  de  son  corps,  nuit  et  jour,  à  la 
guerre,  pendant  la  paix,  dans  ses  conseils,  comme  h  table,  h 
la  messe,  à  la  chasse  et  même  peadaut  le  repos  du  lit.  Saint 


(1)  Il  eiîstait  en  Normandie  une  famille  noble  de  Couvains,  et  une 
autre  deConin. 

(4)  Déparlemcnt  de  la  Marne,  à  10  kit.  d'Epernay. 

(5)  Fiole  da  H.  Quantin,  archiviste  de  l'Yonae. 
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LoDts  reprit  ou  coaliniia  ce  service.  Ces  gentilshommes  furent 
appelés  archers  du  corps.  Leur  présence  continue  près  du  roi 
les  fil  dénommer  gardes  de  la  manche.  On  les  retrouve  jus- 
qu'en 1 830.  Charles  V  ajouta  soixante-quinze  archers  pour  la 
garde  du  logis,  les  corvées,  vedettes  et  sentinelles.  Charles  VI 
maintint  cette  institution.  Telle  était  la  réputation  de  bra- 
voure et  d'uiiliié  des  archers  que  Henri  VIII,  roi  d'AngSe- 
terre,  avait  pris  pour  corps  de  sa  devise  un  archer  bandant 
son  arc  et  pour  âme  ces  mots  français  :  Qui  je  défends  est 
maistre. 

Quand  les  Anglais  envahi rentla  France,  Jean  Stuart, comte 
de  Boucan  et  de  Douglas,  fils  du  duc  d'Albanie,  viol  avec 
sept  mille  Ecossais  aider  le  dauphin  à  chasser  les  ennemis 
et  à  raffermir  le  trâoe  ëbranié  de  son  père.  On  sait  l'écla- 
tante  victoire  remportée  par  les  Français  et  les  Ecossais  réunis 
à  Beaugë.  Jean  Stuart  fut  connétable  l'année  suivante  ;  une 
compagnie  de  gens  d'armes  écossais  fut  créée,  un  premier 
homme  d'armes  fut  ajouté  aux  vingt-quatre  gardes  de  la 
manche. 

Les  archers  écossais  étaient  somptueusement  armés,  équi- 
pés, montés.  Chacun  d'eux  avait  un  écuyer,  un  valet,  un  page, 
deux  serviteurs  dont  l'un  s'appelait  le  coutelier,  à  cause  du 
grand  coutelas  qui  lui  était  confié. 

Charles  Vil,  Louis  XI,  Louis  XII  créèrent  chacun  une 
compagnie  d'archers,  mais  toute  française.  Du  temps  de  Fran- 
çois I"  les  vingt-cinq  gardes  de  la  manche  étaient  armés  de 
brigandines,  gorgery,  salades  chiirgées  d'orfèvrerie,  garde- 
bras  avee  acier,  arcs,  trousses,  espées,  dagues,  et  hocque- 
lons  d'orfèvrerie  mouli  riche.  Ces  hommes,  de  haute  stature, 
firent  l'admiration  des  dames  italiennes  lors  de  l'entrée  du 
roi  à  Milan.  L;i  garde  écossaise  avait  le  pas.  Elle  se  distingua 
à  ^toiiUhéry,  au  siège  dO  Pontoise.  à  Fernoue,  Agnadel,  Ha- 
vetiut*,  i'avie  ;.  elle  sauva  Jlenri  IV  allant  reconnaiiie  l'armée 
du  duc  de  Parme;  elle  arrêta  le  poignard  des  Seize  levé  sur 
sa  léle. 

Si  plus  lard  cette  compagnie  ne  fut  plus  écossaise  que  de 
nom,  elle  n'était  pas  moins  la  première  en  4791,  heure 
suprême  de  la  monarchie,  comme  elle  le  fut  encore  eu  i8i4. 
On  sait  que  cette  compagnie,  composée  de  gentilshommes, 
avaient  pour  valets  des  jeunes  nobles  de  quinze  a  dix-sept 
ans,  qui  faisaient  aJoai  leur  apprentissage  comme  plus  tards 
les  cadets. 
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Parmi  les  capilaiues  de  celle  garde  écossaise  iious  trouvons  : 

Vers  U23,  Archaœbaud  de  Donglas,  beaa-pèredu  conoé^ 
table  Robert  Stuard  ; 

4473,  Robert  Conioghaiu; 

1i80,  JeaD  CoDinghain  ; 

4493,  Beraud  Stuart,  seigneur  d'Aubigny,  comie  de  Terre- 
ueuve,  connétable  du  royaume  de  ffaples,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saiot-Hicbel,  mort  en  4508; 

1508,  Jean  Stuard,  seigneur  d'Aubigny; 

4513,  Robert  Smart,  connu  sous  le  nom  de  marécbal  d'Au- 
bigny (1515),  qui  avait  épousé  Anae  Stuart,  sa  cousine,  filte 
de  Beraud,  sus-nommé,  et  d'Anne  de  Maumont,  fille  naturelle 
du  duc  d'AlencoD,  prince  de  la  maison  royale: 

15H,  Jean  Stuart,  frère  du  maréchal  d'Aubigny; 

4544,  Jacques  de  Lorges,  comte  de  Montgommery  (4). 

La  formation  de  la  garde  écossaise,  les  hauts  emplois  des 
Sluarts,  des  Douglas,  et  autres  seigneurs,  avaient  amené  eo 
France  un  grand  nombre  d'Ecossais.  Sans  sortir  des  environs 
de  Tonnerre  nous  pouvons  citer  les  : 

4.  Anstbhutter  (d'Anslrude),  seigneur  de  Tronehoy  en 
46S5,  de  Bierry  les  Belles-Fontaines,  qui  prend  le  nont  du 
seigneur.  Robert  et  David  d'Anslrude  viennent  eo  France 
vers  4544;  ils  servent  dans  la  garde  écossaise  sous  Robert 
Stuard,  maréchal  d'Aubigny. 

i.  Baii  ou  de  Bard,  famille  éteinte  à  Tonnerre.  Le  der- 
nier est  mort  capitaine  de  gendarmerie  et  chevalier  de  Saint- 
Louis  à  Sainl-Flour.  Il  était  allié  à  la  famille  Viard. 

3.  De  Christoii  à  Foniaine-Géry  et  à  Vezinnes  (4548). 

4.  CooKBORN,  à  Villeneuve-au-chemia  (Aube),  à  Jaul|^s 
(Yonne). 

5.  CoNiGHAu  ou  coMKGHAM ,  selgoeuf  de  Villemorien , 
d'Avîrey,  etc.  On  cite  deux  capitaines  des  archers  écossais. 

6.  Uamster,  Dahbstcr  ou  Damëstei.,  écuyer,  demeurant 
Â  Coussegrey  (1507);  marié  à  Julienne  de  Marcenay;  a  le  fief 
de  Marnay-sur-Cry  (4  540) . 

7.  Despensbr  [d'Espence  de  Pomblain,  de  Billy,  etc.),  sei- 
gneur de  Lignières,  etc. 


(1)  Histoire  des  troupes  étrangères  par  Eugène  Fieffé,  commis 
principal  au  mlnislèra  de  la  gueiT^'  Paris,  9  vol.  in-S",  i,  pasBlm, 
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8.  D'Uedouuabt  (  d'EdoDard  ),  seigneur  de  Grimauh, 
Jouancy,  etc.,  bailli  de  Noyers  (i  536). 

9.  Drowas  (Drouas),  àJaulges,  etc. 

10.  FaUTHERINGHAH,  FoULTHttlNtiHAH,  FAUTBiNfiAN(Alexan- 

dre],  écuyer,  arciier  de  la  garde  écossaise  du  corps  du  roi, 
marié  à  Jeanne  Dousroie;  a  le  fiefde  la  Bergerie  el  de  Villecien 
àAncy-le-Franc{4540). 

1 1 .  Fitz-Jean,  seigneur  de  Cliemilly  et  de  Viviers. 

12.  D'HÉRiOT  Thomas,  lieutenant  des  gardes  écossaises, 
épousp  Huguette  Le  fiascle.  Son  fils,  Patrice  d'Hériot,  est 
aussi  lieutenant  des  gardes  écossaises.  Il  épouse  Barbe  de 
Cliasienay. 

Va.  De  Humes  (Georges),  archer  sous  François  l",  sei- 
gneur de  Pimelles  et  de  Villeeiea. 
14.  Jackson. 
16.  Karendbpex,  à  Sancy. 

16.  Laing,  h  Fontaine-Géry,  à  Vezinnes,  à  Ligaiéres. 

17.  De  Lbnfernat,  dans  on  très  grand  nombre  de  rési- 
dences, Vergigny,  Avroles,  Saint-Florentin,  etc. 

18.  LiviNGSTorc  ou  de  Léviston,  archer  de  la  garde  écos- 
saise, gouverneur  de  Hontfort,  seigneur  de  Duchy. 

19.  Rausat,  seigneur  de  Serrigny. 

âO.  Stratum  ou  d'EsTHATON  (Thomas),  écuyer,  lieutenant 
général  du  maréchal  d'Aubigny,  seignear  de  Moulins,  près 
Noyers  (1540),  par  son  mariage  avec  Huguette  Le  Bascle, 
veuve  de  Thomas  d'Hériot. 

21.  STUAHT,à  FoHtaine-Géry,  Vezinnes, Tronchoy  [ïonne), 
Ligoiëres  (Aube). 

23.  De  Touttepaire,  seigQCur  de  Prilly. 

23.  De  Vathehs  (Valhaire). 

24.  De  VoARLAT  (Jean),  écuyer,  demeurant  à  Coussegrey, 
on  il  avait  épousé  Guillemette  de  Damestel. 

Et  beaucoup  d'autres  dont  les  noms  nous  ont  échappé. 

A  cette  même  époqne  vinrent  aussi  dans  le  Tonnerrois  plu- 
sieurs  Grecs  ou  Argoulels  et  Stadiots,  cavaliers  Albanois, 
qui  avaient,  dit  BranlAme,  «  la  coustume  de  porter  les  lestes 
«  de  leurs  ennemis  à  l'arçon  de  leur  selle  [1  )  ;  »  ainsi,  Andry, 
seigneur  de  Ti'onchoy;  Cénami  ou  Cénomaai,  Arqaier,  tous 


(1)  Histoires  das  troupes  ùiraoïs^rds,  par  Eug.  Fi«ffé,  1, 3, 
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trois  furent  baillis  de  Tonnerre  ;  et  Diomède  de  Narcin,  che- 
valier, tieutenant  de  M.  de  Guise,  grec,  mort  à  Daoaemoine. 


g    3.    —    MAISONS    r,AI\G    ET    STUART. 

Guillaume  Laing  avait  été  d'abord  archer  de  la  garde  écos- 
saise, où  il  s'était  fait  remarquer  par  son  zèle  el  par  son  (dé- 
vouement. Sa  première  récompense  avait  été  d'être  armé  che- 
valier, puis  ii  était  devenu  lieutenant  de  cette  noble  compa- 
gnie. En  1518.  il  est  seigneur  de  Fonlaine-Géry  et  de  Vezin- 
nes.  Huit  ans  après  (^5^6],  il  a  ajouté  Lignières  à  ses  pro- 

Ïiriétés  féodales.  Nous  voyons  ce  guerrier  de  mérite  assister 
e  i6  septembre  1527  aux  assises  de  Tonnerre,  où  avaient  été 
convoqués  tous  les  posesseurs  de  fiefs  dans  lecomté(l).  Selon 
toute  probalité,  il  est  mort  à  la  tin  de  cette  année.  11  avait 
épousé  Martine  de  Christom  qui,  pour  Fontaine-Géry  comme 

fiour  Vezinnes,  était  aux  droits  de  Jean  Raguier.  Celui-ci  avait 
aissé  plusieurs  enfants.  Ce  devait  donc  être  une  acquisition. 
Martine  de  Christom  fait  horomage  au  comie  de  Tonnerre  à 
U  fin  de  1527.  Cet  acte  a  été  solennellement  brûlé  en  1793, 
auto-dafé  ridicule,  qui  n'a  eu  d'autre  effet  que  d'occasionner 
nombre  de  lacunes  dans  l'histoire,  surtout  pour  les  commu- 
nes. Martine  existait  encore  en  1 596,  si  l'on  on  croit  le  bronze 
de  la  cloche  dont  elle  fut  probablement  la  marraine  ;  elle  de- 
vait être  fort  âgée,  presque  centenaire. 

Elle  avait  marié,  vers  1530,  Claude  de  Laing,  sa  fille  uni- 
que, à  Jean  Stuart,  l'un  des  membres  de  cette  maison  ancienne, 
immense,  dont  ta  souche  anglo-normande  remonte  au-delà 
du  xii"  siècle  [2].  Wallers  (3)  Fitz-Alain,  seigneur  de  Don- 
dondal,  occupait  près  du  roi  David  la  charge  de  Steward, 
c'est-à-dire  d'intendant,  sénéchal  ou  maître  de  la  maison 
royale.  Celle  di|;nité  devint  héréditaire.  Le  nom  s'en  substitua 
tout  naturellement  à  celui  de  la  famille.  Ttls  ont  été  en  France 
les  Bonteiller  de  Senlis,  les  Le  Séneschal  de  l'Orléanais,  et 
tant  d'autres. 
Le  septième  Stuart,  du  nom  de  Robert,  épousa  Hajory 

(1)  Archives  de  M.  le  marquis  de  Louvois. 

(3)  Hommage  du  lA  mai  1330.  Il  a  au  aussi  l'honneur  de  l'auto-durâ 
républicain. 
(3)  Wauilijer  on  Gauthier. 
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Bruce,  fille  du  roi  Robert  Bruee,  le  plus  ^nd  homme  sorti 
des  luttes  de  l'Ecosse  contre  l'Angleterre.  Cette  princesse  était 
sœur  du  roi  David  II  qui  mourut  sans  enfants.  Robert  Smart 
était  un  général  brave;  il  succéda  à  son  beau-frère,  et  fui 
couronné  à  Soone,  lei7  mars  H71,  sous  le  nom  de  Robert  II. 
Telle  a  été  In  branche  ainée.  Marie  Stuart,  en  épousant  Henri 
Stuart,  baron  Darnley,  son  parent  éloigné  de  la  branche  ca- 
dette, lui  a  transporté  ses  droits  sur  les  couronnes  d'Ecosse 
et  d'.^ngleterre.  Jacques  I"  fut  leur  fils. 

Nous  avons  déjà  cité  Robert  Stuart,  maréchal  d'AubJgny, 
mort  glorieusement  au  service  de  la  France.  Il  était  arriëre- 
grand-oncle  de  Darnley.  Le  mari  de  Claude  Laing ,  Jean 
Stuart,  ce  fier  et  brave  écossais,  cet  homme  d'armes  de  la 
maison  du  roi,  était  frère  du  maréchal,  d'abord  son  lieute- 
nant dans  la  garde  de  Sa  Majesté,  puis  vers  1514  capitaine 
et  chef  de  ce  corps  imponant  ;  c'est  par  cette  alliance  qu'il 
devint  seigneur  de  Fontaine-Géry,  de  Vezinnes  et  de  Ligniëres. 
A  ces  fiefs,  il  ajouta  celui  de  Tronchoy. 

François  I"  doit  passer  dix  jours  à  Tonnerre,  lors  des  fêles 
de  Pâques,  en  15i2.  Il  vient  avec  toute  sa  cour.  Les  autori- 
tés, les  habitants  en  grande  foule,  attendaient  le  roi  à  la  porte 
Saint-Jacques  ou  de  Vaucorbe.  Claude  Abram,  recteur  des 
écoles,  a  fait  préparer  un  théâtre  devant  le  portail  nouvelle- 
ment construit  de  l'église  Noire-Dame  (1).  Les  écoliers  doi- 
vent y  jouer  une  pièce  de  circonstance  à  la  louange  de  S,  M. 
Hais  la  prévoyance  administrative  est  déjouée;  ces  prépara- 
tifs, auxquels  on  attache  tant  de  prix,  deviennent  inutiles. 
Le  roi  arrive  par  la  porte  des  Champs  depuis  la  porte  Saint- 
Pierre;  il  descend  la  rue  des  Forges,  le  Perron,  et  va  mettre 
pied  h  terre  à  l'hôpital  oii  il  prend  gîte.  Son  séjour  à  Tonnerre 
est  marqué  par  un  événement  grave.  Un  ambassadeur  de 
Charles-Quinl  vient  lui  déclarer  la  guerre;  la  réception  a  lieu 
dans  la  grande  salle.  Il  est  regrettable  qu'il  ne  nous  ait  été 
conservé  aucun  des  détails  de  cette  curieuse  cérémonie  (t]. 

Jehan  Stuart  accompagne  le  roi.  Il  vient  de  terminer  la 
cODslruction  du  château  de  Fontaine-Géry.  Le  roi  veut  le  con- 


(()  La  date  précise  de  celte  jolie  conslruclion  est  lSt56. 
(3)  Histoire  manuscrite  de  Cerveau,  mémoire  du  notaire  Petltjean 
(IS»).  Annuaire  de  1839,  p.  339. 


:.bv  Google 


naître,  le  visiter.  Le  capitaine  des  gardes  a  l'honneur  de  le 
recevoir,  et  de  lai  offrir  à  dîner. 

Un  huitain  fort  naïf,  rapport^  par  le  notaire  Petitjean, 
l'historien  de  la  vil'e,  a  conservé  le  souvenir  du  passage  de 
François  I",  événement  mémorable  pour  Tonnerre,  le  voici  : 

Un  autre  alors  disoit 
Lesbesuxjaursde  celle  ville; 
Qu'avant  te  feu  on  jouoi((l) 
Au  lieu  de  Fontenille. 
Lors  de  la  venue  du  roy 
Tout  était  en  bon  arroy 
Chacun  vivoll  sans  murmure 
Et  en  bonne  nourriture. 

Citons  une  requête  du  palais  du  7  novembre  1 543,  qui  re- 
connaît à  Jean  Stuart,  comme  aux  autres  habitants  de  Ton- 
nerre, droit  aux  usages,  afio  de  faire  merraiu  et  mener  bois 
«  en  son  boslel  seigneurial  de  Fontaine-Géry  »  pour  sou 
chauffage  et  autres  nécessités. 

Jean  Stuart  dut  cesser  les  fondions  de  capitaine  des  gar- 
des. Son  âge,  ses  longs  et  honorables  services  devaient  mettre  - 
fin  à  sa  carrière  militaire.  Il  fut  remplacé  par  Jacques  de 
Lorges,  comte  de  Uontgommery,  père  de  Gabriel  de  Mont- 
gommery,  son  succetiseur,  le  dernier  capitaine  d'origine  écos- 
saise. On  sait  que  ce  fut  lui  qui  eut  le  malheur  de  tuer  Henri  II 
dans  un  tournois,  eu  1559. 

Le  âO  juin  1551,  Louise  de  Clermont,  comtesse  de  Ton- 
nerre, alors  madame  du  Bellay,  fait  don  à  Jean  Stuart  et  à 
Claude  Laing,  sa  femme,  de  quatre  arpents  attenant  le  bois 
des  Brosses.  La  cause  de  cette  libéralité  demeure  inconnue. 

Le  procÈs-verbal  de  la  coutume  de  Sens,  rédigé  le  i  novem- 
bre 1E55,  indique  comme  seigneur  de  Vezinues  Grégoire  du 
Chasielet  et  Damoiselle  Claude  de  Laing.  Jean  Stuart  étail 
donc  mort.  Il  est  de  tradtlion  que  ce  brave  seigneur  a  fini  son 
honorable  carrière  à  Vezinnes,  que  sa  dépouille  mortelle  y  est 
resiée.  N'aurait-elle  pas  été  confiée  au  cercueil  vide  qui  est 
encore  dans  le  caveau  seigneurial?  Pourquoi  a-t-elle  disparu? 
Quelle  main  profane  l'a  enlevée?  C'est  une  énigme. 

Sa  veuve  coocracle  une  troisième  alliance  avec  Jeao  d'Hériot, 

(1]  L'incandle  général  de  Tonnerre  eut  lieu  en  IKK,  quqtorae  ans 
oprèa  le  passage  du  roi. 
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Hariot  ou  Henriot,  d'une  origine  écosBaise  (4).  Ces  neuvesBX 
liens  ne  sont  pas  heureux.  Le  5  mai  1567  Claude  de  Laing, 
femme  séparée  de  Jean  Hériot,  soutient  contre  le  comte  de 
Tonnerre  que  sa  terre  est  en  franc  aleu,  sauf  la  justice  haute, 
moyenne  et  basse,  qui  est  de  la  mouvance  du  comte.  II  s'agit 
probablement  de  Foalaine-Géry.  L'arrêt  n'est  pas  connu. 

Le  portrait  de  Jean  Stuart  existe  au  château  de  Béru.  C'est 
un  homme  m&le  et  vigoureux,  ayant  force  et  taille  en  partage, 
li  paraît  digne  des  commandements  auxquels  il  a  été  appelé. 
Ce  seigneur  a  laissé  de  sa  première  compagne  plusieurs 
enfants.  Nous  pouvons  citer  entr'autres  : 

Guillaume  l'aîné,  qui  hérite  des  terres  de  Vezinnes,  Fon- 
taine-Géry,  etc. 

Claudine,  qui,  le  il  mars  1556,  épouse  Hervé  du  Pé, 
écuyer,  lieutenant  de  la  garde  écossaise,  veuf  en  premières 
noces  d'une  demoiselle  de  Courlenay.issuedu  roi  Louis  VIU. 

Nous  retrouverons  sa  descendance.  Elle  est  désignée  comme 
dame  de  Vezinnes  et  de  Fontaine-Géry,  et  comme  nièce  du 
maréchal  d'Aubigny. 

On  trouve,  à  la  date  du  25  juin  1544,  un  Jean  Stuart  qui  se 
qualifie  du  litre  de  seigneur  de  Vezinnes  et  de  Fnntaine-Géry. 
Sa  femme  était  Colette  de  Mussy,  sœur  de  Claude,  qui  avait 
épousé  David  d'Ansthrutter.  Ces  deux  sœurs  étaient  filles  de 
Nicolas  de  Mussy,  seigneur  de  rile-sur-Seraiu,etdeJeoffriiie 
Cbaillot.  Ce  Jean  Stuart  n'était-il  pas  fils  de  Jean  Stuart  et  de 
Claude  de  Laing?  —  Il  a  peut-être  eu  un  antre  fils  ou  petit-flls 
du  nom  de  Thibaut? 

Château.  —  C'est  à  Jean  Stuart  que  l'on  doit  le  château  de 
Vezinnes,  jolie  construction  dans  le  genre  écossais.  La  révo- 
lution l'a  fait  disparaître  en  très  grande  partie.  Grâce  aux  re- 
cherches, aux  sondages,  aux  rapprochements  de  UU.  Pierre 
Petit  et  Jacques  Barbenoire,  il  a  été  possible,  au  milieu  de 
ses  ruines,  de  reconstruire  ce  manoir  et  de  le  fixer  sur  le  pa- 
pier. Quelles  tristes  réflexions  fait  naître  ce  travail,  qui  nous 
prouve  une  fois  de  plus  que  la  surface  de  la  terre  est  cou- 
vertes démines  qui  en  cacnent  déplus  anciennes,  et  qui  sem- 
blent en  appeler  d'autresl 

Situé  sur  le  penchant  d'une  colline,  c&  château  dominait 
toute  la  vallée.  Aussi,  offrait-il  autrefois  au  voyageur  un  ra- 

(I)  Voir  plus  haut.  Ce  mariage  était  aatérleur  su  36  avril  IttU. 
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vissant  coup  d'œil.  C'était  ua  gracieux  point  de  vue  que  ces 
trois  arceaux  de  la  double  galerie  qui  masquaient  le  corps 
principal  el  réunissaient  deux  pavillons  élégants  ornés  de 
qualre  loureiks,  ajourés  chacun  de  quatre  baies  à  meneaux. 
Les  deux  pavillons,  voilà  tout  ce  qui  reste  I 

Au  pied  du  château  régnaient  de  spacieuses  terrasses.  Au- 
dessous  et  jusqu'à  la  route  se  trouvait  le  jardin  potager;  à 
gauche,  vers  le  midi,  le  parc,  étage  de  trois  massifs  divers, 
la  plupart  en  ciiéne  et  en  charmilles.  Une  vasie  cour  séparait 
le  logis  des  hâtinients  de  service.  A  droite,  du  côté  du  village, 
près  de  la  chapelle  seigneuriale,  était  l'entrée  principale,  avec 
tour,  herse,  poat-levis,  fossés,  qui  la  séparaient  d'une  place 
d'armes  ou  boulevard  couvert  de  tilleuls. 

LÉOBKDE  DO   PLAN. 

A.  Porte  d'entrée,  depuis  BiirmonlAe  d'un  colombier.  —  B.  Entrée 
du  corps  de  logi»  principal.  —  C.  Vestibule.  —  D.  Salle  des  gardes, 
depuis  salle  à  manger  avec  une  vaste  cheminée.  —  E.  Salon  avec 
une  cheminée  de  même  dimension,  mais  plus  ornée.  —  F.  Grand  ca- 
binet avec  soriie  sur  lacour.— G.  Cliambreà  tour.  — H.  Fruilier.  Entre 
les  deux,  un  escalier  dérobé  qui  conduit  au  premier  étage;  au-dessous 
unesaileétrollequiapuservirds  prison.  Des  meurtrières  donnenisur 
la  place. — 1. Pavillon  nord.  Il  eiisieei  servait  de  cuisine;  il  a  sortie  sur  la 
grande  galerie,—  K.  Galerie  Tormée  de  trois  arcades.  —  L.  Première 
terrasse  avec  escalier  qui  descend  aux  caves  et  aux  terrasses  inré- 
rieures.  —  M.  Cabinet  derrière  l'escalier  d'honneur  en  voûte  d'arêle, 
sans  nervure. —  N.  Pavillon  du  midi,  conservé.  —  0.  Descente  de  la 
cour  dans  les  caves.  —  P.  Petite  pièce,  au-deKsus  d'une  salle  voûtée, 
dans  laquelle  on  n'entre  que  par  une  trappe.  Sont-ce  d'anciennes 
oubliettest 

L'escalierd'bonneurconduitau  premier,  dont  la  distribution  était  pa- 
reille. La  galerie  tacilitail  la  communication  avec  toutes  les  pièces.  De  lu 
on  avait  une  vue  magnifique  sur  toute  la  vallée  et  les  villages  environ- 
nants. Le  cabinet  adossé  à  l'escalier  est  éi;alement  voûté,  mais  avec 
nervures.  A  la  clef  do  voùie  sont  les  armoiries  du  seigneur  :  Ecarielé 
1-4  d'or  au  lion  de  gueules  dans  un  double  Iresctieur,  tieuronné  et 
contre-fleuron  né  de  gueules  (Ecosse)  (I).  3  d'or  à  la  tasce  échiquetée 


(1)  Le  trescheur  Qeuronné  manque  au  premier  quartier,  et  le  dou- 
ble trescheur  au  quatrième.  C'est  évidemment  ta  faute  du  scuplleur. 

Le  lion  de  gueules  dans  un  champ  d'or  était  porté,  assure-t-on,  par 
Fergus.  roi  d'Irlande,  qui  fonda  le  royaume  d'Ecosse,  vers  l'an  2âS. 
Ce  serait  Ctiarlemagne  qui,  en  signe  d'alliance  otTensIve  et  défensive, 
aurait  permis  au  roi  Acbaiiis,  en  809  environ,  d'enfermer  le  Mon  dans 
un  double  trescheur.  Cela  semble  fort  problématique.  (Un  vieux  cAro- 
niquettr,  HUtoire  (fit  Blaton,  par  Ey^-emback). 
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d'argent  et  d'aïur  de  trois  traits  (Stuartd'Aublgny),  brisé,  comme  podr 
les  puinés,  d'un  Ïambe)  de...  t  (rois  pendants,  i  d'argent  au  sautoir 
de  gueules,  accompagné  de  quatre  quifite-reuillcs  du  même.  (Stuart  ou 
Esliiert  de  Bretagne).  Une  bordure  génËrale  sur  les  quatre  quartiers, 
composée  de...  et  de... 

Que  l'flD  rapproche  ces  riches  armoiries  de  celles  du  ma- 
réchal d'Aubigny,  on  ne  pourra  douter  de  l'ideDlité  de  la  fa- 
mille. Les  voici  :  Ecartelé:  1-i  de  France,  brisé  d'une  bor- 
dure de  gueules  chargée  de  kuil  fermeaux  d'or  [Urgerf. 
2-3  Stuart-d'Aubigny,  comme  ci-dessus,  moins  le  lambel,  le 
maréchal  élaol  l'aîné.  Celui-ci  ajoutait  une  bordure  engrelée 
de  gueules.  Sur  le  tout  :  le  sautoir  de  geules  et  les  quatre 
quinte-feuilles, 

Jean  Stuart,  duc  d'Albanie,  connétable  de  France,  potratt 
comme  le  maréchal  d'Aubigny,  à  l'exception  du  sur  le  tout, 
qui  était  les  anciennes  et  assez  bizarres  armes  des  Stuart  :  de 
gueules  à  trois  kousseties  (jambes  armées)  cantonnées,  ar- 
mées d'hermine,  éperonnées  d'or,  réunies  au  point  d'hon- 
neur. 

Si  te  doute  avait  pu  être  permis,  ces  rapprochements  héral- 
diques le  feraient  disparaître.  Jean  Stuart  était  bien  de  l'an- 
cienne «t  grande  famille  royale  ;  il  était  le  frère  putné  du 
maréchal  d'Aubigny,  qui  toutefois  n'était  que  le  second  de 
celte  branche,  delà  cettebordure  engrelée  de  gueules  qui  en- 
tourait le  blason  des  Stuart  d'Aubigny. 

Les  anciens  du  village  rapportent  que  le  château  apparte- 
nait au  roi  François  I",  qu'il  y  a  demeuré,  et  même  qu  il  y  a 
fait  battre  monnaie.  Cette  tradition  est  tout  à  fait  erronée. 
Que  François  1"  ait  aidé  son  fidèle  capitaine  des  gardes  dans 
la  coniiiruction  de  son  gentil  manoir,  qu'il  y  soit  allé  comme 
à  Fontaine-Géry,  qu'il  y  soit  resté  plus  longtemps  même,  c'est 
possible.  Mais  dans  aucun  temps  Vezinnes  n'a  été  une  habi- 
tation royale;  j'amais  aucun  souverain  n'y  a  fait  battre  mon- 
naie. Ce  village  ne  se  trouve  ni  sur  la  liste  des  résidences 
royales,  ni  sur  celle  des  hôtels  de  monnaie  (1}.  Il  existe  à 
l'entrée  du  village,  du  celé  de  Roffey,  une  pièce  de  vigne  de 
deux  hectares  environ,  dite  la  Grande-Pièce.  Elle  produit  un 
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vin  excellent  que  les  anciens  désignaient  sous  le  nom  ée  Vin 
de  François  I".  II  est  très  possible  que  cette  vigne  ajt  appar- 
tenu au  roi.  Un  fait  incontestable,  c'est  que  le  souvenir  du 
roi  chevalier  est  parfaitement  établi  dans  le  pays  [1], 

tiuillaume  Sluart  succède  à  sou  père.  Il  vend,  le  27  mai 
1568,  sa  part  dans  la  seigneurie  de  Tronchoy.  L'année  sui- 
vante, la  cOntesse  de  Tonnerre,  Louise  de  Clermont,  devenue 
duchesse  d'Usez,  depuis  1559,  plaide  contre  lui  pour  le  fief 
de  Villiers-Vineux  (2).  Oo  retrouve  encore  ce  seigneur  dix  ans 
plus  tard. 

Guillaume  laisse  plusieurs  enfants,  co-seigneurs  de  Vezin- 
nes  et  de  Fontaine-Géry.  André,  l'un  d'eux,  meurt  en  1591. 
Paul  l'atné  rend  hommage  pour  Jacques  et  Jean  Stuart,  ses 
frères,  mineurs  ou  absents. 

Jacques  de  StuarL,  dit  d'Estuert,  seigneur  de  Tezinnes  (3), 
épouse,  en  1 61 1 ,  Judith  de  Cbaumont,  fille  de  Louis  de  Chau- 
GQOnt,  seigneur  d'Athieules,  et  de  Marie  Bailleul,  sa  seconde 
femme,  dame  d'honneur  d'Anne  d'Autriche,  et  sœur  de  Nicolas 
Bailleul,  président  à  mortier,  sur-intendant  des  finances, 
chancelier  de  la  reine  (4).  Cette  alliance  prouve  que  les  Stuart 
tenaient  à  conserver  leur  position  sociale. 

Il  est  probable  que  Jacques  et  Jean  Stuart  vendent  plus 
U^d  leur  pari  héréditaire.  Le  comte  de  Tonnerre  semble  en 
avoir  été  l'acquéreur.  Paul  Stuart  se  propose  (juillet  1616) 
de  reprendre  Vezinnes  et  Fontaine-Géry  par  retrait  lignager. 
Le  comte  de  Tonnerre  se  contentera  de  600  livres.  Le  1 6  oc- 
tobre 1(i17,  Paul  se  rend  adjudicataire  des  deux  fiefs.  Le  prix 
ne  nous  est  pas  connu. 

Le  22  décembre  1637,  saisie  féodale  de  par  le  comte  de 
Tonnerre.  N'était-ce  point  à  cause  de  la  mort  de  Paul  Stuart, 
et  pour  défaut  d'hommage?  L'héritière  saisie  était  Marthe 
Stuart,  la  dernière  de  cette  branche,  dame  de  Fontaine-Géry 
et  autres  lieux,  mariée  à  messire  Pierre  des  Champs,  seigneur 
de  Baugency. 


U)  Note  de  H.  Barbenoire,  ancien  inatituleur. 

(3)  Arcliives  de  M.  de  Louvois.  ' 

(3)  S'il  n'était  pas  propriétaire  de  Fontaioe-Géry,  cette  terre  n'était 
pas  moins  dans  la  ramille. 

(4)  Le  P.  Anselme,  tx. 
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Si.    —   UAISON   DU   PÉ    (1). 

Dès  le  l&avril  16A1,  on  voit  Edtne-François  du  Pé,  baroa 
deTaoDerre  et  de  Louesmes,  agir  au  nom  de  fiarthe  Stuart, 
abseote,  et  stipuler  bail  poor  la  terre  de  Tezinnes  moyennaut 
mille  livres.  Ce  seigneur,  son  proche  parent,  était  pelit-flls 
d'Hervé  eu  Pé  et  de  Claudine  Stuart;  il  était  le  fils  d'Edme 
du  Pé,  de  ce  célèbre  et  vaillant  capïtafoe  deTannerre,  si  actif, 
si  remuant,  ai  entreprenant,  l'homme  dévoué  de  Henri  IV, 
qni  ftt  assassiné  étant, bailli  d'Auxerre  de  par  le  roi  [2), 

Le  Î2  septembre  t650,  Marthe  Stuart,  devenue  veuve,  vend 
au  baron  de  Tonnerre  et  de  Louesmes  les  terres  et  seigneu- 
ries de  Vezîn  nés  etFoolaine-Géryea  Champagne.  Elle  meurt 
pen  de  temps  après.  Cfande  de  Villiers,  femme  d'Hector- 
Pierre,  seigneur  de  Narcey  ^3],  éisit  donateur  de  Marihe. 
ieaane  de  Villiers  était  héritière  bénéficiaire.  Un  procès  s'en- 
gage. Il  est  suivi  d'un  concordat  {2i  janvier  1651).  François 
.duPé  garde  la  terre  de  Veriones.  Fontaine-Géry  reste  au  aei- 
gneuT  3e  Narcey. 

Bae  affaire  non  moins  grave  et  désagréable  avait  dû  préoc- 
cuper le  nouveau  seignenr  de  Vezinnes.  Débiteur  d'une 
somme  de  3,S00  livres  à  un  sieur  de  Mothron,  Vezinnes  et 
Foataine-Géry  sont  saisis  le  27  septembre  1654  (4).  L'acte 
de  saisie  donrte  do  château  de  Vezinnes  nne  description  con- 
forme à  la  nôtre  :  trois  corps  de  bâtiments,  quatre  chambres 
par  le  bas,  autant  par  le  haut,  caTCs,  combles,  cours,  éta- 
bles,  granges  et  vergers,  le  tout  clos  de  murailles.  Le  seigneur 
avait  droit  de  justice  haute,  moyenne  et  basse,  défaut,  profits 
et  lods  à  raison  de  vingt  deniers  par  livre;  droit  d'ajutage, 
Steôlage,  langage,  rouage,  courtage;  un  moulin,  pressoir  et 
tbors  banaux;  soixante  journées  de  terre  [17  hectares  envi- 
ron), quatorze  arpents  de  pré  (6  hectares),  cinquante  ouvrées 
de  vigne  (2  à  3  hectares),  etc. 

(i)  On  trouve  Souvent  le  nom  de  Pé,  employé  pour  Pierre,  ainsi  : 
seigneur  ^eS»iDl-Pè  de  Générés,  sanclM  Petrtu  de  Generoso;  Pé 
FoumienpQur  Pierre  Fournier,  etc- 

(S)  Histoire  de  Sainl^argeau  par  M.  Déy.  (Annuaire  de  l^'onnej. 

(S)  Ne  gerait-ce  paa  Nancy? 

(4)  On  doit  être  étonné  que  FoRlaine-Géry  soit  compris  dans  la 
saisis.  Les  arrangements  du  mol9  de  janvier  n'avaient-iis  pas  eu 
d'effel? 
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Fontaine-Géry  consistait  cd  maison  seigneuriale  avec  deux 
chambres  basses,  autant  dans  le  haut  ;  portail  en  forme  de 

Îavilton,  colombier,  cour,  granges  etétables,  le  tout  renfermé 
ans  des  murailles  fort  épaisses  [environ  2  mètres),  ayant 
ponl-levis;  sept  cents  arpents  [296  hectares)  de  terre  et  bois 
et  14  arpents  de  pré  [6  hectares).  Celle  terre  était  régie  en 
franc-aleu.  La  justice  seigneuriale  ressortissait  au  bailliage  de 
Tonnerre.  Le  "il  novembre  les  affiches  pour  la  vente  sont 
apposées,  à  Yezinnes,  au  poteau  du  roi  et  à  la  porte  du  chft- 
teau,  à  Tonnerre,  à  Fontaine-Géry,  et  autres  lieux.  Sans  doute 
il  y  eut  transaction,  la  vente  ne  se  réalisa  pas. 

Edme-François  du  Pé  meurt  vers  165i.  Saisie  féodale  du 
comté  de  Tonnerre  sur  Marthe  de  Humes,  dame  de  Piraelles, 
sa  veuve  [1),  et  sur  François  du  Pé,  son  fils.  Hommage  est 
rendu  le  1"  septembre  1654. 

François  du  Pé,  marquis  de  Louesmes,  seigneur  de  Veiin- 
nes,  était  en  outre  seigneur  de  Sancy  en  Bourgogne,  et  de 
Saint-Aubin  en  Touraine.  Capitaine  de  cavalerie  au  régimeot 
de  royal-Piémont,  il  était  arrivé  au  grade  de  brigadier  des 
armées  du  roi  [2).  Ce  vaillant  guerrier  fut  choisi  pour  com- 
mander la  noblesse  de  la  généralité  d'Orléans.  En  1679,  il 
avait  épousé  Claude  Bouchard  ou  Bauchard,  dame  de  Parc-le- 
Vieil,  fille  de  Jacques  Bauchard,  écuyer,  conseiller  du  roi  et 
couronne  de  France  et  des  Finances  de  S.  M.  Cette  dame, 
morte  avant  4703,  avait  eu  beaucoup  d'enfants  ;  les  registres 
de  naissance  de  Vezinnes  n'en  indiquent  pas  moins  de  onze  [3] . 
Y  sont-ils  tous? 

A  la  fin  du  XVII"  siècle,  Pierre  du  Pé,  l'un  d'eux  et  sans 
doute  l'aEné,  est  le  dernier  seigneur  de  Vezinnes  de  ce  nom. 
Il  meurt  en  1766.  Il  fait  enregistrer  par  d'Hozier  ses  armoi- 
ries qui  sont  de  gueules  à  trois  lions  d'argent,  couronnés, 


(1)  La  mariage  avait  eu  lieu  le  31  octobre  19U.  Le  IS  mai  1649, 
Ëdme-Prançois  du  Pâ  et  Marttie  de  Humes  avalent  vendu  à  François 
Viart  la  terre  et  aelgneurie  de  Pimellea,  et  le  quart  d'Ancy-le>Serveus 
qu'ils  tenaient  de  Jean  de  Nicey  et  d'Anna  Boy,  sa  femme, 

(2)  Almanach  de  Sens,  de  4788. 

(3)  Parmi  les  parrains  et  marraines  on  trouve  Jeanne  Dorrigny, 
femme  de  Louis  d'Humés,  clievalier,  seigneur  de  Cerisy,  Ville-Dieu, 
etc.;  Marianne^uotiard,  mariée  â  Pierre  Jouard,  seigneur  de  Boullay, 
à  Toura  ;  H.  de  Saucière,  seigneur  de  Serrigny;  madame  d«  Vi- 
viers, etc. 
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armés  et  tampastés  d'or.  II  les  fait  accoler  de  celles  de  sa 
femme,  (Tazur  au  chevron  d'or,  accompagna  de  trois  ca- 
nettes d'argent.  Cette  dame  était  Françoise-Hai^nerite  de 
La  Verne,  dame  de  Gamache. 

La  maison  du  Pé  s'était  distinguée  dans  la  carrière  des 
armes.  On  cite  plusieurs  exploits  militaires.  Longtemps  on  a 
vu  dans  la  chapelle  seigneuriale  de  Louesmes  un  guidon  que 
Tua  des  membres  avait  enlevé  aux  ennemis.  Le  titre  de  mar- 
quis, le  gouvernement  d'une  partie  de  la  Boui^ogne  et  de 
l'Orléanais,  furent  la  récompense  des  bons  et  loyaux  services 
de  François  du  Pé.  Disons  encore  qne  Pierre-Ëdme  du  Pé, 
comte  de  Louesmes,  le  dernier  de  cette  noble  maison,  à  la  tête 
de  cent  hommes,  défendra  un  convoi  de  trente  chariots  contre 
quÎQze  cents  hussards.  Cette  mémorable  action  lui  méritera 
une  compagnie  (1). 


(1)  Eludes  sur  Champignelles,  Tannerre  et  Saint-Farg«au,  par 
M.  Déy  (Bullet.  tiisL  de  rVonne,  1.  ii,  m  et  m}.  Vpici  ce  que  dous 
avons  trouvé  de  la  généalogie  des  du  Pé: 

I.  Hervé  àuVé,  seigneur  de  Launoy  et  d'Orvaux,  près  de  Nantes, 
laisse  entr' autres  : 

II.  Jean  {aliàt  Jacques)  du  Pé,~ deuiléme  flls,  mort  en  1630,  marié 
le  4tt  septembre  ISU,  avec  Antoinette  de  Chcisy,  dame  de  Chàtlllon 
et  de  Tannerre,  qui  paraît  à  la  rédaction  de  la  coutume  de  Lorris,  en 
I5M.  Il  laisse  deuï  enfants:  Pierre  du  Pé,  l'un  des  cent  gentilshommes 
de  la  maison  du  roi,  qui  n'a  pas  d'enfants  de  ses  deux  femmes  Jeanne 
d'Arpagon,  sa  couslne,qu'ilavaitépousée,enl9fi9;  l'autre,  Uelchlode 
de  la  Ctiâtre>Nancay.  Le  second  : 

m.  Hervé  du  Pé,  écuyer,  seigneur  de  la  Bruyère,  lieutenant  de  la 
garde  écossaise,  marié  d'abord  A  une  demoiselle  de  Courtenay,  morte 
sans  postérité;  puis,  le  4  4  mailSSfi,  â  Claudine  Sluarl,  nièce  du  maré- 
chal d'Aubigny. 

IV.  Leur  Sis  unique,  Bdme  du  Pé,  baron  de  Tannerre,  capitaine 
redouté,  tué  en  ISQÏ,  étant  ballU  d'Ânserre.  il  avait  épousé  Madeleine 
d'Orléans,  qui  se  remarie  à  Jean  de  Courtenay.  11  laisse  plusieurs 
enfants,  entr'autres  :  t°  Eusiache  du  Pé,  chevalier,  enseigne  des 
gardes  de  Monsieur  (1613),  marié  en  1630  î  Anne  Elalwln,  dont  II  n'a 
eu  que  deui  Slles  ;  3°  Edme-François  du  Pé. 

V.  Edrae-François  du  Pé,  baron  de  Tonnerre  et  de  Louesmes, 
marié  le  31  octobre  1611,  avec  Marthe  de  Humes,  dame  de  Pimelles. 
il  actièle  Veiinnes  et  Fontalne-Géry. 

VI.  François  du  Pé,  seigneur  de  Louesmes,  Sancy,  Saint-Aubin, 
Vetianes,  été.,  marié  en  1679  à  Claude  Bauchard,  dame  de  ParC-le- 
Vieil. 

VII.  Pierre  du  Pé,  marquis  de  Louesmes,  seigneur  de  Veiinnes, 
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§    5.    —   MAISONS    BAZARD    ET    DE    BOUCHER. 

LeSfiavriMTIQ  (4),  la  terre  de  Vezinaes  est  vendue  anx 
requêtes  du  palais.  L'acquéreur  est  Nicolas  Bszard,  ancien 
marchand  de  vfn  en  gros.  11  avait  fait  fortune,  était  devenu 
Goasetlier  du  roi,  contrôleur  général  des  rentes  de  l'hdtel  de 
viUe  de  Paris  (1 706).  Son  père,  Nicolas  Bazard,  probablement 
ancien  tanneur,  se  qualifiait  bourgeois  de  Tonnerre.  Sa  mère, 
Suzanne  Milon,  était  d'une  famille  nombreuse  et  considérée 
dAOS  la  ville.  Enfin  son  oncle  Daniel  Bazard,  allié  à  une 
demoiselle  Luyt,  d'une  très  ancieiiae  famille,  eserçatt  comme 
"ses  ancêtres  l'honorable  profession  de  tanneur,  Il  a  laissé 
une  nombreuse  postérité.  Parmi  les  échevins  de  lîpnnerre, 
on  trouve  Etienne  Bazard,  en  1 S73  ;  Nicolas  Bazard,  son  aïeul, 
en  1600  ;  et  Jean  Bazard,  en  1702. 

Le  28  juin,  il  rend  foi  et  hommage  à  la  comtesse  de  Ton- 
nerre, Anne  de  Souvré,  veuve  du  marquis  de  Louvois.  Cet  acte 
de  soumission  constate  le  très  mauvais  état  du  château  de 
Vezinnesetdeses  dépeudancas,  presque  ruiués,  surtout  de  l'un 
des  pavillons.  Dans  la  chapelle  seigneuriale  esl  uu  mausolée, 
sans  nul  doute  celui  du  prêtre  Etienne  Jubelin.  La  terre  est 
amodiée  753  Jivres  à  Claude  Pion,  messager  connu  de  Ton- 
nerre k  Paris.  Les  vignes,  la  maison  seigneuriale,  le  olos,  ta 
garenne,  le  jardin  et  les  dépendances  ne  sont  point  compris 
dans  le  bail. 

Le  greffe  reed  dix  livres; 

Les  défauts  et  amendes,  six  livres  ; 

Le  droit  de  cens  est  d'an  denier  par  arpent,  et  de  quatre 
deniers  pour  les  forains; 

Le  droit  de  feu  est  de  trois  deniers  ; 

L«  dfoit  de  boHrgwisi9  d'vB  sol  par  babilant  ; 

Le  droit  de  lots  (sic)  de  vingt  deniers  par  livre,  sel«D  ta 
coutume. 

Le  seigneur  a  le  droit  de  langues  des  grosses  bêtes  abat- 

S*ncv,  Parc-lB- Vieil,  etc.,  épouse  Françoise- Marguerite  de  La  Verne. 
VetlBMe  est  vondu  en  171(t. 

Vllt.  Pierre  du  Pé,  comte  de  Louesmes,  capitaine  de  cavalerie, 
épou«e  Nfrle-Françoise-Constance  de  Villemen,  veuve  du  colonel 
baron  de  Heldorff.  N'ayant  pas  d'entants,  il  donne  Louesmes  à  aon 
beau-flls,  Maurice  de  neldorff.  Ainsi  s'éleinl  celle  ancienne  maison. 

U)  j^r^ives  du  déparlfinneitl>  Âpouaire  de  1899,  p.  i7i. 
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tues  au  insriiB  (merlin)  par  les  bouchers  et  autres  débitants 
de  groEseii  viandes. 

Le  ittodliD  banal,  qui  est  à  refaire,  produit  quatre  cent 
vingt  livres. 

Le  grand  four  banal  est  en  ruine. 

Le  grand  pressoir  banal  est  aussi  fn  mauvais  étal.  On  paye 
pour  les  raisins  à  crâ  sur  le  pressoir,  le  vingt -et-unième 
seau  (le  seau  à  raison  de  six  pintes,  mesure  de  Vezinn.es);  - 
pour  te  vin  provenant  de  raisins  cuvés,  le  onzième  seau  ;  et 
pour  les  boissons,  le  cinquième. 

Nicolas  fiazard  habite  le  plus  souvent  Paris  [i].  Toutefois, 
il  ne  laisse  pas  de  venir  à  Vezinnes  ;  il  fait  restaurer  le  châ- 
teau, rebâtir  celui  des  pavillons  qui  tombe  de  vétusté.  Sa 
soeur  Marguerite  y  vit  avec  lui.  Elle  meurt  au  château  le 
5  juin  1743  (3].  Selon  le  vœu  qu'elle  a  manifesté,  elle  est 
eolerrée  aux  llrsulines  de  Tonnerre,  fiicolas  Bazard  termine 
lui-même  sa  longue  carrière  le  tO  avril  1744  (3).  Ses  restes 
sont  déposés  dans  lechœurdel'église.  Ënir'autres  notabilités 
se  trouve  à  sou  convoi  funèbre  François  de  Boucher,  comte  de 
Serain,  seigneur  de  Carisey,  capitaine  de  cavalerie,  lieutenant 
des  maréchaux  de  France  et  chevalier  de  Saint-Louis.  Sa 
tombe,  fort  petite,  a  été  retrouvée  en  1S52.  En  voici  la  très- 
modeste  inscription:  «  Ci-git  Nicolas  Bazard,  écuyer,  sei- 
«  gneur  de  Vezinnes  (ces  mots  ont  été  grattés],  ancien 
«  contrôleur  de  l'hôtel-de-ville  de  Paris,  décédé  le  H  avril 
«  1 744,  âgé  de  79  ans.  »  Il  avait  épousé  Suzanne  Le  Bellec, 
qui. n'est  citée  dans  aupun  acte  relatif  â  Vezinnes.  Elle  survé- 
cut à  son  mari,  et  mourut  à  Flogny,  le  I"  avril  ^Ibi. 

Leur  fille  unique,  Suzanne  Bazard,  riche  héritière,  avait 
épousé,  le  6  juin  1706,  Charles-Nicolas  de  Boucher,  écujfer, 
comte  de  Flogny,  baron  de  La  Chapelle,  seigneur  de  PoiUy, 
de  La  Rue  d'Ea-fias,  de  Uarcey,  d'Argenteuil.  II  est  mort  le 
35  novembre  1740.   ' 

Leur  second  fils,  Edme-Anloine  de  Boucher,  chanoine  de 
la  collégiale  de  Saint-Quentin,  devient  seigneur  de  Vezinnes, 
après  son  aïeul.  Il  est  connu  dans  le  monde  sous  le  nom  de 
l'abbé  de  Flogny. 

(1)  Rue  des  Deux-Parlea,tle  Saint-Louis.     , 
(3)  Reg.  de  l'éUt-civil, 
(5)  Reg.  de  l'étal  civil. 
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Le  marquis  de  Courtanvaux,  comle  et  seigneur  de  Ton- 
nerre, avait  obtenu,  en  chancellerie,  le  13  octobre  1769,  des 
lettres  de  terrier,  confirmées  par  sentence  de  la  prévôté  royale 
de  Chablis,  le  â3  juin  1766.  Ces  sortes  de  lettres  étaient' 
presque  toujours  la  source  de  mille  difficultés,  mille  procès. 
Le  dénombrement  de  l'abbé  de  Flogny  est  blâmé.  Il  est 
renouvelé  le  1  i  avril  1 767.  On  y  remarque  la  moitié  du  droit 
de  pSche  sur  la  rivière,  deux  sous  pour  chaque  bêle  tirante, 
deux  pressoirs  banaux  au  lieu  d'un,  etc. 

L'anbé  de  Flogny  meurt  à  Saint-Quentin,  le  15  juillet  1779. 
Ses  restes  sont  apportés  à  Veztnnes  et  déposés  dans  le  caveau 
seigneurial  (1)  avec  pompe  et  grande  cérémonie  par  l'archi- 
prétre  de  Tonnerre  accompagné  d'un  très-nombreux  clergé. 

Ses  héritiers  sont  Pierre  de  Boucher,  chevalier,  comte  et 
seigneur  de  Carisey,  ancien  mousquetaire  noir,  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  c'était  son  frère  ;  et  Alexandre-Louis- 
TliGolas  de  Boucher,  chevalier,  comte  et  seigneur  de  Plogny, 
baron  de  La  Chapelle,  page  du  roi  de  Pologne,  lieutenant  des 
maréchaux  de  France  (1782],  né  le  17  mai  17i9,  mort 
subitement  en  juin  1801.  Un  partage  fait  le  3  mars  1780 
donne  à  M.  h  comte  de  Flogny  la  terre  de  Veztnnes.  Dans  ce 
lot  se  trouve  un  procès  contre  M.  de  Clermont,  seigneur  de 
Dannemoine.  Les  événements  permettre ot-il s  de  le  jager? 

En  1793,  une  discussion  s'établit  entre  les  habitants  et 
l'ex-seigneur  sur  ta  propriété  des  fies  de  l'Armançon,  que 
l'ex-seigneur  de  Dannemoine,  M.  de  La  Ferté-Mehun,  reven- 
diquait aussi  an  nom  de  son  prédécesseur.  C'était  le  vieux 
procès  de  la  féodalité.  Quelques  autres  propriétés,  comme  le 
Pâtis,  Vaucherosmes,  s'y  trouvaient  engagées.  Il  fat  tranché 
en  faveur  de  la  communauté. 

Le  13  novembre  de  cette  même  année,  le  citoyen  Viard, 
agent  seigneurial,  remet  à  la  nouvelle  administration  quel- 
ques actes  d'hommage,  les  dénombrements  de  la  seigneurie 
et  autres  titres  féodaux.  Un  solennel  et  joyeux  aulo-da-fé  en 
fait  justice  aux  acclamations  publiques. 

(4)  L'acte  dressé  par  le  curé  dit  dans  le  caveau  de  set  ancêtra.  Il 
est  k  observer  que  ni  les  Boucher,  ni  les  Baiard  ne  se  trouvaient  dans 
cette  sépulture.  Parmi  les  nombreux  assistants  figurent  le  comte  de 
Carisey,  naguère  comtetde  Sorain  ;  'M.  de  Leapinasse,  brigadier  des 
armées,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  l'ordre  de  Saint- Lazare, 
commandant  du  Pont-Saint-Esprit,  etc.,  etc. 
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Le  comte  de  Flogpy  fut  le  dernier  des  seigneurs  de  Vezitines. 
Malgré  quelquesdimcaltés  causées  par  l'exaltation  del'époque, 
quoique  près  de  quinze  lustres  se  soient  écoulés  depuis  la 
suppression  de  la  féodalité,  son  souvenir  ne  s'est  pas  éteint. 
C'est  qu'il  était  homme  juste,  boa,  charitable,  toujours  prêt 
à  rendre  service.  Sa  pieuse  compagne,  Henriette-Simone 
Anjorrant,  ajoutait  à  ses  libéralités.  L'hospice  qu'elle  a  fondé 
à  Flogny  sera  l'éternel  témoignage  de  sa  dharitë,  de  son 
amour  pour  les  pauvres.  Elle  est  morte  le  18  mai  1817. 

IV. 

HABITANTS.  —  LEUR  HISTOIRE. 

II  est  complètement  inutile  de  rechercher  ce  que  furent  les 
anciens  habitants  de  Vezinnes.  Le  nom  même  du  pays  ne 
peut  rien  faire  préjuger  sur  cette  question.  Le  village  existait- 
il  du  temps  des  Gaulois  et  lors  de  l'invasion  romaine? 
Existait-il  sous  les  deux  premières  dynasties  françaises? 
Celtes,  Romains,  ou  Francs,  le  sort  des  habitants  dut  être 
celui  de  toute  population  agricole.  Libres  sous  le  régime 
druidique,  ils  furent  sans  doute  colons  au  temps  des  Romains, 
partageant  le  travail  de  la  terre-  avec  quelques  esclaves. 
L'invasion  modifia,  aggrava  leur  position  d'une  manière 
Htcheuse  ;  les  propriétaires  du  sol  devinrent  les  maître»;  le 
seigneur  du  fief  imposa  seul  ses  colons,  ou  plutôt  les  serfs, 
régla  les  impôts  en  remplacement  de  l'ancienne  capitation 
romaine.  Ceux-ci  étaient  donc  taiUables  et  corvéables  k  vo- 
lonté. Pourtant  ils  n'étaient  point  absolument  esclaves.  On 
naissait,  on  mourait  sur  la  terre  du  seigneur;  le  métayer 
transmettait  sa  charrue  à  ses  fils;  la  fixité  des  professions 
semblait  un  bonheur.  A  partir  du  m°  siècle,  il  y  a  tendance  à 
l'amélioration.  Un  assez  grand  nombre  de  colons  fait  fortune  ; 
ces  hommes  de  poole  [de  pateslate)  traitent  souvent  avec  les 
seigneurs  laïques.  Dans  les  pays  soumis  soit  â  l'autorité  , 
royale,  soit  à  l'autorité  ecclésiastique,  la  marche  vers  le 
bien-êire  est  plus  caractérisée,  plus  rapide.  Vezinnes  n'a  donc 
pas  dû  profiter  aussi  promptemeot  des  avantages  qui  se 
développaient  ailleurs. 

C'est  ainsi  que  nous  arrivons  aux  précieuses  lettres  d'af- 
franchissement données  par  «  Jehan,  sire  de  Thil  en  Amois, 
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«  de  Marigily  en  Champaigne,  de  Viàines  ou  contel  de  Tour- 
ne nerre,  eheTaliers,  et  de  Madanis  Agnès  de  Froslois  sa 
«  femme  daste  d^dicts  leux.  »  Elles  sont  du  mois  d'octobre 
1321.  Ces  seigneurs  avaient  en  la  ville  de  Visinesetks- 
*t  appartenances  h  la  taille,  ta  main- morte,  les  corvées  pour 
recaetIHr  et  ramener  les  foins,  moissons,  vendanges  et 
récotte»  de  toute  nature  du  seigneur,  enfin  une  <  géline  tie 
obascun  homme  en  chascun  an.  «  Nous  tendens  au  profict  de 
«  ladicte  ville,  des  appartenances  et  habitants,  et  à  l'amen- 
«  dément  dou  fié  d'icelle,  hostons...  toutes  les  servitudes 
«  dessus  dictes,  etc.  Volons  et  octroions  que  tuit  les  habî- 
«  tans  de  la  dicte  ville  présens  et  advenir  soient  des  oires  à 
«  touz  jours  mais  frainches  personnes,  ainsaint  comme  ilz 
«  fuissent  nez  et  descendus  de  personnes  frainches  de 
«  ancienneté;  et  que  ils  soient  maistras  de  touz  leurs  biens 
«  moubles  et  non  moubles,  debles,  droJK  et  de  toutes  leurs 
«  obll^acions,  actions  quelque  ils  soient,  et  que  ils  puissent 
«  aliesner  à  leurs  plaisirs;  demander  et  par  signe  à  louz  et 
«  centre  touz  en  touz  leux  en  jeuigement  et  de  fors  juigement 
«  comihe  frainches  personnes  ;  et  volons  et  leur  octreions 
«  que  leurs  successions  et  échoueltes  de  eulit  et  leurs  hors 
«:  perpétuellement  vegnient  et  apparteignient  à  leurs  plus 
«  prochains  hors,  quelque  part  que  il  soient  et  que  il  les 
n  haient,  et  parignient  paisiblement  et  seuz  contredict  de 
«  nos  hors  ou  de  nos  successiours.  » 

Par  ces  concessions  on  voit  l'état  passé  de  ces  pauvres 
otytoDS  ou  vilains.  Voici  les  conditions  de  l'affrancbissemeot  : 
la  somme  de  «  trois  cens  livres  tornois  petits  »  qui  n'aurait 
pas  représenté  moins  de  5,1 56  francs  au  commencement  de 
ce  siècle,  et  depuis  quelle  augmentation  de  valeur  (4)1  «  Des 
«  quelx  nous  nous  tenons  pour  bien  conteotz  et  aggréez 
n  des  habitans  dessus  dictz,..  »  Ces  concessions  «  devront 
«  s'accomplir  sanlves  toutes  v(Hes  et  retenues  à  nous,  à  nos 
«  hors  et  à  nos  succeasolirs,  nostre  justice  graut  et  petite, 
«  «os  criz,  nos  amandes  graniz  et  petites,  si  comme  nous 
«  tes  havoient  avant  ceste  frainchisCj  nos  épaves,  notre 
«  estraille  (3)  et  rapl,  et  se  il  ravenoit  touz  nos  droiz  de  jus- 

(I)  Tables  de  Leber. 

(S)  Esifaille,  droit  de  auccession  mit  Iss  bibitents  morta  sans  héri- 
liors  en  ligne  directe  et  sur  Isa  bâtards. 
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«  tice  gf  MM  et  peiHs  sans  (ssuf]  au  dû  fiabitants  la  flraiaeliise 
«  dessus  dicte.  » 

Les  habUanis  devroDt,  pour  chaque  arpent  de  terre,  Vigne 
eu  pré,  en  une  ou  plusieai>s' pièces,  ie  lendemain  de  la  Tous- 
saint, «  uDg  bichel  de  bled  froment,  marcbeant,  à  la  mesure 
«  de  Touraerre,  et  deux  solz  de  la  monnoie  corraat  par  le 
«  temps  communément.  »  Cette  charge  est  réduite  à  deux 
sous  pour  ceux  qui  auront  moins  d'un  arpent.  «  Hais  li  clert 
«  qui  .ne  vivent  et  vivroRl  chargamment  paieront  en  tetiau 
«  terme  dessus  dicl  chascuo  an  tant  seulement  deux  solz  ea 
«  la  monnoie  dessus  dicte.  » 

Agnès,  avec  l'autorisation  de  son  mari,  confirme  ces  con- 
cessions. Jehan  et  Agnès  engagent,  en  garantie,  leurs  mea^ 
blés,  immeubles  présents  et  à  venir,  leurs  droits,  rentes, 
émoluments,  héritages,  justice  et  appartenances  que  les  babi- 
tans  pourront  saisir,  vendre  et  exploiLer  «  jusques  â  pleigne 
âatisfaclioa.  »  Ils  se  soumettent  à  cet  effet  et  soumettent  leurs 
hoirs,  successeurs  et  ayanls-cause  «  à  la  jurisdiclion  dou  roi 
«  ou  don  conte  de  Tournerre  par  laquelle  il  leur  plaira 
«  mieult  les  contraindre.  Ils  renoncent  en  conséquence  à 
«  toute  aociion  de  exceptun,  Àc  fraude,  de  barat;  à  louz 
«  privilleiges  et  ajournement  de  autre  court;  à  toutes  grâces 
«  empistrées  et  à  empestrer,  à  toute  exception  de  déception 
t  et  circumvantioD,  à  touz  bénéfices  de  restitution,  à  toaz 
«  droiz  establis  m  faveur  des  fammes,  à  tontes  oppositions 
«  de  dire  les  choses  dessus  dictes  non  estre  faictcs  en  la 
«  manière  dessus  dicte,  à  toutes  costumes,  osaiges  et  statuz 
«  contraires,  an  disant  géoéraul  renonciation,  non  valoir,  et 
«  toutes  aides  de  faict  et  de  droict  escript  ou  non  escrjpt  qui 
«  pourrait  estre  dictes  on  opposées  contre  les  choses  dessus 
«c  dictes  ou  contre  aieune  d'icelles,  ou  contre  ces  présentes 
«  Itictres.  Données  .l'an  de  grâces  mil  trois  cent  vint  et  ung 
«  ou  mois  d'octenbre,  » 

Ce  n'est  pas  encore  chose  finie.  L'affranchissement  n'est 
pas  complet.  Il  faut  le  consentement  de  la  comtesse  de  Ton- 
nerre: on  l'attendra  bien  des  années.  Enfin  «.  le  submedi 
«  après  les  bordes  de  l'an  de  grâces  1339  »  (3  mars  *3W)), 
Jehanne  de  Chalon  «  en  ce  qu'elle  peut  tinchir  et  appartenir 
«  comme  dame  et  eontesse  de  Tournerre  et  sov/neraine  de 
«  Vesiynes,  mect  et  interpose  son  autorité  et  pour  la  somma 
«  de  quatre  cens  livres  tournois  (c'est  eocore  6,875  frjincs) 
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«  dont  elle  se  tient  bien  payée  et  agréehê»,  tes  habitans  de 
«.  Vezinnes  deibeureront  et  leurs  hors  perpéluellement  selon 
«  l'us  et  coustume  de  la  cootel  de  Tournerre.  Elle  promet  en 
«  bone  foix  et  sur  l'obligacion  de  touz  ses  biens  que  nul  n'ira 
«  en  contre  decesleclres  et  que  au  contraire  ils  en  garantiront 
«  l'exécution.  Ces  lectres  furent  faictes  et  données  en  Maulne, 
«  nostre  cbastel,  eic.  (1). 

La  comtesse  a  encore  soin  de  réserver  «  ses  bourgeois  du 
«  giste  de  Cruzy,  qui  y  demeurens  soubs  la  coustume  de  la 
«  cité  de  Tournerre  (2). 

K  343.  —  Dans  un  compte-rendu  &  celte  même  comtesse  par 
Jehan  de  Junay,  son  receveur,  le  vendredi  après  la  fête  de 
l'Ascension  de  Notre-Seigneur,  l'an  mil  trois  cent  quarante- 
trois  (23  mai),  on  lit  :  «  Sont  ressortissant  à  la  dicte  prévosté 
«  (de  Tonnerre),...  Vesines,  etc.;  ly  dymes  don  vin  de  la 
«  ville  de  Tournerre  et  dou  villois  [des  villages),  c'est 
«  assauoir  d'Epineul,  de  Vesignes....  et  est  tels  quas  tuit  li 
«  bourgeois  Madame  qui  doivent  dou  dict  dyme  paient  pour 
«  X  muis  de  leur  vin  un  muy  et  dou  plus  plus,  et  dou  moins 
«  moins,  selon  ce  que  chascun  en  ha,  et  sont  franches  les 
«  églises,  li  bourgeois  du  roi,  li  bourgeois  de  SaiDCt-Micbiel 
«  demeurans  à  Tournerre  (3).  » 

Sont  soumis  à  la  dime  du  vin  à  Vezinnes  :  —  la  famé  Chi- 
non,  —  Herbelin  Chinon,  —  Bille,  famé  Ravioul,  —  Guiot 
lefilaslre,  —  Hemaul  Broie,  — la  famé  Guillaume  Labbé, 

—  li  enfent  Baudouys,  —  Guiot  fil  ou  Perrinchet,  —  Parizol 
fil  ou  Perrinchet,  —  Perrin  fil  ou  Perrinchet,  —  Guiot  fils  à 
l'Abbé  et  sa  mère,  —  Parizot,  coifi'aut.     • 

A  ces  douze  noms  s'ajoute  un  supplément  de  trente-et-un: 

—  Thiébaut  Bérole,  —  Jehannote,  famé  Parizot,  coifi'aut,  — 
Guillaume  Sutle  biaut,  -^  Colin  Chanay,  —  Estienae  Guo- 
dart,  —  Robert  Malaquin,  —  Colin  Guepelier,  —  Guillaume 
Guobèle,  —  Girard  le  Martinet,  —  Colas  fils  Odot  Jop,  — 
Perrinot  fils  fillolle,  —  Guyot  Chaney,  —  Jehannot  fil  Girart 

(1)  Cartulaire  de  Tonnerre. 

(S)  HËme  cartulaire.  M.  de  Pierre  PIlhoui  Bulletlo  de  la  Société, 
v,S)6. 

(3)  Cartulaire  de  Tonnerre.  Sur  le  produit  de  ces  dîmes,  la  com- 
tesse devait  à  l'hôpilal  de  Tonnerre  6  mulds;  au  cbapilrede  Saint- 
Pierre,  10  ;  aux  nonaines  de  Leiines,  14  ;  à  la  cbapelle  de  Cruiy,  80  ; 
à  l'sbbaye  de  Quincy,  90. 
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Labbé,  —  Guillaame  le  Béguant,  Guillaume  fils  Aliot,  — 
Henriot  le  Bernardet,  —  Colas  Foigoy,  —  Colas  fils  Guiot 
Crète,  —  Jehannin  fils  Robert  Perrinchei,  —  Anniole,  faine 
Gaodart,  —  Guiot  Chie  en  four,  —  Guillaume  fils  Thierriol 
Beignebeuf,  —  Jehannoie  famme  Jehannot  d'Epineul,  — 
Guillaume  Larinet,  —  Jehannot  Cîquaut,  —  Henriot  Ciquaul, 
—  Guillaume  le  Viveusel,  —  Colas  fils  Guiot  d'Alcre,  — 
Droynot  Marmitel,  —  Guillaume  li  Bard,  —  Perrinot  Crète. 

Cette  double  liste  d'une  charge  assez  lourde  nous  fait  con- 
naître les  noms  de  quarante-trois  habitants,  vers  le  milieu  du 
XIV*  siècle. 

On  sait,  et  ici  on  en  trouve  la  preuve,  que  alors  les  noms 
n'étaient  point  héréditaires.  Chaque  individu  était  désigné 
par  an  nom  spécial  auquel  on  ajoutait,  comme  encore  en 
Russie,  celui  de  son  père,  ou  un  sobriquet  provenant  soit  de 
ses  qualités,  soit  de  ses  défauts  physiques  et  moraux.  Ce 
n'est  que  plus  tard  que  chaque  famille  a  choisi,  adopté  un 
nom  qui  lui  était  propre,  qui  appartenait  à  tous  les  membres, 
et  les  distinguait  des  autres  familles.  L'ipoque  de  cette  adop- 
tion est  difficile  à  préciser.  Puis,  pourquoi  un  nom  plutôt 
qu'un  autre?  La  signification  <fe  ces  premiers  noms,  mélange 
altéré  de  toutes  les  langues  qui  se  sont  fusionnées  pour  for- 
mer la  nôtre,  est  bien  difficile  à  reconnaître.  On  peut  retrouver . 
des  noms  de  métiers  et  de  lieux,  des  sobriquets  burlesques, 
des  vertus  comme  des  vices,  des  noms  d'animaux,  de  plantes, 
de  consanguinité,  d'amitié,  et  des  prénoms  continués  des 
ascendans  à  leurs  descendans. 

Dans  ces  quarante-trois  désignations  qui  ne  sont  point 
encore  des  noms  propres  de  famille,  on  pourrait  reconnaître  : 
quatre  prénoms,  dont  deux  sont  accompagnés  d'un  nom  de 
pays,  —  Baudoin,  Aliot,  Jehannot  d'Epineul,  Guiot  d'Alcré; 
deux  rapports  de  famille,  —  le  filloUe,  le  filastre  (beau-fils). 

Les  autres  ne  sont  que  des  surnoms  ou  sobriquets  qui  ne 
sont  pas  encore  passés  à  l'état  de  noms,  —  le  Béguant 
(bègue),  — Bernardet,  qui  s'occupe  de  bagatelles,  [de  Bernas- 
ser),  ou  receveur  du  droit  de  Brenage  M],  —  Bérole  ou  Broie, 
qui  travaille  au  bois  (de  Broolium,  bois),  —  Chanay,  qui 


(1)  Brennage,  mol  d'une  origine  germanique  (llren),  droit  du  sei- 
gneur sur  le  son  pour  la  nourriture  des  chiens.  Souvent  il  est  converti 
en  redevance  d'argent  ou  de  grains. 
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travaille  an  chanvre  ;  —  Ciquant,  qui  vaut,  feu,  in  nom  d'nna 
^dtite  monnaie;  —  Coiffant,  fabriquant  de  coiffes  ;  —  Crète 
ou  Crélio,  peiit  panier;  ou  Creste,  chevreau;  —  Fotgny, 
petite  fouine,  marchand  de  peaux  de  fouines;  —  Gobèle. 
lutin  familier,  ou  démon;  —  Guêpelier,  déguerpisseur; -r- 
Guodart,  courie  pique  (de  godardus,  godendardus)  ;  —  Lab- 
bé,  serviteur  d'un  abbé  ;  —  Halaquia,  monnaie  de  Maure  ;  — 
Marmitel,  fabricant  de  marmites;  —  Martinel,  le  petit  mar- 
teau; —  Odol,  peut-être  le  prénom  latin  d'Eudes;  — 
Perrinchet,  ouvrier  de  carrières,  ou  le  retardataire  ;  —  Ra- 
viout,  le  roux  ou  l'enroué;  —  Suile  Biaut,  le  beau  porc;  — 
Viveuset,  le  viveur. 

Les  qualiflcatioDS  Beigne-Beuf,  Chie-eB-Four  et  le  Barde 
ne  demandent  aucune  explication.  —  Onze  individus  sont 
désignés  comme  fils  de...;  cinq  femmes  ajoute&t  à  un  prénom 
celiii  du  mari  et  son  surnom.  Cet  usage  se  continuera  juaqa'à 
la  fin  du  xvi°  siècle.  Malgré  l'adoplioa  des  noms  de  famille, 
une  fille  en  se  mariant  quittera  le  sien,  elle  ne  conservera  que 
son  prénom  auquel  elle  ajoutera  le  nom  de  son  mari. 

Jean  de  Chalon,  comte  de  ToonÈrre,  grand  Bouteilier  de 
France  (1),  homme  de  haute  considération,  l'un  des  témoÎDs 
de  ta  mémorable  donation  du  Daupbiné;  J^an  de  ClialoQ  est 
fait  prisonnier  des  Anglais  avec  te  roi  de  France.  Femlant 
leur  captivité,  les  Anglais  continuent  leurs  ravages.  Ils  assiè- 
gent d'abord  Saint-Florentin  (1 359).  Rudement  repoussés  par 
Odard  de  Rency,  après  sept  semaines  d'inutiles  efforts,  ils  se 
retirent  la  rage  dans  le  cœur,  et  viennent  devant  Tonuerre. 
«  La  ville  se  détendit  bien,  dit  Froissart,  et  là  fut  la  ville  de 
«  Tonnerre  prise  par  force.  »  L'armée  anglaise  s'y  repos* 
cinq  jours,  fait  grande  chère,  tant  que  durent  trois  milie 
pièces  de  vin  qu'elle  y  trouve,  Edouard  III  profite  de  l'occa- 
sion pour  donner  plusieurs  assauts  au  chàteaa,  qui,  deniêmâ 
que  Saint-Florentin,  résiste,  défendu  qu'il  est  par  le  brave 
messire  Baudoin  d'Anuequins,  capitaine  et  grand-maître  des 
arbalétriers  (2). 

(1]  Le  grand  bouteilier  était  l'un  des  cinq  graods  olBciers.  I)  signait 
les  patentes  du  roi,  avait  séance  entre  les  princes,  disputait  le  pas  au 

connétable,  avait  assistance  et  opinion  au  parlement  pour  le  Jugement 
des  pairs, 

(2)  L'olBce  de  grand  maître  des  arbalétriers  était  considérable  dès 
le  temps  de  Sainl-Louis.  Il  donnait  la  surveillance  sur  tous  les  olBciers 
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Ce  double  éehee  lesi  pend  furieux.  La  ville  basse  «bI  sailca' 
gée,  pillée,  brAlée,  réduileeo  an  monceau  de  ruines.  Vezianes 
aussi  avait  du  bon  vin.  Les  Anglais  ne  durent  pas  le  respen- 
1er  plus  que  celui  de  Tonnerre.  Noire  peliL  fief -n'est-il  pu 
près  de  la  viile,  et  sur  l'une  des  voies  de  communicalioB  de 
Saint-FlorentiD  à  Tonnerre  ;  d'où  il  est  à  présumer  qu8 
notre  village  eut  beaucoup  à  souffrir. 

En  1 404 ,  les  habitants  de  Tonnerre,  inquiétés  sur  certaiies 
franchises  et  immunités,  veulent  plaider.  Cinq  témoins  sont 
appelés  des  villages  voisins.  Vezinnesen  fournit  un.  Les  quatre 
autres  sont  de  Dannemoine,  Ëpi&euil,  Tissey  et  ïrouer.  Le 
comte  renonce  à  ses  prétentions. 

Quelques  années  s'éeouleat  à  peine  ;  de  gra&ds  malheurs 
vont  fondre  sur  le  Tonnerrois.  Le  duc  de  BAurgngne.  irrité, 
fait  la  guerre  au  comte  da  Tonnerre,  qui  s'est  déclaré  en. 
faveur  du  duc  d'OrléaDS.  La  ville  haute  est  prise,  détruite  de 
fond  e»  comble  [4444).  Le  Tonnerrois  est  ravagé. 

En  1433,  le  duc  de  Bourgogne  envoie  de  nouveau  des 
troupes.  Philibert  de  Vaudrey,  gouverneur  du  Tonnerrois  et 
de  1  Auxerrois,  assiège  et  prend  Brteaou.  Le  due  en  personne 
attaque  et  se  fait  cendre  Mussy.  Lezinnes,  Passy,  Dani»e-' 
moioe,  Courson,  Uatigny,  Sainl-Phal,  Chitry  et  aa très  au 
nombre  de  vingt-quatre  forteresses  sont  obligées  da  se  rendre 
après  un  siège  et  une  défense  plus  ou  moins  longue.  Vezinaes 
était-il  une  des  vingt-quatre  forteresses?  Dut-il  subir  an 
siège?  Quelle  perte  éprouvait-il?  Sur  ce,  comme  sur  bim  des 
évéoemeuts,  silence  absolu. 

Vers  la  Sn  du  xv'  siècle,  Jean  de  Goesdebert,  chevalier,  et 
sa  femme,  Jeanne  de  Couvans  ou  Couvains,  dame  de  Veziones, 
font  aux  habitants  d'assez  larges  cooeesslons.  La  charte  ne 
se  retrouve  plus.  Elle  n'est  pas  moins  l'objet  de  graves  dis- 
cussions avec  Guillaume  de  Laing,  leur  successeur.  Un 
procès  s'élève.  Quatre-vingt-dix  personnes  «  tant  ea  leurs 
«  noms  que  comme  procureurs  deâ  dits  habitants  et  euix 
«  portaats  forts  pour  les  autres  absents,  »  se  présentent  en 
défendeurs  contre  les  pi-étentions  seigneuriaJes.  I)   était 


chargés  des  machinesde  guerre  avant  l'invention  de  la  poudre.  Beau- 
doin  de  Sens,  sire  d'.\nncquins,  chevalier,  chambellan  du  roi,  fui  le 
onziènie  grand  maître.  Il  éuit  austt  capitaine  et  gouverneur  de  Ton- 
nerre. Il  est  mort  le  25  mai  1394. 
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réclamé  les  aeerues,  terres  vacantes,  censives  sur  les  msisons, 
<i  graiflcfaes,  »  prés,  terres,  chènevières,  jardins,  conrltls, 
vipes  et  autres  Witages.  Après  avoir  plaidé  devant  le  bailli 
de  Tonnerre,  peut-être  même  à  Sens,  appel  a  lieu  aux  requêtes 
du  palais,  à  Paris.  On  est  donc  en  voie  «  de  faire  grans  frais, 
«  missions  et  despens,  pour  lesquels  éviter  et  aussi  pour 
«  nourrir  paix  et  que  les  habilants  soient  en  bonne  amoar 
«  avec  leur  dit  seigneur,  »  on  vient  à  un  traité,  le  23 
juillet  1513.  Mieux  vaut,  en  effet,  un  mauvais  arrangement 
qu'un  bon  procès  !  M'eut-il  pas  été  plus  convenable  de  com- 
mencer par  là.  Le  1 6  novembre,  un  arrêt  approuve  ei  confirme 
ce  trailé  que  nous  allons  analyser. 

Les  habitants  paieront  au  seigneur  un  deniu'  de  censive 
par  année,  le  jour  de  la  Saint-Remy,  pour  leurs  terres  tant 
anciennes  que  nouvelles,  pour  «  leurs  maisons,  gralnges, 
«  jardins,  courtils,  aisances,  chènevières,  prez,  terres;  vignes 
«  et  autres  héritages  assis  aux  Snages,  territoires,  justice  et 
«  seigneurie.  »  Le  seigneur  jouira  de  tontes  les  terres  non 
baillées  (aux  habitants)  et  vacantes.  En  cas  de  vente  de  pro- 

friétés,  il  sera  àù  vingt  deniers  par  livre,  à  la  chaîne  de 
acquéreur.  Le  retard  de  paiement  sera  frappé  d'une  amende 
de  cinq  sous,  qui,  à  la  fin  de  l'année  s'accroîtra  de  soixaaie 
antres  sous.  Les  forains  seront  tenus  «  es  défauts  et  amendes 
«  selon  la  coustume  de  Tonnerre,  toutes  et  quantes  fois  le 
n  cas  y  escherra.  »  Le  seigneur  se  réserve  une  place  près  du 
moulin,  et  tout  droit  sur  le  rû  de  Junay  et  sur  la  rivière  ; 
mais  il  concède  les  terres  à  défricher  en  Vauckerôme,  la 
Grant- Commune  près  la  rivière,  la  Commune  près  du 
'  pont  de  Dannemoine,  la  Baie~du-Cloxeau,  la  Léchère,  le 
Ru-du-Morl,  la  Moioames,  et  deux  Perrières.  Il  reconnaît 
«  leur  usage  pour  pescher  à  tous  engins,  mettre  auger  et 
«  rozer  (rouir)  (1)  leur  cbainvre  »  dans  le  rû  à  partir  du 
chemin  de  la  Croix-de-Pîerre,  jusqu'au  confluent  de  l'Arman- 
çon.  Les  fruits  de  toutes  ces  concessions  pourront  être 
baillés  tous  les  ans  «  à  l'enchère  et  au  plus  offrant,  au  proufit 
«  de  la  fabrice  de  Vesignes  »,  sans  l'intervention  du  seigneur 
ni  de  son  procureur.  Les  habitants  paieront  en  compensation 
trois  deniers  tournois  «  pour  chascun  feu;  lad.  somme  exé- 

(4)  RoBer,  du  latin  toi,  rosée,  parce  que  dans  certain  pays  on  n'im- 
merge pas  le  chanvre,  on  l'expose  seulement  à  la  rosée. 
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«  Gutable  comme  les  autres  droiz  seignenriaulx.  »  Le  droit 
de  bourgeoisie  est  fixé  à  douze  deniers  tournois  par  au  et  par 
babitant,  et  «  s'ils  ont  besles  trayaos  ia  somme  de  deux  sols 
«  tournois.  »  Les  clercs  tonsurés  seront  francs  et  quittes  du 
droit  de  bourgeoisie.  Le  seigneur  fait  réserve  expresse  à  sou 
proBt  de  tous  autres  droits,  notamment  de  la  justice  haute, 
movenoe  et  basse  «  pour  en  joîr  ainsi  qu'il  est  accoustumé 
«  d'ancienneté,  eu  suivant  la  cousttime  du  bailliage  de  Ton- 
€  nerre.  »  Le  premier  paiement  des  charges  est  fixé  à  la 
saint  Remy  prochaine  [1"  octobre  1513).  Des  procureurs 
spéciaux  sont  nommés  pour  arrêter  toutes  procédures  com- 
mencées eu  tons  lieux  et  notamment  au  Parlement. 

Jean  Oamester,  archer  de  la  garde  écossaise,  est  Tna'des 
témoins  de  ce  traité  ;  il  semble  en  avoir  été  un  des  médiateurs, 
sans  doute  comme  compatriote,  ami,  et  frère  ^'armes  de 
Guillaume  Laing. 

Jetons  un  coup-d'œil  rapide  sur  les  quatre-vingt-dix  habi- 
tants qui  ont  fait  comparution.  Nous  voyons  d'abord  des  noms 
patronymiques  bien  constitués;  ils  appartiennent  à  trente- 
oeuf  familles. 

Voici  ces  noms.  L'astérique  indique  les  familles  qui  existent 
encore  : 


Asthme,  soJt  un  prénom,  soit  un  dèraut  physique  (mauvaise  odeur). 

Beau*,  qualité  physique. 

Benard,  ou  le  prénom  Bernard  modifié,  ou  faiseur  <ie  paniers  (de 
Beoua,  corbeille). 

B orme- Prit! se,  sobriquet  (bonne  prise). 

Bêssarl,,  peut-être  de  Bossa,  tumeur,  ou  de  Bossu. 

Boyn,  sobriquet  moral  (de  Boyna,  borne). 

.Canneron,  très  incertain  (soit  de  cantr,  manquer  de  courage  ; 
cn'iere,  chanter;  channir,  blancliir). 

Chaanée  ',  l'ancien  Channay,  profession. 

Colutabat,  peut-êtrelirè  de  la  colombe,  homme  doux. 

Coquard  ',  du  vieui  mol  Cokart,  jaseur. 

Comu'ol.soit  de  Coronnla,  petite  couronne;  soildeCornufafut, 
qui  annonce  avec  une  petite  corne. 

Col/ian  ',  CoUan,  fabricant  de  veste  ou  de  véleraenls  laïques  (Cota, 
tunique]. 

ColAedne,  peut-être  de  Coleile,  ancien  vêtement. 

Cretpin,  ancien  prénom. 

Crut!/,  ou  de  la  petite  ville  de  ce  nom,  ou  du  mol  écru,  ou  de  Cru- 
tiUa,  petite  croix. 

Dromont',  navire  fin  voilier,  ou  plutôt  de  Drôme,  grosse  pièce 
au-dessus  d'un  marteau  de  forge. 
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Pagol  *,  Pagolariut,  faiseur  de  faisceaux,  boun-âeBi  etc. 

Fleurj/',  qualificallon  physique. 

Gralol,  peut-être  de  Cratteron,  graine  piquante. 
•    Gretpin,  peut4lre  ie  même  que  Crespin.  —  11  y  a  aussi  Gretpia, 
paraphe; ou  Gripi,  lerrala  aride. 

Guenin  *,  ancien  prénom,  corruplloo  de  Gui  Noël!  d'où  aussi 
Guenau. 

Quertn*,  ancien  prénom,  Vwrirau,  Garinui. 

Guydim',  très  aDcieo  prénom. 

JubeliH*,  ancien  prénom  ;  malnlenant  Jublln. 

Lamouretuc,  sobriquet. 

Lannol,  laineux.  —  On  trouva  aussi  Lannu. 

Le  Grant  *,  ) 

Le  Maigre*,  >    simples  sobriquets. 

De  la  Maiitm*,        } 

Mangouyn,  boucher,  protessioo. 

MatMen*,  prénom  très  répandu. 

MoriBof,  viendrait-il  de  Moriscus,  sarraiiD  nouvellement  con- 
verti î 

Pa}aul,  petit  page,  sobriquet. 

PascauW,  ancien  prénom, /'«cAatft. 

Pâturier,  pâtre,  profession, 

Raffarf,  prénom  venant  de  l'archange  Raphaël  nommé  dans  Tan- 
cien  langage  Rafau.  —  On  trouve  aussi  Rafar,  vieux  radoteur. 

Rouarl  ',  l'bomme  de  la  place,  Roaria.  —  Le  vieux  mot  Rtmarlz  se 
traduit  aussi  par  CanUfeg, 

Vérott  »,  prénom. 

Vincent*,  prénom. 

Dans  ces  trente-uêuf  noms  on  trouverait  :  douze  prénoms,  —  cinq 
défauts  physiques,  —  quatre  qualités,  —  sept  professions, — et  quloie 
sobriquets.  —  Il  y  aurait  quatre  appriéclaUons  douteuses. 

Que  l'on  veuille  biea  nous  pardonner  cet  essai  étymolo- 
gique des  Doms.  Nous  ne  dissimulons  pas  qu'il  doit  y  avoir 
Bien  des  erreurs  (1). 

Une  dernière  observation.  Trois  prêtres  figurent  en  téie 

des  zélés  défenseurs  des  libertés  et  privilèges.  L'un  d'eux  est 

Etienne  Jubelin,   qui  a   mérité  t'houneur  d'un   mausolée, 

.  respecté  jusqu'à  la  révolution.  C'est  au  nom  de  la  liberté  qu'il 

a  été  renversé  et  détruit  I 

Nous  avons  déjà  cité  un  droit  assez  onéreux  qui  pesait  sur 
les  habitants  de  Vezinnes.  Nous  vontons  parler  du  gîte  de 


(1)  Au  nombre  des  ouvrage  consultés  citons  :  le  Dictionnaire  du  vieux 
langage,  par  Lacombe  ;  Glossaire  du  centre  de  la  Ft^nce  ;  Du  cange, 
Trévoux,  etc. 


Cruxy,  auquel  étaient  soumis  tous  les  habitants  dti  comté. 
Ledéuombrement  du  18  avril  1539(iéf)DilaiDfii  ce^roit: 

«  Nos  droictz  dç  bourgeoisie  sur  tous  ceulx  et  celles  qui 
«  alleat,  varlets  el  pucelles,  le  premier  jour  de  leurs  nopces 
«  au  giste  à  nostre  ville  de  Cruzy  el  en  prennent  certification 
«  de  uostre  prévost  [i]  pour  estre  el  demeurer  francs  et 
«  exempts  de  tous  dixièmes,  m^in-morte,  et  serves-condi- 
«  tious,  à  quoy  tous  natifs  et  attraîctz  de  uostre  conté  sont 
<t  tenus  lant  envers  nous  que  envers  nos  vassaulx  s'ils  ne 
«  acquièrent  les  prévilé^s  de  bourgeoisie.  Pour  jouyr  dud. 
«  prévilége  nous  doifavent  chascun  bourgeois  ayans  bestes 
«  Irajans  par  cbascun  deux  sols  tournois  et  deux  bichels  • 
«  d'avojne,  et  ceutx  qui  n'ont  point  de  bestes  irayans  nous 
«  doibveni  douse  deniers  louruoys  en  cbascun  mariage,  et  la 
«  vefve  chacune  six  deniers  tournois  (2).  Au  moyen  desd. 
«  préviléges  nos  bourgeois  peuvent  décliner  toute  cour  et 
«  jurisdictioD  de  no^  vassauix  et  demander  leur  renvoy  par 
«  devant  nos  juges  tout  aussi  comme  bourgeois  dn  roy  en  la 
«  prévosté  de  Villenefve-te-Roy,  et  par  ainsy  à  nous  et  nons 
«  appartient  la  jurisdiction  et  cognoissance  de  tous  cas  sur 
«  nos  bourgeois.  » 

Ce  droit  était  régi  en  ferme.  Le  petit  nombre  d'habitants 
soumis  à  la  dîme  du  vin  s'explique  par  l'affranchissement  de 
ce  gîte  bizarre  de  Cruzy.  En  nous  reportant  à  la  déclaration 
du  comte  de  Tonnerre  dans  le  mois  de  décembre  1573,  nous 
y  remarquons  cet  appendice  :  «  Maintenant  les  seigneurs 
«  vassauix  se  sont  accordés  avec  eulx  tellement  qu'il  ne  se 
«  fait  plus  aucuns  nouveaux  bourgeois.  L'on  double  que  les 
«  seigneurs  l'ayent  pu  faire  au  préjudice  du  féodal,  et  est 
«  d'intérest  au  seigneur  conte  de  plus  de  six  cents  livres 
«  tournois.  »  D'autres  bourgeoisies  s'étaient  en  effet  créées 
sur  divers  points  du  comté.  La  charte  de  151  Sen  établit  une 


(1)  L'assieue  du  comté  de  Tonnerre,  en  1434,  dit  que  le  glle  de 
Cmzy  a  soulail  valoir  un  moultgrant  argent,  ■  le  droit  de  bourgeoisie 
étant  accordé  aux  nouveaux  époui  qui  viennent  gésir  [iacere,  reposer) 
la  première  nuit  de  leurs  noces  à  Crusy. 

(2)  Par  une  charte  de  Charles  de  Husson  (1493),  les  liabllants  de 
Tonnerre  avaient  un  abonnoement  annuel  el  spécial  de  vingt  deniers 
pour  un  ménage  entier  el  dix  deniers  pour  un  demi  ménage.  La  pre- 
mière année,  Il  était  dû  dix  sous  huit  deniers.  Celte  charge  a  subsisté 
Jusqu'à  la  révoluUoD. 
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à  Vezinnes  ;  la  bourgeoisie  de  Rocfaefort  était  Ksez  considé- 
rable ;  il  y  avail  sur  celte  question  procès  eutre  'la  duchesse 
d'Uzès  et  les  habitaots  de  Stigny,  etc. 

On  a  conservé  jusqu'à  la  révolution  dap.s  les  archives  du 
château  d'Ancy-le-Franc-les  comptes  de  4 5â0  à  t&i%  «  pour 
«  la  bourgeoisie  et  giste  de  Cruzy-le-Chastel  sur  les  habitanls 
«  et  bourgeois  de  Vezinnes  »  et  autres  seigneuries  du  cqmté. 
Que  de  précieux  renseignements  nous  eussent  donnés,  ces 
vieux  registres  si  on  ne  les  eût  pas  brûlés  I 

Charles  VIII  et  Louis  XII  avaient  ordonné  la  révision  ou 
plutôt  la  rédaction  de  toutes  les  coutumes  par  tes  trois  Etals 
.dans  chacun  des  bailliages  et  sénéchaussées  du  royaume.  Le 
procès-verbal  de  l'ancienne  coutume  de  Sens  avait  été  perdu 
et  adiré,  de  telle  sorte  que,  pour  certaines  affaires,  il  fallait 
vérifier  paT  turbes  de  témotits,  ce  qui  était  cause  de  grands 
frais.  Le  17  août  4555,  Henri  II  ordonne  une  réunion  géné- 
rale des  délégués  de  la  noblesse,  du  clergé  eldu  tiers-état 
ponr  opérer  une  nouvelle  rédaction  et  discuter  les  droits  de 
chacun.  Damoiselle  Claude  de  Laing,  dame  de  Vezinnes,  est 
représentée  par  un  sieur  Humbelot,  chargé  d'un  certain 
nombre  de  procurations  (4).  Quant  aux  «  manans  et  habitans 
«  de  la  ville  de  Vezinnes,  »  ils  ont  pour  mandataire  un 
avocat,  »  maistre  Pierre  le  Grec  ou  le  Crée  »  qui  devait  être 
un  fameux  grec  en  droit  coutumier,  si  l'on  en  juge  parle 
nombre  de  ses  mandats.  Jean  Beau,  le  jeune,  l'un  des  m»nans, 
lui  était  adjoint  pour  la  forme  sans  doute. 

Auxerre  vient  d'être  surpris  par  les  prolestants  qui  s'y 
rendent  coupables  de  désordres  affreux  [octobre  1567).  Les 
huguenots  font  ensuite  le  siège  de  Cravant.  Les  habitants  de 
Tonnerre. craignent  pour  eux;  ils  envoient  des  exprès  sur 
divers  points,  Auxerre,  Cravant,  Troyes,  Ravières,  etc. 
Vezinnes  est  un  des  points,  surveillés.  Au  commencement 
de  1568,  les  Tonnerrois  cherchent  à  se  rendre  favorables 
tous  les  hauts  personnages  des  environs.  Des  présents' leur 
sont  faits  :  six  feuillettes  de  vin  sont  envoyées  à  Taaiay 
pour  H.  Dandelot;  onze  feuillettes,  dont  sept  de  clairet  (i). 


(l)-Le  procès-verbal  donne  comme  seigneur  de  VeiJnnes  Grégoire 
du  CtiasteIeL 

(3)  C'étall  un  vin  rouge  paillet  ou  une  espèce  d'tiypocras  composé 
de  vin  et  d'épices.  On  ne  fait  plus  de  ces  vins  dans  te  Tonnerrois. 
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deux,  brochets,  deux  grosses  carpes,  une  douzaine  d'oranges 
et  une  truite  sont  donnés  à  la  duchesse  d'Uzès,  dame  de 
ToRoerre.  Monsieur,  madame  et  mademoiselle  de  Vezinnes 
ne  sont  pas  oubliés  (1).  Le  6  février  4568,  sur  l'avis  de  plu- 
sieurs notables,  les  échevias,  députés  à  M.  le  prince  de  Coodé, 
rachètent  ta  ville  moyennant  cinq  mille  livres.  Cent  huit 
habitants,  des  plus  aisés  sa^s  doute,  se  cotisent.  On  ne 
trouve  que  4,491  liv.  16  sous. 6  deniers.  Parfaire  le  reste 
devient  impossible.  Nos  édiles  s'adressent  à  maître  de  Céna- 
mi,  agent  de  la  duchesse,  qui  leur  fournil  1,500  liv., 
moyennant  uneobligationdeSiOOOliv.  — 500  liv.  étaient  pour 
les  intérêts  et  pour  les  peines  de  ce  grec.  Que  l'ou  était  alors 
peu  scrupuleux  sur  l'usure  I  Les  temps,  il  est  vrai,  étaient 
difficiles.  On  fit  en  outre  présent  à  cet  agent  de  six  feuillettes 
de  vin  clairet  qui  coûtÈrent  36  livres.  La  ville  eut  des  sauve- 
garde»; il  fallut  leur  compter  70  livres;  leur  dépense  de 
bouche',  pour  huit  jours,  s'éleva  à  93  liv.  1  s.  6  d. 

CHAPELLE  SAIM-ROCH.  Nous  cmprunlons  à  la  tradition 
quelques  détails  sur  les  circonstances  qui  ont  donné  lieu  à 
la  constiHiction  de  cette  chapelle. 

C'estvérs1668.Un  pâtre  garde  le  troupeau  communal  com- 
posé de  bœufs  et  de  vaches  en  assez  grand  nombre.  Le  chien 
de  ce  berger  est  mordu  par  un  chien  étranger  et  hydrophobe. 
Les  mesures'  de  prudence  sont  mises  de  côté  ;  bientôt  cet  aide 
fidèle  est  atleiol  de  cette  terrible  maladie,  qui  semble  encore 
rebelle  à  la  science;  il  attaque,  il  mord  les  animaux  confiés 
à  sa  garde;  le  syndic  les  fait  tous  abattre  et  enfouir  à  quel- 
que distance  de  Vezinnes.  Un  certain  individu  se  permet 
d'exhumer  quelques  peaux  et  de  les  livrer  au  commerce. 
Procès-verbal  et  même  procès  est  fait  au  nom  de  la  commu- 
nauté. Le  cupide  délinquant  est  traduit  devant  le  juge  sei- 
gneurial. L'affaire  est  plaidée;  il  ya  condamnation  Toutefois, 
il  n'en  reste  aucune  trace  écrite.  Peu  après  une  chapelle 
s'élève  sur  le  terrain  communal  du  pàtis.  Elle  est  dédiée  à 
saint  Roch;  les  bestiaux  sont  mis  sous  la  protection  de  cet 
élu  qui  a  soigné  avec  tant  d'afi'ection  les  pestiférés  pendant 
sa  vie.  Tous  les  ans,  le  1 6  août,  ou  va  processionnellemeot  à 
cette  chapelle;  on  y  conduit  exactement  tous  les  troupeaux. 
Le  curé  les  béait  ainsi  que  le  pain  qui  leur  est  destiné. 

(1)  N'était-ce  pas  Guillaume  Sluart?  Alors  eiistàiept  encore  Claude 
de  LaiDg,  sa  mère  et  Martine  de  Cbristom,  son  aïeule. 
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Cette  chapelle,  sans  aucune  espèce  de  siyk,  est  voûtée  en 

pierre  à  plein-^iutre.  On  lit  sur  le  frontoa  iatérieur  : 

FAICT  MOI   DIGNE   DE  TE    LOVER   DOVLCE 

VIERGE   SACniÊC,   NOSTRE   DAKE   DE   LIESSE. 

SAINTS  ANKE.  GAINT  BOCH. 

Le  retable  est  un  mauvais  bas-relief  représentant  nne  par- 
tie de  la  lé^nde  de  Notre-Dame  de  Liesse.  Saint  Nicolas,  à 
genoux  comme  un  pénitent,  semble  demander  grâce  pour  ceux 
qu'il  protège. 

Cette  chapelle  avait  été  construite  sur  la  demande  expresse 
des  habitants  et  aux  frais  de  la  commuDauté.  Aucun  bénéfice 
n'y  est  attaché.  On  vote,  !e  28  décembre  179),  la  construc- 
tion d'un  plafond,  et  une  décoraliun  convenable  qui  permette 
d'y  célébrer  l'office  divin. 

INCENDIES.  Une  inscription  placée  sous  te  porche  de  l'église 
rappelle  de  graves  et  tristes  événements.  La  voîct  mot  pour 
mot.  Elle  est  gravée  en  majuscules  : 

^  LE   10   AVRIL   1668,   VBZINNE 

FVT   BHVLÉ   JVSQVES    AV 

NOMBRE   DE   114 

BATIMENT,    ET   LE    11 

DE   MAT   DE   LA   UBSHE 

ANNÉE    LES 

VIGNES   FVRENT 

GELÉE. 

Les  détails  manquent. 

Un  incendie  moins  grave  eut  lieu  le  12  novembre  1821. 
La  promptitude  des  secours  venus  de  toutes  paris  sauva  le 
pays  menacé  d'une  perte  presque  totale.  Huit  ou  neuf  mai- 
sons furent  brûlées  auprès  de  la  fontaine. 

FAMINES.  Nous  u'avous  rencontré  aucun  souvenir  de  la 
longue  disette  de  1693  à  1695.  Pour  celle  de  1709,  des 
détails  assez  étendus  se  trouvent  dans  l'ancien  registre  de 
l'état-«ivit;  ils  sont  dus  à  la  plume  du  curé  Campenon.  DËs 
novembre  1708  avait  commencé  un  vent  froid,  auquel  succède 
la  baste-bise  appelée  vent  de  Lignery.  La  pluie  tombe  tous 
les  jours  sans  la  moindre  intermittence,  pas  même  vingt- 
quatre  heures.  Le  23  décembre,  une  gelée  blanche  est  suivie 
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d'une  pluie  torreotielle.  Le  28,  le  vent  reprend  cl  se  joint  à 
l'eau.  La  6  janvier,  accroissement  de  froid.  La  terre,  les 
chemins  même  se  durcissent  en  moins  d'un  quart  d'heure; 
le  lendemain,  neige  abondante  ;  blés  et  vignes  sont  gelés.  La 
neige  continne,  augmente  ;  pendant  trenle-cinq  jours  le  froid 
est  des  plus  intenses.  Aucun  arbre,  aucune  plante  ne  résis- 
tent. Le  gibier  de  toute  espèce  se  laisse  prendre  à  la  main  par 
celui  qui  ose  quitter  sa  maison  et  le  coin  du  feu.  Desieoriùi- 
rans,  chose  à  peine  croyable  !  se  montrent  dans  le  pays  e'^se 
laissent  tirer  au  pistolet.  Les  animaux  sauvages  ne  peuvent 
plus  trouver  à  vivre  et  se  rapprochent  des  habitations. 

Le  iO  février,  grand  dégel;  mais  le  froid  reprend  avec  plus 
de  violence  le  S3.  Il  dure  jusqu'au  19  mars,  pendant  vingt- 
cinq  longues  et  terribles  journées.  Une  pluie  constante  et 
froide  suit  le  dégel  et  ne  cesse  que  sur  la  fin  de  mai.  Le  pain 
est  d'une  rareté  extrême  ;  il  devient  un  mets  de  luxe.  Le  prix 
du  blé  s'élève  à  18  livres  S  sous  le  bicbet  (à  peu  près  36  fr. 
50  c.  l'hectolitre,  ce  qui  équivaut  à  au  moins  75  fr.  de  notre 
monnaie).  Le  pain  se  vend  5  sous  6  deniers  la  livre.  Le  curé 
lui-même  ne  peut  pas  s'en  procurer.  Le  4  juin,  il  passe  une 
journée  entière  sans  la  moindre  nourriture.  L'orge  coàte  lOfr. 
le  bichet.  Les  pauvres  ne  vivent  que  d'herbes!  Il  a  fallu 
semer  du  blé  de  deux  années.  II  a  bien  levé. 

Malgré  les  doctrines  des  économistes,  prdneurs  à  bon  droit, 
les  uns  de  l'agriculture,  les  autres  du  travail,  tous  les  deiâ 
si  indispensables,  l'année  1789  fut  bien  malheureuse.  Il  y 
eut  encore  une  grande  famine.  Le  curé  de  Vezinnes  nous  a 
laissé  cette  note  succincte.  L'hiver  de  1788  à  1789  a  été  des 

flus  froids.  Presque  tous  les  noyers  ont  été  gelés  ainsi  que 
Armançon  et  le  petit  ruisseau  de  Junay.  Onaéfé  embarrassé 
pour  moudre;  le  grain  se  fendait  au  lieu  de  se  triturer.  Au 
mois  de  juin  le  blé  se  vendait  110  sous  la  mesure  de  Ton- 
nerre (22  fr.  l'heet.).  Encore  ne  pouvait-on  pas  s'en  procurer  ' 
avec  de  l'argent.  Il  y  avait  eu  semblable  disette  il  y  a  vingt 
ans;  mais  si  le  blé  était  cher,  il  ne  faisait  pas  défauts  ceux 

3ui  pouvaient  y  mettre  le  prix.  Tel  fut  l'effet  des  gelées 
'hiver,  que  les  vignes  produisirent  à  peine  une  derai-feuillette 
par  arpent,  et  les  meilleures  terres  tout  au  plus  deux  bichets. 
«  Il  n'y  a,  ajoute  une  délibération  du  7  novembre  1789,  ni 
«  industrie  en  cette  paroisse,  ni  commerce.  Une  partie  des 
«  chemins  de  déblave  est  en  mauvais  état.  On  se  plaint 
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«  beaucoup  du  chemin  de  Vezinnes  à  Tonnerre  {1).  »  Ceci 
n'était  point  l'effet  de  la  disette. 

ORAGES.  Nous  avons  trouvé,  à  la  date  de  l'année  1779,  une 
liste  curieuse  «  des  habitants  qui  doivent  sonner  les  cloches 
«  en  temps  d'orage,  par  dixaine,  à  la  manière  accoutu- 
«  mée.  » 

C'était  donc  un  ancien  usage  bien  établi  dans  la  paroisse 
de  mettre  les  cloches  en  branle  au  moment  de  la  tempête  et 
quand  la  foudre  fait  entendre  ses  majestueuK  roulements. 
Notre  liste  est  de  huit  dizaines  dont  deus  seulement  sont  de 
dix  personnes,  cinq  de  onze,  et  la  dernière  de  quatorze,  ce 
qui  fait  un  total  de  quatre-vingt-neuf  habitants  [2).  Nous  ne 
rappellerons  pas  combien  était  dangereuse  cette  vieille  cou- 
tome.  II  suffit  de  dire  qu'elle  n'existe  plus.  Un  simple 
tintement  de  la  cloche  annonce  que  le  prêtre  est  à  l'autel 
priant  Dieu  d'éloigner  l'orage  et  d'en  détourner  le  danger. 

ÉTATS  GÉNÉRAUX.  En  1 5u5,  le  seigneur  et  les  manants  de  ' 
Vezinnes  s'étaient  fait  représenter  pour  la  rédaction  de  la 
coutume,  ce  code  de  l'époque.  Un  acte  bien  autrement 
important  se  projeté.  II  s'agit  de  renouveler  l'administration 
vieillie  de  la  France;  il  s'agit  de  nommer  des  mandataires  aux 
Etats  généraux.  Les  délégués  des  trois  Etats  doivent  être 
porteurs  des  cahiers  de  doléances  de  leurs  mandants.  Un 
premier  projet  en  3i  articles  est  rejeté  par  l'assemblée  com- 
munale du  6  mars  1789.-  Un  autre,  en  23  articles,  lui 
est  substitué. 

Les  habitants  demandent  le  retour  périodique  et  quin- 
quennal des  Etats  généraux.  Le  tiers-état  aura  autant  de 
représentants  que  le  clergé  et  la  noblesse  réunis.. Ces  députés 
seront  choisis  par  leurs  pairs;  les  nobles,  fonctionnaires  du 
roi  et  du  seigneur,  les  seigneurs,  les  gens  de  justice,  ne 

(1)  Le  chemin  de  grande  communication,  n*  15,  va  remplacer  cet 
ancien  et  exëcraMe  chemin  ;  rien  de  pire  ne  s'est  peut-être  rencontré 
dans  la  Bretagne  ni  dans  le  Morvan.  Inabordable  dans  l'hiver  à  cause 
de  l'eau  et  de  la  boue,  il  faiiall  (ranchir  les  haies,  marcher  avec  peine 
sur  le  terrain  escarpé  des  vignes,  rompre  les  échalas,  briser  les  ceps, 
se  fatiguer  beaucoup  el  perdre  énormément  de  temps.  On  a  dit  que 
le  mauvais  état  des  chemins  protégeait  les  villages  contre  les  aventu- 
riers et  les  surprises  armées.  Vezinnes  devait  être  mieux  détendu  par 
ses  chemins  que  par  ses  murailles. 

(2)  Cette  liste  nous  a  été  communiquée  par  M.  Camille  Dormois. 
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pourroDt  être  élus  par  le  Tiers-Etat.  Celui-ci  s'assemblera 
séparément,  aura  son  président,  votera  par  tôte.  Des  sup- 
pléants remplaceront  les  membres  absents.  Il  n'y,  aura  plus 
qu'un  seul  impAl  territorial  supporté  par  tous,  et  réparti  dans 
Miaque  paroisse  par  une  commission  spéciale.  On  supprimera 
les  lettres  de  cachet,  révisera  les  lois  criminelles,  activera 
l'action  de  la  justice,  qui  sera  partout  rendue  au  nom  du  roi. 
Les  charges  de  la  magistrature  ne  seront  plus  vénales.  Pins 
de  privilèges,  de  droits  féodaux.  Dans  toute  la  France  seront 
établies  des  mesures  uniformes  ;  les  militaires  seront  subor- 
donnés aux  lois  civiles  ;  le  sel  se  vendra  partout  au  même 
prix.  Il  n'y  aura  plus  que  des  notaires  royaux  ;  les  receltes  et 
les  dépenses  de  chaque  département  s'équilibreront.  Le 
tiers-ordre,  enfin,  participera  comme  les  deux  autres  aux 
grâces,  aux  emplois  militaires  et  à  toutes  les  charges.  Telles 
sont  les  principales  idées  qui  furent  développées,  rédigées, 
et  arrêtées  en  assemblée  générale  par  devant  M*  Nicolas- 
Pierre-Germain  Roze,  avocat  au  Parlement,  juge  de  Vezin- 
nes  {<). 

Le  6  mars,  Nicolas  Lemaigre,  tonnelier,  et  Edme  Belland, 
notaire,  reçoivent  mandat  pour  se  rendre  à  l'assemblée  de 
Sens.  Le  lendemain,  il  est  arrêté  que  leur  dépense  sera 
remboursée  et  payée  sur  la  présentation  des  mémoires  par  le 
receveur  des  deniers  communs.  Le  8  décembre  1791,  le 
Conseil  général  leur  alloue  trois  livres  par  jour,  conformé- 
ment à  leur  demande,  «  qui  parait  assez  modique  à  cause  de 
«  la  cherté  des  vivres  et  de  la  dureté  des  temps  lors  du 
«  voyage.  »  N'est-ce  pas  une  allusion  à  la  disette?  Ce  voyage 
coûte  à  la  commune  81  livres. 

Le  comte  de  Flogny,  seigneur  de  Vezinnes,  assistait  à  la 


(1)  M.  Roïe,  avocat  au  parlement,  fut  successivement  juge  à  Vezin- 
nes, lieutenant  général  de  réiection  de  Tonnerre,  conseiller  assesseur 
de  la  ville  {1789),  notable  le  S  décembre  t7IH,  président  de  l'admi- 
nistration cantonale  en  1794  el  1797,  membre  du  conseil  municipal 
de  1600  à  t830,  membre  du  collège  électoral  du  départemeni,  du  bu- 
reau de  bienfaisance,  de  l'administration  de  l'bospice,  du  bureau  du 
collège.  Juge  supiiléani  au  tribunal  de  première  Instance,  juge  de  paix 
de  Tonnerre  jusqu'à  son  décès,  et  membre  du  conseil  d'arrondisse- 
mentle  18  janvier  1831.  Partout  il  a  été  l'bomme  d'ordre  et  de  travail, 
se  multipliant  dans  l'intérêt  de  la  cbose  publique.  Il  est  né  le  30  sep- 
tembre 1703  et  mort  le  19  juin  18U. 
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réuDiOD  générale  de  Seis,  le  10  mars.  Il  y  représentait  le 
seigneur  de  Cari»ey,  son  oncle,  et  H.  Saucière  de  Tenance, 
seigneur  de  Foataine-Géry.  Dans  cette  asseinblée,  qui  procé- 
dait avec  tant  d'enthousiasme,  furent  élus  : 

Député  du  Clergé:  M.  Costbl  (Claude-Marie),  curé  de 
Foissy,  doyen  de  la  Vanne. 

Suppléant  :  N... 

Député  de  la  Nobleste  :  M.  Morteuart  [Victurnie&-J.-B. 
de  la  Rocbefoucault  duc  de),  pair  de  France,  président  de  l'as- 
semblée, maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  ,elc. 

Suppléant  :  H.  Planelli-Hascrani  de  la  Valette,  mar- 
quis de  Haubec,  l'un  desqualre  premiers  barons  du  Daupbiné, 
capitaine  en  second  des  gardes-irançaises,  cbevalier  deSainl- 
Louis. 

Députés  du  Tiers  :  i"  M.  Jaillant  (Jacques- Jérôme),  lieu- 
tenant criminel  au  baillage  de  Sens. 

3°. M.  Mbnu  de  Cbohorceau  (Jean- Etienne),  lieutenant- 
général  au  baillage. 

Suppléant  :  M.  Deschamps  (Cbarles-Antoine),  président 
de  l'élection  de  Tonnerre,  maire,  etc. 

Le  curé,  qui  annotait  les  registres  d'après  les  événements, 
marque  ainsi  1789  :  «Tenue  des  Etats  généraux;  fameuse 
«  assemblée.  » 

Le  mercredi  1i  juillet  1790,  les  habitants  sont  réunis,  à 
l'invitation  de  la  commune  de  Paris.  La  télé  découverte,  la 
main  levée,  ils  prêtent  le  serment  fédératif  de  maintenir  la 
Constitution,  d'être  fidèles  à  la  nation,  à  la  loi,  et  au  roi.  Le 
registre  porte  seulement  cinquatre-quatre  signatures. 

Dans  un  élan  généreux  une  souscription  de  8Sâ  livres 
19  sous  est  faite  à  titre  de  don  patriotique.  Cent  treize 
individus  figurent  sur  la  liste;  quatre-vingt-dix-huit  seule- 
ment ont  signé.  Le  curé  Holard  est  en  tète  et  donne  150  liv. 
Fuis,  par  un  de  ces  revirements  qui  ne  sont  pas  rares,  la 
municipalité  déclare,  le  30  mai  1790,  que,  ayant  fait 
abandon  de  la  remise  des  ci-devant  privilèges  pour  les  six 
derniers  mois,  elle  casse  et  annule  iedon  patriotique. 

Le  30  février  1 791 ,  dix  jeunes  enrôlés  pour  la  défense  de 
la  patrie  n'avaient  pas  un  ronge  liard  pour  se  rendre  à  Joiguy. 
La  commune  leur  accorde  1 S  livres  sur  les  deniers  et  revenus 
de  la  communauté. 

A  la  fin  de  l'année  {12  décembre)  les  maires  du  canton 
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soQt' réunis.  Un  des  administraUiirs  du  diMricl  {f>  vieDt  faire 
un  discours  pathétique  dans  le  but  de  stimuler  les  jeunes 
gens  à  voler  au  secours  de  ta  pairie.  Il  m  se  présente  per- 
sonne. Le  13  avril  suivant,  il  ;  a  recrudescence  d'ardeur 
martiale.  Trente-cinq  jeunes  gens  veulent  partir.  L'adminis^ 
tration  s'oppose  à  ce  départ  général.  Cinq  seulement  sont 
désignés  parle  tirage  au  sort.  Deux  autres  volontaires  parient 
au  mois  d'agût  1792. 

La  république  est  proclamée  le  26  septembre.  Lecture  est 
faite  du  procès-verbal  de  la  Convention  du  31  de  ce  mots. 
«  Le  Conseil  général  de  Vezinnes  et  les  citoyens  présents 
«  témoignent  une  joie  unimrteUe  et  relative  aitx  sentiments 
«  républicaint  qu'ils  renfermaient  dans  leurs  cfBurs,  et 
«  qu'ils  lie  voulaient  manifester  que  quand  leurs  augustes 
«  représentants  leur  auraient  fait  connaître  le  vœu  de  la 
«  nation.  »  Cette  joie  wiicerje^/e,  si  longtemps  coucenlrée, 
se  traduit  pas  six  signatures  qui  closent  le  procès-verbal. 

Les  armes  manquent.  Quatre  jours  après  est  ordonnée  la 
fabrication  de  cent  cinquante  piques.  Le  devis  de  ces  piques 
est  des  plus  curieux.  Chacune  sera  marquée  des  lettres  A.  N ., 

3ui  signifient  ;  armée  nationale.  Le  paiement  est  à  la  charge 
u  Trésor  public.  Deux  maréchanx-ferrants,  l'un  de  Vezinnes, 
l'autre  de  RofTey,  sont  adjudicataires  au  prix  de  cinq  livres 
l'une.  Quelques  jours  après  vingt  fusils  sont  remis  et  confiés 
à  la  garde  natiouale. 

Les  communes  d'Epineuil,  de  Molosme,  de  Dannemoine, 
de  Troncboy,  de  Cheney,  de  Vezinnes  et  de  Junay  sont 
appelées  à  s'associer  à  la  confection  d'un  champ  de  fédération 
à  Tonnerre.  Tel  a  été  le  peu  de  zèle,  qu'il  a  fallu  marchander 
cet  ouvrage  (23  mai  1792). 


ADHINlSTRiTION. 

Vezinnes,  nous  l'avons  déjà  dit,  était  un  fief  du  comté  de  , 
Tonnerre,  mouvant  du  cfaâieau  de  Montbelliant,  au-dessus 
de  la  ville.  Le  comte  prétendait  avoir  la  sonveraineté;  le  sei- 
gneur avait  en  sa  possession  les  trois  justices  haute,  moyenne 


(I)  M.  Royer. 
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et  basse.  Ce  droil  renioniaît  à  un  temps  immémorial.  N'était- 
tl  pas  une  usurpation  de  la  féodalité?  Un  juge  seigneurial 
pouvait  statuer  sur  toutes  les  causes  civiles  et  criipinelies, 
sauf  les  cas  royaux.  Il  avait  le  droit  de  prononcer  la  molila- 
tien  et  même  la  peine  capitale.  Des  rourches  palibutatres 
s'élevaient  au  lieu  de  l'exécution.  Nous  aimons  à  croire  qu'il 
n'y  a  pas  eu  lieu  d'user  de  cette  terrible  puissance.  Aucun 
souvenir  n'est  resté  dans  le  pays  à  ce  sujet.  Les  intérêts  de 
la  justice  moyenne  comme  les  débats  sur  les  propriétés 
appartenaient  à  la  justice  basse,  appelée  aussi  justice  fon- 
cière. Le  juge  unique  qui  exerçait  ces  diverses  prérogatives 
porlaît  le  titre  de  prévât.  Le  plus  souvent,  ce  magistrat  était 
un  avocat  du  barreau  'de  Tonnerre.  Le  procureur  fiscal 
assistait  à  toutes  les  audiences  :  il  tenait  lieu  du>ministëre 
public.  Appel  de  ces  jugements  avait  lieu  soit  à  la  baronie, 
soit  au  bailliage  de  Tonnerre.  Les  causes  pouvaient  ensuite 
être  portées  au  baillage  de  Sens  (siège  de  Villeneuve-le-Roi] 
et  au  Parlement  de  Paris. 

Jusqu'à  l'époque  de  l'affranchissement,  l'administration 
était  le  droit  et  le  fait  du  seigneur.  Plus  tard,  il  y  eut  un 
syndic  du  droit  commun  ;  il  gérait  les  propriétés  commu- 
nales,  Il  pouvait  s'engager  au  nom  des  habitants,  que  l'on 
coasultail  sur  toutes  les  affaires  graves,  en  présence  du  juge 
seigneurial. 

Les  assemblées  provinciales  (édit  du  mois  de  juin  1787) 
créent  une  autre  existence  aux  communes.  L'assemblée 
municipale  de  chaque  paroisse  est  composée  du  seigneur  ou 
de  son  délégué,  du  curé  et  de  trois,  six  ou  neuf  habitants, 
selon  la  population  (six  à  Vezinnes),  d'un  syndic  chargé  de 
l'exécution  des  délibérations,  et  d'un  greffier,  qui  n'a  que 
voix  consultative.  Cette  assemblée  fonctionne  utilement  dans 
la  commune  et  montre  plus  de  zèle  que  les  habitants  mêmes  ; 
car  au  renouvellement  partiel  de  1788  (32  mai],  il  ne  se 
présente  que  trente-cinq  électeurs.  Ne  pourrait-on  pas  de- 
mander par  quelle  bizarrerie  les  noms  de  Vezinnes,  Carisey, 
Vireaux,  Viviers,  etc,  sont  omis  dans  la  formation  du  premier 
bureau  intermédiaire.  II  est  incontestable  que  ces  communes 
en  firent  partie. 

Désormais  l'administration  prend  dans  toute  la  France  une 
marche  uniforme.  Nous  n'avons  donc  plus  que  peu  de  choses 
à  dire. 
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L'établissenaenl  des  cantons  est  dtk  à  la  loi  dn  3S  mai 
1789.  Le  26  janvier  4790  est  an-eté  le  procëe-verbal  de  la 
division  dn  département  de  l'Yonne.  Vezinnes  est  «ciief-lieu 
d'un  canton,  qui  se  compose  de  : 

fopDlation. 


Vezinnes  . 
Junay.  .  . 
Roffey  .  . 
Bemouil  . 
CoUan  .  . 
Bamean  (i) 
Vezannes . 
Tissey  . 
Serrigny 


140 
208 
370 
188 
327 
81 
239 
306 
372 


122 
51 
70 
47 
81 
18 
S6 
80 
8t 


62 
36 

19 

25 
4 
20 
17 

25 


Totaux  2,531  606  252 

?('est-on  pas  effrayé  de  voir  un  dixième  de  la  population 
appelée  à  l'assistance  publique?  Hâtons-nous  de  dire  que,  au 
mois  d'octobre  suivant  on  ne  constate  k  Vezianes  que  trente- 
trois  indigents  :  six  indigents  habituels;  16  malades;  huit 
femmes  en  couches. 

Lors  de  la  réorganisation  administrative  de  l'an  viii,  cette 
quatrième  refonte  de  l'ordre  social  en  moins  de  dix  années, 
Vezinnes  fut  réuni, au  canton  de  Tonnerre  avec  une  partie  de 
ses  annexes. 

Le  2  novembre  1792,  l'administration  municipale  doit  être 
renouvelée  par  une  élection  générale.  Afin  de  faciliter  l'exé- 
cution de  cette  mesure,  et  pour  réunir  le  plus  grand  nombre 
de  citoyens,  la  séance  se  tient  dans  l'église.  Il  ne  se  présente 
que  34  électeurs  ;  le  maire  réunit  22  suflrages  !  On  se  serait 
plaint  si  on  n'eût  pas  fait  un  appel  à  tous  les  habitants.  Avec 
le  droit  de  choisir  leurs  administrateurs,  il  ne  veulent  même 
pas  se  donner  la  peine  de  voter.  Plus  tard  viendront  les 
récriminations.  Voilà  bien  les  hommes  I 

Qu'on  nous  permette  de  citer  un  seul  des  maires,  homme 
d'une  haute  réputation  comme  médecin. 

H.  Paul  Carre,  né  à  Tonnerre,  le  29  mai  4741,  fut  nommé 
à  l'édilitéle  5  mai  1810,  et  donna  sa  démission  en  4814.  Il 


(1)  Rameau  est  un  hameau  dépendant  de  Collan. 
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tilt  l'ami  des  habitants,  te  bienfaiteur  d'un  pays  anquel  sa 
famille  doit  son  ori^ne.  Quelques  anciens  prétendent  que  le 
premier  il  y  a  fait  planter  le  ^met.  Lui  en  doit-on  de  la  re- 
connaissance? Les  avis  sont  partagés.  Les  amis  de  la  quan- 
Uté  disent  que  oui.  Les  gourmets  amateurs  de  la  qualité  l'im- 
prouveot.  Tous  ont  peut-être  rai&on.  Ne  perdons  pas  de  vue 
que  le  sol  qui  convient  k  rexccUeDi  plant  du  pineau  convient 
peu  au  gamet.  —  Avant  tout,  M.  Carre  était  médecin  de  talent, 
il  excellait  surtout  dans  le  traitement  des  yeux.  C'étaient  chez 
lui  des  connaissances  spéciales  et  presque  héréditaires.  Son 
père,  en  effet,  né  à  Vezinnes,  chirurgien  juré  royal,  et  tout 
à  la  fois  lieutenant  de  la  justice  de  Junay,  était  un  oculiste 
remarqué  et  l'élève  de  Nicolas  Cailot,  son  beau-père,  opéra- 
teur du  roi  et  chirurgien  de  l'hCpital  de  Tonnerre  (1]. 

H.  Paul  Carre  fut  pendant  de  nombreuses  années  médecin 
en  chef  de  cet  hôpital,  oîi  il  mourut  fort  âgé,  le  29  mai  1 826. 

—  Pour  les  finances  royales,  comme  ponr  l'administration 
supérieure,  Vezinnes  avait  appartenu  à  la  généralité  de  Paris, 
et  par  suite  ressortait  de  l'élection  de  Tonnerre  où  étaient  ré- 
partis les  tailles  e[impAtsderËtat.Làaussi  étaient  jugées  les 
réclamations  et  contestations  sur  cette  matière  par  fois  épi- 
neuse. Vezinnes  avait  été  une  des  villes  closes  de  l'élection. 
Au  xvi'  siècle  elle  fut  comprise  au  bail  des  subsides  de  cinq 
sous  par  muids  de  vin  entrant  en  icelle.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  cet  impôt  a  eu  longue  durée. 

Pour  la  première  fois  parait  en  1793  un  rAle  régulièrement 
assis  sur  la  contribution  foncière.  En  voici  le  résumé  : 

Principal 

Deux  sous  par  livre  pour  non-valeurs. 

Dépense  à  ta  charge  du  département  . 

Dépense  à  la  charge  du  district .  .   . 

Total 5819    10 

(1)  Nicolas  CallotestmortiTonnerre,  le aO  juin  1731,  àgéde6Sans. 
Son  épitaphe  que  l'on  volt  encore  sur  tes  murs  de  l'tiopilBl,  atteste 
ses  talents  et  son  origine. 

Cœlando  functi  patruus  stupetecerat  orbem  ; 

iEterBÙin  vivet  splendlda  fama  viri. 
UUKore  nepos  sanando  eicelluerat  arte  ; 

Omne  malum  valuH  docla  ievare  maous. 

Il  «lait  en  effet  (Ils  de  François  Gallol,  le  plus  tameiu  oculiste  et 
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La  eontribniiOD  siobUière  avait  nn  râle  à  part.  Voici  le 

montant  des  quatre  coBtributions  pour  1862.  un  peut  com- 
parer : 

Pour  l'Etat 2625  2tt  1  og.,,  ,,,  „ 

Non-valeurs 177  07   J  28i2f.32c. 

Pour  le  département 1033    16 

Pour  la  commune 1671     38 

S516    86 

Prestations 804      » 


Total 6319    86 

En  l'an  xt,  Vezinnes  fut  cbef-lieu  d'une  perception  qui 
comprenait  les  sept  communes  de  Bernouil,  Carisey,  Dyé, 
Jutiay,  Roffey,  Vezinnes  et  Villi ers-Vineux.  Le  percepteur  était 
comme  aujourd'hui  chaîné  du  recouvrement  des  rAles  de 
l'Etat,  des  recettes  et  dépenses  des  communes.  II  résidait  = 
presque  toujours  à  ]%  ville.  Cette  perception  Tut  supprimée  en 
1 855.  L'administration  financière  de  Vezinnes  fut  alors  réunie 
à  la  perception  de  Tonnerre. 

Le  grenier  à  sel  de  Tonnerre  statuait  sur  les  malversations 
de  Gabelle. 

Population.  L'importance  d'une  commune  s'établit  ordi- 
nairement par  la  population.  Quelle  était  autrefois  celle  de 
Vezinnes?  Il  est  bien  difficile  de  la  connaître.  L'acte  d'affran- 
chissement de  1321  fait  mention  de  quatre-vingt-dix  hommes 
ou  chefs  de  famille  formant  la  plus  saine  et  notable  partie 
des  habitants.  Portons  à  cent  le  nombre  de  ceux  qui  avaient 
le  droit  de  voler.  En  prenant  le  chiffre  cinq  comme  moyenne 
des  individus  de  chaque  ménage,  et  il  n'est  pas  élevé  pour 
l'époque,  nous  aurons  cinq  cents  habitants. 

L'inventaire  du  comté  de  Tonnerre,  dressé  un  siècle  aprë^, 
en  1424,  n'indique  plus  que  vingt-cinq  ménages.  Est-ce  une 
erreur?  Quelque  sinistre  affreux  avait-il  frappé  cette  petite 
ville?  Ne  serait-ce  pas  une  réduction  effrayante? 

Le  registre  de  1788  indique  117  feux,  c'est-à-dire,  à  peu 
près  480  habitants. 

lilhomothiste  de  son  temps.  Il  hEùiUit  Auxerre,  où  on  venait  le  consul- 
ter de  loin.  Son  oncle  était  Jacques  Callot,  le  célèbre  graveur  du  dix- 
septième  siècle. 
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Le  premier  recensement  officiel  connu  de  1790  aecnse  140 
habitants  répartis  en  122  feux.  C'est  de,  trois  à  quatre  indi- 
vidus par  feu.  La  moyenoe  des  feux  surtout  le  canton  esl  de 
quatre  individus  17  centièmes. 

Depuis  lors,  la  population  éprouve  de  grandes  variations, 
presque  loujoui*»  en  diminuant. 

C'esienlSOO  . 419  hab. 

—  1S14 425 

—  1827 424 

—  1836 381 

—  18*1 380 

—  1846 390 

—  1851 397 

—  1856 352 

—  1861 350 

De  1827  à  1836,  il  y  a  une  diminution  de  43  individus. 
ûCependant  le  choléra  de  1832  n'a  enlevé  que  14  personnes. 
Ed  1 849,  l'épidémie  régnaote  n'a  point  fait  de  victimes.  Entre 
1861  et  1856,  il  y  a  une  diminution  de  4§  personnes.  Enfin, 
de  1790  à  1861,  il  y  aunediminutioa  de  90  i  — 2  neuvièmes, 

frès  du  quart.  Quelles  en  sont  les  causes?  Ne  faut-il  pas 
attribuer  et  à  l'émigration  sur  les  grands  centres  de  popu- 
lation, notamment  sur  Paris,  et  à  la  réduction  du  nombre  des 
enfants  dans  chaque  famille.  En  1846,  on  comptait  85  habi- 
tants de  -Veziones  fixés  à  Paris,  oii  les  avaient  appelés  le  com- 
merce, l'industrie,  l'espoir  de  la  réussite  et  les  chances  heu- 
reuses arrivées  à  quelques-uns,  Le  placement  des  vins  semble 
avoir  été  leur  principale  spéculation. 

Cadastre.  Le  finage  de  Vezinnes  contient  615  hectares 
42  ares,  savoir  : 

Terres,  dont  les  trois  quarts  sur  ta  montagne  sont  de  qua- 
trième et  cinquième  classes 402b.  »  c. 

Vignes .- 1 22    60 

Prés i.    .    .    .         11     10 

Pâtures 2    30 

Bois 1     78 

Jardins. .2     07 

Vergers '  »    92 

Broussailles,  friches,  etc :   •   ■        72    65    , 

Total 615    42 
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Les  terres  arables  forment  les  deux  tiers  de  !a  culture. 

«  Veziones  et  Junay,  disent  MM.  Cotteau  et  Victor  Petit, 
«  soDt  situés  sur  te  terrain  jurassique  supérieur.  Les  collines, 
«  au  pied  desquelles  s'eœbossenl  ces  deus  villages,  sont  for- 
«  mées  par  les  couches  argileuses  el  calcaires  de  l'étage 
«  kimméridgieu  et  couronnées  par  les  calcaires  compactes  et 
«  Sans  fossiles  du  portland.  Sur  certains  points  les  argiles 
«  sont  très  développées.  Lorsque  uu  ravin,  une  tranchée  et 
«  même  un  fossé  mettent  le  sous  sol  à  découvert,  ou  les  re- 
«  connaît  facilement  à  leur  couleur  grise,  quelque  fois  bleuâ- 
«  tre ,  et  aux  nombreux  ostrea  virgula  qu'elles  renfer- 
«  ment.  » 

Cette  conformation  du  sol  donne  lieu  à  deirës  nombreuses 
sources,  qui,  dans  les  tempis  pluvieux,  couvrent  les  cbemins 
et  donnent  beaucoup  d'humidité  au  village.  La  fontaine  du 
pays  n'a  pas  une  autre  origine. 

Ce  terrain  des  monlagnes  et  son  exposition  presque  cons> 
tante  au  levant  conviennent  parfaitement  bien  à  la  vigne,  qui 
donne  d'excellents  produits,  et  un  vin  ordinaire  de  premier 
choix.  Il  est  même  quelques  vignes  privilégiées  où  l'on  ré- 
colte un  vin  de  dessert  excellent  et  très  fin.  Tel  est  entr'autres 
le  climat  des  Quinze-Hommes.  Malheureusement,  depuis 
quelques  années,  le  choix  du  plant  laisse  trop  à  désirer.  La 
plupart  des  propriétaires  visent  à  l'abondance  des  produits,  ce 
qui  nuit  à  la  qualité.  En  général,  le  vin  rouge  est  supérieur 
au  blanc,  dans  lequel  il  y  a  cependant  des  choix  fort  heureux. 
Rappelons  que  tout  près  de  Vezinnes,  mais  sur  le  territoire 
de  Junay,  se  trouve  la  côte  du  Vau-Morillon,  heureuse  rivale 
de  Chablis,  et  le  premier  vin  blanc  du  Tonnerrois,  comme 
les  Olivettes  de  Dannemoine,  les  Peirières  et  la  Corne- 
d'Echaudé  de  Tonnerre  en  sont  les  premiers  vins  rouges. 

Terminons  cette  esquisse  par  quelques  souvenirs  de  bien- 
faisance. Peut-élre  paraitront-ils  raresl  Mais,  qu'il  soit  pré- 
sent à  notre  mémoire  combien  le  temps  a  détruit!  Aussi, 
nous  ne  pouvons  efl  citer  qu'un  seul  antérieur  à  la  révolution. 
Nous  le  devons  à  une  pierre  tumulaire  retrouvée  en  1852. 
En  voici  l'inscription  :  «  Cy  gisL  soubs  cette  tombe  Jaen  (Jean) 
«  Tréhuchet,  prévôt  de  Junay,  lieutenant  de  Vezinnes  et  de 
«  Roffey,  qui  de  son  vivant  a  donné  conjoinlement  avec  son 
a  épouse,  Jeanne  Handrot,  la  lampe  d'argent  qui  est  devant 

7. 
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«  le  grand  autel,  et  décédé  le  25  février  1733,  âgé  de  70  ans. 
«  priez  Dieu  pour  le  repos  de  son  âme  (1).  * 

La  famille  Grosjean,  originaire  de  Vezinnes  parles  femmes, 
a  cunslilué  an  profit  de  la  fabrique  nue  renie  de  cent  francs 
[Décret  imp.  tiulS /e'v.  1853).  On  lui  doit  la  réparation  de  la 
chapelle  de  la  Vierge,  les  vitraux  du  bas-côté,  etc. 

La  seigneurie  de  Junay  appartenait  avant  la  révolution  à  la 
maison  deBerbis.  En  1843,  cette  généreuse  et  pieuse  famille 
lègue  une  rente  de  trois  cents  francs  applicable  aux  besoins 
des  deux  églises  de  Vezinnes  et  de  Junay.  Les  donateurs  sont 
Henri-Jules  deBerbis,  commandeur  de  la  Légion-d'honneur, 
Adélaïde  de  Berbis,  femme  de  M.  Charles  Jussieu  de  Saint- 
Julien  ;  et  Antoine  de  Berbis ,  comme  héritier  de  Charles- 
Théodore  de  Berbis,  son  père,  chevalier  de  la  Légion-d'hon- 
neur,  mort  le  10  juin  1843. 

Nous  ne  déposerons  pas  la  plume  sans  adresser  nos  re- 
merciements à  toutes  les  personnes  qui  ont  bien  voulu  nous 
aider  dans  nos  recherches.  Qu'il  nous  soit  permis  de  citer 
entr'autres  les  noms  de  MM.  Quantin,  archiviste  du  départe- 
ment ;  Jacques  Barbenoire,  ancien  instituteur  ;  et  Pierre  Petit, 
entrepreneur.  C'est  grâce  aux  soins  de  MM.  Barbenoire  et 
Petit  que  nous  avons  pu  donner  des  renseignements  précis 
sur  l'ancien  et  curieux  état  du  château,  dont  il  reste  si  peu. 
et  sur  les  diverses  époques  de  construction  de  l'église.  Nous 
acquittons  avec  plaisir  une  dette  de  reconuaissaace  parfaite- 
ment sentie. 

L.    LS   HAISTRE, 


(1)  Sur  la  fin  du  xvi<  Biëcte  Jean  Trèbuctiet  était  notaire  à 
Veiinnes.  En  1690  est  mon  Jacques  Trébuchet,  curé  de  Vexinnes. 
Enfln,  nous  nous  sommes  demandé,  mais  en  vain,  si  l'astronome 
auxerrols,  Claude-Etienne  Trét)uche[,  savant  du  ivni*  siècle,  était  de 
la  même  souclie.  Il  eifsle  i  Paris  une  famille  de  ce  nom. 
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Armoiries  de  quelques  personnes  dlies  dam  celte  notice  : 

Ahdkï,  d'origine  grecque,  seigneur  de  l'IsleetdeTronchoy:  —  d'aïur 

au  sautoir  d'or,  accompagné  de  4  croissants  d'argent. 
D'Anglube,  seigneur  de  Veiinnes  par  son  alliaoce  avec  Jeanne  de 

Choiaeul  :  —  d'or,  seroô  de  croissants  d'argent  soutenant  des  grillols 

d'argent. 
Anjdrunt  (Henriette- Simon  ne),  dame  de  Vezinnes  par  son  alllaDce 

avec  M.  de  Boucher,  comte  de  Flogny  :  —  d'aïur  a  3  lys  de  Jardin 

BU  naturel.  —  Devise  :  Angeli  oratUet. 
AHSTHftUTTBn,  d'Mmtrvdes,  d'origine  écossaise,  seigneur  de  l'Isle, 

Tronctioy,  etc.  :  —  coupé  emmanché  de  5  pointes  de  sable,  sur 

deui  et  demi  d'argent.  —  Devise  :  PerUtsiem  ni  pertiaem. 
ARQuiEit,  grec,  bailli  de  Tonnerre  :  —  d'or  au  llun  de  sable  couronné, 

â  3  fasces  d'argent  ondées,  alésées  et  brochant. 
Bailledl  :  —  parti  d'hermines  et  de  gueules. 
Bard  (De},  ancienne  remllle  écossaise,  tiabilant  i  Tonnerre,  éteinte 

à  Saint-Flour  sur  la  fin  du  XVIII*  siècle:  —  d'azur  à  5  bars  d'or, 

posés  en  fasce,  à  la  bordure  componée  d'or  et  de  sable. 
Bauciabd  ou  Boucubd  (Claude),  dame  de  Veiinnes  par  son  alliance 

avec  M.  du  Pé:  —  d'argent  à  la  croix  de  gueules,  cantonnée  de 

k  coquilles  de  même. 

Bazabd  (Nicolas),  seigneur  de  Veiinnes 

Beaujec  :  —  de  gueules  à  cinq  fasces  d'argent.  —  Devise  :  A  tout 

venant  beai^eu. 
Beauvarlet  (Marie  de)  dame  de  Veiinoes  :  —  de  sable  à  la  tasee 

d'argent,  accompagnée  encbetde  2  étoiles  d'or  et  en  pointe  d'un 

croissant  d'argent. 

—  Une  clé  de  voûte  dans  les  bas-côtés  de  l'église  de  Vezianes 
porte  .  ...  &  3  étoiles  à  6  pointes  de  . .  .  soutenues  d'un  crois- 
sant  de en  pointe. 

Bellec  (Suzanne  Ls],  dame  de  Vezinnes,  mariée  h.  Nicolas  Bazard 

Blaisy,  seigneur  de  Vezinnes  par  son  alliance  avec  Jeanne  de  Ghol- 
seui  :  —  d'or  à  la  bande  d'azur,  accostée  de  0  coquilles  du  même. 

BouciER  DE  Floqnt,  seigneur  de  Vezinnes  '■  —  écartelé  4  de  Montmo- 
rency, 2  de  Clermont,  3  d'azur  à  3  roses  d'argent,  au  chef  d'or 
chargé  de  3  quinte-feuilles  de  gueules  (Longueil);  X  d'azur  à  la 
gerbe  d'or  (Braque)  ;  sur  le  tout  :  d'argent  à  S  écrevisses  de 
gueules  2-1  posées  en  pal  (Boucher).  —  Devise:  ffonorel  rex. 

Bdiiéres  :— d'azur  â  la  bande  d'argent,  accompagnée  de  2  vols  du 
même  en  chef,  et  en  pointe  de  deux  molettes  d'or  7 

CÉnàMi  :  —  d'or  au  lion  de  gueules  (Lucques). 

Cbalo:<  (Jeanne  de),  dame  souveraine  de  Veiinnes  :  —  de  gueules  i 
la  bande  d'or. 

Champs  (Des)  seigneur  de  Veiinnes  par  alliance  avec  Marthe  Stuarl  : 

—  d'azur  à  3  chardons  d'or  (?)  (Champagne). 

Chastelet  (Du),  second  mjri  de  Claude  deLaing,  dame  de  Vezinnes  : 

—  d'or  à  la  bande  de  gueules  chargée  de  3  Heurs  de  lys  d'argent, 
dans  le  sens  de  la  bande.  —  Cri  ;  Prinp  !  priny.  Ce  cri  est  celui 
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de  presque  toutes  les  familles  de  Lorraine,  qui  portent  des  croix 
dans  leurs  armes. 

Chauuont  (Judilti  de),  dame  de  Vezlnnes  :  —  parli  1  de  gueules  à  la 
demi-escarboucle  pommelée  et  florée  d'or,  mouvante  du  flanc  sé- 
neslre  de  la  panie  ;  3  d'azur  à  la  bande  d'argent  accostée  de  quatre 
cotlces,  2  â  dexlre,  8  à  sénestre ,  poiencées  et  contre-polencées 
d'or  ;  au  chef  de  France. 

CHiuvrBEV  {Philippe  de)  :  —  d'aïur  à  la  bande  d'or,  accompagnée  de 
7  billeltes  du  même,  1-3  au-dessus  et  3  au-dessous.  —  Il  était  le 
premier  mari  de  Blanche  de  Grancey,  dame  de  Vezinnes,  par  son 
mariage  avec  Aimé  de  Choiscul. 

Cboiseul,  seigneur  de  Veiinnes,  Carisey,  Vrouerre  :  —  d'aïur  à  la 
croia  d'or,  cantonnée  de  t8  billettes  de  même,  i  dans  chaque  can- 
ton du  chef,  et  S  en  sautoir  dans  cbaque  canton  de  la  pointe. 

Chbisto»  (Martine  de),  dame  de  Veiinnes,  Fontaine-Géry,  Lignëres, 
etc.:  — d'azur  à  trois  glands  d'or  surmontés  d'une  coquille  d'argent 

CocKBOANE  (origine  écossaise)  :  —  d'argent  à  3  coqs  de  gueules. 

CoHiOBAu  ou  CcMiNGHAM  (orlginc  écossaise)  ;  —  écartelé  1-i  au  pairie 
de  sable  ;  2-3  d'azur  à  3  fermeauj  d'argent. 

CoDVAiNS,  autrefois  Sohier,  dame  de  Vezinnes:  —  d'argentan  lion  de 
gueules,  tenant  on  la  patte  gauche  une  branche  de  laurier  de  slno- 
pie,  accompagné  de  3  croissants  d'azur,  3  en  chef,  1  en  pointe. 

CouRTENAY,  alliance  avec  les  du  Pé  ;  — d'or  à  3  tourteaux  de  gueules. 

—  Devise:  Vbi  laptus,  guidfeciT 

Dahesteb,  famille  écossaise,  seigneur  de  Uarnay 

Despekcer,  d'Espence,  famille  écossaise  :  — d'azur  à  une  gerbe  de  blé 
d'or  en  pointe,  surmonté  d'un  lévrier  couronné  de  même,  que  sur- 
monte an  chef  un  croissant  d'argent. 

D'H£douhard,  d'Edouard,  écossais,  seigneurs  de  Grlmaud,  Jouancy  : 

—  d'or  à  S  jumelles  d'azur,  surmontées  chacune  d'un  lion  lèopardé 
de  gueules.  —  Devise  :  Garda  la  foi.  —  Cri  :  Rich  ! 

Drowas,  de  Dbouas,  origine  écossaise  .'  —  d'aïur  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  3  fers  de  lance  d'argent  ;  au  chef  d'or,  chargé  de  3 
molettes  de  sable  à  6  pointes. 

FAULTBEHmaBAH,  FouTR[^GllAtl ,  Origine  écossalse  ,  sclgncur  de  Nuits, 
Villecien,  etc.  :  —  d'azur  à  3  tauï  emmanchées  d'or  (î). 

Fitz-Jean,  famille  écossaise,  seigneur  de  Cbemilly,  Viviers  :  —  d'azur 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  étoiles  de  même;  au  chef  d'ar- 
gent chargé  de  3  croix  pattées  de  gueules. 

Fholois  (Agnès  de),  dame  de  Vezinnes  :  —  bandé  d'or  et  d'azur  desix 
pièces,  à  la  bordure  engrêlée  de  gueules. 

GnANcBï  (Claude  de),  dame  de  Vezinnes  :  —  d'or  au  lion  d'azur,  ar- 
mé, lampasséet  couronné  de  gueules,  -r-  Epouse  Aymé  de  Choiseul. 

GuisnEBERT,  seigneur  de  Vezinnes  :  —  d'argent  à  une  fasce  de  gueules 
chargée  d'une  étoile  d'or,  accompagnée  de  3  perroquets  de  sinople 
en  chef  et  d'un  croissant  de  gueules  en  pointes  (T). 

Hëriot,  origine  écossaise,  seigneurs  de  Vezinnes,  Argenteuit,  Mou- 
lins :  —  d'argent  au  coq  de  sinople. 

HuHES  (De),  origine  écossaise ,  seigneur  de  Pimelles,  VilledleUi  Ve- 
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zinnes  :  de  Sinople  au  lion  d'argent,  armé,  lampassé  de  gueules. 

—  Devise:  Fidèle  jusqu'au  boul. 

Jaceeoh,  origine  écossaise  :  —  de  gueules  à  une  coquille  d'or. 

Kakendefex,  origine  écossaise,  dame  de  Censy  :  —  d'azur  h  6  besans 
d'argent,  3-2-(. 

Lainc  (De),  origine  écossaise,  seigneur  de  Fontaine-Géry,  Vézinnea, 
Tronelioy  :  —  Coupé  emmanché  de  gueules  de  trois  pièces  sur 
deux  et  demi  d'argenL 

L*  Vehne  (de),  dame  de  Vezinties  par  son  alliance  avec  la  maison  du 
Pé  :  —  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  Irois  canettes  d'ar- 
gent. 

Le  Mestat,  origine  écossaise,  seigneur  de  Vllle'Dieu  :  —  de  gueules 
à  5  crampons  émoussés  d'or  (ÎJ. 

LEnFEHNAT  :  —  d'azur  à  5  loianges  d'or.  ~  Devise  :  Qui  bien  fait, 
l'enfer  n'a,-  qui  mat  fait,  l'enfer  a. 

LEVrsTE,  seigneur  de  Vezinnes  par  son  alliance  avec  Anne  de  Beau - 
varlel  :  —  de  gueules  â  la  bande  cousue  d'alur,  accompagnée  de 
3  croissants  d'argent. 

Levjston,  Levingston,  origine  écossaise  :  —  de  sable  à  3  quinte- 
feuilles  ou  giroflées  d'argent.  —  Devise  :  Leviston  forlis  egues. 

LouAN  (Jacques  de)  :  ^  Alliance  avec  les  seigneurs  de  Veiinnes,  sei- 
gneurs de  Plancy 

Mello,  allié  à  Jeanne  de  Cboiseul,  dame  de  Vesinnes  :  —  d'or  à  deux 
Tasces  de  gueules,  accompagné  de  six  merleitcs  de  même,  5-2-1. 

—  Cri  ;  MfJlo  ou  merlo. 

Mdsst  ;  alliance  avec  les  Stuart  el  les  d'Anstrude  :  —  de  gueules  au 

lion  d'or. 
NiHCET  (De)  ;  alliance  avec  les  seigneurs  de  Vezinnes...  —  Devise  : 

Pour  toutenir  loyauté. 
Naecin  {Diomèdes  de],  grec  :  — &  une  flamme  de surmontée 

d'une  étoile  de 

NoïEBs  ;  anciens  seigneurs  de  Noyers,  Joigny,  Vezinnes,  Carisey,  etc.; 

—  d'aîur  à  l'aigle  d'or.  —  Cri  ;  Noyers. 

PÉ  (Du),  seigneurs  de  Louesme,  Tannerre,  Veiinnes,  etc.;  —  de 
gueules  à  5  lions  d'argent,  couronnés,  armés,  lampassés  d'or. 

Raguier  Jean,  seigneur  de  Vezinnes  :  —  d'argent  au  sautoir  engrelé 
de  sable,  accompagné  de  quatre  perdrix  rouges  au  naturel. 

Raksat,  Tamille  écossaise,  seigneurs  de  Serrigny  :  —  d'argent  À  l'aigle 
éployée  de  sable,  chargée  sur  l'aile  droite  d'une  fleur  de  lys  d'or. 

—  Devise  ;  Ora  el  laàora.  —  Cri  ;  Âspiro. 

SiiNT-SÉvEarn,  seigneur   de  Vezinnes  :  —  d'argent  à  la  lasce  de 

Sthatuh,  Stratom,  Sthatsn,  écossais,  seigneur  de  Moulins  ;  — fascé 
d'azuret  d'argent  de  huit  pièces,  au  chef  d'or  chargé  de  trois  pieds 
d'aigles  de  sable  arrachés  de  gueules  [7).  —  Devise  :  Preux  el  loyal. 

Stuabt.  Les  armoiries  primitives  sont  ;  de  gueules  à  trois  houssetles 
cantonnées,  armées  d'hermines,  éperoniièes  d'or,  réunies  au  point 
d'honneur.  —  Les  gtuart  d'Aubigny  ont  porté  :  d'or  è  la  face  échi- 
quetée  d'or  et  d'azur  de  trois  traits.  —  Les  Stuart  de  Vezinnes  por- 
taient :  écarlelé  1  et  4  d'Ecosse  ;  2  Stuart  d'Aubigny,  brisé  d'un 
lambet  ;  i  d'argent  au  sautoir  do  gueules,  accompagné  de  quatre 
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qalDte-feutlIea  de  m6me  (Stuan  de  Bretagne).  —  Une  bordure  gé- 
nérale camposie  de elc...  elc.  Les  Sluart  ont  porté  diverses 

devises,  enir'autres  :  Avilo  virel  honore.  —  /n  duce  Iriumphumr — 
Selutper  Chritlamredmplorem.  —  Quelle  a  élé  celle  des  Stuart 
de  Vélin  nés  T 

Tan  (Jean  de),  seigneur  de  Veiinnes  ;  —  d'or  i  5  lions  de  gueules. 

ToDTTEriiHE,  écossais,  seigneur  de  Poiliy 

Vathaim,  origine  écossaise  :  —  d'aïur  au  chevron  d'or,  accompagné 
de  3  roses  de  même. 

ViLLiERE  iClandede) 

VoAKLAT,  écossais,  demeurant  i  Coussegrey 
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NOTICE  HISTORIQtJE 

SUR  LE  PONT  DE  JOIGNY. 


Les  ponts  sont  des  monuments  qui  tiennent  daos  l'histoire 
des  peuples  une  place  assez  importante  pour  qu'on  leur 
consacre  soit  une  description  détaillée  à  leur  naissance, 
soit  une  notice  biographique  quand  ils  viennent  à  recevoir 
quelque  modification  radicale  dans  le  cours  de  leur  existence, 
soit  un  souvenir  enfin  quand  ils  disparaissent  sous  le  mar- 
teau des  démolisseurs. 

N'esi-ce  pas  à  l'aide  des  ponts,  quelque  primitif  qu'ait  été 
d'ailleurs  leur  mode  du  construction,  que  les  grandes  sections 
de  la  famille  humaine  ont  pu  communiquer  entre  elles?  Les 

fonts  ne  sont-ils  pas  les  trails-d'union  jelés  d'une  rive  à 
autre  pour  faciliter  les  relations  politiques,  religieuses  ou 
commerciales,  pour  permettre  à  la  civilisation  d'étendre  ses 
conquêtes? 

Si  les  rivières  sont  des  chemins  qui  marchent,  comme  l'a 
dit  Pascal,  les  planchers  des  navires  ne  sont  eux-mêmes 
autre  chose  que  des  ponts  mobiles  servant  à  relier  maté- 
riellement et  moralement  des  contrées  qui  semblaient  à 
jamais  isolées  dans  l'immensité  des  océans. 

Bien  que  le  mérite  d'une  construction  ne  croisse  pas 
toujours  en  raison  directe  de  son  antiquité,  on  peut  cependant 
juger  de  l'utilité  des  ponts  par  l'époque  reculée  à  laquelle 
remonte  leur  invention. 
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Les  Chinois,  qui  peuvent  revendiquer  la  priorité  dans  l'es- 
pèce, en  construisaient  dès  l'an  2600  avant  Jésus-Cbrist  ({]. 

Les  Etrusques  et  les  Romains,  dos  maîtres  dans  l'art  de 
bâtir,  dotaient  plus  tard  leur  pays  de  ponts  nombreux  et 
relativement  admirables,  si  l'on  se  reporte  par  la  pensée  aux 
moyens  mécaniques  dont  ils  pouvaient  disposer  alors  pour 
accomplir  les  œuvres  gigantesques  qui  font  encore  l'étonne- 
ment  de  notre  siècle. 

C'est,  après  l'aqueduc  voAté  de  Tarquin  l'ancien  (615  ans 
avant  J.-C],  le  pont  militaire  en  bois  que  César  jette  en  dix 
jours  sur  le  Rhin,  pour  poursuivre  les  Germains  et  leur  ôter 
l'envie  d'envahir  les  tiaules  [3],  ce  sont  les  ponts  de  Ce  sur 
la  Loire  qui  avec  leurs  chaussées  intermédiaires  n'ont  pas 
moins  de  3  kilomètres  de  développement,  le  pont  sur  le 
Danube,  dont  la  colonne  Trajane  nous  a  conservé  l'image,  et 
qui  se  composait,  d'après  l'historien  Dion-Cassius,  de  piles 
en  maçonnerie  de  20  mètres  de  longueur  et  de  travées  en 
charpente  de  55  mètres  de  portée. 

Puis  les  majestueux  ponts  de  la  ville  étemelle,  puis  ceux 
dont  les  maîtres  du  monde  parsemèrent  l'Europe  ;  celui  du 
Tage,  qui  a  donné  son  nom  à  la  ville  d'Alcantara  [3},  le  pont 
du  Gard  éclipsé  depuis  par  le  splecdide  aqueduc  de  Roque- 
favour,  sur  le  canal  qui  joint  la  Durance  à  Marseille,  et  qui 
avec  ses  trois  étages  d'arceaux  s'élance  à  365  pieds  au-dessus 
delà  vallée  de  l'Arc! 

Parmi  les  principaux  ouvrages  du  moyen-âge  apparaît  en 
750  le  poni  de  Cordoue,  qu'élève  un  roi  maure  sur  le  GuadaU 
quivir.  Au  commencement  du  xii'  siècle,  la  société  dite  des 
Frères  du  Pont,  établit  sur  le  Rhône  et  sur  la  Durance  le 
pont  de  Ronpas,  le  pont  Saint-Bénézet  d'Avignon  et  le  pont 
Saint-Esprit  affectant  avec  ses  vingt-six  arches  la  forme  d'un 
chevron  composé  de  trois  alignements  sur  1,000  mètres  de 
développement. 

Dans  le  même  temps  surgissent  le  vieux  pont  de  Londres, 
le  pont  de  la  Guillotière  à  Lyon,  les  ponts  de  Céret  sur  la 
Tech  (4)  el  de  Vieille-Brioude  sur  l'Allier,  avec  leurs  arches 
de  45  à  54  mètres  d'ouverture. 

(1)  Manuel  des  dales  de  de  Cbantal,  1839,  p.  307. 
(3)  Commentaires  de  Cëtar  (guerre  des  Gaules,  liv.  iv). 
(S)  Jt  canlara  en  arabe  veut  dire  pont, 
(l)  (yrénées  orientales. 
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Entre  1000  et  1500  se  coastniisent  les  célèbres  ponts  de 
Pavie  sur  le  Tessin,  de  Florence  sur  l'Arno,  avec  Hichel-Ange 
pour  architecte  et  des  marbres  pour  éléments  ;  le  Poote-Corvo 
du  frère  Joconde  sur  le  torrent  de  la  Heiza  ;  le  pont  de  Vérone 
sur  l'Adige,  avec  une  arche  de  68  m.  l'A  c.  d'ouverture,  la 
plus  grande  de  l'Italie. 

De  1  !}i)0  à  1 700  la  plupart  des  ponts  de  Paris  s'édifient.  En 
1 578,  Henri  III,  le  jour  même  de  l'inhumation  de  ses  mignons 
Quélus  et  Maugiron,  pose  la  première  pierre  du  Pont-Neuf, 
que  le  journal  de  l'Etoile  qualiuait  de  merveilleux,  que  cban- 
tall  le  poète  Ronsard  et  auquel  le  sculpteur  Germain  Pilon 
consacrait  son  habile  ciseau. 

C'est  à  partir  de  1730,  après  la  création  par  le  régent  d'un 
corps  d'ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  (1),  que  se  multi- 
plient à  l'infini  les  conslruclions  remarquables  qui  fout 
i'oi^ueil  des  villes  qui  les  possèdent,  et  qui,  en  France 
surtout,  atteignent  un  très  haut  degré  de  solidité,  d'élégance 
et  de  perfection. 

Il  serait  superflu  de  citer  ici  des  monuments  restés  dans 
la  mémoire  de  tous  ceux  qui  ontun  peu  lu  ou  voyagé.  Qui  ne 
connaît  les  ponts  de  Tours,  de  Blois,  de  Bordeaux,  de  Cubzac, 
de  Frtbourg,  elc,  et  les  immenses  viaducs  jetés  à  travers  des 
vallées  profondes  pour  le  passage  des  chemins  de  fer  I  Aussi 
nous  nous  bâtons  de  terminer  un  prologue  déjà  trop  étendu. 

Encouragé  par  l'opinion  de  M.  de  Caumont,  l'éminent 
fondateur  de  l'Institut  des  provinces,  au  sujet  de  l'histoire 
des  ponts  qui  reste  encore  à  faire,  et  dont  nous  venons  d'es- 
quisser fort  imparfaitement  les  périodes  principales,  nous 
avons  essayé  de  rappeler  l'intérêt  que  pourrait  offrir  une 
classification  méthodique  et  la  relation  des  faits  spéciaux  à  la 
construction  de  ces  monuments  ou  des  événements  impor- 
tants dont  ils  ont  été  le  théâtre. 

Nous  réclamons  d'ailleurs  une  très  grande  indulgence  pour 
l'obscur  chroniqueur  qui  n'a  d'autre  prétention  que  celle  de 
.fournir  son  grain  de  sable  à  l'édifice  que  d'habiles  mains 
élèveront  saus  doute  dans  l'avenir. 


(I)  Quelques  auteurs,  et  M.  de  Hagnilot  entr'aulres,  dans  son  Dic- 
tionnaire de  droit  public  et  adminislrstif,  font  remonter  jusqu'à 
Louis  XIII  l'organisadon  du  corps  des  ponts-et-chaussées  (IS20  envi- 
ron). 
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CHAPITRE  I".  —  (De  «0  à  1B30). 

Par  application  des  principes  exposés  plus  baut,  nous 
avons  publié,  en  i  857,  sur  le  ponl  d'Auxerre  et  à  l'occasion  de 
sa  restauration  et  de  son  élargissement,  une  notice  historique 
faisant  remonter  cet  ouvrage  d'art  au  temps  d'Auguste  et 
établissant  qu'il  donnait  passage  à  la  grande  voie  d'Agrippa 
d'Autun  à  Troyes. 

Le  pont  de  Joigny,  récemmenl  élargi,  restauré  et  modifié 
dans  le  double  inlérôt  de  la  circulation  sur  la  route  impériale 
n"  6  de  Parts  à  Chambéry  et  de  la  navigation  sur  la  rivière 
d'Yonne,  bien  qu'il  ne  puisse  revendiquer  une  origine  aussi 
reculée,  nous  a  paru  cependant  mériter' l'attention  des 
archéologues  et  nous  transcrivons  ci-après  le  résultai  de  nos 
investigations  à  son  sujet. 
*  Le  capitaine  rémois  Flavius  Jovinus,  homme  consulaire  et 
grand  pourfendeur  d'Allemands,  à  qui  on  attribue  généra- 
lement, à  tort  ou  à  raison,  la  fondation  de  Joigny,  au 
IV*  siècle,  avait-il,  en  la  créant,  doté  la  cité  d'un  pont  qui  la  mit 
en  relation  avec  la  voie  gallo-romaine  d'Autun  à  Tours  passant 
à  proximité  et  suivant  la  rive  droite  de  l'Yonne?  les  historiens 
n'en  disent  rien. 

Ammien-Marcellin,  qui  se  trouvait  dans  les  Gaules  en  353, 
ne  s'explique  point  à  cet  égard,  et  les  tables  de  Peuiinger  ne 
fournissent  pas  d'indications  concluantes. 

On  n'est  pas  mieux  renseigné  par  le  géographe  Pasumot, 
qui  veut  que  Bandritum  ait  occupé  l'emplacement  actuel  du 
village  de  Basson,  tandis  que  Lebeuf,  Davier  (1)  et  HH.  Le- 
blanc, Chardon,  JoUois  et  Tarbé  assignent  au  contraire  cette 
dénomination  à  l'ancien  Joigny. 

11  faut  se  résigner,  quant  à  pi'ésent,  à  ignorer  si  les  habi- 
tants de  Joviniacum,  du  iv*  au  xii*  siècle,  c'est-à-dire  pendant 
800  ans,  eurent  autre  chose  qu'un  gué  ou  qu'un  simple  bac 
pour  leurs  communications  de  Tricatset  à  Senones  du  midi 
et  pour  assurer  le  passage  de  Champagne  en  Bourgogne. 


(i)  Davier  émet  l'opinion,  dans  son  manuscril  (chap,  I",  pi), que 
Jovinus  ne  garait  que  le  reBiauraleur  de  Joigny  et  qu'il  ne  pourrait 
passer  comme  foodaleur  que  parce  qu'il  aurait  donné  aon  nom  aux 
édiflces  nouveaux  qu'il  Ht  construire. 
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En  compulsant  tes  archives  locales  si  obligeamment  ou- 
vertes par  H.  le  maire  de  Joigay,  et  notamment  celles  de 
l'hâteMe-vilIe  et, de  l'hôpital,  on  arrive  toutefois  à  dissiper 
en  partie  l'obscurité  qui  enveloppe  le  passé  du  monument 
qui  va  nous  occuper. 

Jeanne,  dame  de  Mercœur  et  fille  de  Jean  III,  comte  de 
Joiguy,  fut  la  seule  et  unique  héritière  de  son  père,  décédé  le 
24  septembre  13'^4  (1j.  Elle  avait  été  placée  sous  la  tutelle 
de  Berard,  évéque  de  Chartres,  son  oncle,  qui  la  maria,  deux 
ans  après,  avec  Charles  de  Valois,  comte  d'Alençon  et  du 
Perche,  second  fils  de  Charles  de  France,  lequel  était  comte 
de  Valois,  petit-fils  de  saint  Louis,  fils  de  Philippe-le-Hardi 
et  frère  de  Philippe-le-Bel. 

Ce  mariage  eut  Uea  en  septembre  1 33tï,  et  à  son  occasion 
furent  renouvelés  les  privilèges  et  franchiaes  de  tailles, 
servages  et  servitudes  accordés  aux  habitants  de  Joigny  en 
l'an  1 300  par  Jean  IH  et  Agnès  sa  femme,  «  pour  les  eour- 
«  toisie,  les  bonté  et  agréables  services  que  lesdits  habi- 
«  tants  ont  faits  à  lui  et  â  ses  prédécesseurs,  et  pour  4850 
«  livres  qu'ils  ont  payées  de  finance.  » 

La  princesse  Jeanne,  après  quatre  ans  d'attente,  ayant 
perdu  l'espoir  d'avoir  des  enfants,  s'adonna  d'une  manière 
absolue  à  la  prière  et  à  la  dévotion.  Suivant  l'exemple  tracé 
dans  le  siècle  précédent  par  la  reine  de  Sicile,  veuve  de 
Charles  d'Anjou,  fondatrice  du  bel  hospice  de  Tonnerre,  elle 
fit  bâtir  «  à  l'honneur  de  Jésus-Ckriat,  de  sa  sainte  mère 
«  et  de  tous  les  saints,  pour  y  exercer  les  sept  mwires  de 
«  miséricorde,  »  le  grand  h&pital  du  faubourg  auquel  elle 
donne  alternativement,  dans  sa  charte  de  fondation  du  mois 
de  septembre  1 330,  le  nom  de  «  l'Hospital  de  tous  les  saints 
«  et  de  l'Hospital-lex-Ponts  (2).  » 


Cl)  Nécrologe  de  l'HôpItal-lei-Ponts. 

(3)  L'établliBâment  de  cet  hôpital  se  fit  avec  «  l'agrément  de  Guil- 

■  laume  de  PobsIb,  archevêque  de  Sens,  du  mercredi  de  la  tète  de 

■  SalDt-MarsIeD,  de  1338,  et  le  vidimus  de  Pierre,  aussi  archevêque 

■  de  1330.  Il  a  été  approuvé  par  Clément  VI,  pape,  par  sa  bulle  de 
B  l'aiiDëe  13A9,  et  ses  successeurs  Jean  XXtl,  Alexandre  VI  et  Clé- 
u  ment  Vil  l'ont  confirmé.  {Davier,  cliap.  vii,  p.  140).  » 

Dans  les  places  que  nous  avons  consultées  aux  archives  de  l'hftpîtal 
cet  établissement  est  appelé  alternativement  «  HâpUal-lez- Ponts  tl 
»  Hàpilal  de  Tout'let'Satnts.  » 
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Elle  y  plaça  six  frères,  dont  «  cinq  prêtres  et  un  bon 
«  enfant  elere,  »  et  six  sœurs  de  ta  règle  de  Saiot-AugusUn  ; 
se  réservant  le  droit,  pour  la  première  fois  seulement,  de  nom- 
mer le  supérieur  de  la  maison. 

Les  religieux  et  leur  prieur  furent  exemptés  de  la  juridic- 
lion  de  Joigny  et  de  celles  de  l'archevôque  de  Sens,  de 
l'archidiacre  et  autres  officiers,  moyennant  une  rente  annuelle 
payable  le  jour  de  saint  Etienne,  le  lendemain  de  Noël, 
savoir  :  10  livres  à  l'archevêque,  5  livres  au  grand  vicaire, 
et  60  sols  au  curé  de  Saint-Jean,  de  Joigny. 

Entr'autres  immunités,  et  outre  de  grands  biens  dont  le 
revenu  atteignait  650  livres  3  sous  8  deniers,  la  fondatrice 
accorda  audit  hôpital  les  moulins  à  blé  existant  «  sur  les 
«  ponts  de  Joigny,  les  minages  de  ladite  ville  qui  étaient  de 
«  chacun  bichet  de  tout  grain,  vendu  au  marché,  une  écuelle 
«  sur  bichet,  dont  les  i8  faisaient  le  bichet,  etc.  » 

La  charte  de  celle  excellente  princesse  Jeanne,  qui  mou- 
rut le  St  novembre  1336  et  fut  inhumée  devant  le  grand 
autel  de  l'église  de  son  hôpital  [1j,  est  donc  jusqu'ici  le  plus 
ancien  document  oii  il  soit  fait  officiellement  mention  des 
«  fonts  de  Joigny.  yt  Elle  prouve  d'une  manière  irrécusable 
qu'il  existait  avant  i  330  des  ponts  [3)  ou  tout  au  moins  un  pont 
sur  la  rivière  d'Yonne  à  Joigny. 

Ce  serait  peut-être  s'aventurer  un  peu,  que  de  faire  remon- 
ter sa  construction  au  s^'  siècle,  à  la  veille  de  ce  fameux 
an  1000  qui  devait  voir  la  fin  du  monde,  et  à  l'époque  où 
Rainard-le-Vieux,  comte  de  Sens  et  seigneur  de  Joigny, 
fondateur  de  la  ville  de  Chasteau-Rainard  (3),  bâtissait  un 

(1)  Quant  à  Charles  de  Valois,  il  se  remaria,  et  fut  lue  à  la  mallien- 
reuse  journée  de  Crécy,  sous  le  règne  du  roi  Philippe  de  Valois  (Phi- 
lippe VI,  dil  le  Fortuné),  son  rrère,  le  36  aoijt  1346. 

Il  esta  remarquer  que  les  habitants  de  Joigny  sont  redevables  d'un 
des  plus  beaux  établis  se  menO  de  leur  ville  â  la  stérilité  de  la  com- 
tesse Jeanne;  car  cette  pieuse  Femme  eût  été  m(fins/^cond«  en  bonnes 
œuvres  si  son  mariage  avec  Charles  de  Valois  eût  été  suivi  d'une 
nombreuse  progéniture.  HM.  Gotleau  et  Petit  ne  sont  pas  d'accord 
avec  Davier  sur  la  date  du  mariage  de  la  princesse  Jeanne  qu'ils  rap- 
portent à  1309.  Celle  princesse  n'était  pas  veuve  d'ailleurs  quand 
elle  [onda  l'flôpital-lez-Ponts,  puisque  son  mari  n'est  mort  qu'en  4346 
et  qu'elle  l'a  précédé  de  dix  ans  dans  la  tombe. 

(3)  Nous  eipliqoerons  plus  lard  le  motif  qui  Justifie  l'expression  : 
lez-Ponli. 

(3)  Cbàieau-ReDard,  département  du  Loiret. 
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cbâteau-fort  sor  des  terrains  dépendant  du  prieuré  de  Sainte- 
Marie,  qui  n'était  lui-même  qu'une  succursale  de  Kotre-Dame- 
du-Charnier,  située  dans  te  faubourg  oriental  de  Sens  (1). 

Rainard,  d'un  caractère  peu  commede,  d'après  les  chroni- 
ques, était  en  guerre  a^ec  le  roi  Robert,  et  avait  à  se  défendre 
même  contre  ses  propres  vassaux,  auxquels  il  opposait,  en 
1001,  la  grosse  tour  de  Sens. 

Ce  comte  devait  naturellement  chercher  h  isoler  sa  forte- 
resse dominant,  comme  un  nid  d'aigle  et  de  plus  de  350  pieds, 
le  niveau  de  l'Yonne.  Il  semble  rationnel,  dès  lors,  de  penser 
que  la  rivière  aura  été  conservée  comme  ligne  de  défense, 
car  elle  n'avait  pas  moins  de  200  mètres  de  largeur,  puis- 
qu'elle baignait  remplacement  actuel  des  rives,  des  quais  et 
même  d'une  partie  des  rues  basses. 

D'après  Davier,  l'opinion  la  pluR  recevable  et  la  plus 
certaine  est  que  les  habitations  recouvraient  dans  le  principe 
la  surface  occupée  aujourd'hui  par  la  paroisse  Saint-Jean,  et 
qu'elles  élaient  renfermées  dans  des  murailles  percées  de 
trois  portes  :  celle  du  Poisson  au  couchant,  celle  du  Pont  au 
midi,  et  celle  de  Gonlhier-le-Bossu,  correspondant  à  la  plate- 
forme du  château.  Cette  disposition  est  celle  qu'indiquent 
HH.  Cotleau  et  Petit  sur  le  plan  archéologique  joint  à  leur 
notice  do  1860  et  se  rapporte  à  la  ville  du  xi'  siècle. 

C'est  donc  plutôt  entre  1100  et  lâOO  qu'il  convient  de 
fixer  la  date  de  l'établissement  du  pont  de  Joignj,  car  la  ville 
prit  alors  un  accroissement  assez  notable,  et  le  besoin  de 
communiquer  facilement  d'une  rive  à  l'autre  dut  se  faire 
sentir  plus  impérieusement. 

En  effet,  Louis  VII  étant  en  guerre  avec  le  comte  de  Cham- 
pagne en  1150,  les  habitants  de  plusieurs  hameaux  du 
plat-pays  se  retirèrent  vers  Joigny,  et  vinrent  s'abriter  sous 
la  protection  du  château  qu'ils  entourèrent  de  constructions 
nombreuses  s'élageaot  sur  les  flancs  du  coteau  et  descendant 
même  jusqu'au  rivage, 

Joigny  atteignit,  à  peu  de  chose  près,  le  développement  qu'il 
présente  aujourd'hui  sur  le  versant  droit  de  l'Yonne.  Des 


(I)  Le  ctiâteau  du  x*  siècle  était  placé  sur  un  point  compris  entre  le 
palais  de  justice  actuel  et  l'église  Saint-Jean,  Il  ne  reste  plus  de  cette 
torieresse  que  quelques  pans  de  murs  isolés  dans  des  jardins  ou  en- 
clavés dans  des  constructions  modernes. 
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fossés  profonds  îannl  creusés,  les  murailles  s'étendirent  et 
l'enceinte  fortifiée  par  des  tours  fut  percée  de  trois  portes 
nouvelles  dites:  porte  Persil  du  côté  du  levant;  porte  du 
Bois  au  nord  ;  et  porte  aux  Malades  ou  de  Saint-Jacques  au 
couchant  sur  l'avenue  de  Paris.  Cette  dernière  était  extrême- 
ment remarquable  d'après  ce  que  rapporte  Davier.  «  £Ile  a 
«  été,  dit-il,  rebastie  sous  le  r^ne  de  François  premier,  avec 
«  tant  d'art,  et  d'une  si  belle  symétrie,  qu'elle  ne  le  cède  en 
«  magnificence  à  aucune  porte  du  royaume.  « 

Une  gravure  sur  bois,  intercalée  dans  le  texte  de  la  notice 
de  HH.  Cotteau  et  Petit  en  1860,  donne  une  idée  de  l'har- 
monieux ensemble  de  ce  monument. 

Nous  devons  à  l'obligeance  d'un  de  nos  honorables  collè- 
gues de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
TTonoe  ()},  la  communication  d'un  plan,  sans  date,  mais 
fort  ancien  selon  toute  apparence,  retrouvé  aux  archives  de 
l'Hôpital-lez-Ponts  (2),  et  sur  lequel  sont  représentés  :  le 
pont  avec  sa  porte  flanquée  de  deux  tours,  les  moulins  dont 
il  est  question  dans  la  charte  de  fondation,  l'hôpital  lui-même 
avec  ses  églises,  jardins,  cliarmilles  et  fossés. 

Ce  respectable  document  nous  parait  correspondre  à  une 
époi^ue  notablement  postérieure  à  i  330,  où  l'Hôpital-les-Poiits 
avait  déjà  subi  des  modifications  et  reçu  des  additions,  mais 
ob  le  pont  semble,  précisément  à  cause  de  l'imperfection  de 
ses  dispositions  de  détail,  avoir  conservé  la  forme  que  lui 
donnèrent  des  constructeurs  encore  peu  expérimentés. 

Sa  longueur,  mesurée  entre  les  faces  extérieures  des  culées, 
était  approximativement  de  70  toises  ou  1 36>»  433,  et  sa  lar- 
geur entre  les  têtes,  extrêmement  irréguliëre,  variait  de  3  à 
5  toises  (de  5<°  847  à  O"  745],  soit  entre  parapets  de 
4»  847  à  S"  745.  Comme  conséquence  de  cette  dernière 
circonstance,  la  tête  amont  seule,  à  l'exception  d'un  angle 
rentrant  vers  la  culée  gauche,  était  à  peu  près  droite,  tandis 
que  ta  tête  aval  se  composait  d'une  série  d'alignements  situés 
dans  des  plans  différents  et  devait  produire  un  assez  fâ- 
cheux effet.  Le  pon(  formait  trois  sections  bien  distinctes  (3)  : 

(1)  M.  QuanliQ,  archiviste  du  département 

(2)  Un  (afrslDille  de  ce  plan  est  jolnl  i  notre  notice.  Les  élévations 
des  têtes  d'aval  à  difTérentes  époques  ont  élà  reconstruites  par  nous 
d'après  les  documenls  historiques. 

(3)  C'est  sans  doute  à  cause  de  sa  construction  hybride  que  le  sy3« 
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La  première,  en  partant  de  la  ville,  comprenant  deux 
petites  arches  de  3  toises  (5"  847)  séparées  par  des  piles 
arec  avant  et  arrière-becs  triangolaires. 

La  deuxième,  se  composant  de  trois  travées  en  charpente 
de  5  toises  [9"  745)  de  portée  environ. 

La  troisième  de  sept  arches  en  pierre  de  3  à  5  toises  (de 
B"  847  à  9"  745)  d'ouverture,  séparées  aussi  par  des  piles 
avec  avant  et  arrière-becs  triangulaires. 

Soit  donc  en  somme  :  neuf  arches  en  pierre  et  trois  travées 
en  charpente 

La  première  arche  s'appuyait  d'un  cdté  sur  le  massif  de 
fondation  de  la  porte  de  ville,  au-delà  de  laquelle  le  chemin 
de  Sei^elay  prenait  son  origine  entre  les  murailles  et  ta  rive 
droite  de  l'Yonne.  Tout  près  se  trouvait  un  large  escalier 
servant  auii  habitants  pour  aller  puiser  de  l'eau.  Cette  arche, 
qui  existe  encore  (1)  et  qui  sert  de  magasin  et  de  bureau  au 
syndic  des  ouvriers  du  port,  était,  sans  aucun  dosie,  disposée 
de  manière  à  recevoir  les  tabliers  des  ponts-levis  (2).  Les 
dessins  qui  nous  ont  été  conservés  fout  voir  que  la  porte  du 

Eont  avait  aussi  deux  baies  en  rapport  avec  ces  mêmes  ponts- 
ivis,  l'une  destinée  spécialement  aux  piétons,  et  l'antre  aux 
charrettes. 

Cette  dernière  était  probablement  munie  d'une  herse,  et 
quelques-uns  des  Anglais  qui  vinrent  assiéger  Joigny  en 
1 429,  périrent  peut-être  sous  les  dents  ou  entre  les  barreaux 
de  ce  terrible  engin  (3). 

lëme  avait  reçu  la  dénomination  de  :  lez-Pontt.  Il  y  avait  là,  à  la  ri- 
gueur, deui  ponts  en  pierre  el  un  ponlen  lioia.  Peut-être  avail-on 
adopté  cette  disposition  dans  un  but  de  détense  pour  ta  place  et  aBn 
de  pouvoir  plus  facilement  interrompre  le  passai  en  cas  d'attaque. 

(1)  Le  pied  des  teurs  qui  flanquaient  la  porte  est  parraitemeot  con- 
servé ;  la  maçonnerie  en  grés  de  la  torët  d'Oitie  n'a  subi  j  usqu'i  ce 
jour  aucune  altération. 

(2)  Nous  avons  parfaitement  reconnu  sur  l'Intrados  les  joints  con- 
tinus correspondant  aux  vides  anciennement  menaças  au  droit  des 
ponts-levis,  et  qui  ont  été  postérieurement  remplis  lors  de  la  sup- 
pression des  tabliers  de  ces  mêmes  ponts. 

(3)  On  raconte,  dit  Davier  (chap.  !■',  p.  8),  que  sous  le  règne  de 
•  Cbarles  VK  les  Anglais  a^'ant  été  obligés  de  lever  le  siège  d'Orléans, 
a  le  12  de  mai  1429,  vinrent  camper  sous  Joigny  et  voulurent  l'esca- 
■  lader.  Mais  la  ville  fut  préservée  par  la  protection  particulière  do  la 
»  Vierge,  qui  opéra  un  miracle,  dont  la  mémoire  se  conserve  encore 
a  aigourd'bui  eu  prieuré  de  Joigny;  m  7  voit  une  lascrtption  qol 
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La  porte  du  Pont  est  très-certainement  celle  par  laquelle 
les  Anglais  durent  commencer  leur  assaut,  après  avoir  sacca- 
gé l'hôpital  de  Tous-les-Saints;  ellecoDstituait  le  point  le  plus 
important  de  reuceinte  fortifiée,  placée  qu'elle  se  trouvait  k 
l'origine  du  Irait  d'union  qui  reliait  la  Champagne  à  la  Bour- 
gogne. Il  nous  serait  donc  permis  de  supposer  que  c'est  celle 
aui  est  représeDlée  sur  l'écusson  de  la  ville  de  Joigny  et  qui 
onne  abri  à  l'historique  maillet  (arme  parlante  ou  plutôt 
frappante]  au  moyen  duquel  les  Maillotins  assommèrent, 
dit-on,  après  1409,  Guy  de  la  Trémoille,  un  de  leurs  comtes, 
qui  soutenait  une  cause  antipathique  à  la  contrée. 

Espérons  que  l'emblôme  héraldique  n'est  pas  une  épée  de 
Damoclès  suspendue  sur  ta  tête  de  t'édilité  joviniacienne, 
mais  qu'il  est  passé  maintenant  à  l'état  modeste  de  symbole 
professionnel  de  la  tonnellerie  dans  un  pays  essentiellement 
viticole  I 

Le  petit  moulin  et  le  grand  moulin  donnés  par  la  princesse 
Jeanne  à  son  hfipilal  correspondaient,  le  premier  à  la 
deuxième  arche  à  partir  de  la  ville,  et  le  second  à  la  cin- 

Suième  arche  à  partir  de  la  rive  gauche;  ifs  s'appuyaient  tous 
eux  sur  les  arrière-becs. 

Le  lit  de  la  rivière,  dans  l'emplacement  du  pont,  était  divisé 
en  quatre  cours  d'eau  spéciaux,  formés  au  moyen  d'Ilots 
artificiels  et  d'un  attérissement  naturel.  Deux  de  ces  cours 
d'eau  n'étaient  autre  chose  que  les'biefs  des  moulins. 

Le  pertuis,  destiné  au  passage  des  marchandises,  avait  la 
même  largeur  que  la  travée  centrale  du  pont  de  bois;  il  se 
trouvait  compris  entre  les  deux  tlots  qu'on  appelait  l'Ecluse- 


•  contient  toute  l'bistoire  de  cette  merveilleuse  aventure  avec  les 
(  rrsgmenls  d'une  des  échelles  des  Anglais.  ■ 

Le  prieuré  dont  il  est  question  est  celui  de  Notre-Dame  du  Ciiarnier 
sur  les  ruines  duquel  a  été  élevée  l'église  Saint-Ândrâ.  On  trouve 
scellée  dans  le  mur  de  la  troisième  travée  du  bas-côté  du  nord,  l'ins- 
cription suivante  au-dessous  de  laquelle  est  attaché  le  fragment  d'une 
échelle  en  bois  (3  Échelons)  : 

Régnante  Caroio  septimo,  Angli,  AnnoDomlni  millésime,  quadra 
glnlesimo  vjgesimo  nono,dle  maii  duodecimo,  Aurellee urbis  oppugna- 
tionem  dimlttere  coacti,  paulo  posl  Joviniacum  obsederunt,  sed  cives 
hujusce  urbls,  proteclione  Mariée  Deiparse  muniti,  et  acri  animo  for- 
tes, scalas  ad  muros  admutas  dejecerunl  el  hostibus  (ugalis,  nionu- 
tnenium  virtutis  in  belle  posteris  relinquere  cupientes,  islarum  sca- 
lanim  boc  rragmentum  servaverunt. 
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Neuve  et  l'Ëcluse-Vieille  et  par-dessus  lesquels  passaient  les 
eaux  des  crues. 

Sa  position  justifie  le  uorn  qu'on  lui  donnait  anciennement, 
«  le  Destroy,  »  c'était,  en  effet,  un  véritable  détroit  [le 
Gibraltar  de  l'endroit)  que  devaient  forcément  franchir  les 
bateaux  naviguant  sur  la  rivière  d'Yonne,  et  devant  lesquels 
ne  s'abaissait  la  chaîne  de  fermeture  qu'après  le  paiement 
du  droit  que  la  ville  était  autorisée  à  percevoir. 

Trois  lettres-patentes  données  par  François  I""  le  23  février 
i  5<  6,  première  année  de  son  règne,  en  <  52< ,  et  le  5  mars 
4538  (1)  établissent  que  ce  roi  [galantuomo,  diraient  les 
Piéniontais]  prenant  en  considération  «  l'humble  supplication 
«  de  ses  chers  et  bien  amés  les  bourgeois,  manans  et  habitaos 
«  de  la  ville  de  Joigny,  »  leur  avait  octroyé  «  certain  ayde 
«  pour  ycelul  être  par  eux  ou  leur  procureur  et  receveur 
«  cueuilly  et  levé  en  la  manière  qui  suit,  c'est  à  savoir  :  pour 
«  l'appétissement  de  la  pinte  de  vin  vendue  en  détail  en  la 
«  dite  ville  et  qu'on  appelle  le  quint  denier;  et  sur  chaque 
«  cent  d'oeuvre  poids  passant  par-dessus  le  pont  dudit  Joi- 
«  gny,  tant  en  montant  qu'avallant,  douze  deniers  tournois; 
«  sur  chacun  letz  de  harengs  passant  par-dessous  les  ponts 
«  etdestroy  dudit  Joigny,  douze  deniers  tournois,  qui  est  un 
«  denier  tournois  pour  chacune  caque;  sur  chacun  muyd  de 
«  vin  passant  paMessous  les  dits  ponts,  par  la  justice  et 
«  destroys  de  ladite  ville,  cinq  deniers  tournois;  pour,  les 
«  deniers  qui  en  viendront  et  y  seraient,  estre  convertis  et 
«  employez  aux  dites  fortiffications,  réparations,  empave- 
«  ments,  ponts,  pavez,  chaussées  et  autres  affaires  de  la  dite 
8  ville  et  non  ailleurs.  Ce  qu'ils  ont  par  cy  devant  fait  et  font 
«  encore  en  vertu  de  la  conlinuation  du  dit  ayde,  à  eus  faîte 
«  par  feu  notre  très  cher  seigneur  et  beau-père  le  roy  Louis 
«  dernier  décédé  que  Dieu  absolve  (2)....  » 

L'attérissement  qui  formait  la  berge  gauche  du  bief  du 
grand  moulin  (probablement  submersible]  s'étendait  en  amont 
sur  une  longueur  de  1 60  à  1 80  mètres,  et  une  largeur  de  30 
à  35  mètres. 

(1)  Ces  trois  lettres  sont  aiu  archives  de  la  ville  de  Jolgay,  dans 
la  1'*  liasse  du  9°  carton. 

9)  Louis  XII.  On  volt  que  les  habitants  de  Joigny  étaient  dans  de 
ton  bons  tonnes  avec  len^a  du  peuple  d'abord,  et  plus  tard  avec  le 
Père  du  Mires. 
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Ud  déversoir  de  80  mètres  de  développement,  partant  de 
la  pointe  sud  de  l'a  ttéri  s  sèment,  se  dirigeait  vers  l'emplace- 
ment actuel  de  l'abattoir  et  se  troavait  en  tête  du  canal  de 
décharge  fonclionDant  toutes  les  fois  que  les  usines  et  le 
pertuis  ne  dépensaient  pas  le  produit  total  de  la  rivière 
d'YoDDe. 

L'hdpilat  exerçait  un  droit  de  pêche  avec  braves  et  ver- 
voUes  dans  toute  l'étendue  du  remous  ou  <  gord»  des  moulins 
qui  se  faisait  sentir  à  600  mètres  en  amont  jusqu'au  pertuis 
Robert  situé  à  peu  près  à-la  hauteur  du  mail  «  au-dessus  du 
«  saulcisJean  de  Guerchy.  » 

A  l'extrémité  ouest  du  pont  s'embranchaient  trois  voies, 
l'une  à  pea  près  dans  le  prolongement  de  son  axe,  était  le 
grand  cnemm  d'Aillant  à  Toucy;  la  seconde,  remontant  le 
cours  de  l'Yonne,  s'appelait  le  grand  chemin  d'Anxerre;  la 
troisième  enfin,  se  dirigeant  en  aval,  prenait  le  nom  de  grand 
chemin  de  Montargis.  C'est  aujourd'hui  la  route  départemen- 
tale 0°  1 2  de  Joigoy  à  Montargis. 

La  dérivation  du  Tbotou  (ToUon)  qui  part  du  moulin  de 
Chemineau,  augmentée  du  produit  des  canaux  de  décharge 
du  moulin  des  Boulangers,  qui  s'appelait  anciennement 
moulin  de  Pampelle,  avait  été  donnée  à  l'HôpitaMez-Ponts 
par  une  charte  du  mois  de  juillet  1336,  que  la  fondatrice 
signait  quelques  mois  avant  sa  mort.  Ce  petit  cours  d'eau, 
après  avoir  longé  la  fameuse  chaussée  dont  il  est  question 
dès  1280  dans  une  lettre  au  comte  Jean  I",  et  que  Davier 
nomme  «  la  mère  nourrice  de  Joigny  »  [\)  pénétrait  dans 
le  fauboug  naissant  et  débouchait,  comme  aujourd'hui,  par 
deux  issues  ménagées  en  amont  et  en  aval  du  pont,  après 
s'être  bifurqué  à  la  hauteur  de  l'hdpjlal  dont  il  arrosait  tes 

[\)  C'est  celle  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  la  chaussée  de 
Sully,  eu  égard  sans  doute  aui  travaux  ordonnés  par  l'illustre  mi- 
nistre de  Henri  IV.  Elle  avait  une  deml-lleue  de  long  et  dix  gués 
ou  passages  ménagés  de  distance  en  distance  permettaient  aux 
eaux,  lorsque  l'Yonne  débordait,  de  s'écouler  sans  rompre  le 
remblai.  Les  comtes  l'entretenaient  avec  grand  soin,  parce  que,  en 
cas  d'inondalion,  c'était  la  seule  avenue  qui  pût  conduire  à  Joigny. 
Une  lettre  de  Jean  III,  du  30  avril  1398,  permettait  aux  habitants  «  da 
«  planter  et  édifier  saules  le  long  de  la  chaussée  de  Joigny,  d'un  costé 
M  et  d'autre,  et  d'en  appliquer  le  revenu  au  profit  de  la  communau- 
■  té.  >  Les  dix  gués  rureni  remplacés  par  des  arches  en  pierre  au  com- 
mencemeol  du  zvii'  siècle. 
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jartliDS  et  dont  il  défendait  l'accès  du  côté  de  la  campagne. 

Le  grand  prieur  de  France  avait  le  droit  de  se  servir  de  la 
dérivation  ci-dessus  pour  abreuver  les  prés  des  commao- 
deries  de  la  Magdeleine  et  de  Saitit-Thonias,  deux  fois  par 
semaine,  les  mardis  el  samedis,  depuis  le  25  mars  jusqu'à  la 
fenaison.  Les  chroniques  ne  disent  pas  si,  dans  le  xiv«  siècle, 
l'usage  des  eaux  du  Tholon  ou  ToHon  donnait  déjà  lieu  aus 
discussions  qui  se  sont  élevées  depuis  enire  les  usiniers,  les 
propriétaires  de  prés  el  les  habitants  de  Senan.  Peut-être 
faudrait-il  remonter  jusqu'à  cette  époque,  pour  retrouver  les 
racines  d'un  antagonisme  encore  très  vivace  de  nos  jours. 

Après  avoir  cherché  à  rétablir  la  physionomie  du  pont  de 
Joigny,  de  ses  dépendances  et  de  ses  abords  avant  1530, 
nous  allons  assister  aux  modifications  profondes  snrveaues  à 
la  suite  du  terrible  incendie  qui  réduisit  en  cendres  la  plus 
grande  partie  de  la  ville. 


CHAPITRE  II.  —  (De  4&50  à  1677). 

Le  mardi  1 2  juillet  1 530,  fête  de  saint  TSabor,  entre  quatre 
et  cinq  heures  de  l'après-midi,  les  vignerons,  restaurés  et 
rafraîchis,  venaient  de  reprendre  leurs  travaux  sur  les  riches 
coteaux  de  Saint-Jacques;  le  maillet  des  tonneliers  retentis- 
sait dans  les  nombreux  ateliers  de  la  paroisse  Saint-André, 
sur  les  fûts  destinés  à  recevoir  la  récolte  prochaine  ;  les  habi- 
tants du  Chateau-Fort,  bâti  par  Baynard-le-Vieil,  et  les  riches 
bourgeois  de  la  ville,  commençaient  à  se  hasarder  hors  des 
murailles  pour  respirer  la  brise  du  rivage;  sur  les  eaux 
tranquilles  de  l'Yonne  se  balançaient  paresseusement  les 
nacelles  des  pêcheurs,  et  les  moulins  de  l'Hôpital-lez-Ponts 
faisaient  entendre  leur  tic-lac  joyeux.  C'était  l'approche  d'une 
calme  et  douce  soirée  après  un  jour  sans  nuages. 

Tout-à-coup  du  sommet  des  portes  de  la  ville,  où  veillaient 
les  guetteurs,  part  un  signal  d'alarme  ;  une  immense  clameur 
lui  répond,  et  bientôt  les  cris:  Au  feu  I...  mêlés  aux  lugu- 
bres volées  du  tocsin,  portent  la  terreur  dans  tous  les  ijuar- 
tiers.  C'est  t'inceDdiei]ui  s'allume  sur  vingt  points  à  la  fois  I... 

Les  habitants  des  mes  hautes,  ceux  qui  de  la  montagne 
ont  aperçu  le  voile  funèbre  qui  s'étend  sur  la  cité,  se  préci- 
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pjtent  bors  d'haleine,  la  tête  perdue,  sans  direction,  et  ne 
savent  au  milieu  du  tumulte  où  porter  leurs  secours.  Quelques 
chaînes  prolongées  jusqu'à  la  rivière  tendent  à  s'organiser, 
des  échelles  se  dressent  contre  les  maisons  envahies  et  une 
lutte  bien  inégale,  hélas!  commence  à  s'engager  (1).  Mais 
l'élément  destructeur  s'avance  avec  tant  de  rapidité  et  de 
furie,  qu'il  force  bientôt  à  rétrograder  jusqu'à  la  ligne  des 
fortifications  ceux  qui  voudraient  l'arrêter  dans  sa  marche. 

Une  mer  de  feu,  qu'alimenteot  des  constructions  en  bois, 
pour  la  plupart  (2),  recouvre,  pour  ainsi  dire,  les  deux  pa- 
roisses de  Saint-Jean  et  de  Saint-Thibault.  De  gigantesques 
spirales  s'élèvent  autour  des  églises  de  Saint-Thibault  et  de 
Saint-Antoine,  enveloppant  l'Hôtel-Dieo,  les  portes  au  Pois- 
son et  du  Bois,  la  splendide  porte  de  Sens  ou  de  Saint-Jac* 
ques  et  enfin  celle  du  Pont  (3). 

C'est  alors  que  les  détonations  produites  par  l'explosioD 
des  munitions  de  guerre,  viennent  ajouter  aux  horreurs  du 
désastre. 

On  espère  un  instant  que  la  rivière  va  opposer  une 
infranchissable  barrière  aux  ravages  de  l'incendie,  et  que  le 
faubourg  au  moins  sera  préservé.  Il  n'en  est  rien,  des  serpents 
de  feu  qui  s'élancent  des  quartiers  bas  de  la  Poissonnerie  et 
de  la  Mortellerie,  viennent  enlacer  le  petit  moulin,  les  pilotis 
qui  le  supportent,  et  les  travées  du  pont  de  bois  qui  surmonte 
le  pertuis.  Les  flammes  dévorent,  avec  les  bateaux  amarrés, 
jusqu'aux  hatardeaux  d'enceinte  des  écluses  ;  elles  gagnent 


(1)  Les  moyens  dont  on  disposait  alors  étalent  forts  restreints;  la 
pompe  à  incendie  n'eiialait  pas  encore  puisque'lle  n'a  été  Inventée 
qu'en  ili99  par  le  hollandais  Van-der-Leyden. 

(2)  Trois  maisons  seulement  furent  épargnées  sur  les  deux  parois- 
ses. Elles  sont  extrêmement  remarquables  par  leurs  sculptures  et  pré- 
sentent de  curieux  apecimen  du  style  de  la  renaissance  des  derniers 
temps  de  Louis  XII  et  des  premlÈrea  années  de  François  I".  L'une 
sur  ta  place  du  Piiory,  à  l'angle  de  la  rue  des  Boucheries,  a  été  tiorri- 
blemcnt  badigeonnée  en  verti  la  seconde,  au  bautde  la  Grande-Rue, 
forme  l'angle  d'une  pelile  place,  elle  est  fort  connue  sous  le  nom  de: 
Maison  de  l'arbre  do  Jessé  ;  la  troisième  est  dans  la  rue  Vloniant-au- 
Palais,  à  la  rencontre  de  la  ruelle  de  Saint-Jean.  Elle  a  subi  de  re- 
grettables remaniements,  et  son  pignon  qui  a  sans  doute  été  détruit 
par  l'Incendie,  est  rempiaciS  par  une  bâtisse  qui  ne  s'harmonise  en 
aucune  façon  avec  le  reste  de  l'édiUce. 

(3)  Dont  la  toiture  seulement  fut  brûlée. 
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de  proche  en  proche,  et  finissent  par  atteindre  l'Hâpital-tez- 
Ponts  et  les  tanneries  installées  sur  la  dérivation  du  Tholon. 

Le  terrible  incendie  dura  toute  la  nuit  du  13  au  13  juillet 
et  toute  la  journé  du  13.  Dans  la  matinée  du  14  seulement, 
les  habitants,  forcés  de  rester  inactifs  et  impuissants  à  cet 
époiivantable  drame,  purent  mesurer  toute  l'étendue  de  leur 
malheur  el  reconnaître  l'immensité  de  l'abfrae  où  venait  de 
s'engloutir  la  plus  grande  partie  de  leur  avoir. 

Des  procës-verhaux  existant  aux  archives  de  Joigny  (1),  et 
dressés,  l'un  Ie28juillet  1330,  par  treize  marchands  etbour- 
geois  d'Auxeite,  et  par-devant  Nicolas  Jousselet,  licencié  en 
lois  et  lieutenant  aubaillage;  l'autre,  du  :îl9  juillet  de  la  même 
année,  par  plusieurs  bourgeois,  mariniers  et  marchands  de 
Joigny  et  plusieurs  prêtres  des  environs,  peuvent  donner 
l'idée  d'un  désastre  dont  la  ville  de  Tonnerre  devait,  vingt-six 
ans  plus  tard,  fournir  le  sinistre  pendant. 

Nous  transcrivons  ci-après  un  extrait  du  procès-verbal  du 
29  juillet  1 530  (2). 

«  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Germain 
«  Tribote,  seigneur  de  la  Mothe,  et  Claude  Tribole,  gardes 
«  de  par  le  roy  notre  sire,  du  scel  de  la  prévoslé  d'Auxerre 
«  salut;  savoir  faisons,  que  par  devant  Jehan  riuillon  et 
«  Tthier  Le  Roy,  notaires  royaulx  sous  le  scel  de  la  dicte 
«  prévoslé  d'Auxerre  au  lieu  de  Joigny,  par  congé  et  licence 
«  à  eux  données  par  les  ofiiciers  d'ycelui  lieu,  sont  compa- 
«  rus  :  Messires  Jehan  Gugnol,  prêtre,  demeurant  h  Senan, 
«  aaigé  de  60  ans  ou  environ....  Thévenin  Uerry,  vigneron, 
a  demeurant  à  Joigny,  aaigé  de  90  ans  environ....  Pierre 
«  Marsault,  demeurant  à  Guerchy,  aaigé  de  80  ans  ou  en- 
te viron,  etc....  lesquels  ont  dit  attesté,  certifié,  a£Srmépour 
«  vérité  et  en  leurs  consciences,  qu'ils  savent  la  situation 
«  de  la  ville  de  Joigny,  qui  estoit  belle  ville,  ancienne  ei  de 
«  grande  estendue,  située  et  assise  sur  la  rivière  d'ïonne,  au 
«  pays  el  conlé  de  Champaigne,  entre  les  villes  d'Auxerre  et 
«  Sens.  Laquelle  estoit  forte  de  deffeuse,  bien  murée  et  tou- 

(4)  Cahier  a"  4  du  7*  carton.  M.  Jossier,  ancien  secrétaire  de  la 
mairie  de  Joigny,  a  publié  dans  le  Bulletin  de  U  Société  des  sciences 
historiques  el  naturelles  de  l'Yonne,  enlSSIO,  une  relation  qui  est  Urée 
de  ces  deux  procès-verbauï. 

(3)  Nous  avons  scrupuleusement  conservé  les  termes  et  l'orlhagra- 
pbe  de  ce  document. 


:.bv  Google 


418 

«  rée  et  de  grand  passaige,  ville  de  fronliëre,  la  plus  près  dn 
«  consté  de  Paris,  des  duché  de  Bourgougne  et  consté  d'Au- 
«  xerre,  tellement  que  durant  tes  guerres  ennemies  et  avant 
«  la  redduclion  du  dict  pays  de  Bourgougne,  icelle  ville  de 
«  Joigny  estoit  ville  de  frontière  et  de  deffence,  faisant 
4  guerres  ordinaires  contre  les  dits  Bourguignons  qui  jour- 
«  nellemeot  coQraicDt  devant.  La  dite  ville  qui  toujours  a 
«  esté  munye  et  garnie  de  bonne  artillerie,  pouldres  et  aultres 
«  munitions  de  guerre,  et  en  ycelle  se  sont  les  habitants  bien 
«  et  honnestement  conduits,  y  ont  esditié  et  vescu  en  bonne 
«  paix,  prétz  à  servir  au  roy  notre  sire  et  obéir  ans  ordou- 
«  nances  et  commeodcmens  du  dict  seigneur  jusques  an 
«  mardy  douzièsme  de  ee  présent  mois  de  juillet,  environ 
«  l'heure  de  quatre  à  cinq  heures  du  soir,  que  par  inconvé- 
«  oieDt  de  feu  ycelle  ville  fut  toutallement  brustée,  destruite 
«  et  ruynée  à  la  réservation  d'un  qnanloo  d'yeelle  oii  se 
«  teooient  les  mécaniques  et  vignerons  d'yeelle  ville  qu'on 
n  appelle  la  paroisse  Saint-André,  au  haut  d'yeelle,  et  telle- 
if  ment  que  tous  marchands,  gens  de  pratiques  et  aultres, 
«  ont  esté  non  seullement  leurs  maisons,  mais  a  us  sy  leurs 
«  meubles  toulallement  ruynés  et  brusics.  Qu'a  esté  bruslée, 
«  rnynée  et  destruitie  l'Eglise  paroissialle  Monsieur  Sainct 
«  Thibault,  l'une  des  ésglises  sur  la  dicte  rivière,  la  mieux 
«  édiffiée  et  plus  excellente,  qui  puis  peu  de  temps  avait  esté 
«  parchevée  puis  ung  an  en  ça;  laquelle  quarante  ans  a  et 
«  plus  qu'elle  estoit  commencée  à  édiffier;  de  laquelle  sont 
«  louttes  fondues  les  douches  belles  et  excellentes,  brûlées 
«  et  fondues  les  orgues  et  aultres  choses  nécessaires  â  la 
«  décoration  de  Dieu  le  créateur  et  de  son  divin  service. 
M.  Avec  ce  a  esté  bruslé  l'Hôtel-Dieu,  fondé  en  l'honneur  de 
«  Monsieur  sainct  Anthoine,  étant  en  ycelle  ville,  et  toute 
«  l'esglise  du  dict  Hostel-Dieu,  et  les  bastiments  licts  et 
«  aultres  choses  nécessaires  à  recevoir  les  poovres  de  Dieu 
«  le  créateur,  qui  journellement  y  abourdoient  et  venoient  de 
«  toultes  parts  et  auquel  ils  estoient  bénignemenl  receus. 
«  Aussi  fut  le  dict  feu  de  si  grand  ardeur  et  tellement  véhé- 
«  ment,  que  traversa  la  rivière  d'Yonne,  brusla  les pons 
«  de  boys  et  ung  molin  esiant  sur  iceulx  qui  apparlenoit 
«  at«;  Religieitx  et  Religieuses  de  l'ospiial  esiant  oultre  le 
«.  diet  pont  de  Joigny. 
*  Fut   bruslé  le  dict  bospîtal   oii  se  recepvoient   tous 
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«  poovres  de  quelque  lieu  qu'ils  viasissent,  fenssent  sains 
«  ou  mallades,  qui  y  estoient  nourris  el  pensés  par  les  dittes 
«  religieuses,  et  ouquel  pourladévûltion  d'icelluy,  plusieurs 
«  geas  de  bien  avoieut  donné  et  aulmosné  plusieurs  licts  et 
«  aultres  meubles  etustaociiles  d'hostel,  du  quelseullement 
«  a  esté  brusié  la  grani^c,  porte  de  l'esglise,  maisons  ei 
«  édifices  où  logeoient  l'es  dicts  poovfes.  Et  semblablement 
«  ont  esté  bruslées,  ruynées  et  destruicles  les  tanneries 
«  estans  en  la  dicte  ville  de  Joigny  et  de  ca  de  la  dicte  rivière 
«  d'Yonne,  près  le  dict  Hoslel-Dieu,  Oni  aussi  esté  bruslées 
«  et  ruynées  les  portes  d'ycelle  ville,  le  dessus  d'icellès,  oii 
«  estoient  les  lieux  de  guetz  et  deffences,  qui  estoient  la  plus 
«  part  couvertes  d'ardoyses  el  bien  plombées,  les  murs,  mu- 
«  railles  et  en  iceiles  estoient  les  munitions  de  guerres, 
«  comme  artilleries,  pouldres  et  aultres  qui  semblablement 

*  ont  esté  bruslées  et  ruynées  en  grand  quantité.  Et  comme 
«E  ils  dient  se  trouva  le  dict  feu  si  véhément  et  en  si  grande 
«  ardeur,  que  brusloit  el  riiynoit  au  rebours  du  vent,  dedans 
«  l'eau  et  rivière  d'Tonne,  les  pieux  du  dict  pont  etbapteaux 
«  ilottans  en  ycelle  estans  dessoulz.  Et  touttes  les  choses 
«  dessus  dictes  et  ainsi  qu'ils  dient,  y  avoit  tel  feu  qu'il  fut 
«  impossible  l'estaîndre,  tant  au  moyen  que  le  feu  leur  bou- 
«  cha  les  passaiges  de  l'eau,  la  venue  des  gens  des  villages 
«  qui  y  abourdoient  que  aultrement.  Et  au  moyen  d'icelluy 
«  feu  et  ruyne,  el  depuis  icelluy,  la  plus  part  des  habitants 
«  du  dict  lieu  se  sont  abseolés  et  s'en  sont  allés  louger  aux 
«  villes  et  villaiges  près  le  dict  lieu  el  ont  esté  conlrainctz  à 
«  abandonner  le  dict  lieu  de  Joigny.  Savent  les  choses  des- 
«  sus  dictes,  tant  au  moyen  de  la  continuelle  fréquentation 

*  qu'ils  faisoient  auparavant  le  dict  feu  en  la  dicte  ville, 
«  qu'ils  ont  vu  courir  les  dicts  Bourguignons  jusques  devant 
«  icelluy  feu  ;  que  aussi  qu'ils  estoient  présens  au  dict  feu, 
«  qui  commença  à  l'heure  dessus  dicte,  dura  toutte  la  nuict 
«  et  le  lendemain  treiziesme  du  dict  moys.  Par  ainsi  a  esté 
«  dici,  attesté,  etc....  Signé  Guillon.  » 

Davier  a  consigné  dans  son  manuscrit  quatre  vers  latins 
qui  furent  composés  à  l'occasion  de  la  ruine  de  Joigny  : 

Anno  millesiroo  quinginto,  cumque  (rigenta, 
Versa  est  in  cineres  Juniacensla  humus. 
Julius  hxc  vidit,  celebrans  sacrata  Nuboris, 
Festa,  gerens  noslris  trislla  fala  vlris. 
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L'histoire  ne  dit  rien  des  causes  probables  de  l'incendie 
de  1530.  Doit-on  l'attribuer  au  ressentiment  de  Gharies  de 
de  Sainte-Maure,  ou  plutôt  de  sa  mère  et  tutrice  Anne  d'Hu- 
miferes,  qui  était  alors  en  discussion  avec  les  habitants  de 
Joîgny  et  dont  le  comté  fut  mis  en  séquestre  pendant  quelque 
tempst  On  a  malheureusement  des  exemples  de  semblables 
vengeances,  et  Louise  de  Clermoot  est  accusée  d'avoir  fait 
incendier  par  des  gueux  soudoyés,  le  8  juillet  1 556,  la  ville 
de  Tonnerre  contre  laquelle  elle  venait  de  perdre  un  procès, 
au  sujet  de  droits  de  gourmetage  rapportant  5  sols  par  muid 
de  vin  et  qu'elle  prétendait  lui  être  dus. 

En  lisant  la  description  de  cet  incendie  par  un  sieur 
Petitjean  (Pierre),  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  remar- 
quer que  le  style  de  cet  écrivain  est  infiniment  plus  élégant 
et  plus  imagé  que  celui  des  honorables  notaires  royaulx 
Guillon  et  Le  Roy.  Qu'il  nous  soit  permis  de  citer  un  seul 
passage  qui  se  rapporte  aux  églises  paroissiales  de  Saint- 
Pierre  et  de  Notre-Dame. 

«  Ce  désastre  de  feu  commença  à  se  manifester  sur  les 
«  i  heures  1/2  du  soir,  lequel  dura  en  sa  grande  force  et 
«  violence,  jusqu'à  9  heures  du  soir,  qui  fut  lorsque  la  dite 
«  Eglise  de  Saint-Pierre  s'étant  toute  embrasée  de  feu,  l'hor- 
«  loge  flamboyant  et  brûlant  sonna  pour  sa  dernière  fois  neuf 
«.  heures,  avec  un  son  si  lent  et  mélancholique  qu'il  sem- 
«  blait  que  les  timbres  et  appeaux,  contre  le  naturel  de  leur 
«  insensible  matière,  fissent  un  deuil  et  lamentation  de  la 
«  prochaine  et  soudaine  consommation  de  leur  dernière 
«  essence. 

«  Si  ce  son  fut  pitoyable  et  lamentable  à  entendre,  encore 
«  était-il  plus  de  voirun  des  plus  beaux  clochers  de  France  tout 
«  couvert  de  plomb,  d'un  magnifique  ouvrage  dressé  sur  la 
«  croisée  (le  transepts)  de  la  dite  Eglise  de  Notre-Dame, 
«  lequel  de  la  véhémente  flambe  dont  il  était  environné  et 
«  oppressé  de  sa  dernière  fin,  déplorant  la  ruine  de  son 
«  éminent  édifice,  jettait,  pleurait  et  dégouttait  tout  à  l'en- 
«  tour  de  soi,  grosses  larmes  en  si  grande  abondance,  que 
«  se  mêlant  avec  la  matière  des  cloches,  les  voûtes  de  la  dite 
«:  église  en  furent  rejointées.  » 

Nous  espérons  qu'on  voudra  bien  pardonner  à  un  Tonner- 
rois  la  petite  digression  qui  précède, 
II  est  facile  d'imaginer  quelle  dut  être  la  détresse  des 
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habitants  de  Joipy  après  le  désastre  de  1530  et  l'empresse- 
meot  qu'ils  mirent  à  solliciter  l'assistance  d'un  monarque  dont 
la  bienveillance  leur  était  acquise  depuis  long;temps  déjà.  Les 
procis-verbaux  de  l'incendie  furent  donc  adressés  à  Fran- 
çois I"  qui,  par  lettres-patentes  datées  d'Amboise  et  du 
15  octobre  de  la  même  année  1530,  ordonna  aux  baillis  et 
prévôts  de  Troyes,  de  Sens,  Saint-Pierre-le-Moustier,  Auxerre 
et  Villeneuve-Ie-Roy,  de  prendre  les  informations  nécessaires 
pour  constater  les  faits  d'une  manière  officielle  et  de  les 
portera  la  connaissance  du  Conseil  d'Etat. 

L'avis  de  cette  assemblée,  du  7  février  1531,  et  celui  des 
généraux  des  finances,  du  15  janvier  précédent,  fut  :  1°  que 
le  roi  devait  exempter  les  habitants  de  Joigny  de  toutes  tailles 
et  criées  pendant  dix  ans,  et  que  pendant  ce  temps  ils  se- 
raient autorisés  à  prélever  quarante  sols  tournois  sur  cbaque 
muid  de  sel  vendu  au  grenier  de  la  dite  ville  «  outre  et  par 
«  dessus  des  quarante  sols  qu'ils  percevaient  ancienne- 
«  ment    » 

«  2°  Qu'en  ce  qui  concerne  les  aydes  et  antres  impositions, 
«  ils  continueront  à  les  payer,  excepté  le  vingtième  denier 
«  du  vin  qui  sera  vendu  en  gros  par  les  habitants  de  la 
«  ville  et  des  faubourgs  seulement;  et  que  la  dite  ferme  du 
«  vingtième  sera  criée  et  adjugée  comme  à  l'ordinaire  pour 
«  ce  qui  louche  les  forains.  » 

La  décision  du  Conseil  d'Etat  fut.  sanctionnée  le  13  mars 
1631  par  lettres-patentes  de  François  I"  (aux  trois  quarts 
mangées  par  les  rats,  dit  l'archiviste  de  la  mairie,  dans  une 
note  inscrite  au  i*  cahier  du  7«  carton). 

Les  exemptions  ci-dessus  et  les  aydes  déjfi  accordées  en 
1 51 5,  furent  prorogées  d'abord  de  quatre  ans  au-delà  des  dix 
années  dont  il  vient  d'être  question,  par  de  nouvelles  lettres- 
patentes  du  9  janvier  1538,  et  ensuite  de  trois  ans  encore 
par  des  lettres  du  11  mars  1544.  C'est  la  dernière  faveur  que 
dut  octroyer  François  I"  à  sa  bonne  ville  de  Joigny,  et  il 
donne  lui-même  les  motifs  d'une  immunité  tout-à-fait  excep- 
tionnelle (f). 


(1)  Par  letlres  patentes  datées  du  La  Fëre,  du  4  Juillet  1S3S,  Fran- 
çois 1"  accorda  encore  la  somme  de  1,900  livres  tournois  à  prélever 
sur  les  deniers  communs,  aydes  et  octrois  pour  être  employées  aux 
fortifications,  em pavements,  pont,  cbausaét»  el  portes  de  la  ville. 
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«  Nous  auroient  reipis  nos  chers  et  bien  amés  manans  et 
«  habilans  de  Joigny,  leur  vouloir  continuer  et  proronger  les 
«  dicts  affranchi  s  semé  ns  et  dernier  oelroy,  nous  remontrant  : 
«  que  durant  la  dernière  année,  ils  ont  élc  compris  et  cottisés 
«  à  l'impost  des  cinquante  mil  hommes  de  pié  que  nous 
«  avons  fait  lever  sur  les  villes  closes  de  notre  royaume,  et 
«:  pour  la  soulde  d'yceux  fourny  la  somme  de  cinq  mille  sept 
«  cent  soixante  livres  tournois  pour  deux  années,  et  oitltre, 
«  la  somme  de  seize  cent  livres  tournoys  qu'ils  ont  payé  à 
«  emprunt  et  les  fournitures  de  vivres  ei  de  pionniers  à  quoy 
«  ils  ont  contribué,  tant  en  nos  camps  et  armées,  que  pour 
«  les  forliffîcations  des  villes  de  Saint-Dizier  et  Troyes,  et 
«  encore  les  nourritures  et  contributions  des  garnisons  étant 
«  en  yceiles  villes  qu'ils  ont  ja  pas  longtemps  fourny  et  Tour- 
te nissent  encore  journellement,  qui  leur  reviennent  à  gran- 
de des  et  grosses  sommes  de  deniers  ;  et  oultre  ce  que  dessus, 
«  en  accroissement  et  multiplication  des  susdites  charges, 
«  puis  deux  ans  en  ça,  les  grands  ponts  de  pierre  de  leur 
«  dite  ville  sont  par  l'impétuosité,  ravyne  et  inondation 
«  des  eaux,  entièrement  tombées;  de  sorte  qu'ils  ne  la 
«  seauroient  réparer  ni  rédifier  pow  trois  ou  quatre  mil 
«  livres,  qui  sont  toutes  charges  très  grandes  et  excessives, 
«  que  les  dits  pauvres  supplians,  sans  recevoir  quelque 
«  grâce  de  nous  ne  pourraient  aucunement  y  satisfaire, 
«  et  seraient  en  danger  d'abandonner  leur  ville  et  de  la 
«  délaisser  en  la  ruyne  comme  elle  est  encore  à  pré- 
«  sent  (1)....  » 

Il  ressort  de  ce  qui  précède  que  le  pont  fut  rétabli  à  la 
hâte,  et  tant  bien  que  mal,  après  l'incendie,  pour  assurer 
les  communications  de  la  ville  avec  le  faubourg,  avec  la  val- 
lée du  Tholon  et  la  rive  gauche  de  l'Yonne,  On  reconstruisit 
les  travées  en  charpente  au-dessus  du  permis,  mais  la  répa- 
ration des  écluses  et  de  leurs  balardeaux  d'enceinte  dut 
exiger  plus  de  temps  et  de  dépense.  Les  arches  en  pierre, 
quoique  restées  debout,  avaient  été  calcinées  en  partie  par  la 
violence  du  feu,  et  leur  solidité  se  trouvait  probablement  fort 
compromise.  En  effet,  les  glaces  charriées  par  la  rivière 
pendant  l'hiver  de  1 6ii,  venant  heurter  les  piles  qui  n'étaient 
plus  suffisamment  protégées,   finirent  par  déterminer  leur 

(1)  Ces  lellres  patentes  sont  datées  du  chùleau  de  Chanibord, 
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chute  et  ne  laissèrent  debout  que  quelques  arches  de  la  rive 
gauche  et  peut-être  le  grand  moulin  de  l'hôpital. 

Les  malheureux  habitants  virent  de  nouvelles  ruines  s'a- 
jouter à  celles  qu'ils  n'avaieot  encore  eu  ni  le  temps  ni  les 
moyeus  de  relever. 

Une  telle  succession  de  calamités  était  bien  de  nature  à 
porter  le  découragement  dans  les  esprits,  et  il  est  indubitable 
que  les  secours  accordés  par  François  I"  contribuèrent 
énormément  à  remonter  le  moral  d'une  population  aussi 
terriblement  éprouvée. 

Le  roi  Henri  II,  suivant  les  traditions  de  son  père,  vint  en 
aide  à  la  ville,  dès  la  première  année  de  son  règne.  Par 
lettres-patentes  datées  de  Fontainebleau  et  du  6  décembre 
Ï547,  il  prorogea  d'abord  de  trois  ans  les  exemptions  et 
immunités  dont  le  terme  était  arrivé  le  IS  juillet  précédent; 
plus  tard,  le  18  mars  1553,  il  prolongea  de  quatre  années 
encore  commençant  le  1 3  janvier  1 552,  la  permission  de  per- 
cevoir différents  octrois  destinés  à  faire  disparaître  les  der- 
nières traces  de  l'incendie  de  i530. 

Le  pont,  emporté  par  les  glaces  en  154S,  dut  être  néces- 
sairement reconstruit  d'une  manière  quelconque,  mais,  à 
coup  sûr,  dans  des  conditions  dtï  stabilité  très-imparfaites, 
car  il  tombe  encore  vers  1583.  Celle  circoustance  parait 
ressortir  de  lettres-patentes  datées  de  Paris,  du  8  janvier 
1584,  par  lesquelles  le  roi  Henri  III  donne  l'ordre  «  aux 
«  présidents  et  trésoriers  de  France,  établis  à  Paris,  et  aux 
«  présidents  et  eslus  en  l'élection  de  Joigny,  de  lever  sur  les 
«  nabitans  du  dict  Joigny  les  deniers  nécessaires  pour  la 
«  réédification  du  ponî,'  selon  le  procès-verbal  qui  a  été 
«  dressé  etprésenté  au  Conseil  (1).  » 

Un  procès-verbal  de  visite  dressé  par  M.  Ferrand,  conseil- 
ler au  bailliage  de  Sens,  le  20  avril  1596  (en  présence  de 
toutes  les  autorités  de  Joigny  assemblées  au  pied  de  la  croix 
de  pierre  qui  existait  alors  à  l'à-plomb  de  la  deuxième  pile 
en  venant  de  la  rive  droite),  nous  apprend  en  outre  que  te 
petit  moulin,  brûlé  en  t530,  avait  été  reconstruit,  pour  la 
seconde  fois  sans  doute,  «  â  proximité  du  pont-tevis  de  la 
«  porte  du  Pont  »  et  s'appelait  le  Moulin-Neuf;  ce  qui  porte 
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à  croire  que  le  graud  moulia,  appelé  aussi  Moulin-Notre- 
Dame,  avait  résisté,  avec  quelques  arches  de  la  rive  (gauche, 
à  t'incendie  de  1  â30  et  aux  glaces  de  i  54S. 

A  partir  de  \  556,  et  comme  le  prouve  l'ordre  de  Henri  III, 
la  positioD  financière  des  habttanis  dut  aller  en  s'amélioranl, 
sous  les  comtes  :  Louis  de  Sainte-Uaure,  foddaleur  du  cbA- 
leau  qu'on  voit  encore  aujourd'hui,  et  qui,  peu  de  temps 
après  la  Saint-Barthélémy,  mourut  du  déplaisir  que  lui 
causèrent  quelques  paroles  disgracieuses  de  Charles  IX 
(1572),  Charles  de  Sainte-Maure  (1575),  Jean  de  Laval  (1578) 
et  Guy  de  Laval,  qui  mourut,  en  1 590,  des  vingt-quatre  coups 
de  pistolet  qu'il  avait  reçus  â  la  célèbre  bataille  d'Ivry. 

La  ville  de  Joigny,  qui  sur  la  fin  du  xvi"  siècle  avait  pns 
chaudement  le  pani  de  la  Ligue,  tandis  que  son  comte,  René 
de  Laval,  se  battait  pour  Henri  IV,  put  réunir  sans  trop  de 
peine  une  somme  de  5,000  écus  pour  se  racheter  du  pillage, 
quand  elle  fut  prise  le  26  mars  1 59i,  après  un  siège  de  trois 
semaines,  parle  maréchal  deBiron  et  le  sieur  deGivry.  Elle 
avait,  trois  ans  auparavant,  en  ï  591,  repoussé  victorieuse- 
ment une  tentative  de  surprise  par  le  sire  de  Tannerre  [1)  et 
le  duc  de  Sully.  Ce  dernier  devait  noblement  se  venger  plus 
tard  d'une  cité  momentanément  rebelle,  en  apportant  tous 
ses  soins  à  conserver  et  à  entreteuir  la  fameuse  chaussée 
construite  par  le  comte  Jean  I".  Il  est  vrai  de  dire  que  les 
Joviniacieus  témoignèrent  leur  reconnaissance  posthume,  et 
un  peu  tardive  peut-être,  en  attachant  à  cette  chaussée,  si 
indispensable  alors,  le  nom  de  l'illustre  ministre  de  Henri  IV. 

Pendant  tout  le  temps  que  le  comté  de  Joigny  appartint  à 
la  maison  de  Gondi,  sous  les  règnes  de  Henri  IV  et  de 
Louis  XIII  et  sous  la  moitié  de  celui  de  Louis  XIV  (de  1590 
à  1677  environ),  le  pont,  réédifié  au  moyen  de  la  contribution 
frappée  par  Henri  III,  ne  parait  pas  avoir  éprouvé  de  très 

graves  avaries.  Les  documents  dans  lesquels  il  est  question 
e  cet  ouvrage,  et  que  nous  avons  pu  consulter,  soit  aux 
archives  municipales,  soit  a  celles  de  l'hôpital,  se  rapportent 
exclusivement  à  des  enquêtes  et  à  des  procès-verbaux  de 
visite  des  moulins  accolés  aux  arrière-becs. 

(1)  MM.  Cotteau  et  Petit,  Annuaire  de  1860,  p.  i% 

D'après  les  mémoires  de  Sully,  publiés  à  Londres  en  1747,  p.  £87, 

1. 1,  la  lenlalive  aurait  eu  lieu  de  concert  avec  le  comte  de  Glermont 

et  de  Tonnerre,  Françola-Henri . 
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La  location  de  ces  usines  donnait  lieu  à  de  fréquentes 
discussions  entre  les  détenteurs  et  les  religieux  de  TnApital 
de  Tous-les-Sainls.  C'était  delà  part  des  premiers  des  récla- 
mations continuelles  au  sujet  soit  d'ensablements  par  suite 
d'inondation,  soit  de  mécanismes  brisés  par  les  glaces  et 
dont  ils  demandaient  l'enlèvement  ou  la  réparation  aux  frais 
des  bailleurs. 

Ceux-ci,  an  contraire,  contestaient  le  cas  de  force  majeure 
et  cherchaient  naturellement  à  exonérer  l'établissement  dont 
ils  avaient  la  direction,  de  frais  qui  ne  semblaient  pas  devoir 
lui  incomber. 

Des  circonstances  semblables  divisent  encore  aujourd'hui 
les  meuniers  et  les  propriétaires  auxquels  ils  ont  affaire;  od 
voit  que,  de  tout  temps,  les  moulins  ont  été  de  véritables 
nids  à  procès,  et  des  sources  d'ennui  et  de  désagrément  pour 
ceux  qui  les  possèdent. 

La  solidité  du  pont  inspirait  toutefois  quelques  craintes 
dès  1635  (cinquante-deux  ans  après  la  troisième  recons- 
truction) et  l'administration  locale  veillait  avec  une  grande 
sollicitude  à  son  entretien  et  aux  réparations  continuelles 
qu'il  exigeait. 

Aussi  avait-elle,  après  de  vives  sollicitations,  obtenu,  le 
20  novembre  de  cette  même  année,  des  lettres-patentes  du 
roi  Louis  \III,  qui  consacraient,  pour  neuf  années,  «  à  com- 
«  mencer  du  jour  de  l'expiration  des  dernières  lettres 
«  d'octroy,  «  le  droit  dont  nous  avons  déjà  parlé  (chap.  i, 
p.  143),  dont  l'exercice,  successivement  autorisé  par  tous  les 
souverains,  remontait  à  1516,  et  qui  consistait  à  prélever, 
savoir  : 

«  L'appélissement  du  vin  qui  se  vend  en  deslail  es  laver- 
«  nés  delà  ditte  ville  et  paroisses  d'ycelle:  le  quint  denier 
«  sur  chacun  cent  d'œuvres  de  poids  passant  par  dessus  et 
«  dessous  les  ponts  de  la  dite  ville  et  ses  destroits,  soit  en 
«  montant,  soit  en  descendant,  i  sols  sur  chacun  lez  de 
«  Haran,  qui  est  de  2  deniers  par  caque  passant  dessous  les 
«  dits  ponts  et  destroits  ;  et  10  deniers  par  muyd  de  vin,  etc., 
«  pour  être  les  deniers  qui  en  proviendront  employés  à  la 
a  réparation  et  entretènement  des  ponts,  pavés,  chaussées  et 
«  autres  réparations,  etc.  » 

Un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  16  juillet  1643,  permettait 
aux  syndics  et  échevins  de  la  ville  de  Joigny,  d'emprunter 
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jusqu'à  la  somme  de  12,550  livres  pour  subvenir  aux  répa- 
rations les  plus  urgentes  ;  et  Sa  Majesté  Louis  XUI  autorisait 
le  prélèvement  de  12  deuiers  au  lieu  de  10  «  sur  chacun 
«  muyd  de  vin  et  autres  vaisseaux  à  l'équipollent  passant 
«  au-dessus  et  au-dessous  du  pont  de  la  ditte  ville  ;  pour  estre 
K  les  premiers  deniers  en  provenant,  employés  à  l'acquit  des 
«  dites  12,550  livres  et  intérest  par  préférence,  et  après  aux 
«  autres  susdittes  réparations.  » 

De  nouvelles  lettres-patentes  données  à  Compiègne  le  14 
juillet  1649,  par  le  roi  Louis  XiV,  continuaient  et  confir- 
maient à  la  ville,  pendant  neuf  années,  le  droit  de  percevoir 
les  octrois  ci-dessus  rappelés,  pouren  employer  le  produit  aux 
réparations  des  ponts  ei  pavés. 

Une  ordonnance  de  MM.  les  trésoriers  de  France,  du  38 
avril  1650,  prorogeait  en  faveur  des  habitants  la  faculté  de 
lever  12  deniers  sur  chaque  muid  de  vin  passant  dessus  et 
dessous  les  ponts,  durant  trois  années,  a  commencer  du 
1^  novembre  1648. 

Le  10  décembre  1659,  enfin,  des  lettres -patentes  du  roi 
ont  continué  et  confirmé  aux  habitants  les  droits  d'octroi  et 
d'œuvrede  poids  (1). 

A  la  suite  d'une  contestation  entre  le  maire  et  les  échevins 
de  Joigny,  et  les  sieurs  Nigot  et  Therriat,  maîtres  des  coches 
et  voitures,  tant  par  terre  que  par  eau,  de  Paris  à  Lyon  et  de 
Lyon  à  Paris  par  la  Bourgogne,  qui  refusaient  de  payer  les 
droits,  un  arrêt  de  la  Cour  des  aydes,  du  4  mars  1667,  sus- 
pendit brusquement  la  perception  de  l'œuvre  de  poids  sur  les 
marchandises  passant  dessus  et  dessous  les  ponts  de  la  ville. 
«  La  surcéance  »  portée  par  cet  arrêt  devait  durer  jusqu'à 
ce  qu'il  eût  été  établi  un  tarif  destiné  à  régulariser  la  dite 
perception,  doni  l'exercice  donnait  probablement  lieu,  delà 
part  des  préposés,  à  quelques  interprétations  arbitraires. 

Les  baux  des  fermiers  cliargés  de  recueillir  l'impôt  stipu- 
laient simplement,  en  effet,  que:  Toutes  les  marchandises 
d'œuvre  de  poids  passant  dessus  et  dessous  les  ponts  de 
Joigny  seront  frappés  d'un  droit  de  20  sols  par  millier 
pesant  (2). 

(1)  Le  droit  du  quint  denier  élait  partagé  par  moitié  entre  le  roi  et 
ia  ville.  Cette  dernière  percevait  3  deniers  1/2  par  cent  livres  pesant 
de  marcti  an  dises  se  vendant  au  poids. 

(3)  Bail  du  37  septembre  16K9. 
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11  était  imporlant,  dans  l'espèce,  puisqu'on  s'adressait  à 
toutes  les  marchandises  ;e  vendant  au  poids,  de  spécifier  la 
qualité  de  celles  qui  devaient  être  atteintes  et  la  quotité  du 
droit  par  cent  livres  pesant,  eu  égard  à  l'impossibilité  de 
fractionner  les  deniers.  Le  tarif  régulateur  devenait  donc 
indispensable. 

MM.  les  maire,  échevins  et  procureur  du  roi,  procédant 
avec  trop  de  mesure,  il  faut  bien  le  dire,  mirent  trente-trois 
ansl....  à  préparer  un  travail  qui  aurait  pu,  avec  un  peu  de 
bonne  voloulé,  être  terminé  dans  le  délai  d'un  mois  (<). 

Aussi,  les  meneurs  de  l'opposition,  il  y  en  a  eu  de  tout 
temps,  ne  se  faisaient  pas  faute  de  crier. 

La  ville  a  droit,  disaient-ils,  à  10  deniers  oboles  par  mil- 
lier pesant  de  marchandises  ; 

A  5  deniers  par  chaque  baril  de  harengs  ; 

A  i  sols  6  deniers  par  chaque  hambourg  de  saumon  ; 

Enfin  à  S  sols  par  cnaque  toone  de  morue  ; 

On  veut  ménager,  d'ailleurs,  quelques  intérêts  particu- 
liers, ajoutaient-ils. 

(1)  Le  tarif  el  Pœuvre  de  poids  qui  fail  partie  de  la  5*  liasse  du  9' 
carton  des  archiveâ  de  la  commune,  a  été  terminé  en  )700.  [I  est  con- 
tenu dans  UTi  petit  catiîer  du  format  in-8,  de  H  pag'es,  et  n'est  pas 
complet  selon  nous,  puisqu'il  se  rapporte  uniquement  et  d'une  ma- 
nière absolue  aux  sommes  à  payer,  depuis  cent  livres  jusqu'à  cent 
milliers,  de  livres  et  qu'il  n'établit  pas  la  nomenclature  des  marctian- 
dlses  qui  sont  considérées  comme  se  vendant  au  poids. 

Voici  le  titre  de  ce  tarif  : 

■  Tarif  des  droits  d'œuvre  de  poids  sur  toutes  sortes  de  marchan- 
u  dises  qui  se  oendenC  au  poids,  so\l  en  gros,  soIl  en  détail,  et  qui 
u  passent  dessus  ou  dessous  :e  pont  de  Joigny,  tant  en  montant  qu'en 
«  descendant;  à  raison  de  deux  sols  un  denier  par  millier,  qui  revient 
u  à  deux  deniers  et  demy  par  cent  pesant,  avec  cette  observation 
a  qu'il  est  deub  pour  vingt  six  livres  comme  pour  un  cent,   n 

Suivent  les  tables  de  perception  calculées  par  cent  livres  jusqu'à 
dix  milliers  seulement,  et  par  mille  livres  depuis  10  milliers  jusqu'à 
cent  milliers. 

*  cent "T  ""J'  ^5' 

2  cents  ....' »  h       5 

10  cents  (mil) »  2      1 

2  milliers u  i     n 

4  milliers. »  8  4 

6  milliers. n  13  6 

10  milliers 1  .>  10 

tH>  milliers K  i  i 

100  milliers 10  8  i 
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Ils  exafféraieDt,  il  est  vrai,  l'importance  des  droits  tno- 
meotanémeot  supprimés,  mais  ils  taxaient  de  négligence  et 
de  lenteur,  avec  quelque  raison  peut-élre,  l'administra tioa 
municipale,  qui,  par  son  inaction,  privait  la  ville  de  revenus 
dont  elle  devait  bientôt  regretter  l'absence,  et  dont  une 
prudente  mise  en  réserve  aurait  créé  de  précieuses  ressources 
pour  l'avenir. 


CHAPITRE  III.  (1677  à  4763). 

Reconstruit  pour  la  troisième  fois,  en  1 583,  le  pont,  comme 
nous  l'avons  dit  au  chapitre  précédent,  donnait  déjà  des 
inquiétudes  dès  1635.  C'était  un  monument  très  malade,  qui 
ne  se  soutenait  qu'au  moyen  de  fréquentes  restaurations,  et 
encore  à  la  condition  de  n'avoir  pas  à  supporter  des  épreuves 
nn  peu  rudes. 

On  le  voit,  tout  au  commencement  de  l'année  1677  (le  15 
janvier],  s'ébranler  sous  le  choc  des  glaces  charriées  par  la 
rivière  d'Yonne  ei  s'écrouler  en  très  grande  partie  [1}. 

Les  deux  moulins  ne  furent  point  emportés  toutefois  et 
protégés  sans  doute,  soit  par  les  massifs  des  piles  qui  subsis- 
tèrent jusqu'au  niveau  des  naissances,  soit  par  la  résistance 
des  pieux  qui  les  supportaleut  et  qui  s'enfonçaient  peut-être 

I'usqu'à  la  rencontre  du  calcaire  crayeux,  ils  restèrent  de- 
lout  quoique  considérablement  avariés,  comme  le  constate 
un  procès-verbal  de  visite  du  9  février  1677  (2). 

On  agita  sérieusement  alors  la  question  de  savoir  si  le  roi 
ne  devait  pas  contribuer  au  rétablissement  des  ouvrages  ré- 
gulateurs des  eaux.  Les  administrateurs  de  l'hospice  som- 
mèrent le  procureur  fiscal  de  nommer  des  experts  pour  éva- 
luer les  dommages;  celui-ci  s'y  refusa  et  il  fallut  procéder  à 
une  désignation  d'office.  La  missiou  fut  confiée  aux  sieurs 
Dupuis,  bourgeois  de  Joigny,  Batton,  Guyot,  et  Baddeuîl, 
qui  estimèrent  h  plus  de  6,000  livres  les  dépenses  à  faire  pour 
tout  réparer. 

(1]  Davier,  mémoires  manuacrils,  p.  40. 

(3)  Le  petit  moulin  était  &  moitié  renversé  et  le  grand  se  trouvait 
dans  l'impossittililé  de  moudre  parce  que  ses  vannages  et  écluses 
étalent  emportés  ou  ruinés. 
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Ces  usines  qui  se  crampouDaient,  comme  deux  parasitas, 
après  les  massifs  du  pont,  formaient  la  principale  ressource 
de  l'hôpital,  il  était  donc  urgent  de  les  remettre  promptement 
en  état  de  fonctionner.  Un  bail  de  9  ans  fut  passé  dès  le  6 
avril  1677  entre  «  les  dévote^  et  relligieuses  personnes  frère 
«  £usèbe  Chastellajn  prestre,  maistre,  gouverneur  et  admi- 
«  nistrateur  au  spirituel  et  au  temporel  du  dit  hospital-lez- 
«  Ponts  ;  frère  Pierre  Méat  Louis,  prestre  relligieux,  Claude 
«  Hay,  prestre,  lesquels  assemblés  capitulairement  au  son  de 
«  la  clocbe,  etc.,  ont  baillé  et  délaissé  à  titre  de  ferme  et 
«  dellivrance  de  graius,  pour  le  temps  et  aux  charges  ci- 
te après  déclarées  à  Léon  Ratton^  charpentier  et  musnier, 
«  demeurant  au  dictjoigny  : 

«  Les  deux  moullins  appartenant  auxdicts  sieurs  Bailleurs, 
«  dépendant  de  la  maison  du  dict  hospital,  assis  sur  les 
(c  grans  ponts  de  cette  ville,  construits  et  bastis  sur  des 
«  pieuds  ;  l'un  appelé  le  grand  moulin  et  l'autre  le  petit  mou- 
«  lin,  etc. 

Le  preneur  devait,  d'après  le  bail,  profiter  de  la  dépouille 
«  des  isles  et  isleaux,  dont  les  cy-devant  fermiers  des  dicts 
«  moulius  ont  joui  avec  le  droit  de  pèche,  agnet,  gord,  bled 
«  et  aultres  engins  à  pécher  dans  la  rivière  d'Yonne  aux 
«  endroits  oîi  les  dicts  sieurs  bailleurs  ont  droit  de  pèche. 

Les  charges  du  bail  consistaient  à  livrera  l'hôpital  :  «  cha- 
«  que  semaine,  sept  bichets  de  bled,  scavoir  :  trois  bichets 
«  de  fromant  et  le  surplus  de  niestel  mesuré  au  boisseau  de 
«  cette  ville  raclé  jusque  au  fert,  à  condition  de  bailler  le 
«  vingt  un  pour  vingt  tes  grains  loyaux  et  marchans, 
«  etc.  (f).  » 

Le  preneur  s'obligeait,  en  outre,  à  moudre  gratuitement 
tous  les  grains  dont  l'hôpital  pourrait  avoir  besoin.  Il  devait 
donner  chaque  année  aux  bailleurs,  le  jour  de  la  fête  de 
Saint-Augustin,  deux  gâteaux  de  la  valeur  de  6  livres  ou  payer 
ladite  somme.  Il  était  tenu  eufia,  pour  le  cas  où,  pendant  son 
bail,  il  viendrait  à  pécher  quelque  saumon,  «  d'en  bailler  la 

(1)  3eptbichfll3parsemaineproduisaientparannée36i bichets  qui, 
a  3  livres  l'un  en  moyenne,  représentent  un  revenu  de  1,092  livres. 
Le  prii  de  5  livres  est  consigné  dans  un  mémoire  présenté  en  1788  & 
l'intendant  des  ânaoces  par  les  administrateurs  de  l'iiôpital. 
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«  hureel  ladarae  [t]  d'après  »  anx  administpaleursde  l'hô- 
pital. 

Il  parait  d'après  cela,  que  le  saumoQ  a  toujoors  joui  d'une 
très  grande  eoDsidt^ration  dans  notre  département,  car  les 
administrateurs  actuels  des  hospices  de  l'Yanne,  sans  doute 
aussi  par  respect  pour  la  mémoire  de  leurs  prédécesseors, 

Sarlageni  encore  aujourd'hui,  enmatière  d'ichtjologie  et  môme 
'iclityophagie,  la  manière  de  voir  des  révérends  pères  de 
l'Hôpital-lez-PoDts. 

Le  bail  du  29  novembre  1698,  passé  avec  les  descendants 
du  sieur  Ralton,  reproduisent  à  peu  près  les  stipulations 
contenues  dans  celui  de  1677.  Il  met  en  outre  à  la  charge  du 
meunier  le  rétablissement  etTentretien  «  du  perthuis  qui  sert 
«  à  faire  moudre  lesdits  moulins,  par  oti  montent  ou  descen- 
«  denl  les  batieaux,  flottes  et  autres  choses,  »  l'entretien  des 
barres,  pivots,  aiguilles,  grands  et  petits  vannages,  pieux, 
fascines,  etc. 

La  description  donnée  dans  le  préambule  du  bail  fait  con- 
naître qu'il  existait  alors  un  corps  de  garde  sur  le  pont  : 

«  C'est  asscavoir,  les  deux  moulins  au  dict  hôpital  appar- 
at tenant,  assis  et  situés  sur  les  grands  ponts  de  cette  ville, 
«  construicts  et  bastis  et  soutenus  de  grands  pieux.  L'an 
*(  appelé  le  grand  moulin  proche  le  corps  de  garde  qui  est 
«  sur  le  dict  pont,  et  l'autre  le  petit  moulin  proche  et  atte- 
«  nant  à  la  grande  porte  du  dict  pont,  et  consistant  en  halles 
«  où  sont  les  moullages  des  dicts  moulins,  chambres  atte- 
«  nant,  grenier  par  dessus  yceux,  ainsy  qu'ils  s'étendent  et 
«  comportent,  etc.  » 

Les  baux  du  10  septembre  1700, 12  août  HIO,  21  avril 
1727,  fOQt  voir  aéanmoins  que  l'importance  des  moulins  allait 
toujours  en  décroissant,  soit  parce  que  des  concurrences  s'é- 
tablissaient sur  la  rivière  du  Tholon,  soit  parce  que  les  répa- 
rations des  constructions  devenaient  de  plus  en  plus  onéreu- 
ses. En  effet,  la  redevance  de  7  bicheis  par  semaine  est  ré- 
duite à  5  en  1700,  à  i  en  1715  et  enfin  à  3  en  1727. 

On  ignore  dans  quelle  conditions  fut  reconstruit  partielle- 
ment et  pour  la  quatrième  fois  le  pont  en  1677,  mais  il  sem- 
ble résulter  des  divers  documents  que  nous  avons  consultés, 

(i)  Darne  a  pour  synooyraes  les  mots  :  rouelle  ou  tranche  de  pois- 
son. 
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qii'à  celte  époque  les  travées  en  charpente  correspondaDt  au 
pertuis  durent  être  supprimées  et  remplacées  par  des  arches 
en  maçonnerie  qui  portèrent  alors  à  dix  le  Dombre  de  celles 
qui  composaient  le  pont  (1),  non  compris  l'arche  sur  laquelle 
reposaient  les  tabliers  des  ponts-levis  qui  fut  murée  lorsque  la 
porte  du  pont  fut  démolie  et  ses  tours  arasées  au  niveau  de  la 
chaussée. 

Il  est  à  croire  dans  tons  les  cas  que  ces  travaux  offraient 
peu  de  garanties,  car  des  pièces  de  dépense  existant  aux 
archives  de  l'hôpital  établissent  que,  dès  le  5  septembre  1 71 9, 
une  adjudication  était  passée  moyennant  4,S00  livres  au  profit 
du  sieur  Jean  Larivière,  pour  diverses  réparations.  On  exécu- 
tait en  outre,  vers  1 720,  d'autres  ouvrages  s'élevant  à  3,700 
livres  et  parmi  lesquels  figure  un  escalier  en  amont  de  la 
culée  droite. 

La  partie  du  pont  attenant  à  la  rive  gauche  semble  avoir 
de  tout  temps  mieux  résisté  aux  chances  de  destruction  que 
celle  qui  se  rattache  à  la  rive  opposée.  Cela  peut  s'expliquer 
jusques  à  un  certain  point  par  la  disposition  du  lit  de  la  ri- 
vière, qui  affecte  en  amont  du  pont  une  courbure  très  pro- 
noncée, dont  la  convexité,  qui  s'avance  sur  la  ville,  jointe  à 
la  présence  d'un  attérissement  considérable  parallèle  au  grand 
cbcmiD  d'Auxerre,  avait  pour  efiet  de  diriger  tout  l'effort  des 
eaux  sur  la  rive  droite. 

Des  corrosions  de  berges  et  des  affouillements  profonds  se 
manifestaient  à  chaque  crue,  et  comme  à  cette  époque  l'expé- 
rience des  fondations  en  rivière  n'était  pas  encore  très  déve- 
loppée, on  conçoit  la  facilité  avec  laquelle  étaient  détruits  des 
ouvrages  dont  la  base  ne  reposait  pas  immédiatement  sur  le 
terrain  solide. 

.^ussi,  nonobstant  tous  les  efforts  de  l'administration  mu- 
nicipale et  des  agents  préposés  à  l'entretien  du  pont,  voit-on 
trois  arches  de  la  rive  droite  emportées  le  35  mars  17S5  à  ta 
suite  de  trois  inondations  successives  survenues  dans  l'espace 
de  six  semaines. 

Ce  malheur  arrivant  au  milieu  des  vagues  inquiétudes  qui 

()]  Cette  supposition  est  corrotiorèe  par  la  note  marginale  du  ma- 
nuscrit de  Davier  où  il  est  fait  mention  du  rétablissement  des  trois 
archet  de  la  rive  droite  qui  turent  emportées  en  1738.  Or  quand  les 
travées  en  cberpente  existaient  il  n'y  avait  que  deux  arches  en  pierre 
attenant  à  la  porte  de  la  ville  sur  la  rive  droite. 
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Sesaient  sur  la  France,  épuisée  d'ailleurs  par  tes  prodigalités 
u  dernier,  règne,  et  lorsqu'on  se  croyait  à  la  veille  d'noe 
guerre  avec  l'Autriche  et  l'Espagne,  était  d'autant  plus  regret- 
table qu'on  n'osait  espérer  l'aide  du  gouvernement  pour  une 
coûteuse  reconstruction.  Il  causa  donc  dans  Joign;  ane  véri- 
table  consternation. 

Toutes  les  communications  d'une  rive  à  l'autre  furent 
interrompues  faute  de  bac.  Les  habilanls  des  pays  voisins  et 
ceux  de  la  riche  vallée  du  Thôlon,  rebutés  par  les  difficultés 
quNis  éprouvaient  pour  le  passage  des  denrées  qu'ils  ame- 
naient sur  le  marché,  cessèrent  d'approvisionner  la  ville.  La 
disette  fut  inévitable  et  le  32  juin  le  maire  et  les  échevins, 
effrayés  des  conséquences  que  pouvait  entraîner  la  proloD' 
galion  du  statuquo,  réunirent  les  électeurs  et  les  principaux 
nabilants  en  assemblée  pour  aviser. 

Après  délibération,  dit  le  procès-verbal,  il  fut  décidé  ; 
«  qu'en  attendant  le  rétablissement  du  pont  (instamment  ré- 
«  clamé  près  du  roi],  et  pour  faire  cesser  les  calamités  publi- 
ée ques  souffertes  depuis  trois  mois,  il  sera  construit  mces- 
«  samment,  aux  dépens  de  la  communauté,  un  petit  pont  de 
«  bois  provisionnel  sur  les  vestiges  de  l'ancien,  suivant  le 
«  devis  dressé  par  l'architecte  Chambon,  pour  rendre  libre 
«  graluitemenl  aux  gens  de  pied  et  de  cheval  le  passage  de 
«  la  rivière  en  cette  ville,  et  ann  d'y  retenir  les  habilanls  qui, 
«  à  cause  de  l'interruption  de  leur  commerce  et  de  l'extrême 
«  disette  de  vivres,  ne  sont  plus  en  état  d'y  rester.  » 

On  ne  trouve  pas  de  traces  du  projet  de  l'architecte  Cham- 
bon, pour  l'établissement  du  pont  «  provisionnel  »  et  on  ne 
connaît  rien  de  précis  sur  le  mode  adopté  pour  cet  aménage- 
ment tout  de  circonstance. 

Le  roi  Louis  XV,  prenant  en  considération  la  position 
malheureuse  de  la  ville,  ordonna,  par  arrêt  du  conseil  du  1 1 
décembre  1725,  la  construction  d'un  nouveau  pont  (*).  M.  de 
Boffrand,  inspecteur  des  ponts-et-chaussées,  qui  fut  chargé 
de  rédiger  le  projet,  jugea  nécessaire  de  démolir  le  petit 
moulin  dont  Ja  présence  était  incompatible  avec  les  nouvelles 
dispositions  à  adopter  (â). 

(1)  Il  ne  3'agissait  que  de  la  partie  attenante  i  la  rive  droits,  et 
d'après  Davier,  p.  *0,  de  ses  œémolrea,  de  trois  arches  seutemerU. 

(2)  D'après  U.  de  BolTrand,  les  matériaux  du  petit  moulin  étaient 
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Les  administrateurs  de  l'Hôpital-Iez-Ponts  s'opposèrent 
Tiveinent  à  la  destruciion  d'une  usine  dont  le  revenu  leur 
était  nécessaire.  Le  sieur  Larivière,  entrepreneur  des  ouvrages 
k  exécuter,  fut  obligé  d'en  référer  à  Monsieur  l'intendant 
d'ÂQgervillters,  pour  se  faire  autoriser  à  abattre  le  petit  mou- 
lin qui  s'appuyait  sur  l'une  des  piles  à  supprimer. 

Il  fallut  employer  les  moyens  de  rigueur,  et  les  maître  et 
religieux  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  Saint-Augustin 
furent  sommés  par  le  sergent  immatriculé  Robert,  de  com- 
paraître par-devant  H.  Hardoin,  conseiller  du  roi,  sub-délégué 
à  l'intendance  de  Joigny,  pour  s'entendre  ordonner  one  dé- 
molition qui  leur  répugnait  fort. 

La  manière  dont  fut  reçue  la  sommation  indique  assez  la 
mauvaise  humeur  des  administrateurs.  Aussi,  dit  le  sergent 
Robert,  m'étast  rendu  le  2  juillet  1737  au  domicile  tt  de 
«  MM.  les  administrateurs  de  l'hôpital,  après  avoir  sonné  la 
«  cloche  trois  fois  ei  partant  à  un  de  leurs  domestiques  qui 
«  n'a  pas  voulu  me  dire  son  nom,  de  ce  interpellé,  j'ai  laissé 
«  audit  domestique  la  présente  coppie,  pour  répondre  et  pro* 
«  cedder  aux  lins  de.  la  dite  ordonnance  du  ^6  juin  1727, 
«  dont  coppie,  etc.  » 

Nonobstant  une  résistance  momentanée  asseï  énergique, 
les  administrateurs  prévoyaient  bien  qu'ils  ne  pourraient 
lutter  longtemps  et  qu'il  leur  faudrait  céder  enfin,  sauf  à 
obtenir  plus  tard  une  raisonnable  et  suffisante  indemnité. 

En  effet,  dès  le  25  avril  1737,  ils  passent  avec  te  sieur 
Nicolas  Bondoux,  meunier,  demeurant  à  Appoigny,  un  bail 
se  rapportant  exclusivement  au  grand  moulin  situé  sur  la 

Sartie  du  pont  qui  devait  être  conservée.  La  redevance  est  ré- 
uite  à  deux  bichets  1/2  de  blé  froment  par  semaine,  et  il 
n'est  plus  question  [hélas  I],  ni  des  friands  gâteaux  de  la 
Saint-Augnstin,  ni  des  tranches  éventuelles  de  saumon  1 

II  y  a  lieu  de  supposer  que  ce  bail  resta  à  l'état  de  lettre 
morte,  car,  lors  de  la  construction  des  trois  arches  du  côté 
de  la  ville,  l'entrepreneur  Larivière  occupa  une  partie  de  l'em- 
placementde  l'ancien  pertuis,  démolit,  pour  assurer  le  passage 


estimes  600  livres  et  les  Irais  de  démolllion  300  livres,  de  sorte  qu'il 
devait  revenir  à  l'bôpital  000  livres  nettes.  Le  procès-verbal  dressé  par 
ce  (onctloDuaire  constate  qu'au  moment  de  sa  dealructloD  le  petit 
moulin  était  en  ruines  et  ne  travaillait  plus  depuis  6  i  7  ans. 
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des  Mteaax,  le  massif  qui  se  trouvait  eofre  ledit  perluis  et  le 

Î;raDd  moulin  ;  il  se  servit  même  des  matériao^t  proTenant  de 
a  démotitioD  pour  l'exécution  des  batardeaux  d  enceinte. 

Le  canal  d'amenée  des  eaux  et  la  retenue  du  grand  moulin 
se  trouvèrent  supprimés  de  fait  ;  l'usine  fut  abandonnée  et,  par 
suite  du  défaut  d'entretien,  tomba  en  ruines  le  18  mai  1743, 
comme  le  constate  un  procès-verbal  qui  fut  rédigé  à  cette 
occasion . 

La  demande  d'indemnité  adressée  au  Roi  par  les  adminis- 
trateurs en  1738,  limitée  d'abord  à  600  livres  par  an,  attendu 
qu'elle  ne  s'appliquait  qu'au  petit  moulin,  fut  élevée  à  1,22i 
livres  quand  le  grand  moulin  se  trouva  dans  l'impossibilité 
de  fonctionner. 

Les  formalités  d'expropriation  pour  cause  d'utilité  publi- 
que et  la  réparation  de  dommages  directs  et  matériels  résul- 
tant de  l'exécution  de  travaux  d'intérêt  général,  se  traitaient 
d'une  manière  fort  sommaire  sous  le  règne  de  Sa  Majesté 
Louis  XV  et  les  fins  de  non  recevoir  qu'on  opposait  aux  do- 
léances des  réclamants,  seraient  difficilement  admises  aujour- 
d'hui. 

«  Ils  demandent  1,3S4  livres  [disait  H.  de  Harlay,  dans 
«  une  lettre  adressée  le  19  septembre  1738,  au  sub-délé- 
«  gué  de  l'intendance),  en  supposant  qu'ils  ont  également 
«  perdu  la  jouissance  du  second  moulin  auquel  il  n'a  pour- 
«  tant  pas  été  touché  I  (1)  mais  ce  n'est  pas  le  plus  ou  le 
«  moins  qui  fait  aujourd'hui  l'objet  à  examiner,  il  s'agit  prê- 
te miërement  de  scavoir  sur  quel  fondement  ils  prétendent 
«  faire  payer  au  roy  l'indemnité  d'une  perle  qui  n'a  pas  été 
«  causée  par  le  fait  de  Sa  Majesté,  etc.  » 

Un  H.  de  Yildary,  jurisconsulte,  qui  défendait  à  Paris  les 
intérêts  de  l'hôpital,  modérait  à  grand  peine  le  zèle  des  admi- 
nistrateurs qui,  forts  de  leur  bon  droit,  insistaient  pour  une 
solution  prochaine.  On  trouve  le  passage  suivant  dans  un 
de  ses  titres  du  33  septembre  1738,  contenant  demande  de 
titres  et  de  transactions  dont  il  avait  besoin  pour  appuyer  les 
prétentions  de  ses  clients  : 

«  Sitost  que  j'auray  ces  pièces,  je  ne  manqueray  pas  de 


(1)  On  n'avait  pas  louché  au  moulin,  il  est  vrai,  mais  on  l'avait 
placé  dans  rimpossibilité  de  fonctionner  j  cl  on  soutenait  que  malgré 
cette  circonstance  il  n'y  avait  pas  dommage  direct  et  matériel. 
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«  les  remettre  â  H.  de  Gaumont  (a)ors  chargé  du  départemesl 
«  de»  ponts  et  chaussées].  Jusque  là  ne  faites  poursuivre  ni 
«  solliciter  votre  affaire  par  personne,  par  ce  que,  croyant 
«  aller  en  avant,  l'on  serait  cause  que  le  ministre  déciderait 
«  sans  connaissance  de  cause,  et,  au  lieu  de  vous  faire  du 
«  bien,  vous  couperait  bras  et  jaoïbes  s'il  vous  liquidait  avec 
8  l'ordonnance  de  M.  d'Angervilliers,  etc.  » 

La  destrucUon  du  petit  moulin  fut  donc  consommée  à  la 
fin  du  mois  de  juillet  1727  et  le  6  août  suivant  fut  posée  la 
première  pierre  des  trois  arches  emportées  le  25  mars  1725. 
Le  sieur  Larivière  conduisit  les  travaux  si  activement  que  le 
16  août  1728,  c'est-à-dire  un  an  après,  ils  étaient  achevés  et 
furent  livrés  au  public  le  7  octobre  suivant. 

Les  matériaux  employés  dans  cette  reconstruction  sont  des 
poudingues  qui  se  trouvent  encore  sur  le  bord  de  l'Yonne, 
dans  les  environs  de  Laroche-Sain irCydroine,  à  laHmite  géo- 
logique des  sables  verts  et  de  la  craie  inférieure.  On  a  pu  se 
rendre  compte,  lors  de  la  démolition  de  deux  de  ces  arches, 
par  le  service  de  la  navigation,  en  1 S61 ,  de  l'excellente  ma- 
çonnerie qui  s'obtient  avec  les  pierres  de  cette  espèce.  Le 
mortier  était  tellement  adhérent  aux  parements  rugueux  des 
joints,  qu'il  fallait  souvent  briser  les  voussoirs  pour  les  arra- 
cher et  qu'on  fut  sur  le  point  de  recourir  à  l'action  de  la 
mine  pour  avoir  raison  de  massifs  passés  à  l'élat  de  moDO- 
lithes. 

Les  trois  arches  neuves  de  la  rive  droite  construites  en 
plein-cinire  ayant  respectivement  des  diamètres  de  9œ  60, 
1 O*"  35  ei  1 1  '«  50,  avec  de  très  beaux  matériaux  et  suivant  un 
appareil  régulier,  formaient  avec  les  neuf  arches  inégales  de 
la  rive  gauche  rétablies  tant  bien  que  mal  en  1677,  un  con- 
traste tellement  frappantque  les  habitants  désiraient  vivement 
un  remaniement  radical  ayant  pour  but  de  donner  une  phy- 
sionomie un  peu  homogène  à  leur  pont. 

Les  dispositions  adoptées  par  M.  de  Boffrand  faisaient 
d'ailleurs  prévoir  des  projets  ultérieurs  et  la  précaution  qu'il 
avait  prise,  eu  donnant  aux  piles  extrêmes  des  dimensions 
de  nature  à  leur  permettre  de  fonctionner  comme  culées  et 
de  résister  à  une  poussée  considérable,  indiquaient  claire- 
ment l'intention  d'une  reconstruction  prochaine  des  arches 
de  la  rive  gauche  et  de  modifications  profondes  dans  leur 
forme  et  dans  leur  nombre. 
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On  parlait  vagaernent  déjà  du  redressement  de  l'aDcien 
chemin  d'Aillant  àToucy,  dont  la  direction  n'élait  pas  dans 
l'axe  du  pont,  et  qui  se  trouvait  resserré  entre  les  construc- 
tions et  dépendances  del'liôptlal  et  les  laoneries  établies  sur 
la  dérivation  du  Thôlon.  Mais  il  fallait,  pour  obtenir  cette 
amélioration,  trancher  dans  le  vif  et  prendre  à  ce  même 
hdpital,  déjà  si  cruellement  éprouvé  par  la  perte  de  ses  mou- 
lins, deux  maisons  qu'il  donnait  à  loyer,  son  église  et  son 
clocher  à  quatre  cloches,  l'infirmerie,  la  grange,  les  étables 
el  une  partie  précieuse  et  considérable  de  ses  jardins. 

La  situation  financière  de  la  communauté  de  Joigny  ne 
permettait  pas  la  réalisation  immédiate  de  tous  les  désirs 
exprimés  et  28  ans  se  passèrent  sans  qu'où  pllt  mettre  la 
main  à  l'œuvre. 

Dans  l'intervalle,  et  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  le 
grand  moulin,  qui  ne  foncttoonait  plus  depuis  1727,  tomba 
en  ruines  le  1S  mai  1743  et  entraîna  probablement  dans  sa 
chute  le  corps  de  garde  qui  y  était  accolé. 

En  1756  et  presque  eu  même  temps  que  la  malheureuse 
guerre  de  sept  ans,  commencèrent,  d'après  les  ordres  de 
M.  Bertier  de  Sauvigny,  intendant  de  la  généralité  de  Paris, 
les  importants  travaux  qui  devaient  transformer  toute  la  par 
tie  basse  de  la  ville  de  Joigny  el,  remettre  en  état  la  plupart 
des  ouvrages  les  plus  saillants  de  son  enceinte  fortifiée. 

En  efiet,  on  entreprit  la  réparation  des  portes  du  Bois, 
de  Saint-Jacques  et  Persil,  la  modification  de  l'abreuvoir  qui 
se  trouvait  vis-à-vis  la  porte  Saint-Kicolas,  la  construction 
du  grand  quartier  de  cavalerie,  l'établissement  des  quais  et 
de  leurs  murs, de  soutènement,  auxquels  fut  rattachée  la 
culée  droite  du  pont,  par  une  courbe  gracieuse  à  l'aval  et  par 
un  pan  coupé  d'assez  mauvais  goût  à  l'amont.  Ce  dernier  tra- 
vail avait  pour  but  de  remplacer  par  une  route  pavée  la  plage 
malpropre  déjà  bordée  de  nombreuses  maisons  et  d'établis- 
sements publics  qui  s'étaient  élevés  sur  les  anciennes  mu- 
railles. 

D'après  le  projet  dressé  par  H.  Hupeau,  premier  ingénieur 
des  ponts-et-chaussées  (comme  le  qualifie  un  plan  déposé  à 
l'hôpital  de  Joigny),  la  partie  du  pont  attenant  à  la  rive  gau- 
che fut  démolie  et  reconstruite  avec  la  largeur  de  9°  00  envi- 
ron, adoptée  pour  celle  qui  avait  été  relevée  en  1727. 

Aux  sept  arches  inégales,  en  plein  ceinlre  et  fortement 
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dégradées,  furent  snbslituées  quatre  arcbes  en  anse  de  panier 
à  3  centres,  ayaot  des  ouvertures  respectives  de  16™  50, 
i7"  50, 18"  46  el  iG"  40.  Les  têtes  d'amont  et  d'aval,  cou- 
ronnées de  plinthes  et  de  parapets  en  belle  pierre  de  taille 
provenant  des  carrières  de  grès  de  la  forêt  d'Othe  et  des  bois 
de  Joigny,  furent  reliées  à  la  rive  gauche parde  solides  murs 
en  aile,  dont  les  raccordements,  angulaires  à  la  base,  deve- 
naient circulaires  à  la  partie  supérieure  par  l'intermédiaire  de 
deux  trompes  ou  artifices  d'appareil  d'une  remarquable  exécu- 
tion. 

Il  nous  a  été  raconté  que,  pendant  la  construction  des 
arches  de  la  rive  gauche,  on  avait  mis  le  faubourg  et  la  rive 
droite  en  communication  au  moyen  d'une  passerelle  en  char- 
pente construite  d'une  manière  très  légère,  eu  égard  à  son 
caractère  essentiellement  provisoire.  Or,  par  une  obscure 
soirée  d'hiver  de  l'année  1760,  après  une  crue  subite  qui 
avait  emporté  la  plupart  des  madriers  formant  le  tablier  de  la 
dite  passerelle,  un  M.  Rousselle,  de  Charny,  arriva,  à  moitié 
endormi  sur  son  cheval,  dans  la  cour  d'un  hâtel  [celui  du 
Duc-de-Boui^ogne  peut-être). 

—  Eh  I  d'oii  venez-vous?  lui  demanda-t-on,  aussitôt  qu'on 
l'eût  aperçu, 

—  De  Charny,  parbleu  I-  répond  le  voyageur  en  s'éveillant. 

—  Mais  par  où  êtes-vous  entré  en  ville? 

—  Par  le  pont,  j'imagine,  répond  encore  M.  Rousselle,  qui 
croyait  les  travaux  terminés  depuis  quelque  temps  déjà. 

Un  cri  d'étonnemenl  et  de  frayeur  accueillit  sa  réponse. 
On  voulut,  malgré  l'heure  avancée,  lui  faire  loucher  du  doigt 
le  danger  auquel  il  venait  d'échapper,  et  on  le  conduisit  avec 
une  lanterne  près  de  l'échaffaudage  fragile  que,  grâce  à  l'ins- 
tinct merveilleux  de  son  cheval,  il  venait  de  parcourir  sur 
une  longueur  de  1 40  mètres. 

En  voyant  le  gouffre  sur  lequel  il  était  passé,  et  en  se  ren- 
dant compte  du  péril  qu'il  avait  affronté  sans  le^avoir,  M.  Rous- 
selle fut  saisi  d'une  telle  crainte  rétrospective,  qu'au  lieu  de 
se  restaurer  comme  il  comptait  d'aboni  le  faire,  il  alla  bien  ■ 
vile  se  mettre  au  lit  et  fut  pendant  quelques  jours  assez  gra- 
vement malade. 

Enfin,  dans  le  prolongement  du  nouveau  pont,  et  à  travers 
les  bâtiments  et  jardins  de  l'hôpital,  fut  ouvert,  sur  une  lar- 
geur de  plus  de  âO  mètres,  le  faubourg  qui  prit  naturelle- 
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ment  le  nom  dn  fflODument  auquel  il  devait  servir  d'aveune. 

Tous  les  iravanx  entrepris  par  le  sieur  Vasserot  Philibert, 
gendre  du  sieur  Larivière,  furent  terminés  vers  1761,  et  il 
faut  croire  qu'à  celte  époque  la  commune  était  fort  obérée, 
car  elle  se  trouva  dans  l'impossibilité  de  payer  audit  sieur 
Vasserot  la  somme  de  7,093  liv.  13  s.  â  d.  dont  elle  lui  res- 
tait redevable. 

H.  l'intendanl  Bertier  de  Sauvigny  décida,  le  15  janvier 
4763,  que  les  travaux  ayant  été  bien  et  dûment  exécutés,  con- 
formément aux  conditions  du  devis,  il  y  avait  lieu  de-tenir 
compte  à  l'entrepreneur  des  intérêts  de  la  somme  due,  à  rai- 
son de  3  p.  0/0  par  année  et  jusqu'à  parfait  rembourse- 
ment. 

Après  la  mort  du  sieur  Vasserot,  qui  ne  jouit  pas  long- 
temps de  la  belle  habitation  qu'il  s'était  construite  à  proximité 
dn  pont  et  sur  l'emplacement  qu'occupe  aujourd'hui  la  gen- 
darmerie, les  ofBciers  municipaux  de  Joigny  actionnèrent  ses 
héritiers.  Ils  réclamèrent  une  très  forte  iniiemnité  et  des 
dommages  et  intérêts,  eu  égard  à  des  excavations  qui  avaient 
été  faites  dans  les  bois  de  la  commune  pour  extraire  les 
pierres  employées  à  la  reconstruction  du  pont,  et  à  l'occupa- 
tion momentanée,  par  des  dépôts  de  matériaux,  de  plus  de 
deux  arpents  de  prés  servant  de  pâtis  aux  habitants^ 

Il  fut  même  question  de  retenir  comme  à-compte  les  inté- 
rêts de  la  somme  restant  due  au  dit  entrepreneur,  mais 
M.  Bertier  dit  qu'on  devait,  pour  agir  légalement,  recourir  à 
une  expertise  qui  établirait  les  droits  respectifs  des  parties. 

Les  héritiers  Vasserot  n'étaient  pas  les  seuls  créanciers  de 
la  communauté,  et  plusieurs  suppliques  avaient  été  adressées 
à  nouveau  par  les  prieurs-maîtres  de  l'hôpital,  soit  à  U.  le 
prince  de  Couti,  soit  à  M.  le  duc  de  Villeroy,  dans  le  but 
d'obtenir,  à  raison  de  la  destruction  des  moulins  qui  exis- 
taient antérieurement  sur  le  pont,  des  indemnités  sur  la  quo- 
tité desquelles  il  n'avait  pas  encore  été  statué. 

Le  révérend'Përe  Le  Franc,  dans  un  mémoire  du  2i  juillet 
1758,  pour  M.  le  prince  de  Cooli,  fait  un  exposé  fidèle  de 
tous  les  dommages  successivement  soufferts  par  la  fondation 
de  la  comtesse  Jeanne. 

«  On  présenta,  dit-il,  plusieurs  requêtes  à  M.  de  Gaumonl, 
«  alors  chargé  du  départemeni  despouts-et^chaussées;cemi- 
«  nistre  promit  sans  rien  effectuer.  On  s'adressa  ensuite  à 
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«  H.  de  Tradaine  qni  lui  avait  snecédé,  mais  toujours  inali- 
«  lement,  H.  de  Trudaine  ayant  répondu  que  cette  indemnité 
«  n'était  pas  de  son  bail.  Cependant  les  deux  moulins,  sui- 
«  vant  le  dernier  bail  qui  en  fut  fait  devant  Chaudot,  notaire 
«  â  Joigny,  ie  11  octobre  1718,  rendaient  à  l'hôpital  toutes 
«  réparations  faites,  4  bichets  de  grain  par  semaine,  moitié 
«  froment  et  méteil,  ce  qui  ne  peut  être  moins  évalué  qu'à 
«  500  livres  de  revenu  annuel. 

«  Pour  comble  d'infortune,  actuellement  que  l'on  travaille 
«  à  reconstruire  l'autre  partie  du  pont  qu'on  laissa  subsister 
«  en  1727,  en  allignant  la  chaussée  et  le  grand  chemin  avec 
«  le  dit  pont,  on  détruit  une  partie  des  dépendances  de  Vhà- 
«  pilai....  etc. 

«  Si  le  généreux  et  magnanime  prince,  grand  prieur,  dai- 
«  gnait  jeter  uu  regard  de  compassion  et  de  pitié  sur  une 
«  maison  si  pauvre  et  néanmoins  si  utile,  ou  peut  même 
«  ajouter  si  nécessaire,  il  lui  serait  aisé  d'en  être  le  reslau- 
«  rateur.  Je  proposerai  au  conseil  de  son  Altesse  un  moyen 
«  d'indemnité  juste  et  équitable,  qui  ne  coûterait  rien  au 
«  Toy  et  ne  blesserait  l'intérêt  de  personne. 

Après  avoir  indiqué  ce  moyen  et  exprimé  ses  craintes  au 
sujet  d'un  mode  de  paiement  qui  pourrait  être  défavorable  à 

l'hêpilai,  le  prieur  termine  ainsi  : 

«  Peut-être  en  résnllerait-il  des  contestations  qui 

«  feraient  mon  supplice  par  la  dure  alternative  de  plaider 
«  contre  nn  si  grand  prince,  ou  d'abandonner  lâchement  l'in- 
«  térêt  des  pauvres  qui  m'est  confié.  » 

Le  même  prieur  défendait  énergiquement,  quelque^  années 

Elus  tard,  eu  17HB,  contre  les  prétentions  du  duc  deVilleroy, 
1  droit  de  pêche  qui  avait  été  accordé  à  l'hôpital  par  le  sei- 
gneur comte  Jean  de  Noyers,'dans  sa  charte  de  1352,  oh  il 
donne  d'une  manière  irrévocable  : 

«  1"  Les  tles  et  accrues  qui  sont  et  qui  seront  d'une  pan 
«  et  d'autre,  depuis  le  pont  jusqu'au  pertuis  Robert. 

«  2"  La  pêcherie  à  brayes  et  à  vervoUes,  pour  y  tendre 
«  et  faire  tendre,  montant  et  avallant,  comme  en  leur  propre 
«.  droit,  ainsi  qu'aux  lanciëres  faites  et  à  faire  depuis  le  même 
«  pont  jusqu'aux  vannes,  etc....  » 

«(  Ainsi,  dit  le  prieur,  la  chute  des  moulins  et  la  mutation 
«  de  la  rivière,  au  lieu  d'avoir  anéanti  la  pêcherie  de  l'hôpi» 
«  tal,  n'a  pu  qu'en  changer  tes  instruments. 
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«  La  pêcherie  avait  l'eau  pour  tbé&tre  et  le  poisson  pour 
«  objet  ;  l'eau  et  le  poisson  eiisteot,  le  droit  de  pèche  doit 
«  doue  exister  pareillement ...  » 

<  H.  Saulaier  fait  sa  charge  en  soutenant  M.  le  duc  de 
«  Vitleroy,  l'admiDistrateur  de  l'bôpital  fait  la  sienne  en  dé- 
«  fendant  les  droits  de  sa  maison.  Il  ne  le  fera  jamais  qu'avec 
«  la  décence  et  les  égards  qu'il  doit  à  l'illustre  et  digne  snc- 
«  cesseur  des  comtes  fondateurs  de  l'hôpital  de  Joigny.  » 

Il  est  à  présumer  que  la  juste  cause  aura  triomphé,  mais 
nous  nous  abstiendrons  à  cet  égard  de  recherches  qui  nous 
éloigneraient  de  notre  sujet.  D'autres,  plus  habiles,  raconte- 
ront un  jour  les  luttes  que  n'ont  pas  craint  d'engager  avec  de 
puissants  personnages  les  modestes  administrateurs  du  pa- 
trimoine des  pauvres  et  des  malades. 


CHAPITBE  IV. 
(du  droit  du   pont   de  iOIGNl). 

Le  droit  désigné  vulgairement  sons  le  titre  à'Ecu-du- 
Pont  [i]  a  exercé  une  influence  assez  considérable  sur  le 
commerce  de  Joigny,  depuis  la  moitié  du  xvii'  siècle  jusqu'à 
la  révolution,  pour  qu'il  ne  soit  pas  hors  de  propos  de  recher- 
cher son  origine  et  de  faire  connaître  quelques-uns  des  épi- 
sodes auxquels  a  donné  lieu  sa  perception. 

Le  roi  Louis  XIV,  par  son  édit  du  mois  de  décembre  16S2, 
rétablit  le  droit  de  subvention  appelé  Uaubouge  (S)  de  20  sols 
sur  chaque  muid  de  vin  à  l'entrée  des  viliet  et  bourgs  du 
royaume. 

Or,  en  1655,  les  nommés  Piecre  Martin,  voiturier  par-ean 
demeurant  à  Auxerre,  et  Jacques  Griffe,  de  Chitry,  se  fondant 
sur  la  lettre  de  l'édit,  prétendirent  que  le  vin  passant  en  bâ- 
ti) D'après  Davier  ie  produit  a  été  de  500,000  livres  pour  certaines 
années,  tandis  que  les  appointements  du  receveur  et  du  contrôleur 
qui  en  faisaient  la  régie,  ne  dépassaient  pas  1,000  livres.  Ce  droit 
était  levé  par  le  roi  et  non  par  les  comtes  comme  le  dit  H.  Aristide 
_Gullbertdans  son  histoire  des  Villes  de  France  (t.  III,  p.  133). 

(2)  Haubouge  (droit  coutumier),  impôt  sur  les  boissons  qui  entraient 
ou  que  l'on  brassait  dans  les  lieiu  où  il  y  avait  Toire  ou  marché. 
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teaux  sous  le  pODt  de  Joigoy  n'était  sujet  à  ancun  droit  et  ils 
comiDencëreat  leurs  transports  par  an  convoi  de  156  œuids. 

Hais  ils  furent  arrêtés  et  saisis  à  la  chaîne  du  perluis  par 
Charles  Ftetiry,  adjudicataire  général  du  droit  de  subvention 
par  bail  le  21  mai  46fii;  et,  dans  l'instance  qui  fut  souIe7ée 
a  celle  occasion  en  l'élection  de  Joigny,  Fleury  obtint  gain  de 
cause  contre  Martin  et  Griffe.  Non  seulement  la  saisie  fut  va- 
lidée, mais  les  délinquaols  furent  condamnés  à  payer  :  le 
premier  102  livres  et  le  deuxième  54  livres  proportionnelle- 
ment au  nombre  de  muids  qui  leur  appartenait. 

On  leur  fit  gr&ce  pour  cette  fois  de  l'amende  et  de  la  con- 
fiscation, mais  avec  défense  expresse  pour  l'avenir  de  faire 
passer  aucun  convoi  de  vin  ;  1°  sous  le  pont  de  Joigny  sans 
justifier  préalablement  du  payement  du  droit  au  point  de  dé- 
part; 2°  par-dessus  le  même  pont,  avant  d'eo  avoir  fait  la 
déclaration  et  payé  le  droit  au  bureau  établi  en  la  dite  ville 
de  Joigny. 

Cette  sentence  rendue  par  les  sieurs  Ledoux,  président, 
Veillot,  lieutenant,  Gaulthier  et  Chéreau,  élus,  établit  un  pré- 
cédent au  moyen  duquel  la  ville  et  l'élection  de  Joigny  furent 
soumises  au  payement  du  droit  de  double  subvention  à  raison 
de  53  sols  9  d.  pour  chaque  muid  de  vin,  réduit  à  40  sols 
par  la  déclaration  du  roi  du  3  juillet  1666. 

La  perception  en  fut  donnée  à  bail  an  sieur  Jacques  Saclet 
à  partir  du  1-^  juillet  1656. 

Bien  que  le  droit  de  double  subvention  fût  uniquement 
applicable  aux  vins  provenant  de  la  Bourgogne,  à  cause  de 
son  exemption  des  droits  d'aydes,  le  fermier  se  crut  fondé  à 
en  étendre  le  prélèvement  sur  les  vins  provenant  de  l'élection 
de  Joigny,  sous  le  prétexte  spécieux  qu'une  partie  des  vins  de 
Bourgogne  se  chargeait  sur  quelques  points  de  la  dite  élec- 
tion de  Joigny  et  notamment  au  port  du  Follet,  sis  à  peu  de 
distance  en  aval  du  pont. 

On  comprend  combien  de  plaintes  dut  soulever  l'applica- 
tion de  cette  mesure,  de  la  part  des  producteurs  et  des  com- 
merçants. 

En  effet,  l'injustice  était  criante,  puisque  la  ville  et  l'élec- 
tion de  Joigny  étaient  de  la  province  de  Champagne  et  par 
suite  sujettes  à  tous  les  droits  d'aydes  du  ressort  de  la  cour 
des  aydes  de  Paris. 

D'un  autre  câté,  le  droit  de  double  subvention  n'étant  iù 
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que  par  les  vins  transportés  des  pays  affranchis  d'aydes,  pour 
élre  consommés  dans  ceux  où  les  aydes  sont  eiig^,  la  ville 
et  l'élection  de  Joigny  ne  pouvait  aï  ne  devait  y  être  sou- 
mise pour  les  vins  de  son  cru  destinés  à  l'alimentatioD  de 
Paris. 

Le  préjudice  était  d'ailleurs  immense  pour  un  pays  dont  le 
commerce  consiste  presqu' exclusivement  dans  le  débit  de  ses 
vins,  car  les  marchands  de  Paris,  qui  avaient  l'habitude  de 
faire  leurs  achats  à  Joigny,  ne  dépassaient  plus  Seus  et  Ville- 
neuve-le-Roy,  oh  ils  trouvaient  des  vins  de  bonne  qualité  et 
en  abondance,  sans  être  astreints  à  un  droit  onéreux. 

Ce  fut  vainement  que  Joigny  sollicita  l'exonératioa  d'une 
charge  qu'il  ne  devait  qu'à  sa  position  limitrophe  des  pro- 
vince de  Champagne  et  de  Bourgogne,  vainement  qu'il  offrit 
de  payer  à  Sa  Majesté  le  droit  de  simple  subvention  de  S7 
sols  par  muid,  comme  les  autres  élections  du  ressort  de  la 
cour  des  aydes  de  Paris,  à  la  condition  que  le  bureau  de  per- 
ception serait  transféré  à  Basson  ;  toutes  ses  réclamations  et 
suppliques  demeurèrent  sans  effet. 

Dans  les  baux  qui  furent  passés  ie  28  juillet  1660  au  profit 
du  sienr  Jean  Carou,  et  dans  t'ordounauce  du  roi  Louis  XtV,' 
du  9  juin  1680,  rétablissant  l'ancien  taux  de  53  sols  9  de- 
niers, il  est  dit  eu  substance  que  le  droit  sera  prélevé  sur 
chaque  muid,  mesure  de  Paris,  même  sur  celui  qui  sera 
chargé  au  port  du  Follet,  encore  qu'il  ne  passe  poiot  dessus 
ni  dessous  le  pont  de  Joigny. 

«  Comme  aussi,  rapporte  Davier,  sur  chaque  muid  de  via 
<  qui  sera  enlevé  des  élections  de  Joi^y,  Tonnerre,  Vézelay, 
«  Auxerre,  Mâcon,  Bar-surSeine,  pour  être  conduit  par  eau 
«  en  la  ville  de  Paris,  ou  qui  sera  destiné  pour  les  villes  de 
«  Joigny,  Villeneuve-le-Roi,  Sens,  Pont-su  r-Tonue,  Moute- 
«  reau,  Moret,  Meluu  et  Corbeit,  encore  qu'il  ne  passe  point 
«  dessus  ni  dessous  le  pont  de  Joigny,  ei  qu'il  soit  voiture 
«  par  eau  ou  par  terre.  Que  les  droits  seront  payés  par  les 
«  ecclésiastiques,  nobles,  ofQciers  des  cours,  secrétaires  du 
«.  du  roi,  commensaux  et  tous  autres,  de  quelque  qualité  et 
«  condition  qu'ils  soient,  soit  que  le  vin  soit  du  cru'ou  d'a- 
«  chat.  »  Il  fallut  bien  se  soumettre,  et  les  choses  allèrent 
ainsi  pendant  fort  longtemps.  C'était  néanmoins  une  latte 
continuelle  entre  les  adjudicataires  des  fermes  et  les  expédi- 
teurs de  vins  ou  les  voituriers  qui  chefcbaient  par  tous  les 
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moyens  et  sous  tous  les  prétextes  possibles  à  élader  le  droit. 
Il  vint  toutefois  un  moment  où  les  produits  furent  teitement 
restreints,  eu  égard  aux  fraudes  et  exemptions,  et  surtout  à 
l'appui  que  trouvaient  les  délinquants  parmi  les  membres  de 
l'administration  locale,  qu'une  révision  radicale  de  l'ordon- 
nance de  1680  devint  indispensable. 

Voici  à  quelle  occasion  intervinrent  l'arrêté  du  conseil 
d'Etat  et  les  lettres  patentes  datées  de  Versailles,  le  24  no- 
vembre i  752,  qui  devaient  frapper  si  fatalement  le  commerce 
des  vins  de  l'élection  de  Joigny. 

Nicolas  Nion,  voiturier  par  terre,  transportant  avec  on 
charriot,  attelé  de  7  chevaux,  1S  feuillettes  de  vin  provenant 
de  l'élection  d'Auxeire  et  destinées  à  un  sieur  ChandelHer, 
de  Dieppe,  arriva  au  bout  du  pont  de  Joigny,  le  3  juin  1768. 
Il  coucha  dans  un  cabaret  voisin  et  le  lendemain,  au  lieu 
de  passer  sur  le  pont,  d'y  acquitter  le  droit  de  l'écu  et  de  ga- 
gner ensuite  la  route  de  Paris,  il  prit  un  chemin  oblique  le 
long  de  la  rivière  d'Yonne  dans  l'intention  de  la  franchir  au 
premier  gué  qu'il  rencontrerait. 

Les  commis  de  la  ferme,  devinant  son  intention,  le  suivirent 
jusqu'à  Césy  où  ils  l'arrêtèrent  avant  qu'if  exécutât  sa  tra- 
versée. Ils  firent  la  saisie  des  18  feuillettes  de  vin  et  Jes  lais- 
sèrent à  la  garde  du  voiturier,  sous  la  responsabilité  du  des- 
tinataire, le  sieur  Chandellier,  qui  fut,  par  le  texte  même  du 
procès-verbal,  sommé  de  comparaître  par  devant  les  élus  de 
Joigny  pour  s'entendre  condamner  en  la  confiscation  des 
choses  saisies,  à  l'amende  de  100  livres  et  aux  dépens. 

Le  sieur  Chandellier  soutint  devant  l'élection  que  le  droit 
du  pont  de  Joigny  n'était  dû  que  pour  tes  vins  destinés  aux 
villes  mentionnées  à  l'ordonnance  du  mois  de  juin  1680,  et 
que  la  ville  de  Dieppe  n'étant  pas  comprise  dans  cette  nomen- 
clature, le  sieur  Nion  aurait  pu  traverser  le  pont  sans  rien 
payer  ;  que  s'il  lui  avait  paru  convenable  de  prendre  un  che- 
min détourné,  le  fisc  ne  devait  pas  s'en  préoccuper  et  avait 
dépassé  ses  pouvoirs  en  opérant  la  saisie  du  4  juin  i752. 

Les  raisons  du  sieur  Chandellier  étaient  irréfutables  et  les 
élus  de  Joigny,  heureux  d'ailleurs  de  battre  en  brèche  un 
impôt  détesté,  admirent  ses  moyens  de  défense,  lui  donnèrent 
main-levée  de  la  saisie  et  condamnèrent  le  fermier  aux  dé- 
pens, le  <9  août  1752. 

Hais  ce  dernier  (Jeaa-Baptiste  Bocquillon,  adjudicataire 
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des  fermes  géaérales  unies). ne  se  Ilot  pas  pour  battu  et  il 
présenta  au  roi,  en  son  conseil,  une  requête  dans  laquelle  il 
exposa  longuement  les  faits  et  fit  ressortir  les  conséquences 

Erobables  de  la  sentence  précitée  si  elle  venait  à  être  homo- 
>guée. 

«  Si  l'interprétation  qu'ils  ont  donnée  à  l'ordonnance  de 
«  16S0  est  admise,  disait  Bocquillon,  dont  le  style  ne  man- 
«  que  pas  d'énergie,  et  si  leur  sentence  est  exécutée,  il  s'en 
«  suivra  que  les  voituriers  seront  maîtres  de  n',acquitter  le 
«  droit  du  pont  de  Joigny  que  quand  ils  le  voudront,  puis- 
«qu'ils  peuvent  éviter  le  passage  du  pont.  On  voit  par  le 
«,  bail  fait  à  Gabriel  Cordier,  le  1 5  octobre  1661 ,  de  plusieurs 
«  droits  qui  font'  aujourd'hui  partie  de  U  ferme  générale, 
«  que  celui  du  pont  de  Joigny  y  est  entré  pour  184,000 
«  livres,  il  a  produit  pendant  un  grand  nombre  d'années  qui 
«:  se  sont  suivies  jusqu'à  20,050  livres;  le  produit  est  aujour- 
«  d'huiau-dessousdel.OOOIivres,  et  si  Sa  Majesté  n'y  apporte 
«  remède,  il  ne  produira  par  la  suite  presque  plus  rien.  Tous 
«  les  voituriers  par  terre,  au  lieu  de  passer  sur  le  pont,  sni- 
«  vroDt  les  chemins  obliques  qu'ils  ont  pratiqués  le  long  de 
«  la  rivière,  et  la  passeront  à  gué.  La  cupidité  des  commis- 
*«  sionnaires  va  si  loin  et  l'abus  est  si  grand,  qu'ils  font 
«  mention  dans  leurs  lettres  de  voiture  que  les  voituriers  ne 
«  passeront  point  sur  le  pont,  et  que  s'ils  y  passent  le  droit  ne 
«  leur  sera  pas  remboursé.  On  a  vu  des  voituriers,  pour  éviter 
«  le  payement  du  droit,  risquer  le  passage  à  gué  dans  des 
«  temps  où  la  rivière  n'est  pas  guéaole.  Il  en  est  arrivé  plu- 
«  sieurs  naufrages  où  les  hommes,  chevaux,  voitures  et  vins 
«  ont  péri;  les  juges  de  police  en  ont  dressé  des  proeès- 
«  verbaux,  etc..  » 

Bocquillon,  après  avoir  invoqué  à  l'appui  de  ses  dires,  des  . 
déclarations  antérieures,  des  arrêts  du  conseil  plus  ou  moins 
applicables  dans  l'espÉce,  et  notamment  l'ordonnance  des 
aydes  de  juin  1680,  conclut  à  ce  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  : 
casser  et  annuler  la  sentence  des  élus  de  Joigny,  du  19  SlOÙI 
i  752,  condamner  Nion,  et  Chandellier  au  payement  du  droit 
du  pont  de  Joigny,  pour  les  18  feuillettes  de  vin  saisies  par 
les  commis,  et  aux  dépens  faits  en  la  dite  élection,  enfin 
pourvoir  à  la  nécessité  de  faire  cesser  un  abus  si  préjudiciable 
a  ses  fermes. 

C'est  k  la  suite  de  cotte  requête  que  fut  rendu  l'arrêt  du 
conseil  d'Etat  dont  la  teneur  suit  : 
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n  Le  roi  en  son  conseil,  sans  avoir  égard  à  la  sentence 
«  des  (ilus  de  Joigny,  du  17  août  1752,  que  Sa  Majesté  a 
«.  cassée  et  nonulée,  condamne  les  nommés  Njoq  et  Chan- 
«  dellier  à  payer  les  droits  du  pont  de  Joigny,  des  vins  men- 
«  tiennes  au  procès-verbal  de  saisie;  veut,  Sa  Majesté,  par 
«  grâce  et  sans  tirer  à  conséquence,  qu'en  payant  par  eux  les 
«  dits  droits,  il  leur  soit  fait  main-levée  de  la  saisie  des  dits 
«  vins  et  autres  effets,  faite  par  le  dit  procès-verbal  [celui 
«  du  4  janvier  1752),  Ordonne  Sa  Majesté  que  les  vins  qui 
«  seront  transportés  des  élections  d'Auxerre,  Mâcon,  Bar- 
«  sur-Seine,  Joigny,  Tonnerre  el  Vézeiay,  par  eau  et  par 
«  terre,  seront  tenus  de  payer  les  droits  du  pont  de  Joigny, 
4<  soit  qu'ils  passent  ou  non  dessus  le  dit  pont,  en  sui- 
«  vant  le'  cours  de  la  rivière  d'Yonne;  déclarons  chemins 
«  obliques  et  faux  passages  tous  autres  chemins  que  celui 
«  qui  passe  sur  le  pont  de  Joigny;  le  tout  sous  les  peines 
«  portées  parles  règlements,  et  seront  sur  le  présent  arrêté 
«  toutes  lettres  nécessaires  expédiées. 

«  Fait  en  conseil  d'Etat  du  roi,  tenu  pour  les  finances 
«  à  Versailles,  le  21  novembre  1752  (collation né). 
«  Signé  :  devougï.  » 
'  On  voit  qu'il  n'est  plus  parlé  des  lieux  de  destination  dé- 
taillés dans  l'ordonnance  de  4680,  que  le  caractère  restrictif 
de  ce  document,  sur  lequel  s'appuyait  l'opinion  des  élus  de 
Joigny,  disparaît  complètement  et  que  la  mise  à  exécution  de 
l'arrêt  ci-dessus  devait  soumettre  indistinctement  au  droit  de 
l'écu  tous  les  vins  provenant  des  six  élections  d'Auxerre, 
Mâcon,  Bar-sur-Seine,  Joigny,  Tonnerre  efVézelay. 

La  décision  suprême  ne  fut  connue  à  Joigny  que  dans  les 
premiers  jours  de  février  1753,  par  un  extrait  unique  et  de 
petit  formai,  qui  fut  subrepticement  affiché  par  l'adjudica- 
taire des  fermes  et  aperçu  parle  procureur  fiscal  qui  se  liàia 
d'en  donner  "avis  aux  échevins. 

Aussitôt,  les  habitants  furent  rassemblés  au  son  du  tam- 
bour, le  11  février  1753,  et  se  réunirent  à  l'hôtel  de  ville 
«  en  grand  nombre  (dit  le  procès-verbal  de  la  séance)  et  re- 
«  présentant  la  meilleure  et  la  plus  saine  partie  d'yceux.  » 

Après  un  rappel  succinct  des  faits  qui  avaient  motivé  l'arrêt 
du  21  novembre  1752,  en  considération  :  1"  de  ce  que  ce 
même  arrêt  pouvait  être  envoyé  à  la  cour  des  aydes,  pour  être 
enregistré  ainsi  que  les  lettres  patentes  qui  en  étaient  la  con- 
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séquence  ;  2°  de  ce  que  l'extension  qu'il  consacrail  devait 
ruiner  le  commerce  de  la  ville  et  élection  avec  les  provinces 
de  Normandie,  de  Picardie,  de  Flandres  et  d'Artois  ;  3"  de  ce 
que  des  mesures  trop  promptes  ne  pouvaient  être  prises  con- 
tre les  prétentions  des  commis  du  fermier  qui  arrêtaient  déjà 
les  Toituriers  pour  leur  faire  payer  indistinctement  le  droit 
sans  se  préoccuper  de  leur  destination,  il  fui  décidé  à  l'una- 
nimité :  d'abord,  qu'une  requête  serait  adressée  par  les  éche- 
vins,  au  nom  de  la  communauté,  pour  former  opposition  à 
l'enregistrement  de  l'arrêt  et  des  lettres  patentes  ;  ensuite, 
que  pouvoir  serait  donné  à  M.  du  Breuil,  procureur  au  par- 
lement, de  faire  signifier  cette  opposition  à  monseigneur  le 
procureur  général  de  !a  cour  des  aydes,  et  d'en  déduire  les 
causes  et  moyens  ;  comme  aussi  de  supplier  mondit  seigneur 
de  faire  surseoir  à  l'exécution  de  l'arrêt  fatal. 

M.  du  Breuil  s'occupa  très  activement,  sinon  très  efficace- 
ment de  cette  affaire,  comme  il  appert  d'un  mémoire  de  vaca- 
tions et  déboursés  que  nous  transcrivons  ci-après,  in  exten- 
so [1),à  cause  de  sa  physionomie  originale,  qui  ne  se  retrouve 
qu'en  partie  et  bien  rarement  peut-être,  dans  les  états  de  frais 
des  officiers  ministériels  de  notre  époque. 

MèTwire  des  vacations  et  déboursés  faits  par  M.  du  Breail,  pro- 
cwewr  au  parlement,  pour  Im  maire,  échevùis,  habitaras  et 
communauté  de  la  ville  de  Joigny,  au  sujet  de  l'opposition  for- 
mée à  leur  requête,  à  l'enregistrement  d'wn  arrêt  du  conseil 
obtenu  sur  requête  par  t'adjudicalaw^e  des  fermes  générales  de 
France,  qui  tendait  à  donner  une  extension  aux  çlroiu  du  pont 
de  ladite  ville  de  Joiany  : 

Premièrement,  pour  ladite  opposition  en  date  du  U 
février  17S5  et  papier 1     10       » 

Pour  avoir  élé  le  lundi  9  avril  17B3  chei  M  le  procu- 
reur général  de  la  cour  des  aydes,  rue  de  Riciiclleu, 
prèï  le  boullevard  pour  conférer  avec  lui  au  sujet  de 
la  dite  opposition,  carosse 4    46      ■ 

Vacation 8     ■      ■ 

Pour  une  copie  au  nel  du  mémoire  envolé  par  les 
dîls  maire  et  éctievlns  pour  mettre  soua  les  yeux  de  H. 
le  procureur  général 5      •,• 

Pour  avoir  relu  et  retouché  le  dit  mémoire  avant  de 
le  mettre  au  net,  et  en  avoir  porté  les  copies  chez  H.  le 

(!)  Voir  carton  9,  liasse  n*  5  des  archives  de  l'Iiôtel  de  ville  de 
Joigny. 
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procureur,  vacatiODs 8      ■     ■ 

Carosse 3     8     • 

Payé  h  M.  Prault,  imprimeur  et  libraire,  pour  la  re- 
cherche et  achat  de  dlITérentes  déclarations  du  roi,  et    ' 
arrêt  du  conseil  au  sujet  des  droits  du  pont  de  Joi^y.      3     5     ■ 

Quart  de  vacation  à  ta  dite  recherche S      ■      a 

Pour  avoir  été  le  17  août  17S3  chez  H.  le  procureur 
général  de  la  cour  des  aydes  luy  porter  un  mémoire 
remis  à  M.  du  Breuii  qui  y  a  ajouté  quelques  réflexions 

par  H.  Careiiiier,  vacation S      n      " 

Carosae 2     41       i 

Pour  avoir  été  le  31  du  dit  mois,  avec  H.  Bournet 
(maire  de  JoiKny)chez  MM.  Bagtion  et  Careiiiier,  avocats, 
et  chez  M.  le  procureur  général.  Le  33  chez  H.  deCuisy 
et  le  dimanche  36  avec  MM.  Bournet  et  Ragon  chci  mon 
dit  sieur  le  procureur  général  pour  luf  donner  un  projet^ 
de  conclusion,  arbitré  le  tout,  trois  vacallons  de  8  livres' 

chacune 2i      »      ■ 

Pour  avoir  été  par  le  principal  clerc  de  M.  du  Breuii 
et  en  son  absence  chez  M.  le  procureur  général  sept  à 
huit  fois,  tant  pour  loi  porter  une  copie  bur  papier  com- 
mun de  l'opposition  delà  ville  de  Joigoy,  que  pour  savoir 
cette  opposition  serait  visée  dans  l'arrêt  d'enregistre- 
ment, dire  les  raisons  des  maire  et  échevlns  pour  qu'elle 
y  [ut  visée  et  enfin  savoir  quand  cet  arrêt  serait  rendu, 

deui  vacations IS      >  ~    n 

Poar  la  copie  de  la  dite  opposition  sur  papier  commun, 
pour  avoir  été  par  le  même  différentes  fois,  tant  chez 
U.  Hurault,  agent  des  fermes,  qu'à  l'hôtel  de  Bretonvil- 
liers,  pour  avoir  un  imprimé  de  l'arrêt  du  conseil  et  de 
celui  d'enregistrement  de  la  cour  des  aydea,  arbitré  une 

vacation 8      •      > 

Pour  avoir  été  par  H.  du  Breuii  le  matin  du  19  juin 
1784,  chez  M.  le  procureur  général  de  la  cour  des  aydes 
et  avoir  parlé  à  son  secrétaire.  Plus  avoir  été  le  dit  jour 
après  midy  à  l'hôtel  de  Breton  vil  11  ers  pour  parier  k  M. 
de  Cuisy,  fermier  général  où  il  ne  l'a  point  trouvé,  et 
ensuite  k  l'hôtel  des  Fermes  où  il  l'a  enfin  trouvé  et  lui 
a  parlé  sur  l'affaire  assez  longtemps.  Arbitré  deux  vaca- 
tions   16       n       ■ 

Ports  de  lettres  et  paquets 5     S      > 

Plus  payé  à  M.  Careiiiier,  avocat,  pourdifférenia  mou- 
vements et  consultations  dans  l'aO^ire.  .     tô      6      >> 

Plus  pour  autres  différents  caros^es  païéspar  M. Bour- 
net, maire  de  la  ville  de  Jolgny,  mémoire  .     .     .    ■    .    mémoire. 

Total  du  présent  mémoire  cy ItiS      2      » 

J'ai  reçu  de  M.  Bournet,  maire  de  la  ville  de  Jolgny,  la  somme  de 
centcinquaote-huit  livres  Ssols  portés  au  présent  mémoire  et  pour 
les  causes  y  énoncées,  à  Paris  le  treize  avril  mil  sept  cent  cinquanle- 
sepL 

Signé  :  du  iabuil. 
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Toutes  les  démarches  faites  pendant  seize  mois  par  M.  Dn 
Breuil,  aassi  bien  que  les  différents  mouvements  de  H.  l'avo- 
cat Careillier,  demeurèrent  sans  résultat,  et  l'oppositioQ 
formée  par  la  ville  de  Joigny  ne  fut  pas  même  mentionnée 
dans  l'acte  d'enregistrement  de  l'arrêt  et  des  lettres-patentes 
du  21  novembre  1752. 

Il  est  à  remarquer  que  le  digne  procureur,  qui  devait  suivre 
de  près  l'affaire,  s'était  singulièrement  laissé  distancer,  car 
il  se  fait  adjuger  deux  vacations  pour  avoir  été,  le  19  juin 
nS4,  conférer  avec  M.  le  fermier-général,  tandis  que  l'enre- 
gistrement de  l'arrêt  attaqué  avait  eu  lieu  à  la  Cour  des 
aydes,  le  31  mai  préi;édentl... 

Le  droit  de  l'écu  fut  dope  envers  et  contre  tous  maintenu, 
et  subsista  comme  les  aydés  jusi]u'à  la  révolution  (1). 


CHAPITRE  V.  (176!  à  4864). 

Les  grands  travaux  qui  transformèrent  la  partie  basse  da 
ta  ville,  furent  terminés,  comme  nons  l'avons  dit  précédem- 
ment, vers  l'année  1761. 

On  était  à  cette  époque  un  peu  moins  difficile  qu'aujour- 
d'hui, et  les  habitants  furent  non-seulement  enchantés  de 
voir  enfin  ^eur  pont  solidement  reconstruit  et  débarrassé  à 
l'amont  des  iles,  îlots  et  écluses  qui  formaient  autrefois  les 
biefs  et  le  pertuis,  mais  encore  ils  en  devinrent  fiers!.. .  Il 
n'arrivait  pas  un  étranger,    parent  ou  ami,  qn'on  ne  le 


(I)  Indépendamment  de  ce  droit,  levé  par  le  roi,  les  comtes  avaient 
possession  el  jouissance  de  droits  de  coutume  et  de  péage  (tant  par 
eau  sur  la  rivière  d'Yonne  que  par  terre  dans  l'étendue  de  leur  comté) 
dont  la  perception  donnait  lieujournellement  à  des  coaleslations  sans 
nombre. 

Le  duc  de  Villeroy,  dernier  comte  de  Joigny,  fut  obligé  de  se  taire 
confirmer  dans  sa  propriélé,  par  un  arrêt  du  conseil  d'Etat  du  3)  jan- 
vier 1782,  qui  consacra  un  tarif  fort  curieux  (voir  aux  arcliives  de 
l'bôtel  de  ville).  Il  fui  enjoint  au  comte  de  le  faire  transcrire  en  ca- 
•  ractères  l>ien  lisibles  sur  une  feuille  de  fer-).lanc,  de  tôle  ou  d'airain, 
"  quiseraùportée  d'être  lue,  à  un  poteau  qui  sera  planté  aui  endrtrits 
■  où  se  fera  la  peueption  des  dits  droits,  etc..  " 
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conduisit  voir  le  pont  (1)\  considéré  comme  une  des  curio- 
sités locales,  non  pas  uniquement  peut-Ëlre  à  cause  de  sod 
caractère  monumental,  mais  probablement  aussi  parce  que, 
du  sommet  de  son  arche  marinière,  on  pouvait  jouir  d'un 
splendide  panorama.  (On  a  trop  souvent  donné  la  description 
de  la  riche  vallée  de  l'Yonne,  des  fertiles  coteaux  de  Saint- 
Jacques  et  du  pittoresque  entassement  qui  constitue  Joigny, 
pour  que  nous  nous  permettions  de  la  répéter  ici.) 

La  chaussée  pavée,  accompagnée  de  caniveaux  plus  ou 
moins  bien  entretenus  et  de  deux  revers  irès-inelinés,  de 
i"  de  largeur  envipon,  ne  présentait  «u  roulage  et  à  la  cir- 
culation locale  qu'une  zone  de  Si»  89.  Les  piétons  ne  trou- 
vaient de  refuge,  en  cas  d'encombrement  momentané,  qu'entre 
les  bornes  formant  saillie  sur  les  faces  intérieures  des 
parapets. 

Nonobstant  cet  état  de  choses  qui  s'aggravait  encore  en 
hiver  et  par  tes  temps  pluvieux,  le  pont  n'en  était  pas  moibs 
le  rendez-vous  des  oisifs,  des  hommes  politiques,  des  officiers 
de  la  garnison,  des  beaux  et  même  des  dames  élégantes. 

Dans  les  moments  d'agitbtion  populaire,  il  fut  souvent 
converti  en  cercle  et  même  en  club  oîi  les  orateurs,  à  défaut 
d'argumertts  irréfutables,  trouvaient,  pour  s'appuyer,  de  mas- 
sifs garde-fous  susceptibles  de  résister  aux  gestes  énergiques 
et  frappants  destinés  à  faire  pénétrer  la  conviction  dans  i'es- 
pht  des  auditeurs. 

C'est  pi;obablement  dans  une  de  ces  réunions  et  au  comr 
mencement  de  1798  que  fut  arrêté  le  projet  d'une  manifesta- 
tion en  l'hoineur  de  l'armée  d'Italie.  Il  fallait  payer  son  tribut 
d'admiration  h  ces  héroïques  phalanges  d'Arcole  et  de  Lodi, 
et  si  la  municipalité  de  Paris  faisait  de  la  rue  Chaniereine  la 
rue  de  la  Victoire,  Joigny  pouvait  bien  transformer  en  arc  de 
triomphe  les  paisibles  portes  de  fer  jadis  installées  dans  un 
but  fiscal  et  au  profit  de  la  royauté  déchue  (2). 

Les  artistes  de  la  localité,  mis  en  réquisition,  ne  trouvèrent 


(1)  K  Joigny  on  prononce  le  parti;  dans  le  langage  de  la  plupart 
des  baliUanis  tes  lettres  a  et  o  se  livreni  à  des  usurpations  et  &  des 
interversions  qui  ne  sont  pas  toujours  en  faveur  de  i'euptionie. 

{2j  Ces  portes,  présentant  encore  des  vestiges  d'écussons  armoriés, 
et  ne  manquant  pas  d'un  certain  style,  sont  celles  qui  servent  aujour- 
d'Iiul  do  fermeture  à  la  cour  de  la  halle  au  blé. 
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rien  de  mieux  que  des  colonnes  de  bois,  bariolées  de  couleurs 
un  peu  trop  criantes  [vert  et  jaune)  qu'ils  appliquèrent  sur 
les  montants  formant  la  séparation  des  trois  porte?.  Une 
inscription  :  A  l'Armée  (TUalie,  fut  disposée  au-dessus  de  la 
baie  principale  et  le  tout  couronné  du  buste  deBrutus. 

Le  rétrécissement  résultant  de  la  transformation  opérée 
comme  nous  venons  de  lé  dire,  fut  cause  d'un  épisode  assez 
singulier  dont  le  souvenir  est  encore  présent  à  la  mémoire 
des  anciens  du  pays.  ' 

Par  une  belle  soirée  du  mois  de  juillet  4803,  le  magnifique 
régiment  du  5'  dragons  se  rendait  à  la  promenade,  lorsqu'un 
embarras  inattendu  de  la  voie  vint  arrêter  sa  marche  à  l'en- 
trée du  pont,  devenue  moins  facile  à  francbir  depuis  l'appo- 
sition, contre  tes  grilles,  des  charpentes  de  l'arc  de  triomphe. 

Le  colonel,  ne  s'expliquant  pas  ce  retard,  se  porte  en 
avant  el  reconnaît  que  le  temps  d'arrêt  provient  d'une  ren- 
contre.... avec  le  troupeau  de  vaches  de  la  commune  qui, 
très-nombreux  alors,  était  conduit  par  un  nommé  Oantard. 

Le  vacher  s'évertuait  pour  faire  prendre  le  pas  à  son 
troupeau  et  pour  entrer  en  ville*  avant  que  le  régiment  n'en 
sortit.  Les  officiers,  d'autre  part,  contrariés  dans  leur 
manœuvre,  cherchaient  à  forcer  l'obstacle  en  distribuant  aux 
vaches  force  coups  de  plat  de  sabre,  auxquelles  celles-ci 
répondaient  par  de  vigoureuses  ruades. 

Les  doléances  du  vacher,  les  aboyemenis  de  ses  chiens, 
les  jurons  des  dragons,  les  beuglements  du  troupeau  et  les 
hennissements  des  chevaux  formaient  un  épouvantable  va- 
carme à  l'arrivée  du  colonel  qui  se  constitue  immédiatement 
le  protecteur  de  la  gent  cornue,  et,  avec  cet  accent  joyeux  et 
bienveillant  qui  était  dans  ses  habitudes,  s'écrie  :  Halte  !... 
BoDneur  aux  dames...  passez,  général)... 

Ces  mots  furent  suivis  d'un  immense  éclat  de  rire  poussé 
par  la  foule  qui  s'était  rapidement  amassée,  el  la  dénomina- 
tion de  «  général,  »  devenue  populaire,  resta  jusqu'à  sa  mort 
au  vacher  Dantard,  homme  laid  et  difTorme,  mais  gai  et , 
spirituel  à  sa  manière. 

Ce  colonel  du  5"  dragons  était  tout  simplement  le  frère  du 
premier  consul,  Louis  Bonaparte,  qui  a  tenu,  comme  on  le 
sait,  garnison  à  Joigny  pendant  plusieurs  années  et  devait, 
trois  aos  plus  tard,  monter  sur  le  trône  de  Hollande. 

Napoléon  I"  put  voir  encore  à  son  retour  de  l'Ile  d'Elbe  le 
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monument,  d'ua  goût  fort  contestable,  improvisé  en  1798,  ' 
qui  subsista  jusqu'en  juillet  1815  et  ne  disparul  complète- 
ment qu'après  les  Cent-Jours,  lors  de  la  rentrée  des  Bour- 
bons. 

La  présence  des  grilles  et  de  l'arc  de  triomphe  à  l'entrée 
du  pont  constituait  pour  le  iiàlage  une  gène  d'autant  plus 
grande,  qu'il  fallait  changer  de  voie  à  la  rencontre  de  cet 
ouvrage  d'art  et  passer  de  la  rive  droite  à  la  rive  gauche. 

Les  mariniers  s'aflranchirenl,  après  1815,  de  l'obligaiîon 
de  faire  remonter  les  chevaux  de  trait  jusqu'en  face  du  grand 
quartier,  après  être  descendus  sur  le  porl  au  vin  pour  ame- 
ner les  convois  de  bateaux  en  aval  de  la  première  pile  de  la 
rive  droite. 

Ils  se  bornèrent  à  suivre  le  quai  de  Paris  jusqu'au  pont, 
oii  ils  s'engageaient  en  marchant  obliquement  et  en -laissant 
glisser  sur  le  parapet  la  cincenèle  ou  corde  à  l'aide  de  laquelle 
s'opérait  la  remorque.  Il  résultait  de  cette  manière  de  procé- 
der, qu'à  chaque  convoi  montant,  le  passage  était  intercepté 
par  une  dangereuse  diagonale  et  que  la  chaussée  était  occupée 
par  un  nombre  de  chevaux  croissant  proportionnellement 
avec  l'importance  du  trait. 

Malheur  aux  piétons  qui  vouIaien.t  se  hasarder  aU:  milieu 
des  attelages  et  du  va  et  vient  des  cordages  I  II  arrivait  fré- 
quemment que,  par  une  brusque  manœuvre,  les  imprudents 
étaient  renversés  sur  le  pavé  d'oii  on  ne  les  relevait  que 
gravement  contusionnés.  Plusieurs  furent  même,  d'après  la 
chronique,  lancés  violemment  a  l'eau  par-dessus  les  para- 
pets. 

Parvenu,  en  dérivant,  au  droit  de  l'avant-dernière  arche 
{du  côlé  du  faubourg)  le  convoi  s'amarrait  à  la  patte-d'oie  en 
charpente  ou  aux  boucles  scellées  dans  les  maçonneries.  Le 
débillage  avait  lieu  alors  et  la  corde  était  envoyée  au  moyen 
d'une  petite  embarcation,  aux  attelages  qui  avaient  regagné 
la  rive  gauche.  ■ 

En  1823,  les  mariniers  du  port  de  Jotgny,  à  l'exemple  de 
leurs  confrères  de  la  Haute-Yonne,  érigèrent  à  frais  communs, 
sur  la  télé  d'amont  et  en  un  point  correspondant  au  sommet 
de  la  plus  grande,  une  croix  de  fer  qu'ils  dédièrent  à  saint 
Nicolas,  leur  patron.  Indépendemment  du  millésime  et  de 
l'inscription  votive,  il  placèrent  en  sautoir,  à  l'intersection 
des  branches,  un  croc  et  une  petite  rame  ou  gâche,  attributs 
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de  leur  profession.  Cette  croix,  comme  on  l'a  disposée,  n'est 
pas  seulement  un  symbole  de  foi  et  un  pieux  emblème,  mais 
encore  un  précieux  jalon  qui,  pendant  la  nuit,  et  à  moins 
d'une  obscurité  profonde,  signale  le  chenal  de  l'arclie  mari- 
nière et  prévient  de  nombreux  sinistres. 

Le  halage  s'opéra,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
pendant  plusieurs  années,  et  l'attention  de  l'administration 
supérieure  fut  sérieusement  appelée  sur  les  vices  du  système, 
à  l'occasion  d'un  accident  fort  grave  arrivé  à  une  dame  fiauné 
qui,  de  la  maison  où  se  trouve  aujourd'hui  la  sous-préfeclure, 
se  rendait  à  la  messe  et  faillit  périr  sous  les  pieds  des  che- 
vaux,après  avoir  été  renversée  par  une  corde  inopinément 
tendue. 

Les  plaintes  formulées  dans  celte  circonstance  par  l'auto- 
rité locale  décidèrent  le  service  de  la  navigation  à  étudier 
une  combinaison  permettant  d'éviter  l'interruption  si  fré- 
quente du  passage  sur  le  pont  et  le  retour  de  nouveaux 
malheurs.  Deux  énormes  poulies  de  renvoi,  ou  tours  de  hâlage, 
en  fonte  avec  armatures  en  fer,  furent  scellées  en  1839,  aux 
extrémités  du  parapet  de  la  tête  d'aval.  Ce  travail  fut  exécuté 
par  le  sieur  Longbois-Jubin,  de  Joigny,  movei^nant  la  somme 
de  1 ,743  fr.  91  c. 

La  cincenèle  d'un  convoi,  au  Heu  de  traverser  le  pont  en 
diagonale,  était  successivement  engagée  sur  les  tours,  de 
manière  que  îes  chevaux  pouvaient  opérer  la  traction,  tout 
en  suivant  une  direction  parallèle  au  parapet  d'aval,  et  de- 
vaient laisser  constamment  la  moitié  de  la  chaussée  libre 
pour  la  circulation  des  voitures  et  des  piétons. 

Il  n'en  était  pas  ainsi  cependant,  et  les  passants,  soit  à 
pied,  soit  en  voiture,  étaient  le  plus  souvent  exposés  aux 
procédés  grossiers  et  aux  injures  des  charretiers  qui  refu- 
saient péremptoirement  et  sous  le  prétexte  ie  plus  l'utile  de 
se  tenir  dans  leurs  limites. 

Le  11  novembre  1846,  un  sieur  Cliicandard  reçut  d'un 
cheval  de  hâlage  une  ruade  si  violente  qu'il  resta  sur  place  et 
mourut  le  lendemain.  En  1856,  un  voyageur  fut  jeté  par 
terre,  foulé  aux  pieds  des  chevaux  et  relevé  avec  une  cuisse 
brisée.  On  le  transporta  à  l'hôpiial  où  il  resta  fort  longtemps. 
Très  souvent  des  personnes  pressées  d'arriver  ou  de  partir  à 
heure  lixe  étaient  forcées  de  stationner  d'un  côté  ou  de  l'au- 
tre du  pont  jusqu'à  ce  que  la  chaussée  fût  rendue  accessible. 
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Il  en  est  à  qui  ces  retards  ont  été  extrëmemeot  préjudiciables. 
Tout  récemment,  un  inspecteur  de  gendarmerie  s'est  trouvé 
dans  ce  cas  et  attendit  près  d'une  demi -heure  la  possibilité 
de  passer.  Son  impatience  était  au  comble  et  il  fut  sur  fe 
point  d'en  user  avec  les  chevaux  Je  hâlage  comme  les  officiers 
do  5*  dragons  avec  les  vaches  de  Dantard.  Nous  nous  bor- 
noDS  à  ces  quelques  faits  qui  établissent  surabondamment 
que  l'emploi  des  poulies,  ou  tours,  était  encore  loin  d'offrir  les 
conditions  de  commodité  et  de  sécurité  qu'on  en  avait  espéré 
d'abord,  et  qu'il  était  urgent  enfin  d'exonérer  le  pont  de 
Joigny  d'une  servitude  dont  l'exercice  était  aussi  gênant  que 
dangereux  pour  le  public. 
.  A  tout  seigneur  tout  honneur  I  —  On  avait  commencé  la 
série  des  travaux  qui  s'exécutent  aujourd'hui  sur  la  rivière 
d'Yonne,  par  la  restauration  et  l'élargissement  du  pont  d'Au- 
xerre.  Quand  ce  vénérable  ouvrage  d.'ari  fut  sorti  de  ses 
ruines,  on  pensa  tout  naturellement  aux  autres  ponts,  et 
l'administration  supérlenre  accueillit  favorablement  les  pro- 

t'ets  économiques  étudiés  pour  utiliser  et  approprier  aux 
lesoins  de  l'époque  un  état  de  choses  dont  la  transformation 
radicale  eût  exigé  des  dépenses  considérables  et  qu'il  aurait 
fallu,  par  conséquent,  attendre  indéfiniment. 

Le  projet  dressé  pour  l'élargissement  du  pont  de  Joign;  et 
l'amélioration  de  ses  abords,  transmis  à  Son  Excellence 
M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics,  le  17  mars  1860,  fut  approuvé  par  décision  du 
Î8  avril  suivant  et  mis  en  adjudication  le  SI  mai. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  les  considérations  sur 
lesquelles  s'appuyait  M.  Hemoux,  ingénieur  en  chef  du 
déparlement,  pour  arriver  à  un  résultat  depuis  si  longtemps 
désiré,  et  nous  extrayons  quelques  passages  du  rapport  qui 
accompagnait  le  projet  : 

«  Le  ponl  de  Joigny,  par  ses  antécédents  historiqnes,  par 
«  sa  position  au  milieu  du  cours  de  la  rivière  d'Yonne,  par 
«  son  étendue  et  son  utilité,  est  incontestablement  un  des 
«  ouvrages  d'art  les  plus  importants  du  département. 

«  Son  importance  s'augmente  encore  de  la  (iroximilé  du 
«  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon,  du  voisinage  des  routes 
«  impériales  el  départementales  qui  viennent  y  converger; 
«  il  forme  d'ailleurs  la  tête  de  la  route  impériale  de  première 
«  classe  n'O,  de  Paris  à  Chambéry. 
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.  «  Sa  longueur  mesurée  entre  les  culées,  en  y  comprenant 
«  l'arche  extrême  de  droite  [convertie  en  magasin),  est  de 
«  140  mètres  et  sou  débouché  linéaire  de  ■\03°'  AO.  Il  suffît 
«  largement  à  l'écoulemeut  des  crues  les  plus  fortes,  et  son 
«  arche  marinière,  de  19™  40  d'ouverture,  assure  à  la  navî- 
«  gation  par  trains  ou  par  bateaux,  à  la  descente,  un  passage 
«  facile  et  exempt  de  dangers. 

«  II  n'en  est  pas  de  même  à  la  partie  supérieure,  pour  le 
«  roulage  et  les  piétons.  Les  plaintes  réitérées  de  l'adminis- 
«  tration  municipale,  des  habitants  et  des  voyageurs,  depuis 
«  un  temps  immémorial,  les  nombreux  accidents  survenus, 
«  et  dont  plusieurs  ont  été  suivis  de  mort,  prouvent  d'une 
«  manière  incontestable  que  l'espace  réservé  à  la  circulation 
«  a  toujours  été  insuffisant... 

«  Les  manœuvres  qui  s'effectuent  au  moyen  de  cordages 
«  passant  par  les  poulies  scellées  dans  les  parapets  pour  le 
«  balage  des  bateaux  qui  change  de  rive  à  Joigny,  exigent 
«  souvent  sur  le  pont  la  présence  de  10,  1  S,  16  et  même 
«  24  chevaux,  suivant  l'importance  du  convoi  remontant. 
«  La  chaussée  est  compléleroent  interceptée,  uon  seulement 
«  par  les  chevaux,  mais  encore  par  le  va-et-vient  des  cor- 
«  dages  et  des  traits  auxquels  ils  sont  attelés,  etc..  », 

La  suppression  définitive  du  halage  en  dessus  exigeait  que 
des  dispositions  nouvelles  et  spéciales  fussent  prises  par  le 
service  de  la  navigation.  Aussi,  dès  le  13  octobre  1860,  on 
projet  était  adressé  au  ministère  pour  la  substitution  d'une 
arche  en  anse  de  panier  et  à  sept  centres,  de  21  mètres  d'ou- 
verture, aux  deux  arches  extrêmes  de  la  rive  droite,  et  pour 
la  démolition  de  la  digue  enracinée  à  l'avant-dernière  pile. 
La  combinaison  étudiée  avait  pour  but  de  créer,  parallèle- 
ment au  chemin  de  halage  de  7  mètres  occupant  tonte  la 
dernière  arche,  un  espace  ou  chenal  de  14  mètres  suffisant 
largement  au  passage  des  bateaux.  On  évitait  ainsi  la  ma- 
nœuvre toujours  assez  longue  d'un  débiilage  et  d'un  rebillage 
k  la  rencontre  du  pont.  On  pouvait  s'avancer  sans  interrup- 
tion jusqu'à  hauteur  de  l'abattoir  ou  du  grand  quartier  de 
cavalerie;  le  convoi  franchissait  facilement  la  rivière  au 
moyen  d'une  simple  remorque  à  la  rame  et  les  chevaux  de 
trait  revenant  sur  leurs  pas  traversaient  paisiblement  le  pont 
pour  reprendre  la  cincenèle  sur  la  rive  gauche. 

Une  décision  du  6  février  1861  adoptjiit  complètement  ces 
propositioDs. 
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Les  travaux,  exécutés  par  le  service  ordinaire  du  dëparte- 
tnent  et  achevés  eu  mai  1862,  ont  transformé  la  chaussée  du 
pODt  de  Joigny  et  rendu  à  l'ensemble  du  monument  un  aspect 
de  propreté  et  de  bon  entretien  qui  lui  manquait  depuis  bien 
longtemps. 

L'espace  de  S»  90  compris  entre  les  plans  de  tête,  sur 

lequel  il  ne  restait  à  la  eircolation  des  voitures  et  des  piétons 

(eu  égard  aux  causes  détaillées  plus  faaut)  qu'une  largeur  de 

5»  89,  a  été  plus  utilement  réparti  après  le  remplacement  des 

lourds  parapets  en  pierre  de  taille  par  un  garde-corps  en 

fonte  ouvrée. 

Le  profil  transversal  est  aujourd'hui  ainsi  composé  : 

Chaussée  d'empierrement  proprement  dite    .      in  70 

Deux  caniveaux  pavés  de  0"  60  chacun    .     .       1     30 

Deux  trottoirs  de  1' 50  chacun 3    »» 

Largeur  totale.    .    .      8"  90 

Il  faut  déduire  : 

4°  La  projection  horizontale  du  fruit  j 

des  deux  bordures  de  trottoir.     .     .     .    0"  08  ' 

2°  Les  deux  demi  -  épaisseurs  des  i 

garde-corps  (1) 0    13  1 

La  circulation  peut  donc  disposer  de    .    .    .     8"  70 

Pour  les  voitures 5"  90 

Pour  les- piétons 3    80 

Total  pareil.  8"  70      8"  70 

Le  simple  rapprochement  des  chiffres  8'°70  et  S""  89  dis- 
pense de  tout  commentaire  et  fait  apprécier  immédiatement 
les  avantages  i;éalisés. 

Les  inclinaisons  du  profil  longitudinal  ont  été  ramenées  au 
moyen  d'un  abaissement  du  sommet  de  l'arche  marinière, 
savoir  :  à  0"  027  par  mètre  du  côté  de  la  ville,  et  à  O»  024 
par  mètre  du  côte  du  faubourg. 

Les  trottoirs,  composés  de  pierre  de  taille  et  d'asphalte,  se 
raccordent  avec  les  abords  au  moyen  de  courbes  gracieuses  ; 
des  marches  circulaires,  convenablement  disposées,  rachètent 

(IJ  Les  aies  du  gardenurps  passent  |iar  l«a  plu»  de  lètet 
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d'une  manière  heurense  les  diffifireaces  de  nireaa  existant 
entre  les  extrémités  du  pont  et  les  trottoirs  de  la  route  impé- 
riale B*  9  (bif],  les  revers  de  la  route  départementale  n"  13 
et  du  chemin  de  halage. 

Le  mur  de  soutènement  de  la  rive  droite,  qui  formait 
anciennement  un  angle  si  fôcheux  avec  la  télé  d'amont,  a  été 
remplacé  par  un  mur  circulaire  élégant,  i  l'extrémité  duquel 
se  dissimule  prudemment  un  établissement  dû  à  la  soUieitude 
de  l'administration  municipale  et  dont  le  besoin  se  faisait 
vivemevt  sentir. 

L'élargissement  du  pont  et  l'amélioration  des  abords,  dont 
nous  venons  de  donner  une  description  suc- 
cincte, ont  coulé 30,866  '-  42 

Ils  avaient  éié  entrepris  par  le  sieur 
Dejehansard,  d'Auxerre. 

La  construction  de  la  grande  arche  sub- 
stituée aux  arches  extrêmes  de  la  rire 
droite  {le  sieuf  Léger,  de  Dornecy,- entre- 
preneur,) s'est  élevée  à 42,433    39 

On  a  donc  dépensé,  pour  replacer  le 

Eont  dans  d'excellentes  conditions  au  dou- 
le  point  de  vue  de  la  circulation  des  voi- 
tures et  des  piétons  et  d'une  facile  uaviga- 
tiOD  fluviale,  une  somme  totale  de     .     .     .     73,S98  ''  61 


Les  matériaux  provenant  des  démolitions  de  toute  nature, 

farapels,  avant-becs,  perrés  et  murs  en  aile,  ont  trouvé 
emploi  le  plus  uUle  dans  la  reconstruction  des  trottoirs  du 
faubourg,  1  établissement  d'aqueducs  et  d'un  système  complet 
d'assainissement. 

Une  amélioration  en  appelle  une  autre;  l'habile  adminis- 
trateur qui  préside  aujourd'hui  aux  destinées  de  la  ville, 
secondé  par  un  conseil  ami  du  progrès  et  réunissant  ses 
ressources  à  celles  du  service  ordinaire  des  pont?  et  chaus- 
sée, est  parvenu  à  doter  Joigny'de  la  plus  belle  voie  de 
communication  qui  soit  peut-être  dans  le  déparlement. 

Qui  reconnaîtrait  aujourd'hui  la  longue  rue  alternative- 
ment torride  ou  fangeuse,  dans  celte  avenue  splendide, 
accompagnée  de  spacieux  trottoirs  revêtus  d'asphalte,  bordée 
d'arbres  luxueusement  protégés  et  de  candélabres  él^nts. 
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dans  ce  boulevard  qui,  passant  entre  les  squares  verdoyants 
du  rond-point,  se  prolonge  en  droite  ligne  et  sur  22  mètres 
de  largeur  jusqu'à  la  gare  du  chemin  de  fer? 

Après  un  statu  quo  de  plus  d'un  siècle,  le  vieux  pont  de 
Joigny  et  son  faubourg  viennent  de  faire  toilette  et  de  se 
rajeunir  ;  ils  semblent  avoir  compris  la  nécessité  de  se  plier 
aux  exigences  de  la  société  actuelle  et  de  répondre  à  cet 
impérieux  besoin  de  luxe  et  de  confortable  qui  caractérise 
notre  époque.  Nous  n'avons  pas  à  les  disculper  d'un  accès 
de  coquetterie  qui  leur  sera  très  certainement  pardonné  en 
faveur  de  leurs  bonnes  intentioos. 

L.    DBSHAISONS. 
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LA  FAMILLE  JEAURAT 


k   VEflHENTOK. 


LE  PEINTRE  ETIENNE  JEAURAT. 


La  petite  ville  de  Vermeotos  a  le  droit  de  compter  au 
nombre  de  ses  enfants  Erienne  Jeaurat,  peintre  remarquable 
du  siècle  dernief  et  dont  les  œuvres,  devenues  assez  rares, 
sont  maintenant  recherchées  des  amateurs;  ses  ancêtres 
Jean,  François  et  Claude  Jeaurat,  sont  nés  et  morts  à  Ver- 
menton;  soDpère,NicûlasJeaurat,  y  est  également  né;  il  était 
fils  de  Claude  Jeaurat,  couvreur  en  tuiles,  et  de  Marie  Gue- 
neau;  il  s'y  maria  le  vingt-huitième  jour  de  juillet  1681  avec 
Marie,  fille  de  François  Bourdillat  et  de  Marie  Boaslé  on 
Boulé,  dont  les  noms  existent  encore  dans  cette  ville. 

La  famille  Jeaurat  était  très-ancienne  à  Vermenion  :  les 
actes  de  l'état-civil  et  les  anciens  registres  de  délibérations 
des  assemblées  générales  des  habitants  et  des  notables  de 
celte  ville  en  fournissent  souvent  la  preuve;  on  doit  môme 
faire  observer  que  leur  signatures  sont  très-remarquables 
pour  une  époque  oii  peu  de  personnes  savaient  signer  lisible- 
ment; il  semblerait  qu'ils  étaient  plus  lettrés  que  beaucoup 
de  leurs  contemporains  et  cela  explique  peut-être  pourquoi 
Nicolas,  père  de  Jeaurat,  plus  instruit  ou  plus  ambitieux 
que  les  autres,  voulut  tenter  la  fortune  à  Paris  ;  en  efiet, 
nous  le  retrouvons  dans  cette  ville,  quelques  années  après 
son  mariage,  exerçant  le  commerce  de  vins  dans  le  quartier 
Saint-Victor.  lient  plusieurs  enfants,  l'un,  François  Jeaurat, 
qui  fut  également  marchand  de  vins,^  nous  est  peu  connu; 
il  vint  plusieurs  fois  à  Vermenton,  et  nous  voyons  sa  signa- 
ture sur  un  acte  de  1 707  ;  il  signa  également  à  l'acte  de  décès 
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de  son  frère  Ednie  le  graveur;  il  mourut  saus  enfants,  ou  du 
moiifs  il  n'en  existait  pas  au  décès  d'Etienne  Jeaurat. 

L'autre,  Edme  Jeaurat,  mort  en  1738,  à  l'âge  de  cinquante 
ans,  est  célèbre  comme  graveur  au  burin  ;  il  est  le  père  de 
Edme-Sébastien  Jeaurat,  de  l'Académie  des  Sciences,  et  de 
Nicolas-Henri  Jeaurat,  dit  de  Bertry,  de  l'Académie  de  pein- 
ture ;  nous  en  reparlerons  dans  la  suite. 

Nous  connaissons  également  deux  filles  de  Nicolas  ;  l'une, 
dont  nous  ignorons  le  prénom,  épousa  un  sieur  Quatremère 
et  eut  plusieurs  enfants  que  nous  retrouverons  plus  tard;  la 
seconde,  Marguerite  Jeaurat,  épousa  un  sieur  Nicolas  Richer, 
négociant  à  Paris,  dont  le  fils,  Nicolas-François  Richer, 
commis  des  fermes  du  roi,  épousa  en  secondes  noces  une 
demoiselle  de  Vermenton,qui  existe  encore,  et  de  laquelle 
nous  tenons  quelques-uns  de  nos  renseignements. 

Hais  le  plus  célèbre  des  enfants  de  Nicolas  Jeaurat  est 
celui  sur  lequel  nous  avons  fait  de  nombreuses  recherches, 
dont  le  principal  mérite  sera  d'avoir  été  puisées  à  des  sources 
authentiques  ;  cette  notice,  nous  l'espérons,  pourra  complé- 
ter les  études  dont  ce  peintre  est  l'objet  depuis  quelque  temps 
dans  beaucoup  de  revues  et  de  recueils  illustrés  ;  on  analyse 
ses  œuvres,  on  donne  souvent  des  spécimens  de  ses  ouvrages 
ou  des  fac-similé  des  gravures  faites  d'après  ses  tableaux, 
mais  les  détails  biographiques  font  complètement  défaut  ; 
c'est  cette  lacune  que  nous  allons  essayer  de  remplir. 

Etienne  Jaureat  naquit  à  Paris,  le  9  février  1699, 
dans  une  maison  qui  existe  encore  au  coin  des  rues  Saint- 
Victor  et  des  Fossés-Saint- Victor,  où  son  père,  Nicolas  Jeau- 
rat, et  sa  mère,  Marie  Bourdiilat,  exerçaient  leur  commerce 
de  vins  à  l'enseigne  de  la  Tête-Fioire,  ainsi  que  nous  l'ap- 
prend son  acte  de  baptâme  extrait  des  registres  de  la  paroisse 
de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet  ;  il  eut  pour  parrain  Etienne 
Pion  et  pour  marraine  Agnès  Pucquehors,  femme  de  Zacharie 
Martinet,  orlogeur. 

Tous  les  biographes  font  naître  Jeaurat  le  8  février  1699 
et  quelquefois  en  1697;  cependant,  comme  l'indique  l'acte 
que  nous  citons,  ce  serait  seulement  le  9  février;  nous  ferons 
remarquer  en  même  temps,  afin  d'appeler  l'attention  sur  un 
fait  pour  lequel  nous  en  sommes  réduit  aux  conjectures,  la 
naissance  d'un  autre  frère  de  Jeaurat,  baptisé  dans  la  même 
église,  le  3l(  février  1697,  comme  étant  né  également  du 
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mariage  de  Nicolas  Jorat  {sic)  et  de  Marie  Bourdillat  ;  il  avait 
reçu  égalemeot  le  préDom  d'Éstieane  de  son  parrain,  Abra- 
ham tiOD,  père  de  celui  déjà  nommé;  il  mourut  probable- 
ment avant  la  naissance  du  second  Etienne  Jeaurat  auquel  on 
voulut  donner  le  même  prénom;  né.in[nDins,  dous  devons 
ajouter,  pour  aider  aux  recherches  que  l'on  serait  tenté  de 
faire,  que  sur  l'acte  mortuaire  déjà  cité  de  Edme  Jeaurat, 
figure  un  nommé  Anue-Etienne  Jeanral,  frère  du  défunt. 
Est-ce  l'un  des  deux  Jeaurat  que  nous,  venons  de  nommer, 
qui  aurait  ajouté  le  prénom  de  Anne  pour  se  distinguer  de 
l'autre,  ou  un  troisième  Jeaurat?  C'est  un  fait  qui  reste  à 
vérifier,  mais  c'est  bien  le  peintre  qui  est  né  en  1699,  ainsi 
que  le.  constate  un  acte  de  décès  dont  nous  donnerons  on 
extrait  plus  loin.  , 

Les  premières  années  de  Jeaurat  nous  sont  complètement 
inconnues  ;  qui  nous  dira  comment  le  fils  d'un  simple  mar- 
chand devint  un  peintre  distingué  et  chancelier  de  l'Académie 
de  peinture? 

Sans  doute  Nicolas  Jeaurat,  dont  les  afiTaires  prospéraient, 
avait  fait  donner  à  ses  enfants  une  certaine  instruction;  nous 
devons  supposer  encore  que  son  frère  le  graveur,  plus  Sgé 
que  lui  de  onze  ans  et  déjà  lié  avec  Nicolas  Veughels,  fils 
d'un  peintre  d'Anvers,  et  d'après  lequel  il  a  gravé  un  grand 
nombre  de  planches,  le  fit  admettre  dans  les  ateliers  de  ce 
dernier  qui  lui  reconnut  probablement  de  l'aptitude  pour  la 
peinture  et  lui  donna  ses  premières  leçons.  La  protection  de 
ce  peintre,  le  voisinage  d'un  grand  nombre  d'artistes  habitant 
le  quartier,  et  qui  y  avaient  été  attirés  par  le  célèbre  Charles 
Lebrun  dont  l'hôtel,  existant  encore,  était  alors  milojen  avec 
la  maison  de  la  famille  Jeaurat,  exercèrent  sans  doute  une 
grande  influence  sur  la  destinée  des  deux  Jeaurat  et  décidè- 
rent de  leur  vocation  dans  la  carrière  oîi  ils  se  sont  distingués 
l'un  et  l'autre. 

Etienne  Jeaurat,  plus  heureux  que  beaucoup  de  ses  COB- 
diseiples,  fit  d'abord  avec  son  maître,  N.  Veughels,  nommé 
directeur  de  l'Ecole  de  peinture  à  Home  en  1724,  le  voyage 
d'Italie,  point  de  mire  de  tous  les  élèves  de  l'Académie  et  qui 
n'était  pas  toujours  la  récompense  de  celui  qui  remportait  le 
premier  prix  aux  concours  annuels  ;  il  fallait  encore  l'appro- 
bation du  roi  et  attendre  une  vacance  qui  se  faisait  toujours 
bien  désirer  et  qui  souvent  n'arrivait  pas;  celte  faveur  était 

■  11. 
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même  quelquefois  accordée,  au  détriment  des  autres,  à  des 
élèves  qui  n'y  avaient  pas  droit,  .sur  ta  recommaudatiOD  des 
princes,  des  ministres,  ou  de  grands  personnages.  Bon- 
BouUogne,  qui  depuis  juslitia  ce  ctioix  par  son  talent,  obtint 
d'aller  à  Home  sans  avoir  concouru,  dans  une  visite  que 
Colbert  fit  à  l'Académie. 

Jeaural  revint  d'Italie  avec  une  certaine  réputation;  on 
savait  que,  sous  la  direction  de  Veughels,  il  avait  fait  de 
sérieuses  études;  il  ne  fut  pas  obligé,  comme  Chardin  et 
tant  d'autres,  d'exposer  ses  œuvres  sur  la  place  Dauphine,  à 
l'Octave  delà  Fêle-Dieu,  selon  l'usage  du  temps;  il  ne  lît 
même  pas  partie  de  l'Académie  de  Saint-Luc;  cependant  les 
portes  de  l'Académie  ne  lardèreni  pas  à  s'ouvrir  pour  lui,  e( 
sa  réception  eut  lieu  le  24  juillet  i  733  ;  il  fut  successivement 
nommé  adjoint  à  professeur,  professeur,  adjoint  à  rectenr, 
recteur,  et  enfin  chancelier  le  24  février  1781.  Il  exposa  en 
seize  fois  dans  les  salles  de  l'Académie,  des  années  1737  à 
1769,  un  grand  nombre  de  tableaux  dont  on  trouve  la  des- 
cription  dans  les  livrets  de  l'époque  et  dont  il  sera  ei- 
après  question. 

Jeaurat,  comme  presque  tous  les  peintres  de  son  temps,  et 
surtout  ceux  qui  visaient  i  l'Académie,  où  le  haut  style  était 
seul  admis,  avait  dû  commencer  par  de  grands  tableaux 
religieux,  historiques  ou  mythologiques,  en  vogue  à  l'époque 
oïl  il  débutait,  et  dans  lesquels  Ch.  Lebrun,  N.  Coype!,  Ph.  de 
Champagne,  de  Troy,  Lafosse-Jouvenet  et  d'autres  se  tirent 
une  SI  grande  réputation;  mais  la  révolution  qui  s'était  opérée 
dans  les  mœurs  sous  la  régence  et  iiu  commencement  du 
siècle  de  Louis  XV,  réagit  surla  peinture  comme  sur  tout  le 
reste;  on  abandonna  peu  à  peu  les  grands  tableaux  qui  ne 
pouvaient  plus  trouver  place  dans  les  boudoirs  et  tes  petites 
maisons  de  nos  grands  seigneurs  ou  de  nos  richesflnanciers; 
on  adopta  un  genre  de  peinture  et  de  décoration  plus  en  har- 
monie avec  le  goût  efféminé  qui  dominait  alors.  Sans  doute, 
celte  nouvelle  école  jious  a  légué  des  compositions  bien 
fades,  bien  maniérées,  mais  que  d'œuvres  charmantes  nous 
lui  devons,  et  qui  oserait  contesler  à  présent  ta  valeur  des 
toiles  de  Watieau,  Lancret,  Boucher,  Chardm,  Pater,  et  mâme 
Jeaurat;  ce  dernier  l'emporta  peul-élre  suf  ses  contemporains 
non  pas  par,  son  mérite  comme  peintre,  mais  par  le  choix 
des  sujets  populaires,  intimes  et  familiers  que  la  gravure  a 
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si  GORTent  reproduits  et  auxquels  il  doit  d'avQJr  un  rang 
parmi  les  peintres  distingués  de  cette  école  qui  brillait  encore 
au  momeut  de  notre  grande  révolution  et  dont  Greuie  et 
Fragonard  furent  les  derniers  représentants;  alors  un  clian- 
gement  radical  se  Si  dans  le  goût  du  public;  U  révolution, 
a;anl  rompu  avec  toutes  les  traditions,  les  peintres  ne  pou- 
vaient pas  plus  que  les  autres  échapper  à  celte  transformation. 
David,  parent  de  Boucher,  qui  avait  cependant  commencé 
comme  lui,  fut  le  chef  d'une  nouvelle  école  qui  eut  ses  admi- 
rateurs sous  FËrapire  et  la  Restauration,  mais  dont  on 
s'éloigne  chaque  jour  davantage;  ou  délaissa  alors  tout  ce 
que  le  siècle  précédent  nous  avait  laissé  de  précieux  en 
tableaux,  meubles  et  objets  d'art,  qu'on  vendait  à  vil  prix  et 
qui  furent  alors  dispersés  ou  anéantis.  On  est  bien  revenu  k 
présent  de  ce  dédain,  et  tous  ceux  de  ces  objets  qmont 
échappé  à  la  destruction  sont  maiateoaut  aussi  recherchés 
qu'ils  furent  méprisés  à  l'époque  dont  nous  parlons;  les  pein- 
tres, les  sculpteurs  et  tous  les  artistes  délaissés  ou  oubliés 
du  xviii*  siècle,  ont  reconquis  la  faveur  d'un  public  capri- 
cieux ;  le  genre  dit  rococo,  qui  fut  longtemps  le  syaouyme  de 
mauvais  goût,  est  pour  le  moment  le  plus  en  faveur  auprès 
de  nos  amateurs  et  celui,  en  eSet,  qui  convient  le  mieux  à  la 
décoration  de  nos  nouveaux  hôtels  qui  rappellent  à  peu  i& 
chose  près  ceux  du  siècle  dernier  :  les  boiseries  contournées, 
les  trumeaux,  les  dessus  de  portes  sont  maintenant  à  la  moda 
comme  du  temps  de  M""  de  Pompadour;  heureux  ceux  qui 
peuvent  retrouver  une  fête  galante  de  Watteau  ou  de  Lancret, 
une  pastorale  de  Boucher,  une  scène  champêtre  de  Pater,  un 
portrait  de  ISattier  ou  de  Van-Loo,  un  pastel  de  Latour,  une 
nature  morte  de  Chardin  ou  un  intérieur  de  Jeaurat,  dussent- 
ils  les  payer  au  poids  de  l'or. 

IHos  discordes  politiques,  qui  ont  dévoré  tant  de  choses, 
ont  également  englouti  presque  tous  les  documents  au  moyen 
desquels  nous  pourrions  écrire  la  vie  de  tant  d'artistes  pen 
connus  et  qu'on  cherche  à  connaître  davantage  ;  c'est  à  qui, 
pour  le  moment,  exhumera  soit  leurs  œuvres,  soit  des  détails 
sur  eu:i-mâmes  ou  sur  leur  famille;  Jeaurat  est  un  de  ceux 
que  nous  connaissons  le  moins  et  qu'il  serait  cependant  inté- 
ressant de  faire  connaître;  c'est  â  grand'peine  que  nous 
avons  pu  nous  procurer  quelques  documents  sur  ce  peintre. 

On  a  longuement  écrit  sur  tes  artistes  célëbrt^  du  siècle  de 
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Louis  XTV;  les  peintres,  les  sculpieore,  les  graveurs  oot 
trouvé  presque  tous  des  biographes  ;  leurs  actions,  leurs  ou- 
vrages sODt  longuement  décrits;  le  xviii*  siècle,  si  riche 
cependant  à  tant  de  titres,  nous  a  laissé  de  grandes  lacunes 
sur  la  vie  de  cens  qui  se  distinguèrent  à  cette  époque-,  le 
nombre  en  est  grand,  il  est  vrai,  les  principaux  nous  sont  bien 
connus,  mais  combien  de  peintres,  surtout  ceux  d'un  mérite 
secondaire,  sont  demeurés  ignorés  I 

11  a  été  admis  cependant,  après  un  examen  plus  approfondi 
et  peut-être  aussi  à  cause  des  sujets  traités  par  eux,  que 
leurs  travaux  ne  méritaient  pas  l'oubli  auquel  on  semblait  les 
avoir  condamnés  ;  les  béros  de  la  Fable,  les  Dieux  de 
l'Olympe,  les  Grecs  et  les  Romains  avaient  fait  leur  temps; 
les  Hollandais  avaient  créé  un  genre  à  eux,  nous  voulûmes 
également  avoir  le  nôtre  et  bientôt  nous  n'eûmes  plus  rien  à 
leur  envier.  En  effet,  dans  le  genre  familier  oii  ils  excellent 
le  plus,  nous  pouvons  leur  opposer  un  certain  nombre  de 
peintres  qui,  s'ils  ne  ^les  égalent  pas  en  finesse,  leur  sont 
bien  supérieurs  par  la  grâce,  l'agencement  des  compositions 
et  le  choix  des  sujets  ;  Chardin  et  Jeaurat  furent  de  ceux  qui 
aidèrent  le  plus  à  cette  rénovation. 

Le  siècle  marche  si  vite,  les  transformations  se  succèdent 
.si  rapidement,  que  c'est  toujours  avec  un  certain  plaisir 
qu'on  fait  un  retour  vers  le  passé;  les  mœurs  étaient  si 
opposées  aux  nôtres,  les  costumes  si  différents^  les  idées, 
surtout  en  peinture,  se  traduisaient  souvent  d'une  manière  si 
poétique,  qu'on  est  toujours  heureux  de  faire  une  excursion 
rétrospective  parmi  les  artistes  du  siècle  dernier. 

Etienne  Jeaurat  avait  erré  longtemps  avant  d'adopter  le 
genre  qui  convenait  le  mieux  à  son  talent  ;  il  faisait  bien  encore 
de  temps  en  temps  des  tableaux  pour  les  églises,  des  allégo- 
ries et  des  dessus  de  portes  pour  les  salons;  mais  c'était  là 
la  partie  lucrative  de  son  art,  et,  d'essais  en  essais,  il  arriva 
à  se  faire  nne  manière  à  lui  ;  il  emprunta  aux  mœurs  popu- 
laires ou  bourgeoises  des  compositions  dignes  de  Chardin,  le 
véritable  créateur  du  genre,  et  sans. copier  servilement  ce 
dernier,  il  l'égala  quelquefois,  surtout  dans  ses  petits  inté-' 
rieurs,  où  l'un  et  l'autre  sont  passés  maîtres,  en  conservant 
cependant  chacun  leur  inspiration  particulière  et  alors, 
comme  le  dit  M.  Ch.  Blanc  dans  une  étude  sur  Jeaurat:  «:  Il  est 
«  tout  surpris  de  voir  qu'un  autre  a  inventé. ce  qu'il  allait, 
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«  lui,  découvrir,  et  sans  songer  à  se  faire  l'imitateur  de 
«  Chardin,  il  entre  dans  la  même  voie  que  lui  et  il  prétend 
«  désormais  exploiter  son  propre  talent  dont  Ctiardtn  lui  a 
«  révélé  le  secret.  » 

Cependant  les  critiques  du  temps,  et  surtout  l'abbé  Lau- 
gier,  dans  son  jugement  d'un  amateur,  trouvent  Jeaurat 
froid,  languissant,  grave,  peu  gai;  il  sont  en  cela  d'accord 
avec  beaucoup  de  contemporains  sans  eu  excepter  Diderot, 
et  il  faut  bien  reconnaître  qu'ils  ont  quelquefois  raison:  sa 
peinture  manque  de  finesse,  de  transparence,  de  légèreté,  ses 
compositions  sont  souvent  gëoées,  elles  n'ont  pas  la  verve  de 
Chardin  ;  mais  elles  sont  généralement  bien  étudiées,  habile- 
ment groupées  et  d'une  bonne  couleur.  Jeaurat  ne  semble 
pas  s'être  oublié,  comme  beaucoup  de  ses  contemporains,  à 
composer  des  sujets  trop  libres  et  quelquefois  obscènes;  son 
pinceau  est  toujours  chaste  comme  celui  de  Chardin,  cepen- 
dant avec  une  pointe  de  malice  plus  prononcée  ;  il  a  puisé 
quelquefois  dans  les  scènes  burlesques  de  Vadé,  mais  en 
tempérant  ce  que  celui-ci  avait  de  trop  acre,  comme  les 
Citrons  de  Javotte,  une  de  ses  meilleures  compositions. 

Rous  puisons  dans  l'Art  et  les  Femmes  en  France,  par 
M.  À.  de  la  Figelière,  l'anecdoie  suivante:  Au  salon  de 
1763  M""  de  Pompadour  désola  Van-Loo.  Il  l'escortait  et 
s'empressait  de  lui  expliquer  les  tableaux  ;  quand  ils  arrivè- 
rent devant  les  Grâces  enekatne'es  par  l'amour,  la  marquise 
Sassa  sans  les  remarquer.  Quelqu'un  lai  dit  :  «  Quoi,  Ha- 
ame,  ne  faites-vous  donc  pas  attention  aux  Grâces  de 
H.  Vaij-Looî  —  Ça,  des  Gracesî  fit-elle  dédaigneusement  ; 
ça,  des  Grâces  I  »  et  elle  pirouetta  sur  ses  talons  pour  aller 
,  admirer  une  seconde  fois  les  Citron»  de  Javotte. 

Nous  ne  ferons  pas  l'énumération  complète  des  œuvres  de 
Jeaurat,  notamment  celles  exposées  de  son  temps  dans  tes 

f;aleries  du  Musée  et  qu'on  retrouve  en  grande  partie  dans 
es  notices  déjà  publiées.  (Voir  Ch.  Blanc.)  La  plupart  de  ses 
tableaux,  aujourd'hui  dispersés  ou  perdus,  ne  nous  sont 
connus  que  par  les  gravures  dont  le  plus  grand  nombre  est 
au  Cabinet  des  Estampes,  à  Paris.  Les  tableaux  de  cbevalet, 
les  sujets  familiers  ou  populaires  sont  ceux  qui  figurent  en 
plus  grand  nombre,  surtout  ceux  faisant  pendants  etaccou- 

filés  par  deux  ou  par  quatre,  selon  l'usage  du  temps,  dont 
es  graveurs  s'emparaient  et  qu'ils  reproduisaient  avec  plus 
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ou  moins  d'habileté  ;  les  plus  recherchées  parmi  ces  ^&- 
vures  sonl  celles  d'Aliamet  représentant  la  Place  des  Halles 
et  la  Place  Maubert;  l'Enlèvement  de  Police  et  le  Déménage- 
ment d'un  Peintre,  par  Ch.  Dullos  ;  la  Coëffeuse,  par  Sorni- 
que;  l'Eplncheuse  de  salade,  par  Beauvarlet;  citons  encore 
t'Exemple  des  mères,  par  Lucas;  les  deux  jolis  sujets  de 
l'Accouchée  et  la  Relevée,  qui  sont  peut-être  les  chefs-d'œu- 
vre de  Jeaurat,  gravés  par  L'Epicié,  en  ^  74*  ;  la  Jeunesse  et 
la  Vieillesse,  ou  le  Goutteux,  pai; le  même,  en  1745;  une  suite 
de  quatre  sujets,  l'Econome,  la  Dévote,  la  Savante,  la  Coquet- 
te, encore  gravés  par  L'Epicié,  sont  des  compositions  un  peu 
froides,  mais  faites  avec  an.  Ces  gravures  sont  génépalemenl 
accompagnées  de  quatrains  ou  pièces  de  vers  comme  presque 
toutes  celles  de  ce  temps  ;  elles  ne  valent  guère  mieux  que 
les  devises  du  Fidèle  Berger,  de  célèbre  mémoire;  le  plus 
souvent,  ces  vers  étaient  commandés  à  de  malheureux  poètes 

Sii  avaient  cette  spécialité  ;  L'Epicié,  qui  était  graveur,  peiu- 
e,  et  même  versificateur  au  besoin,  en  a  composé  beaucoup  ; 
voici  un  échantillon  de  lui  que  nous  copions  sur  la  pièce  de 
l'Econome,  déjà  citée: 

•  Une  épouse,  économe  et  sage, 

■  He  consultant  que  sa  raison, 
a  ?le  s'occupe  que  du  ménage 

w  Sans  quadrille  dans  sa  maison.  ■ 

Les  vers  qui  accompagneni  la  Coquette  sont  de  même 
force: 

«  L'esprit  coquet  n'est  point  un  vice, 

■  Quand  on  le  ménage  a  propos; 

■  C'est  seulement  un  BrtiBce 

■  Pour  goûier  l'amour  en  repos.  ■ 

■  Il  y  en  a,  comme  on  voit,  pour  tous  les  goûts. 
L'Amour  coquet  et  l'Amour  petit-maître,  gravés  par  son 
frère  Edme,  en  1732,  sont  des  premiers  temps  de  Jeaurat  et 
avant  sa  réception  à  l'Académie.  Ces  compositions  enfantines 
laissent  beaucoup  à  désirer  ;  il  n'avait  pas  encore  trouvé  son 
véritable  terrain  et  nous  sommes  encore  bien  loin  des  Citrons 
de  Javotte,  exposés  en  1763.  Une  autre  série  de  huit  estam- 
pes, tirées  des  fables  de  La  Fontaine  et  gravées  par  son  frère 
Edme,  de  1733  à  1736,  font  plutôt  ressortir  le  talent  du 
ffraveur  que  le  mérite  du  peintre.  Les  grandes  compositions 
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mytfiolo^iques  et  religieuses'de  Jeaurat  n'eu);eiit  pas  le  succès 
de  ses  petits  tableaux;  aussi  les  graveurs  ne  se  sont  pas 
empressés  de  nous  les  transmettre;  nous  remarquerons,  en 
passant,  que  ces  derniers,  si  habiles  dans  leur  art,  n'étaient 
pas  de  première  force  sur  l'orthographe,  bien  que  plusieurs 
fussent  les  auteurs  des  quatrains  qu'il  était  d'usage  de  mettre 
au-dessous  du  sujet  ;  en  voici  un  exemple  assez  singulier  : 

La  Place  des  Halles,  par  Aliamet,  l'un  des  meilleurs  gra- 
veurs de  l'époque  et  déjà  cité,  est  accompagnée  de  t'adresse 
que  nous  transcrivons  textuellement  :  «  à  Paris  chés  Aliamet 
«  rue  des  Maihurins,  la  i*"*  porte  à  gauche  à  nantran  par  la 
«  rue  de  la  Harpe.  »  Nos  graveurs  actuels  diraient  bien  cer- 
tainement :  en  entrant.  Voici  une  autre  adresse  qui  n'est  pas 
moins  curieuse;  à  la  suite  de  la  Petite  Jalouse,  d'après - 
Jeaurât,  on  lit  :  «à  Paris  chez  Gaillard,  riîe  St-Jacques  au- 
«  dessus  des  Jacobins,  entre  un  perru<iuier  et  une  lin- 
«  gère.  »  Nos  annonces  n'ont  plus  cette  naïveté. 

t'Eplucheuse  de  saliide,  peinte  en  1752.  par  Jeaurat,  et 
gravée  par  Beauvarlet,  indique  la  demeure  du  peintre,  au  bas 
de  la  rue  des  Fossés-Saint-Victôr.  où  il  demeurait  en  effet  et 
où  il  avait  son  atelier  qu'il  quitta  pour  aller  demeurera 
Versailles,  à  la  surintendance,  lorsqu'il  fut  nommé  conserva- 
teur des  tableaux  du  roi. 

On  a  dit  plusieurs  fois  que  les  graveurs  avaient  rendu  de 
grands  servtces  à  Jeaurat,  qu'ils  avaient  été  souvent  mieux 
inspirés  que  le  peintre,  en  rectitianl  ce  qu'il  y  avait  de  lourd 
et  de  gêné  dans  son  pinceau  ;  il  faut  convenir  qu'il  y  a  du 
vrai  dans  ce  reproche;  Jeaurat  n'a  ni  la  naïveté,  ni  l'allure,  ni 
ia  grâce  de  beaucoup  de  ses  contemporains  et  surtout  de 
Chardin  ;  aussi  ne  peut-on  le  considérer  que  comme  un  pein- 
tre de  second  ordre,  ce  qui  est  encore  une  place  assez  belle  à 
côté  des  maîtres  habiles  de  son  temps;  mais  ses  sujets  sont 
souvent  si  heureux  de  compositiou  et  sont  devenus  la  plupart 
tellement  populaires,  qu'ils  ont  été  copiés  bien  des  fois  et 
qu'ils  le  sont  encore  joumellemeni. 

Nos  graveurs  modernes  le  reproduiseat  encore  de  temps  en 
temps  ;  ainsi  le'  Magasin  pittoresque  du  mois  d'octobre  1 857 
répète  la  gravure  des  Citrons  de  Javotte  ou  le  Déjeûner 
d'Huitres;  le  Monde  illustré  de  mars  1861  nous  donne  un 
tableau  de  Jeaurat,  qui  fut  exposé  à  cette  époque,  à  Paris,  au 
profit  de  la  Caisse  de  Secours  des  artistes  ;  il  est  intitulé  : 
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Un  Dtner  chez  Piron  ;  c'est  une  très-jolie  composition  de  son 
bon  temps.  Ces  deux  spëcimens  de  k  manière  de  Jeaurat, 

Ju'il  est  facile  de  consulter,  sont  accompagnés  de  quelques 
élails  biographiques  et  de  réQexioDs  sur  la  peinture  à 
l'époque  oii  le  peintre  vivait.  Signalons  encore,  comme 
exemple  d'une  popularité  qui  augmente  de  plus  en  plus,  une 
publication  assez  singulière,  c'est^celle  d'un  almanach  publié 
en  1845,  répétant  plusieurs  des  tableaux  de  Jeaurat  avec  ce 
titre:  Paris  en  1750.  Ces  gravures,  d'un  petit  format,  sont 
assez  bien  exécutées  ;  il  serait  difficile  maintenant  de  se  les 
procurer;  la  bibliothèque  qui  les  à  recueillies  possède  peut- 
être  les  seules  qui  existent  ;  l'éditeur  même  n'en  a  plus. 

La  notice  publiée  par  H.  Cb.  Blanc,  dans  son  Histoire  des 
Peintres,  est  la  plus  étendue  qui  ait  été  donnée  jusqu'à  ce  jour, 
sans  cependant  nous  révéler  aucun  fait  nouveau  ;  c'est  une 
étude  très-spirituelle,  mais  qui  ne  nous  apprend  rien  sur  la 
vie  de  Jeaurat;  elle  contient  une  analyse  très-fine  sur  ce 
peintre,  sur  ses  œuvres,  son  genre  et  sa  ressemblance  avec 
Chardin  ;  elle  est  intéressante  à  consulter  ;  le  portrait,  d'après 
Boslin,  et  plusieurs  tableaux  de  Jeaurat,  reproduits  par  la 
gravure,  sont  parfaitement  rendus  ;  le  tout  est  terminé  par  la 
nomenclature  complète  des  œuvres  de  Jeaurat,  exposées  au 
musée  et  que  nous  ne  répéterons  pas,  ce  travail  étant  très- 
eiact,  puisqu'il  est  fait  d'après  les  livrets,  et  tout  le  monde 
pouvant  y  avoir  recours;  nous  avons  préféré  nous  attacher 
aux  ouvrages  inconnus  denotre  peintre, afin  d'aider  plus  tard 
à  la  monographie  complète  de  son  œuvre. 

Il  a  été  fait  plusieurs  portraits  de  Jeaurat  :  le  premier  est 
celui  deRoslin,  que  ce  dernier  fit  en  1755  pour  son  morceau 
de  réception  à  l'Académie  (Jeaurat  avait  alors  cinquante-six 
ans).  Ce  portrait  présente  cette  particularité,  qu'il  fut  égale- 
ment le  morceau  de  réception  de  Lempereur  en  1777,  comme 
graveur;  le  portrait  peint  en  1 769  par  Greuze,  ami  de  Jeaurat; 
celui-ci  le  possédait  encore  à  sa  mort,  puisqu'il  figure  dans 
SOS  inventaire;  il  est  maintenajit  au  Louvre  et  a  passé  sans 
doute  dans  plusieurs  mains,  puisqu'il  a  dû  échoir  en  partage 
à  l'un  de  ses  héritiers  ;  cependant  nous  voyons  qu'en  ISSi 
il  fut  acquis  moyennant  1,800  francs,  pour  la  collection 
Charles  X,  d'une  dame  veuve  Fleury;  il  avait  été  estimé  300 
francs  k  la  mort  du  peintre. 
n  y  a  cette  différence,  entre  ces  deux  portraits,  que  le  pre- 
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mier  est  peint  en  costnme  officiel  avec  ta  perruque,  et  qoe 
celui  de  Greuze  nous  le  représente  avec  plus  de  simplicité  et 
de  botthommie  :  il  est  assis  dans  un  fauteuil,  la  tête  couverte 
d'un  bonnet  de  drap  noir,  brodé  d'or,  et  vêtu  d'un  large  vê- 
tement de  couleur  violiltre,  par-dessus  un  gilet  de  satm  noir. 
Leportraiten  buste, placé'dans  le  secrétariat  delà  mairie, 
à  Vermenton,  semble  être  une  copie  de  celui  fait  par  Roslin  ; 
seulement  il  est  un  peu  réduit,  c'est-à-dire  que  les  mains 
n'existent  pas  ainsi  que  le  fond  de  la  toile  avec  l'ébauche  d'un 
tableau;  ce  portrait  est  entouré  d'un  cercle  portant  en 
exergue;  «  E.  Jeaurat,  recteur  de  l'Académie  royale  de 
peinture  et  sculpture  :  »  à  gauche  on  lit  :  Donné  par 
Jeaurat  de  Beriry  ())  en  1769,  et  à  droite  :  Rtstauré par 
B...  (Bérouard)  en  1824;  le  toui  écrit  de  la  main  de  ce  der- 
nier, qui  a  bien  maladroitement  retouché  ce  portrait  ;  au-des- 
sous, une  couche  de  peinture  a  été  passée  sur  un  mauvais 
quatrain  qu'on  peut  lire  encore  et  que  voici  : 
a  Ses  talents,  ses  bienfaits. 


■  Que  son  nom  à  jamaig 

■  Suive  la  postérité.  ■ 

Nous  ignorons  quel  «st  l'auleur  de  ces  exécrables  vers  qui 
n'étaient  pas  même  du  goût  de  Bérouard,  puisqu'il  a  voulu  les 
effacer;  malgré  tout,  la  ligure  est  bien  peinte  et  n'est  pas 
altérée  ;  nous  supposons  que  celte  copie  a  été  faite  par  Jeau- 
rat de  BerEry  qui  en  a  fait  don  à  la  ville.  Nous  connaissons 
encore  deux  autres  portraits  de  Jeaurat  dont  il  sera  ci-après 
parlé.  Le  cabinet  des  estampes  en  possède  trois  qui  sont 
gravés;  le  premier,  dessiné  par  C.-N.  Coehiu  fils,  est. gravé 
par  P.  Martenasi,  eo  1769;  le  second,  d'après  le  beau  por- 
trait  de  A.  Roslin,  gravé,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  par 
L.  Lempereur;  et  enfin,  le  troisième,  celui  de  Greuze,  gravé 
par  Staub. 

Aux  graveurs  déjà  nommés  qui  ont  travaillé  d'api'ès  Jeau- 
rat, il  faut  encore  ajouter  Baléchon,  E.  Fessard,  Ch.  JLevas- 
seur,  Daulté,  Tardieu,  Aubry,  Aubert,  etc.  Une  dame  Elisa- 
beth-Claire Tournay,  deuxième  femme  de  J.-N.  Tardieu,  agravé 
un  tablean  de  Jeaurat  dont  le  sujet  est  le  Joli  Dormir. 

Une  brochure  de  quatre  pages,  imprimée  en  1790,  porte  le 

(1)  G«  nom  est  empninli  des  Cdtw  de  Beriry,  les  plus  élevées  et 
dos  meilleures  de  VenaenloD,  où  la  famille  Jeaurat  avait  des  vignes. 
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tilre  suivABi  :  a  I^Qlics  de  la  vie  et  des  ouvrées  de.  M.  EtieBjie 
«  Jeaural,  doyen  de  l'Académie  royale  de  peinlure,  recteur 
«  et  ancien  chancelier  de  la  dite  Académie,  garde  honoraire  ■ 
«  des  tableaux  du  Roi  à  Versailles  ;  »  cette  mention  de  garde 
honoraire,  qui  n'est  indiquée  par  aucun  biographe,  nous 
explique  pourquoi  Durameau,  de  l'Académie,  , était  déjà  en 
possession  des  mêmes  fondions  à  la  niorl  de  Jeaùrat;  ta 
notice  en  question,  fajtive  selon  nous  en  plusieurs  endroits, 
âst  cependant  utile  à  consulter,  puisqu'elle  peut  nous  mettre 
sur  la  trace  de  différents  tableaux  peu  connus  de  Jeaurat  ou 
qu'eije  lui  attribue;  d'abord,  àSaint-Nicolas-du-Cliardonnet, 
la  Décollation  de  saint  Denis,  indiquée  également  par  Dar- 
genville  dans  son  Voyage  pittoresque  de  Paris,  sous  le  titre 
de  :  Uartyre  de  saint  Denis  et  de  ses  Compagnons;  dans  la 
chapelle  de  la  Pitié,  le  tableau  de  la  Bannière  de  saint  Fiico- 
las,  exécuté  en  tapisserie  aux  Gobelins;  un  tableau  dans  le 
séminaire  de  Saint-Nicolas  [du  Cliardonnet),  sans  autre  dési- 
gnation; ces  trois  tableaux  auraient  été  peints  en  1740; 
dans  la  chapelW  paroissiale'de  l'abbaye  Sainl-Germain-des- 
Prés,  à  la  date  de  4 '744,  un  tableau  de  la  Conversion  de  saint 
Paul  (cité  aussi  par  Dargenviile] ;  en  175(,  à  Saint-Jacques- 
dU'+Haut-Fas,  dans  une  chapelle,  l'Assomption  de  la  Vierge  ; 
en  1753,  àSainl-André-des-Àrts,  deijix  petits  tableaux  d'autel, 
l'un  à  la  chapelle  Saint-Pierre,  l'autre  à  la  chapelle  Sainte- 
tieueviève,  aux  deux  côtés  de  la  grille  de  l'entrée  du  chœur, 
ces  deux  tableaux,  est-il  dit,  faits  du  temps  de  M.  Léger, 
curé,  ont  été  gâtés  en  les  nettoyant  (Dargenviile  les  cite 
également)'  E.n  M6Q,  dans  l'églisedu  sémiuaire.Saint-Lpuis, 
près  ta  place  Saînt^Miche!,  cinq  grands  tableaux.  Sur  le 
matire-autel,  Saint  Pierre  qui  guérit  les  Boiteux  k  la  porte  du 
Temple;  à  droite  et.  à  gauehe,  Saint  Charles-Borromée  et 
Saint  Louis;  à  deux  petits  autels,  ,Asso.mption  de  la  Vierge 
et  Songe  de  saint  Joseph.  En  i  761 ,  à  Saint-Sulpice,  dans  la 
chapelle  de  la  Vierge,  deux  tableaux  faisant  pendants  à  deux 
autres  de  Carie  Van-Loo;  à  la  môme  année,  le  Songe  de  saint 
<  Joseph,  placé  dans  l'églisÊ  de  Saint-Louis  à  Versailles  et 
aussi. deux  auii-es,  placés  dans  la  même  église. 

A  l'exception  du  Songe  de  saint  Joseph,  cl  un  autre, 
l'Adoration  du  Sacré-Cœur  à  l'église  Saint-Louis  de  Versailles, 
tous  ces  tableaux,  recherchés  par  nous  dans  les  églises  qui 
existfiDF  encore,  n'ont  pu  être  retrouvés;  nous  les  avons  cités 
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pour  le  cas  oh  ils  passeraient  sous  les  yeux  deft  anaaleiir&qui 
pourraient  alors  en  constater  rorigi&e. 

Celte  brochure  dODDe  queb;ues  indications  qui  sont  inlé- 
ressanles  et  que  nous  répétons  à  titre  de  renseignements  ; 
d'abord  le  tableau  exposé  en  1738  sous  la  désignation  Le 
D^paH  d' Aehillepour  venger  la  mort  de  Palrocie,  est  accom- 
pagné de  la  note  que  Toici  :  «  Ce  tableau  ayant  été  désiré  par  le 
«  public,  fut  remis  au  Salon  pour  la  seconde  fois  en  4  753  et 
«  fut  de  nouveau  irës-accueilli.  »  En  effet,  au  livret  de  cette 
mâme  année,  nous  voyons  figurer  un  tableau  sous  ce  litre: 
Achille  laiste  à  Thélia,  aa  mère,  le  soin  des  funérailles  de 
son  ami  Patrocle  et  part  pour  aller  vengsr:  sa  morf.  Est-ce  le 
même  tableau  f  Mous  le  pensons,  mais  nous  soumettons  ta 
question  aux  investigateurs. 

Le  tableau  de  Diogëne,  brisant  son  écuelle  en  voyant  tin 
jeune  garçon  boire  dans  le  creux  de  sa  main  devant  le  bassin 
d'une  fontaine,  qui  fut  exposé  en  1747  dans  la  galerie 
d'Apollon  qui  dépendait  de  l'ancienne  académie  de  peiauire, 
fiit,  dit  la  notice,  ordonné  extraordÎBairemenfpar  le  roi  pour 
concourir  avec  dix  autres  :  «  Le  public  accueillit  si  fort  celui 
^  de  M.  Jeaurat,  que  le  poète  Panard  en  chanta  les  louanges 
«  surlethéâtredansla  comédie  intitulée:  lesTableaux.  Alors 
«  la  Peinture  ayant  changé  de  discours,  pour  revenir  aux 
«  tableaux  du  Concouf»,  le  poète  fait  faire  à  l'élève  la  réponse 
«  que  voici:  Le  nombre  en  est  grand,  mais  enfin  Erigone, 
«'Europe,  Silène  et  le  cynique  Diogèue  sont  les  uioreeaqx 
«  les  plus  chers  et  ce  sont  ceux  de  ce  raug-là  qui  méritent 
«  le  prix.  Au  contraire,  le  tableau  de  feu  H.  Pierre  (1)  dé- 
«  plut;  il  en  recommença  un  autre  et  son  tableau  n'eut  p^s 
«  un  succès  plus  heureux  vis-à-vis  du  public.  » 

Le  tableau  l'Atelier  d'un  Peintre  est  légué,  dit  la  notice, 
par  testamentiàH.  Cuvillier,  premier  commis  des  bâtiments; 
cela  est  exact,  nous  l'avons  vu  sur  un  ancien  testament  de 
Jeaural,  qu'il  a  innuLé,  mais  qui  a  dû  être  exécuté,  en  ce  qui 
concerne  ce  tableau. 

Le  Caraaval  des  Aues  de  Paris  et  la  Conduite  des  Filles 
de  Joie  à  la  Salpétrië^e  «  légués  à  H.  Ducfaesne,  sçn  exécu- 


(I)  Il  fui  peintre  du  roi  et  directeur  de  l'académie  de  peinture  ;  il 
est  mort  peu  do  lempi  après  Jeannt,  le  tS  mai  t7W. 
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tenr  testamentaire.  »  En  effet,  ces  tsbieaax  sont  mentionnés 
dans  leteslament  de  Jeanrat. 

Le  tableau  représentant  les  Chartreux  en  Hédilation, 
exposé  en  1759.  «  Sa  nièce,  Mlle  de  Beauvais,  possède  ce 
tableau.  »  Nous  pensons  qu'il  y  a  là  une  erreur,  car  nous 
trouvons  dans  les  archives  de  l'Art  français,  t.  iv,  p.  225, 
une  citation  qnî  viendrait  contredire  cette  assertion.  On  pro- 
céda, en  1790,'à  un  inventaire  aux  Chartreux  de  Paris,  et 
l'ariicle  26  porte  :  «  Le  troisième  (tableau)  du  même  côté, 
«  représente  des  Chartreux  en  méditation  d  nombre  de  six  ; 
«  sur  le  fond  du  tableau  sont  des  ruines  par  Jaura  [xic]  ;  il  a 
«  4  pieds  de  hauteur  sur  3  de  largeur.  »  Ces  dimensions 
sont  les  mêmes  que  celles  portées  au  livret  de  1759  et  nous 
persistons  à  croire,  malgré  la  notice,  que  Mlle  de  Beauvais 
De  possédait  pas  alors  ce  tableau  ;  ce  qui  nous  confirme  dans 
cette  opinion,  c'est  qu'il  ne  figure  pas  dans  l'inventaire  de 
Jeauratet  qu'il  n'a  pu,  par  conséquent,  échoir  en  partage  à 
sa  nièce. 

«  H.  de  Beauvais,  son  élève  et  son  ami,  dit  toujours  la 
notice,  possède  l'esquisse  du  tableau  le  Songe  de  saint 
Joseph,  à  Versailles.  » 

Ensuite  des  deux  tableaux  l'Emir  conversant  avec  son  Aroi 
et  des  Femmes  s'occupanl  dans  le  Sérail,  exposés  eo  1759  : 
«  Son  neveu,  M.  Quatremère,  possède  ces  deux  tableaux.  » 

Après  le  tableau  les  Citrons  de  Javotte  (exposition  de 
4753],  on  lit  cette  note:  «  M.  Jeaurat,  l'atné,  son  neveu 
(E.'-S.  Jeaurat],  est  possesseur  de  ce  dernier.  » 

Ces  dernières  indications  doivent  être  exactes,  Jeaurat 
n'ayant  pas  voulu  par  son  testament  que  ses  tableaux  fussent 
vendus,  ils  furent  donc  partagés  par  ses  héritiers,  mais  dis- 
persés depuis,  à  l'exception  de  ceux  échus  à  H.  Richer  et 
icligieusement  conservés  par  sa  veuve,  ainsi  que  nous  le 
verrons  ci-après. 

Cette  notice,  sans  nom  d'anteur,  cite  textueilement,  en 
commençant,  l'article  de  la  Gazette  nationale  [Moniteur 
universel]  du  7  janvier  1790,  dont  nous  parlerons  plus  loin, 
et  termine  ainsi  :  «  Cette  énumération  n'est  pas  aussi  com- 
«  plète  que  nous  l'aurions  désiré  ;  néanmoins,  elle  présente 
«  l'idée  de  l'immensité  des  travaux  d'un  artiste  distingué  et 
«c  dont  on  ne  saurait  trop  louer  les  vertus  et  les  dispositions 
«  &  obliger  tous  ceux  qu'il'  connaissait,  notamment  les  jeunes 
«  artistes  qu'il  encourageoit  le  plus  qu'il  pouvoit.  » 
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Ajoutons  que  le  tableau  de  Diogèoe,  dont  il  a  été  questioD 
plus  haut,  est -maiotenant  dans  les  galeries  du  Louvre  et  le 
seul  de  E.  Jeaurat  que  possède  le  Musée  ;  ce  tableau,  exposé 
en  1767,  avait  été  commandé  pour  le  roi  par  M.  de  Tou^ 
oehein,  directeur  général  des  bâtimeots,  successeur  de. 
H.  Orry;  il  fut  exécuté  en  tapisserie  aux  Gobelins  d'oii  il 
provient  sans  doute.  ' 

IndépeRdaïnment  de  ce  tableau,  de  ceux  décrits  dans  les 
livrets  du  Hasée  et  dans  U  brochure  que  oous  venons  de 
citer,  il  en  existe  encore  quelques-uns  classés  dans  diffé- 
rentes collections. 

Au  Musée  d'Orléans,  un  Intérieur  de  Cuisine;  une  copie 
du  portrait  de  Van  Dick  qui  est  au  Louvre,  et  le  portrait  de 
François  deMoncade,  gouverneur  des  Pays-Bas  sous  Philippe 
IV,  d'après  le  chevalier  Lely;  ces  deux  derniers  tableaux 
sont  seulement  attribués  à  Jeaurat. 

Au  Musée  de  Rennes,  un  tableau  de  nature  morle. 

A  l'Hermitage,  à  Saint-Péterbourg,  le  tableau:  Laban 
cherchant  ses  Idoles  ou  ses  Dieux,  qui  est  évidemment  celui 
qui  a  été  exposé  nu  Salon  de  1737. 

Le  château  de  Compiègne  possède  le  tableau  de  réception 
de  Jeaurat  à  l'Académie,  représentant  la  Mort  de  Pyrame  et 
Thisbé.  Nous  avons  vu  ce  tableau,  qui  nous  a  paru  bien  faible 
d'exécution  et  de  dessin.  Il  laisse  pressentir  déjà  que  ce  n'est 
pas  dans  tes  grandes  compositions  que  Jeaurat  doit  se  distin- 
guer plus  tard. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  l'église  dé  Versailles  avait 
deux  tableaux  de  Jeaurat  ;  celui  de  l'Adoration  du  Sacré- 
Cœur,  dans  la  chapelle  de  ce  nom,  nous  a  paru  bien  supé- 
rieur au  Songe  de  saint  Joseph;  une  note  qui  nous  a  été 
'  fournie  par  la  fabrique  constate  que  ces  deux  tableaux  ont 
été  restaurés  en  180i  par  Bellangeon,  artiste-peintre  à 
Versailles. 

Nous  avions  pensé  que  Jeaurat,  qui  était  un  dçs 
bienfaiteurs  de  cette  église,  y  avait  été  inhumé,  mais  des 
renseignements,  pris  à  la  même  source,  n.ous  ont  donné  la 
preuve  qu'il  avait  été  enterré'au  cimetière  actuel  de  la  pa- 
roisse. 

L'église  Notre-Dame  de  Vermenton  possède  deux  tableaux 
de  Jeaurat  dont  voici  la  description  :  le  premier,  dans  la 
ehapelle  à  gaoche  du  maître-autel,  représente  l'Inslituiiou  du 
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Rosaire.  Aux  pieds  de  saint Dominiqne,  rèccvaiit  le  Chapelet 
des  maîDs  de  la  Vierge,  on  voit  ud  livre enlr' ouvert  et  sur  un 
fenillet  on  lit  écrit  de  la  main  dn  peintre:  «  En  l'année 
<  1763,  Etienne  Jeaurat,  peintre  ordinaire  du  roy,  profes- 
«  seur  en  son  Académie  royale  de  peinture,  a  peint  ce 
«  tablean  ainsi  que  celui  de  la  chapelle  Saint-Nicolas  et  en 
«  a  fait  présent  à  cette  église  de  Vermeaton  en  ménjoîre  du 
«  lien  où  ses  pire»  et  mères  ont  pris  naissance.  »  Le 
deuxième  tableau,  qui  décore  la  chapelle  à  droite  du  maître- 
autel,  représente  saint  Nicolas  revêtu  de  ses  habits  pontifi- 
caux, accompagné  de  deux  clercs  et  béntssant  des  enfants 
dans  un  cuvier;  il  est  signé  Stepb."'  Jeaurat  p.'"  1752.  Ces 
deux  tableaux  sont  bien  conservés  et  d'une  bonne  couleur. 

La  venvë  de  M.  Rioher,  qui  était  neveu  de  Jeaarat,  a  encore 
en  sa  possession  plusieurs  tableauii  provenant  du  partage 
fait  à  la  mort  de  ce  dernier,  notamment  deux  charmantes 
compositions  de  petite  dimension  et  désignées  dans  l'inven- 
taire que  nous  verrons  ci-après  ;  représentant,  l'un,  nne  jenne 
Femme,  dans  un  déshabillé  charmant,  eoi^e  d'un  bonnet 
orné  de  rubans  roses  ;  elle  est  assise  et  se  coupe  les  ongles. 
A  ses  pieds,  un  petit  griffon  déchire  nne  lettre  sur  laquelle  on 
voit  la  signature  du  peintre:  Jeaurat  pinxit,  n69.L'autre 
tableau,  qui  peut  faire  pendant  au  précédent,  représente  éga- 
lement une  jeune  et  jolie  Femme  élégamment  vêtue,  assise  et 
endormie  dans  un  fauteuil  ;  un  fragment  de  lettre  est  placé  sur 
une  table  dont  l'un  des  côtés  porte  la  signature  suivante  :  Sié- 
phanus  Jeaurat j  1741.  Ces  tableaux, en  parfait  état,  qui  sont 
encore  dans  le  même  appartement  depuis  la  mort  du  peintre, 
sont  de  sa  meilleure  manière;  on  les  croirait  de  Chardin. 
Nous  avons  encore  remarqué.une  esquisse  signée  de  Jeaurat 
en  1763:  une  villageoise  allaite  son  enfant,  une  chèvre 
broute  à  ses  pieds  et  deax  vaches  se  désaltèrent  dans  un 
ruisseau  qui  coule  auprès. 

Un  tablean.  Frire  Luee,  tiré  d'un  conte  de  La  Fontaine, 
attribué  à  Jeaurat  par  ti-'^  veuve  Richer,  ne  porte  pas  sa 
signature;  ne  serait-ce  pas  plulât  celui  de  Yeughels,  son 
maître,  et  gravé  par  de  Larmessinî  C'est  un  fait  à  vérifier, 
n'ayant  pu  jusqu'à  présent  retrouver  .cette  gravure.  Quoiqu'il 
en  soit,  cette  composition  est  très-remarquable,  mais  d'un 
ton  un  pen  gris. 

NttBS  devons  signaler  encore  no  portrait  <l«  Jeaurat  que 
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cette  d«me  dit  être  i>eint  par  lui-même;  il  est  rspréseniéée 
trois  quarts,  coiffé  d'un  boaiiet  attaché  avec  un  ruban  ;  il  est 
vêtu  d'uiie  robe  de  chambre  avec  un  foulard  noué  négligem- 
ment autour  du  cou;  dans  ce  portrait,  Jeaurat  paratt  avoir 
soixante-diiE  ans  environ  ;  c'est  une  ressemblance  de  plus 
qu'il  a  voulu  avoir  avec  Chardia;il  rappelle  d'une  manière 
frappante,  pap  l'ageocement  du  costume,  le  portrait  de  ce 
dernier,  peint  également  par  lui-même  et  qu'on  peutvoirdaos 
la  galerie  des  pastels  au  Louvre. 

M»*  Richer  possède  encore  différents  objets  provenant  du 
partage  de  Jeaurat,  notamment  des  gravures  d'après  ses 
tableaux  et  deuic  dessins  au  crayon  noir  rehaussés  de  blaQc  : 
Le  Déluge  et  i'Eaièvcment  de  Proserpine,  tous  deux  signés  et 
décrits  dans  son  inventaire;  ils  portent  les  dates  de  HSO  et 
4781. 

Cette  dame  nous  a  permis  de  prendre  connaissance  de 
plusieurs  lettres  autographes  de  Jeaurat  :  l'une  d'elles  esi 
datée  de  Vermenton  du  3  octobre  1 775  ;  il  écril  àïon  neveu, 
M.  Bicher,  vériScateur  des  foumitsetnffns  des  sels  à  l'hôtei 
des  fermes  du  roi,  à  Paris,  qu'il  désirerait  que  sa  nièce  vendtl 
à  foi^f^it  sa  maison  et  les  vignes  qu'elle  possédait  h  Vermenton, 
que  Im  dépenses  sont  trop  considérables,  qu'elU  n'«i  a  pa» 
l'intérêt  et  même  les  avancer  qu'elle  fait  tou&  les  ans.  Il 
ajoute  plus  loin  qu'on  se  ruine  peu  à  peu  malgré  toute 
l'économie  qu'on  peut  avoir  quand  on  ne  sçaît  pat  gérer 
son  bien  par  »p^^ime.  Dans  une  autre  lettre  d'affaires, 
datée' de  Vers^Ùfes,  janvier  4776,  concernant  une  vente  do 
biens  faite  à  M.  Naujot,  il  dit  que  M.  Boudard  (alors  notaire 
â  Vtrrmenton]  viendra  à  Paris  terminer  son  compte,  et  qu'en 
même  tempg<'il  accohipagnera  son  vin  par  le  coche  d'Au' 
xerre  quand  la  rivière  sera  navigable. 

Je  ne  saurais  rendre  l'impression  dont  je  fus  saisi  en  pré- 
sence de  IHi»  veuve  Richer,  petite-nièce  de  Jeaurat,  dans  la 
chambre  qu'elle  occupe  depuis  plus  de  quarante  ans,  qui 
avait  été  précédemment  celle  de  M.  Richer  lui-même,  peut- 
être  aussi  celle  de  Jeaurat,  qui  avait  eu  ses  ateliers  au-dessus  : 
les  murs  garnis  de  tableaux  peints  par  ce  dernier,  différents 
objets  qui  lui  ont  appartenu,  provenant  du  partage  fait  à  sa 
mort  ou  qu'il  a  donnés  de  son  vivant,  des  portr;iits  de  famille, 
le  sien  par  lui-même,  les  iettres  que  je  viens  de  citer  et  que 
je  conservai  loogtempa  eatra  mes  ntaÎDs  ;  enfin  uhU  ce  qui 
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petit' rappeler  une  personne  qui  n'est  plos,  mais  dont  la  pré- 
seoce  est  partout,  à  ce  poiat  guc  jç  croyais  avoir  rétrogradé 
d'uQ  siècle  et  voir  &  tout  instant  apparaître  Jeaurat  en 
personne. 

Halgri!  l'énumération  peut-être  déjà  trop  longue  des  œuvres 
de  Jeaurat,  le  catalogue  .n'en  sera  jamais  complet  et  sera 
toujours  à  refaire;  ce  peintre  peignait  beaucoup  et  te  hasard 
fait  de  temps  en  temps  retrouver  quelques  tableaux  qui  ne 
sont  décrits  uulle  part;  celui  qui  a  écrit  ces  lignes  a  fait 
l'acquisition,  chez  un  brocanteur  de  Vinceiles,  près  Vermen- 
ton,  de  deux  toiles  d'Etienne  Jeaurat,  signées  de  lui  en  1777, 
et  provenaot  d'une  vente  faite  à  Auxerre;  ces  peintures,  de 
celles  qu'on  appelle  desaus-de-porles,  dans  un  étal  parfait 
de  conservation,  avec  des  bordures  du  temps,  d'oii  elles  se 
sont  jamais  sorties,  n'ont  fort  heureusement  subi  aucune 
altération. 

La  première  représente  deux  Naïades;  l'une  d'elles  est 
nonchalamment  étendue  et  appuyée  sur  l'urne  d'oît  s'échappe 
une  source  ou  une  rivière  ;  dans  la  seconde  on  voit  -une 
déesse,  peut-élre  Vénus,  à  demi-couchée  auprès  d'un  temple 
et  paraissant  attendre  que  l'Amour  ait  attaché  à  son  {«par 
deux  colombes  qu'il  retient  avec  des  rubans  roses.  , 

Ces  deux  toiles  sont  de  la  vieillesse  du  peintre,  iravait 
alors  soizante-dix'hait  ans,  et  cependant  rien  n'accuse  dans 
le  coloris  et  dans  la  composition  un  âge  aussi  avancé;  du 
reste,  Jeaurat  peignait  encore  à  qualfe-vinglrçinq  ans  et  aurait 
peint  jusq»'àsa  mort,  sans  les  infirmités  quli^  reodirei^  im- 
potent. .         ..' 

Nous  avons  vu  chf'z  M.  Ch.  Jeannez,  à  l'ancienne  abbaye  de 
Crisenon,  à  quelques  kilomètres  de  Vermenton,  un  bon  tableau 
de  Jeaurat,  représentant  le  feu  sous  laformed'un  adolescent 
jouant  avec  des  charbons  ardents,  et  qui  a  dû  faire  partie 
d'une  série  de  quatre  tableaux  (les  quatre  éléments).  M.  Jean- 
nez  a  joint  à  ce  tableau  une  gravure  du  temps,  par  Elisabeth 
Mariié-Lépicié. 

Le  Musée  de  Versailles  ne  mentionne  aucun  tableau  de 
Jeaurat,  c'est  seulement  dans  la  série  des  portraits  qu'on 
aurait  pu  trouver  quelque  chose  de  lui;  mais  il  ne  paraîi  pas 
avoir  eu  de  dispositions  pour  ce  genre  de  peinture,  et  sauf  le 
sien,  qui  est  chez  H>»  Riclier,  et  unantredontilsera ci-après 
parlé,  CD  n'en  cite  aueuii  autre  fait  par  lui. 
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Nous  avons  vainement  cherché  à  la  manufacture  des  Gobe- 
lins  des  œuvres  de  Jeaurat,  qui  cependant  a  fait  plusieurs 
tableaux  qui  ont 'été  exécutés  en  tapisserie,  notamment  la 
Noce  de  Village,  exposée  en  1753,  une  suite  de  sept  pièces 
tirée  des  Amours  de  Daplinis  et  Chtoé;  sans  doute,  tableaux 
et  tapisseries  ont  subi  le  sort  de  beaucoup  d'autres,  qui  furent 
brûlés  publiquement  le  30  novembre  1793  par  les  républi- 
cains du  quartier  Mouffetard,  assistés  d'une  députation  de  la 
Convention  nationale,  au  pied  de  l'arbre  de  la  liberté,  et  en 
l'honneur  de  la  fête  des  Martyrs. 

De  1747  à  1753  Jeaurat  n'exposa  pas  au  Salon.  Il  est 
probable  qu'il  fît  dans  cet  intervalle  un  assez  long  séjour  à 
Vermenlon,  car  les  deux  tableaux  placés  dans  l'église  de 
cette  ville  ont  été  peints  par  lui  à  cette  époque. 

Deux  des  tableaux  exposés  au  Louvre  en  1*769,  an  Pres- 
soir et  une  Veillée  en  Bourgogne,  semblent  également  avoir 
été  peints  à  Vermenton,  où  nous  les  retrouverons  plus  tard. 
Ces  tableaux  sont  les  derniers  qu'il  exposa;  ils  furent, 
comme  d'habitude,  dans  les  recueils  du  temps,  loués  parles 
uns  et  vivement  décriés  par  les  autres,  il  était  alors  septua- 
génaire et  ses  travaux  devaient  se  ressentir  de  son  grand  âge. 
Son  ami  Diderot  ne  l'épargna  pas  non  plus,  car  ce  dernier, 
qui  aimait  les  boutades  autant  que  le  bon  vin,  écrivait  à 
Grimm,  à  propos  de  ces  deux  tableaux  :  «  C'est  du  Jeaurat, 
«  toujours  du  Jeaurat....  si  ces  tableaux  ne  sont  pas  trop 
«  bons  on  ne  peut  pas  dire  qu'ils  soient  bien  mauvais,  l'ar- 
«  liste  est  un  bonhomme  dont  on  n'attend  pas  davantage.  Si 
«  je  vous  disais  qu'il  a  les  meilleures  vignes  et  le  meilleur 
«  vin  de  Bourgogne,  vous  me  répondriez  :  Allons  à  sa  cave, 
«  et  laissons  là  son  atelier,  et  vous  auriez  raison.  Il  me 
«  semble  que  je  vous  vois  avec  l'artiste,  —  Eh  bien,  mon- 
«  sieur  Grimm,  comment  trouvez-vous  mon  pressoir?  —  Ah! 
«  monsieur  Jeaurat,  vous  avez  là  de  bon  vin  1  —  D'accord, 
«  mais  mon  pressoir?  —  Buvons  d'abord  de  votre  bon  vin, 
«  nous  parlerons  après  de  votre  tableau.  » 

Fut-il  sensible  à  ces  critiques,  ou  bien  pensant  avoir  assez 
fait  pour  sa  réputation,  étant  alors  recteur  de  l'Académie,  il 
n'exposa  plus  au  Louvre,  sans  cesser  de  peindre  cependant, 
puisque  nous  trouvons  encore  des  tableaux  d'une  date  posté- 
rieure. C'est  à  cette  époque  qu'il  dut  peindre  dans  différents 
hôtels  et  maisons  particulières,  à  Paris  et  Versailles,  un  certain 

13. 
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Dombre  de  tableaux,  et  surjout  des  allégories  qu'oD  voit  de 
remps  en  temps  passer  dans  les  ventes. 

C'est  encore  vers  ce  temps  que  Jeaurat  fiy  nommé  gardien 
des  tableaux  de  la  couronne  à  Versailles  en  remplacement  de 
J.-B.  Massé,  habile  miniaturiste,  mort  te  26  septembre  4767, 
et  dont  II  exerçait  déjà  les  fonctions  par  intérim,  sans  doute 
pendant  la  maladie  de  ce  dernier- 

■  Il  fut,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  nommé  chancelier  de 
l'Académie,  le  24  février  1 781 ,  en  remplacement  de  Dumonl 
le  Romain  ;  il  résulte  d'nne  lettre  de  J,-B.  Pierre,  peintre  du 
roi,  du  29  décembre  1784,  adressée  à  la  surintendance  des 
bâtiments  dti  roi,  que  Jeaurat  se  démit  de  ses  fonctions  de 
chancelier,  son  absence  de  Paris  ne  lui  permettant  pas  de  les 
remplir;  il  préférait  celle  de  recteur  qu'il  conserva.  Pigalle, 
le  sculpteur,  prit  le  sceau  de  chancelier  à  sa  place  le  8  jan- 
vier *78S.  {Arekives  de  l'art  françaU). 

■  Indépendamnientdes titres  de  Jeaurat,  déjà  Irès-n ombreux, 
il  faut  encore  ajouter,  d'après  une  procuration  de  sa  sœur 
Marguerite,  depuis  M°"  Richer,  et  annexée  à  son  inventaire, 
qu'il  était  en  outre  peintre  ordinaire  du  roi,  conseiller  d'hon- 
neur, membre  de  l'Académie  royale  de  peinture,  sculpture  et 
architecture  de  Toulouse,  membre  des  Académies  royales  de 
Rouen,  Reims,  etc.,  etc. 

'■  Jeaurat  jo'uit  de  bonne  heure  d'une  certaine  aisance  ;  indé- 
pendamment des  pensions  qu'il  tenait  de  la  générosité  du  roi, 
R  avait  hérité  de  Nicolas  Jeaurat,  son  père,  qui  mourut 
probablement  à  la  fin  de  1734,  car  le  partage  de  ses  biens 
eut  lieu  le  19  janvier  1735;  il  recueillit  de  cette  succession  la 
maison  rue  des  Fossés-Saint- Victor,  !a  même  dont  ses  neveux 
avaient  hérité  à  sa  mort,  qu'ils  vendirent  à  M.  Richer  par 
acte  du  10  février  1792  el  que  sa  veuve  habite  encore. 

■  Cette  maison,  celle  formant  l'encoignure  des  deux  rues  et 
celle  en  retour  sur  la  rue  Saint-Victor,  semblent  avoir  appar- 
tenu toutes  trois  à  Nicolas  Jeaurat  el  n'avoir  formé  alors 
qu'une  propriété  avec  une  seule  cour  commune  et  un  puits 
au  milieu;  c'est  à  sa  mort  que  ces  maisons  auraient  été 
divisées  comme  nous  les  voyons  aujourd'hui,  et  que  celledela 
rae  des  Fossés-Saint-Victor  échut  à  Etienne  Jeaurat. 

Il  avait  également  hérité  de  son  père  d'une  maison  sise  à 
Vermenion,  place  du  Marché-de-Jeudi,  dont  l'acquisition  avait 
été  faite  en  1 685  ;  il  la  fit  reconstruire  en  grande  partie  et  placer 


:.bv  Google 


soD  chiffre,  un  E  et  un  J  entrelacés,  au  milieu  d'un  médaillon 
sculplé  qu'on  voîl  encore  placé  au-dessus  de  la  porte  d'en- 
trée. Cette  maison,  très-conforlable  pour  le  temps,  possédait 
un  jardin  qui  fut  longtemps  le  plus  beau  du  pays:  il  existait, 
également  de  nombreuses  dépendauces,  des  écuries,  des 
remises,  un  pressoir,  une  vioée,  etc.;  il  était  en  outre  pro- 
priétaire de  quaranle-deux  pièces  de  terres  et  vignes  dont 
quelques-unes  sur  la  côte  de  Berlry,  l'une,  des  meilleures  du 
fin^ge  de  Vermeoton,  et  il  faisait  encore,  !e  15  octobre<774, 
l'acquisilioB  d'une  vigne  de  M.  Maujot. 

Jeaurat  venait  presque  tous  les  ans  à  Vermenton,  surtout  à  ' 
l'époque  des  vendanges  ;  mais  sun  grand  âge,  la  difficulté  d'un 
voyage  long  et  pénible,  ainsi  que  ses  fonctioDS  de  garde  des 
tableaux  du  roi  à  Versailles,  l'obligërânt  eoSu  à  se  fixer  tout 
à  fait  dans  cette  dernière  ville;  c'est  à  cette  époque  qu'il 
veudil  à  l'abbé  Legry,  son  ami,  aum&aier  des  pages  du  i^j 
Louis  XVI,  par  acte  passé  à  Paris  leSjuiUet  1779,  sa  maisoa 
du  Marcbé-deJeudi  et  le  bien  qu'il  possédait  à  Vermenton.  Ce 
dernier,  qui  resta  longtemps  maire  de  celte  ville,  mourut  le 
\  5  mars  1 84  i  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Paris  pour  consulter 
sur  le  rétablissement  de  sa  saalé.  Ou  procéda  quelque  temps 
après  à  son  inventaire  et  l'on  trouva  encore  un  portrait  de 
Jeaurat  peint,  dit-on,  par  lui-même  et  que  nous  n'avons  pu 
retrouver;  quelques  tabl(^aux  peints  par  lui,  DOtamment  le 
Pressoir  et  une  Soirée  de  Vendangeuses,  très-probablement 
ceux  exposés  en  1 769,  rapportés  par  lui  à  Vermenton  ou  par 
l'abbé  Legry  ;  le  tout  fut  vendu  et  dispersé,  et  il  ne  se  trouve 
plus  à  Vermenton,  comme  provenant  de  cette  vente,  qu'un 
paysage  signé  de  Jeaurat,  aujourd'hui  entre  les  mains  de 
M.  Loury;  un  Amour  peint  en  grisaille,  ayant  appartenu  à 
M.  Chevallier,  présentement  entre  les  mains  de  M.  Eugène 
Lemaire,  et  un  trophée  de  musique  non  signé,  que  nous  pen- 
sons être  de  Jeaurat  de  Bertry,  son  neveu,  et  aujourd'hui 
possédé  par  M.  Heuri  Jeannez. 

La  maison  de  la  place  du  Marché-de- Jeudi  existe  encore  à 
Vermenton,  à  peu  près  comme  du  temps  de  Jeaurat,  à  l'ex- 
ception d'un  pavillon  qui  a  été  ajouté  à  droite  en  remplace- 
ment d'une  construction  plus  ancienne;  la  distribution 
intérieure  est  en  grande  partie  ce  qu'elle  était,  avec  celte 
différence  que  la  pièce  qui  servait  de  chambre  k  coucher  aux 
anciens  propriétaires  a  été  divisée  et  sert  maintenant  de 
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bureau  au  l'eceveur  de  l'Enregistrement;  le  jardin,  quoique 
réduit,  est  encore  fort  beau  et  rappelle  bien  par  ses  allées 
régulières  et  ses  perrons  ceux  du  siècle  dernier. 
La  date  de  la  mort  de  Jeaurat,  donnée  par  tous  les  biogra- 

,phes,  est  exacte;  nous  possédons  une  copie  de  l'extrait 
mortuaire  délivré  le  16  décembre  1789  par  Titeux,  prêtre  de 
la  Mission,  faisant  fonctions  curiales  de  la  paroisse  Saint- 
Louis  à  Versailles,  constatant  que  «.  Etienne  Jeaurat,  peintre 
«  du  roi,  de  sou  Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture, 
«  ancien  chancelier  et  recteur  en  la  dite  Académie,  garde 
«  des  tableaux  de  Sa  Majesté,  décédé  avant-hier  (14  décembre 
«  1789)  âgé  d'environ  quatre-vingt-onze  ans,  a  été  inhumé 
«.  en  présence  de  M.  Edme-Sébasticn  Jeaurat,  son  neveu, 
«  .pensionnaire  de  l'Académie  royale  des  sciences,  ancien 
«  professeur  royal  de  mathématiques  de  l'école  royale  raili- 
«  taire,  de  Julien  Hobey,  et  Pierre  Héquet,  ses  petits-ne- 
«  veux.  » 

Cet  extrait,  légalisé  par  Joseph-François  Froment,  écuyer, 
conseiller  du  roi,  lieutenant  au  bailliage  de  Versailles,  a  encore 
été  certifié  véritable  par  François  Bouygues,  dit  Boyer,  capo- 
ral des  chasseurs  de  la  garde  nationale  parisienne,  demeurant 
rue  de  Bourgogne,  à  Paris,  et  remplissant  probablement  à 
cette  époque  (23  février  1790)  des  fonctions  municipales. 

Quelques  années  avant  sa  mort,  Jeaurat  avait  fait  son 
testament;  l'original,  que  nous  avons  eu  entre  les  mains, 
est  écrit  d'une  main  ferme,  sans  alinéa  et  signé  de  lui.  En 
voici  les  principales  dispositions  : 

Il  donne  et  lègue  â  tous  ses  héritiers  et  légataires  tout  co- 
que la.  coutume  peut  leur  accorder;  il; rappelle  à  sa  succes- 
sion ses  deux  petites-nièces  mariées  h  Hobey  et  Héquet, 
enfants  de  feu  son  neveu  Henri  Quatremère,  pour  partager 
également  par  portions  comme  ses  autres  héritiers,  «  Vou- 
<(  lant,  dit-il,  qui  l'y  ail  égalité  entre  eux...  Quant  à  mon 

■  «  neveu  Jeaurat,  surnommé  de  Beriry,  je  ne  luy  lègue  qu'une 
,«  pension  allimeotaire  de  six  cens  livres  de  rente  viagère  qui 
«  retournera  après  son  décès  à  tous  mes  héritiers,  pour  des 
«  raisons  à  moy  connues.  »  11  lègue  k  son  domestique  fidèle, 
nommé  Jean  Perreau,  une  pension  viagère  de  cinq  cents 
livres,  réversible  sur  la  lête  de  sa  femme  sa  vie  durante;  il 
leur  laisse  en  outre  «  toute  sa  garde-robe,  montres  dont  l'une 
«  est  d'or,  épée  damasquinée,  couteau  de  chasse  à  poignée 
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«  d'argent,  tout  son  linge.  »  Il  Domrae  pour  sod  exécuteur 
testamentaire  H.  Duchesne,  son  petit-neveu,  [il  avait  épousé 
une  fille  de  M*"'  veuve  de  Beauvais),  «  étant,  dit-il,  plus  ins- 
«  tniit  d'affaires  que  mes  autres  héiiiters  et  dont  je  me  flatte^ 
«  qu'ils  seront  tous  contents  et  fort  satisfaits...  et  je  te  charge 
«  qu'il  ne  soit  vendu  tcy  aucun  de  mes  tableaux  ni  desseins, 
«  désirant  qu'ils  soient  transportés  à  Paris,  pour  les  partager 
«  entre  eux  à  l'amiable,  et  ensuite  en  disposeront  comme 
«  boa  leur  plaira.  » 

II  lègue  à  son  exécuteur  testamentaire  deux  de  ses  tableaux  : 
le  Carnaval  de  Paris  et  l'Enlèvement  des  Filles  [de  joie). 
«  Quant  à  ma  sépulture,  je  le  charge  de  me  faire  entérer 
«  sans  faste,  et  le  plus  simplement  possible,  préférant  plutôt 
4(  donner  aux  pauvres  de  ma  paroisse  la  somme  de  trois 
«  cens  livres,  qu'il  remettra  entre  les  mains  de  M.  le  curé 
«  de  Saint-Louis,  qu'il  jugera  le  plus  dans  le  besoin;  ce  sont 
«  enfin  et  définitivement  mes  dernières  volontés.  —  Fait  à 
«  Versailles,  ce  quatorze  juillet  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
«  quatre.  Signé:  Jeaurat.  » 

Dans  un  premier  codicille  â  la  suite  de  ce  testament,  en 
date  du  1 8  juin  1 789,  écrit  et  signé  d'une  main  tremblante, 
il  révoque,  sans  en  dire  le  motif,  le  legs  par  lui  ci-dessus  fait 
aux  pauvres  de  sa  paroisse. 

Dans  un  deuxième  codicille,  peu  de  temps  avantsamort,  il 
prie  M.  Cuvillier,  son  ami,  d'accepter  le  tableau  de  sa  main, 
représentant  son  attelier  avec  ses  élèves.  Il  ajoute  :  «  Si 
«  H.  Cuvillier  n'acceptait  pas,  ce  tableau  retournerait  à  sa 
«  famille,  ce  qu'il  ne  désire  pas,  ce  tableau  étant  le  meilleur 
«  qu'il  aye  fait  dans  ce  genre.  Ce  sera  le  comble  de  ses 
«  volontés.  » 

Enfin,  dans  un  troisième  codicille,  il  lègue  à  son  domes- 
tique Perreau  et  à  sa  femme  différents- meubles  et  quatre 
couverts  d'argent  «  pour  témoigner  à  ces  deux  honnêtes  gens 
«  la  reconnaissance  des  bons  services  qu'ils  lui  ont  rendus 
<  pendant  toute  sa  vieillesse  et  ses  différentes  infirmités, 
8  voulant  qu'ils  aient  toujours  présents  [sic]  des  marques 
«  sensibles  de  son  attachement  pour  eux.  » 

Sauf  les  quelques  fautes  d'orthographe  que  nous  avons  sou- 
lignées et  qui  sont  en  grande  partie  celles  de  tous  les  hommes 
de  son  temps,  le  tout  est  parfaitement  rédigé  et  d'une  excel- 
lente écriture. 
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Peu  de  temps  après  sa  mort,  le  7  janvier  1790,  la  Gazette 
nationale  (Moniteur  universel)  publia  un  article  nécrolo- 
gique sur  E.  Jeaurat,  qui  ne  nous  apprend  que  très  peu  de 
chose  sur  sa  vie;  apr^  avoir  rappelé  ses  nombreux  travaux 
et  fait  l'éloge  de  ses  principaux  tableaux,  cet  article  ajoute  : 
«  Nous  ne  le  connaissons  plus  que  comme  citoyen  ;  et  à  ce 
<  titre,  il  n'y  a  pas  d'éloges  qui  ne  lui  soient  dus.  Utile  à  la 
«  patrie,  utile  à  la  famille,  dont  l'attachement  a  fait  son  bon- 
ci  beur  pendant  tout  te  cours  de  sa  vie,  il  ne  s'était  privé  de 
«  la  douceur  d'être  père  que  pour  en  remplir  les  fonctions 
«  envers  ses  parents,  en  leur  sacrifiant  le  peu  de  fortune 
«  dont  il  jouissait,  et  en  adoptant  spécialement,  dès  leur 
«  bas-âge,  deux  neveux  (N.-H.  Jeaurat  de  Bertry  et  E.-S. 
4  Jeaurat  l'afné],  à  qui  il  a  prodigué  les  marques  les  plus 
«  affectueuses  de  tendresse  et  de  bienfaisance.  Il  s'était 
«  entouré,  par  ses  mœurs  douces  et  honnêtes,  d'un  cercle 
«.  d'amis  de  tous  les  états,  qu'il  a  eu- la  douleur  de  perdre 
«  successivement.  Privé  à  l'âge  de  quatre-vingt-cinq  ans  de 
«  l'exercice  d'un  art  qui  avait  pour  lui  tant  d'attraits,  il  a 
«  occupé  les  loisirs  de  sa  vieillesse  à  composer  des  pièces 
«  fugitives  pleines  de  gaieté,  amusantes  pour  sa  société,  et 
«I  consolantes  pour  lui  dans  des  moments  de  privations  et 
«  de  souffrances.  Il  envisagea  avec  la  tranquillité  la  plus 
«  philosophique,  et  en  même  temps  la  plus  chrétienne,  le 
«  dernier  terme  d'une  vie  laborieuse,  toute  consacrée  à  faire 
«  le  bien.  » 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  Ë.  Jeaurat  mourut  le 
ià  décembre  1789  à  Versailles,  dans  un  appartement' faisant 
partie  des  bâtiments  de  la  surintendance  et  situé  dans  l'aile 

3ui  fait  retour  sur  la  rue  du  Vieux- Versailles  ;  la  destination 
e  ces  lieux,  qae  nous  avoos  vus,  est  bien  changée;  c'est 
maintenant  le  petit  séminaire  de  Versailles;  cependant  on  j 
retrouve  à  peu  ^rès  la  même  disposition  que  du  temps  de 
Jeaurat  :  la  cuisine  est  encore  employée  à  cet  usage,  la  salle 
â  manger  est  an  réfectoire  et  les  pièces  au-dessus,  qui  étaient 
la  chambre  à  coucher  et  le  salon,  sont  maintenant  transfor- 
mées eu  dortoirs. 

L'inventaire  de  Jeaurat,  comme  il  est  d'usage,  eut  lieu  peu 
de  jours  après  sa  mort,  par  M.  H.  B..,  écuyer,  avocatau  Par- 
leanut,  ccmsaller  du  roi,  notaire  à  Paris,  assisté  pour  la 
prisée  de  G.-S.  Habille,  huissier  vendeur  de  biens  meubles 
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au  Chàlelet,  à  la  requèle  el  en  présence  de  U.  UeDri-tiabriel 
Duchesne,  conseiller  du  roi,  contrôleur  des  rentes  dé  l'hôtei- 
de-\îlle  de  Paris  et  garde  des  archives  du  clergé  de  France, 
sou  exécuteur  testamentaire;  de  Edme-Sébasliea  Jeaural 
l'aîné,  membre  de  l'Académie  des  sciences  et  pensionnaire 
de  l'Ecole  royale  et  militaire,  demeurant  à  l'Observatoire  ;  de 
Nicolas-Henri  Jeaural  de  Bertry,  membre  de  l'Académie  royale 
de  peinture  et  pensionnaire  dé  Sa  Majesté,  frères  germains  ; 
de  dame  Marguerite  Jeaurat,  veave  du  sieur  Nicolas  Richer, 
demeurant  à  Paris,  rue  Saint- Victor,  représentée  par  Nicolas^ 
François  Richer,  commis  des  fermes  du  roi,  son  fils  ;  de  dame 
Marie-Jeanne  Qnalremère,  veuve  de  M.  Charles-André^  de 
Beauvais,  garde  des  archives  et  chef  du  bureau  de  l'^genee 
du  clergé,  nièce  de  Jeaurat;  de  Nicolas-Marie  Qualremère 
Tainé,  membre  du  collège  de  pharmacie  et  Jean -Baptiste- 
Gabriel  Quatremère  le  jeune,  négociant  à  Paris,  neveux  de 
Jeaurat  et  enfants  d'une  de  ses  sœurs  dont  le  prénom  nous 
est  inconnu;  des  sieurs  Pierre  Héquet,  marié  àHarîfi-Angé- 
lique  Quatremère,  et  Julien  Hobey,  époux  de  Harie-Nicole 
Quatremère,  ses  petites-nièces,  par  représentation  de  Henri 
Quatremère,  son  neveu,  décédé,  le  même  qui  a  signé  l'acte 
de  décès  de  Edme  Jeaurat.  Ce  dernier,  qui  avait  épousé  une 
fille  de  Sébastien  Leclerc,  célèbre  graveur,  est  murt  proba-: 
blemeuL  sans  enfants;  autrement  nous  les  aurions  vus  figurer 
au  nombre  des  héritiers. 

Etienne  Jeaurat,  au  moment  de  sa  mort,  avait  pour  domes; 
tiques  le  nommé  Jean  Perreau,  originaire  de  Vermentou,  et 
sa  femme  ;  il  ne  les  oublia  pas  à  ses  derniers  instants,  ainsi 
que  nous  l'avons  vu  par  son  testament. 

L'inventaire  fut  fait  en  présence,  de  Louis-Jacques  Dura- 
meau,  professeur  de  l'Académie  de  peinture  et  garde  des 
tableaux  du  roi,  qui  demeurait  déjà  à  la  surintendance  ei 
remplacement  de  E.  Jeaurat,  qui  n'était  plus  que  garde  honor 
raire.  Cet  inventaire  nous  fournit  les  indications  suivantes; 

■  La  cave  était  peu  garnie,  elle  ne  contenait  que  deux  feuU- 
leties  de  vin  rouge  de  la  petite  Bourgogne  ;  mais  son  apparte- 
ment était  plus  somptueux;  nous  y  trouvons  une  console  dou- 
ble en  bois  sculpté  et  doré,  des  meubles  en  palissandre  e^ 
marqueterie  à  cadrille  (quadrille),  un  tric-trac  en  ébène  et  se& 
dames  en  ivoire,  des  glaces  bizottées,  une  pendule  en  ma^rbre 
du  nom  du  Amant  à  Paris,  un  feu  avec  ornemeoi  en  pyranâïde, 
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des  bras  de  cheminée,  quatre  grands  vases  en  porcelaine  du 
Japon,  un  vase  d'ambre,  monté  en  forme  d'aiguière,  des  tasses 
en  laque  et  jonc  des  Indes,  doublées  en  argent,  des  tasses  à 
café  et  leurs  soucoupes  d'écaillé,  des  coffrets  dont  un  en  bois 
des  Indes,  garni  de  fleurs  en  ivoire,  des  petits  bronzes,  des 
éventails,  des  cbinoiseries,  des  objets  en  beari-carreau 
(bocaro),  des  dessins  chinois,  des  boîtes  contenant  des  co- 
quilles, oiseaux,  papillons,  insecles,  elc.  ;  une  bibliotb^ue 
peu  nombreuse  et  insipifiante,  dont  les  principaux  ouvrages 
étaient  les  dictionnaires  de  Bayle,  Moreri  et  Trévoux  ;  peu  de 
linge  de  ménage,  êlimé  ei  rapiécé,  dit  l'inventaire,  des 
chemises  garnies  de  manchettes  et  jabots  ;  quelques  bardes, 
entr'autres  une  cotte  de  prunelle,  un  habit  de  drap  gris,  un 
autre  en  ratine,  une  robe  de  chambre  d'espagnolette  grise  et 
deux  perruques  I  une  montre  d'or  de  Gudin,  gravée  sur  les 
bords,  un  couteau  de  chasse  à  poignée  d'ébène  garnie  en 
argent,  une  épée  à  garde  d'acier  damasquinée  d'or  et  poignée 
de  fils  d'argent  doré.  Ce  qui  nous  surprend,  c'est  la  quantité 
d'argenterie  que  l'on  trouva  et  dont  le  poids  était  de  76 
marcs,  consistant  en  couverts,  gobelets,  plats,  flambeaux,  etc. 

Jeaurat  ayant  prescrit  par  son  testament  que  ses  tableaux 
et  dessins  ne  fussent  pas  vendus,  mais  partagés  par  ses  héri- 
tiers, on  les  transporta  au  domicile  de  son  exécuteur  testamen- 
taire, M.  Duehesne,  rue  de  l'Eperon  à  Paris,  oii  ils  furent  in- 
ventoriés le  25ianvier<  790  de  l'avis  d'un  sieur  Remy,  peintre 
de  l'Académie  de  Saiut-Luc,  et  souvent  appelé  à  cette  époque 
comme  expert. 

Parmi  ces  tableaux,  nous  en  remarquons  un  de  Paul 
Véronèse,  représentant  l'enlèvement  d'Europe,  deux  esquis- 
ses de  Van-der-Meulen,  le  beau  portrait  fait  par  Greuze,  les 
tableaux. peints  par  Jeaurat,  partagés  ou  légués  d'après  son 
testament;  nous  y  voyons  encore  deux  tableaux  faisant  pen- 
dants avec  cette  singulière  désignation  :  tt  L'un,  une  femme 
«  qui  va  prendre  un  lavement;  l'autre,  une  femme  qui  vient 
«  de  se  laver  les  pieds;  »  nous  iguorons  à  qui  ils.  sont 
échus. 

Nous  trouvons  encore  des  tableaux  de  fruits  et  d'architec- 
ture, des  marines,  des  dessins  «  ait  bas  desquels  sont  des 
vers  de  M.  Jeaurat  ;  »  des  études  :  un  Homme  qui  rit,  une 
jeune  Fille  qui  dort;  des  gravures  de  ses  tableaux,  des  por- 
traits de  Charles  I",  roi  d'Angleterre,  du  prince  de  Galles, 
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de  Massé  et  de  (ïallocbe  (peintres]  ;  d'autres,  de  Jeaurat  et  de 
ses  frères,  des  dessins  en  portefeuille  de  Saivator-Rosa, 
Bei^hem,  Verdier,  etc.  ;  des  estampes,  des  eaux-fortes,  des 
études,  des  calques,  figures,  paysages  et  vues  de  Rome,  faits 
en  Italie  par  M.  Jeaurat. 

Nous  nous  sommes  un  peu  étendu  sur  la  désignation  de 
ces  objets  copiés  sur  son  inventaire,  parce  que  beaucoup  peu- 
vent servir  à  caractériser  le  goût  de  Jeaurat,  ses  habitudes 
et  l'époque  à  laquelle  il  vivait. 

Une  partie  seulement  des  effets  mobiliers  non  légués  fut 
vendue,  le  3  février  4790,  par  l'huissier-priseur  Habille; 
les  tableaux,  les  dessins  et  I  argenterie  ayant  été  partagés 
par  les  béritiers. 

Lorsque  Jeaurat  mourut,  on  ne  le  croyait  pas  aussi  riche 
qu'il  était,  on  trouva  d'abord  dans  son  secrétaire  une  somme 
d'environ  39,000  francs,  la  plus  grande  partie  en  or,  somme 
considérable  pour  le  temps  ;  ensuite  plusieurs  contrats  de 
rentes  à  prendre  sur  les  revenus  du  Roy,  d'autres  sur  l'em- 
prunt de  t^  millions  fait  par  le  domaine  de  la  ville  de 
Paris,  ainsi  que  sur  les  aides  el  gabelles,  et  enfin  des  créan- 
ces sor  divers  particuliers,  le  tout  pour  un  cbilfre  assez  rond 
représentant  environ  4,000  livres  de  rentes,  plus  un  prêt  de 
12,000  livres  fait  antérieurement  aux  béritiers  Quatremère, 
ses  neveux.  En  effet,  toutes  ces  sommes  capitalisées,  les 
39,000  francs  trouvés  en  espèces,  Ta  vente  des  objets  non 
partagés,  représentent  bien,  à  quelque  chose  près,  déduction 
faite  de  tous  les  frais,  les  122,445  francs  partagés  par  ses 
héritiers  et  sur  lesquels  le  malheureux  Jeaurat  de  Bertry  ne 
préleva  qu'une  modeste  rente  viagère  de  600  francs,  confor- 
mémentau  testament,  et  qu'il  eut  peut-être  bien  de  la  peine  k 
loucher  pendant  nos  irou&Ies  révolutionnaires. 

En  dehors  de  tous  ces  renseignements,  qui  ont  bien  quel- 
qn'intérél,  nous  n'avons  pu  recueillir,  malgré  de  nombreuses 
recherches,  que  très  peu  de  faits  sur  la  vie  de  Jeaurat  et  sur 
son  caractère  ;  il  s'est  peint,  il  est  vrai,  dans  plusieurs  de  ses 
lettres  et  dans  son  testament  ;  on  a  vu  plus  haut  que  les  jour- 
naux du  temps  ont  fait  l'éloge  de  ses  vertus;  il  ressort  bien  de 
tout  cela  que  c'était  un  excellent  homme,  obligeant  avec  ses 
amis  et  surtout  avecses  parents. 

Il  a  laissé  de  très-bons  souvenirs  à  Vermenton  et  faisait 
toujours  du  bien  chaque  fois  qu'il  y  allait;  il  vivait  grande- 
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menl  et  recevait  saos  doute  beaucoup,  car  lorsqu'il  venait 
avec  sa  voiture  et  ses  gens,  les  habitaots,  peu  habitués  à  la 
bonne  chère  de  la  capitale,  disaient  :  «:  Ah  !  voilà  H.  Jeaurat 
«  arrivé,  il  nous  ramène  la  ckérenlise  avec  lui  ;  »  ils  enten- 
daient par  là,  sans  doute,  que  les  dépenses  auxquelles  il  se 
livrait  faisaient  enchérir  les  vivres.  Nous  tenons  cette  anec- 
dote dé  madame  veuve  Richer,  qui  nous  a  encore  raconté  ce 
qui  suit  :  Jeaurat  était  grand  partisan  du  célibat,  au  point 
que  M.  Richer,  son  petit-neveu,  qui  s'était  marié  fort  jeune, 
avait  été  obligé  de  dissimuler  son  premier  mariage  jusqu'à  la 
mort  de  son  oncle  pour  ne  pas  encourir  des  remontrances  qu'il 
redoutait  sans  doute  très-fort  et  qui  auraient  pu  avoir  pour 
lui  un  résultat  analogue  à  celui  de  son  cousin  Jeaurat  de 
Bertry.  Ses  deux  autres  neveux  ne  paraissent  pas  s'être  en- 
gagés dans  les  liens  matrimoniaux  ;  nous  n'en  trouvons  la 
trace  nulle  part  ;  cependant  ou  serait  tenté  de  supposer  que 
Jeaurat  de  Bertry  se  mit  en  opposition  .avec  les  idées  anti- 
conjugales  de  son  oncle  et  que  c'est  peut-être  à  une  incartade 
de  cette  nature  qu'il  dut  d'être  moins  favorisé  que  les  autres, 
et  de  D'avoir  eu  pour  sa  part  que  la  pension  alimentaire  lé- 
guée par  E.  Jeaurat,  qui  dit  dans  son  testament  :  «  pour  des 
«  raisons  à  moy  connues.  »  Il  résulte  de  tout  cela  que  ce 
dernier,  étant  resté  célibataire,  et  aussi  très-probablement 
ses  deux  neveux,  que  le  nom  de  Jeaurat  est  complètement 
éteint. 

Nous  citerons  encore,  comme  ayant  quelque  intérêt,  la  note 
suivante  qui  a  été  recueillie  dans  les  papiers  de  Jeaurat; 
c'est  un  billet  daté  de  1788,  par  lequel  le  sieur  Pillon,  admi- 
nistrateur du  bureau  de  la  charité  des  pauvres,  a  reconnu 
avoir  reçu  dudit  Jeaurat  :  une  somme  par  lui  due  à  la  charité 
de  Vermenton  et  éckue,  dit  le  billet,  à  la  Sainl-Àndrê,  lors 
dernière. 

Vermenton  a  voulu  rendre  un  hommage  mérité  à  la  mé- 
moire de  Jeaurat,  en  donnant  son  nom  à  une  rue  de  la  ville, 
aboutissant  près  de  la  mairie,  à  ta  suite  d'une  délibération 
prise  en  1 843,  à  l'occasion  du  plan  arrêté  par  le  Conseil  mu- 
nicipal. 

Nous  avons  fait  pour  Jeaurat  ce  que  des  biographes  ont 
fa^t  pour  Rétif  de  la  Bretonne,  né  à  quelques  kilomètres  de 
vermenton  ;,  ^1  y  .a  même  dans  les  écrits  de  l'un  et  les  pein- 
tures de  l'auli'euiie  certaine  analogie  ;  ils  sont  tous  les  deux 
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péRétrés  (le  cet  esprit  Bourguignon  donl  Kron  est  en  quelque 

sorte  le  type,  et  beaiicoup  de  scènes  écrites  par  Rétif,  dans 
ses  Contemporaines,  auraient  dû  être  reproduites  sur  la  toile 
par  Jeaaral;  on  retrouve  les  mêmes  qualités,  et  souvent  la 
même  incorrection;  )a  comparaison  s'arrête  là,  car  sur  la 
question  des  mœurs  ils  ne  se  ressemblaîeut  nullement.  Jeau- 
rat  était  observateur  et  c'est  bien  de  lui  qu'on  pourrait  dire 
qu'il  était  peintre  de  mœurs,  car  c'est  un  de  ceux  qui  nous 
fait  le  mieux  connaître,  par  ses  tableaux,  les  usages  du  siècle 
dernier  et  c'est  à  cela  qu'il  devra  peut-être  de  survivre  à  beau- 
coup de  ses  contemporains  plus  brillants  que  lui,  mais  dont 
les  compositions  ne  nous  révèlent  rien  sur  !e  passé  et  n'ont 
pas  le  piquant  qu'on  remarque  dans  Jeaurat.  Ses  Halles,  ses 
Carrerours,  le  Déménagement  d'un  Peintre,  l'Enlèvement  des 
Filles  de  joie,  et  tant  d'autres,  nous  font  au  moins  connaître 
Paris  à  son  époque  ;  plusieurs  inscriptions,  semées  au  hasard 
dans  ses  tableaux,  sont  même  curieuses  à  consulter. 

Une  note  manuscrite,  qui  existe  sur  une  cote  à  la  Biblio- 
thèque Impériale,  fait  la  mention  suivante  :  «  Ne  pouvant 
«  plus  peindre,  il  fit  (Jeaurat),  à  85  ans,  une  comédie  inti- 
«  tuJée  VltKptieîet  quelques  pièfies  fugitives.  »  Ce  renseigne- 
ment et  celui  donné  par  la  Gazelle  Nationale  sont  les  seuls 
indices  que  bous  ayons  jusqu'à  présent  sur  ses  travaux  lillé- 
raires,  etilnous  aétéimpossible.jusqu'à  ce  jour,  d'en  trouver 
la  preuve,  autrement  que  par  des  vers  accompagnant  quelques- 
uns  de  ses  dessins  (ainsi  que  le  c6nstate  son  inventaire]  ;  nous 
avons  vainement  consulté  Brunet,  Barbier,  Quérard.Peignot, 
et  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Soleione,  nous  n'avons 
rien  trouvé  qui  puisse  justifier  le  fait  ci-dessus  énonce. 

Voilà  tout  ce  que  nous  avons,  pu  jusqu'à  présent  recueillir 
sur  Jeaurat  et  sa  famille;  nous  bornerons  là  notre  tâche,  car 
une  biographie  n'est  jamais  complète,  elle  est  toujours  à  re- 
faire ;  chaque  jour  des  faits  nouveaux  se  révê(enl,  des  œuvres 
inconnues  reviennent  au  grand  jour,  des  letli'fis  jusqu'alors 
inédites  nous  font  connaître  des  choses  ignorées  ^'usque-là; 
on  croit  tout  savoir,  ou  avoir  tout  dit  et  c'est  toujours  à  recom- 
mencer ;  heureux  si  le  public  nous  lient  compte  de  nos  boi'^ies 
intentions.  Nous  ne  sommes  ni  un  savant,  ni  no  homme  àc 
lettres,  mais  un  curieux  qui  se  plail  à  révéler  le  fruit  de 
ses  recherches.  Si  de  nouveaux  documents  venaient  à  notre 
connaissance  ou  si  des  rectiûcatioos  étaient  nécessaires,  nous 
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pourrioDs  plus  lard,  si  on  goûte  ce  travail,  faire  un  supplé- 
ment à  cette  notice  en  y  joignant  la  monographie  complète 
des  œuvres  de  Jeaurat,  qui  reste  à  faire,  nous  profiterons  éga- 
lement de  celte  occasion  pour  donner  sur  les  autres  Jeaurat, 
ceux  qui  se  sont  distingués,  bien  entendu,  et  surtout  sur 
Jeaurat  de  Benry,  si  peu  connu,  les  nouveaux  détails  que 
nous  pourrions  nous  procurer. 

Sylvain  Poychevrier. 

i,  90  uplenbrc  1863. 


NoTE(pagel600  — CeUedataduSTÉvrieraulieuduS,  qui  contredit 

celle  que  tous  les  biagmplies  ont  acceptée  jusqu'à  présent,  sera  saos 
doute  controversée  ;  nous  nous  bornerons  pour  toute  réponse  à  tran- 
scrire t'eitrait  faii  sur  le  registre  de  la  paroisse  Saint-Nicolas-du- 
Cbardonnet,  à  Paris,  et  que  Dons  devons  â  l'obligeance  de  M.  Beltier 
de  la  Chavignerie  :  •  Neurviesme  tebvrier  mil  six  cent  qualre-viogt- 
0  dli-neul  est  né  un  âls  du  mariage  de  Nicolas  Jeaurat,  marchand  de 
«  vin,  el  de  Marie  Bourdlllat  de  cesie  paroisse,  Fossés -Saint- Victor 
H  à  la  Tôte-Noire  et  le  lendemain  a  esté  bapllsè  par  moy  prestre 
■  soubsigné  et  nommé  Eslienne  par  Estienne  Pion,  fils  d'Abraham 
u  Pion,  bourgeois  de  Paris,  et  de  Claire  de  Boulogne,  son  parein,  el 
*  par  Agnès  Jucquebors,  femme  de  Zacharic  Martinet,  orlogeur,  sa 
41  marralDe,  soubslgnez  avec  le  père  de  l'enfant.  • 
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HISTOIRE  DE  L'ABBAYE  DE  QUINCY. 


Essayer  de  recomposer  un  instant  par  la  pensée,  de  re- 
construire, à  l'aide  de  matériaux  si  rares  anjourd'huî,  l'his- 
toire de  l'abbaye  de  Quincy,  lious  a  semblé  toujours  un  travail 
au-dessus  de  nos  forces.  Comment  faire  revivre  en  effet  ta 
physionomie  austère  des  pieux  cénobites,  qui,  pendant  l'es- 
pace de  huit  siècles,  dans  l'isolement  de  cette  retraite,  loin 
du  tumulte  et  des  préoccupations  du  monde,  ont  su  donner 
tant  de  nobles  exemples  d'un  travail  opiniâtre,  d'une  foi  si 
ardente,  quand  les  plus  faibles  traces  de  leur  passage  ont 
disparu  d'au  milieu  de  nous  î  Comment  retracer  les  efforts 
persévéranis,  les  difficultés  de  toute  nature  vaincues  par  ces 
dignes  fils  de  Cileaux,  quand  la  plupart  des  chartes  ou  des 
titres  qui  pouvaient  nous  offrir  de  si  précieux  renseignements 
ont  été  dispersés  ou  anéantis  parle  vandalisme  révolution- 
naire 7 

Et  cependant  quel  sujet  d'études  plus  grave  et  plus  fécond 
que  celui  de  ces  antiques  monastères,  dont  l'existence  se  lie 
si  étroitement  à  celle  de  la  société  ?  Ces  pieuses  maisons  n'é- 
taient pas  seulement,  en  effet,  l'asile  tutélaire  de  l'intelligence, 
le  sanctuaire  des  lettres  et  de  la  philosophie,  c'était  encore 
une  école  universelle  où  se  formaient, au  sein  des  fortes  éludes 
et  des  austères  méditations  du  clottre,  les  chefs  illustres  qui 
■présidaient  souvent  au  gouvernement  des  peuples. 

Mais  quel  triste  contraste  ne  vient  pas  assombrir  plus  tard 
l'éclat  d'un  passé  si  riche  en  grands  souvenirs?  A  la  date 
funèbre  de  Ï5<5,  qui  nous  rappelle  ce  pacte  fameux  signé 
entre  Léon  X  et  François  I^,  commence  une  ère  de  décadence 
qui  doit  précipiter  la  plupart  des  abbayes  dans  une  chniç 
inévitable.  Comme  toutes  les  institutions  humaines,  arrivées 
au  faite  de  la  splendeur,  nous  les  voyons  alors  perdre  peu  à 
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S  eu  des  principes  sévères  qui  avaient  fait  leur  force  et  lenr 
urée.'laisser  développer  dans  leur  sein  les  passions  mon- 
daines et  les  désordres  d'une  vie  dépravée.  Dans  chacune  de 
ces  cellules,  blanches  alvéoles  où  n'avaient  pénétré  que  le 
travail  et  la  prière,  sous  ces  longs  cloîtres  où  n'avaient  ré- 
sonné que  les  chœurs  majestueux  du  chant  grégorien,  vont 
se  glisser  désormais  l'intrigue,  la  fainéantise  et  plus  d'une 
fois  le  scandale.  En  acceptant  les  richesses  et  les  biens  de  la 
terre,  causes  inséparables  de  mollesse  et  d'oisiveté,  la  foi 
des  premiers  solitaires  se  retire  du  cœur  de  leurs  successeurs 
dégénérés. 

Bien  des  fois  ijoos  avonsvisiié  les  ruines  de  Quincy,  inter- 
rogé du  regard  ces  grands  pans  de  murailles  doQt  les  fortes 
assises  semblent  défier  les  ravages  du  temps.  En  explorant 
ces  lieux  abandonnés,  en  foulant  aux  pieds  ces  tronçons  de 
colonnes,  ces  chapiteaux  mutilés,  il  nous  semblait  entendre 
les  cbucbottements  des  morts  racontant  dans  une  tangue 
inconnue  l'histoire  du  passé  : 

Et  mille  voix  pUuraienli  dips  1q  cloître  délmit; 

Et  tous  ces  blEiQCs  tombeaux,  couverts  de  jDoirs  dâconi))re8, 

Où  des  lois  de  la  mon  le  poète  s'instruit, 

Avec  le  soir  se  peuplaient  d'ombres. 

Et  les  voix  domandaient  quels  étaient  ces  débris  ; 

Ces  colonnes  roulant  leurs  tronis  couverts  d'acanùies 

Sous  les  vastes  arceaux,  ainsi  que  les  bacchantes, 

Ivres  des  vins  romains,  roulaient  sous  les  lambris; 

Pourquoi  le  souterrain  aux  arcties  colossales, 

Nouvel  Herculanum,  dormait  ensevelj 

Sous  ces  herbes  sans  oom  que  Tait  croître  l'oi^ll, 

Sous  les  mosaïques  des  salles? 

Et  les  vents  répondaient  aux  nocturnes  esprits  : 

0  Les  révolutions,  au  souille  incendiaire, 

u  Sapant  ces   monuments  où  vos  noms  sont  inscrits, 

0  N'en  ont  laissé  que  la  poussière,  h 

Hâtons-nous  donc,  avant  que  les  derniers  matériaux  aient 
disparu,  d'arracher  à  l'oubli  qui  les  menace  quelques-uns 
des  souvenirs  de  l'antique  abbaye  ;  il  est  bien  tard  déjà  pour 
recueillir  çà  et  là,  parmi  les  parchemins  poudreux,  des  rensai- 
gnemenCs  sur  son'p^ssé.  Dans  quelques  jours  peut-être,  ces 
ruines  si  imposantes,  si  expressives,  auront  disparu  du  sol  où 
le  poète  et  l'historien  les  chercheront  inutilement. 

Dans  les  premières  années  du  xi<  siècle,  trois  religieux  de 
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Molémes,  saint  Robert,  saint  Albéric  et  saint  Etienne,  après 
s'ëtré  efforcés  de  réfonner  leur  abbaye  qui  était  tombée  dans 
le  plus  grand  relâchement,  allèrent  à  Lyon,  en  compagnie  de 
quatre  frères,  trouver  l'archevâque  Hugues,  légat  âa  Saint- 
Siéee'et  lui  exposèrent  qu'ifs  désiraient  fonder  un  monastère 
où  la  règle  de  saint  Benoit  fût  suivie  avec  la  plus  grande  ri- 
gueur; le  légat  loua  leur  zèle,  mais  les  engagea  à  n'entre- 
prendre cette  tâche  qu'en  compagnie  d'an  plus  grand  nombre 
de  religieux.  En  effet,  bientôt  quatorze  frères  se  joignirent  k 
eux,  et  ayant  reçu  l'avis  favorable  du  légat,  ils  partirent 
ensemble  de  Molême  et  allèrent  s'établir  dans  le  désert 
sauvage  de  Citeaux,  au  diocèse  de  Châlons-su'r-Saône.  Là,  à 
l'exemple  de  son  glorieux  maître  saint  Benoit,  dans  sa  grotte 
de  Sulac,  saint  Robert  éleva  de  ses  mains  un  oratoire  con- 
sacré à  la  Vierge'  et  des  cellules  en  feuillage. 

Cette  vie  consacrée  à  l'humilité,  ce  sublime  renoncement 
aux  grandeurs  de  la  terre,  quand  les  princes  et  les  seigneurs 
n'aspiraient  qu'à  des  joaissances  matérielles,  ne  pouvaient 
manquer  d'attirer  sur  saint  Robert  et  ses  compagnons  les 
regards  du  monde  ;  d'un  autre  côté,  le  mouvement  qnî  entraf- 
nait  vers  l'Orient  les  peuples  et  les  rois,  lors  de  la  Croisade, 
n'avait  pas  peu  contribué  non  plus  à  raffermir,  à  développer 
même  le  zèle  religieux  de  l'Occident.  Aussi  voyons-nous 
bientôt  une  foule  de  gentilshommes,  entraînés  par  l'exemple, 
désabusés  des  vanités  du  siècle,  venir  se  ranger  aux  côtés  dti 
pieux  ahbé.  L'accroissement  de  la  maison  de  Citeaux  devint 
teUemenl  rapide,  que  le  successeur  de  saint  Robert,  Etienne 
Harding,  fut  obligé  de  fonder,  en  1 1 1 3,  l'abbaye  de  La  Ferlé, 
et  une  année  plus  tard,  celle  de  Pontigoy,  au  diocèse 
d'Auxerre. 

Nous  touchons  déjà  à  l'établissement  de  Quincy,  car  c'est 
sous  Hugues  de  Mâcon,  premier  abbé  de  Pontigny,  que  ce 
monastère  fut  fondé.  Douze  colonies  avaient  quitté  déjà  la 
maison  mère,  et  comme  chacune  d'elles  comprenait  douze 
personnes,  c'est  donc  cent  quarante-quatre  religieux  qui  sor- 
tirent de  Pontigny  dans  l'espace  de  vingt-cinq  ans  [\). 


{i)  Voici  les  noms  des  dotiie  colonies  sorties  de  Pontigny  avant 
rétablissement  de  Quincy:  1119,  Bouras  (Nièvre);  lllO.Cadouin  (Dor- 
dosne);llSO,  Dalon  <Corrèie)i  11S3,  Benil  (Haute- Vienne]  ;  1133, 
Condom  (Lot-el-Garonne) ;  1134,  Bonnevam  (Vienne);  1124,  Jouy 
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Mais  av3Dt  de  poursuivre  plus  loin,  jetons  un  rapide  coup 
d'œii  sur  les  lieux  oii  va  s'établir  la  nouvelle  émigratioD. 

A  neuf  kilomètres  environ  de  Tonnerre,  sur  la  rive  droite 
de  l'Armançon  et  près  du  village  de  Tanlay,  s'étend  dans  la 
direction  du  nord-est,  une  vallée  tortueuse  et  resserrée,  aux 
pieds  de  coteaux  couverts  de  bois  qui  donnent  naissance  à 
des  sources  abondantes  et  limpides.  L'aspect  doucement  mé- 
lancolique de  ce  vallon,  traversé  par  un  des  ruisseaux  les  plus 
charmants  que  l'on  puisse  voir,  la  fertilité  du  sol,  la  beauté 
des  ombrages,  en  font  aujourd'hui  un  des  sites  les  plus 
agrestes  de  la  contrée.  Mais  si  nous  nous  reportons  en  arrière, 
si  nous  remontons  au  xii«  siècle,  avant  le  défrichement  de  ces 
terrains  vierges  et  les  travaux  d'assainissement  exécutés  par 
les  moines,  quelle  nature  triste  et  désolée  venait  y  afQiger  les 
regards  I 

Tous  ces  gras  pâturages,  où  bœufs  et  génisses  paissenten 
liberté  au  milieu  des  hautes  herbes,  n'étaient  que  marais 
entrecoupés  de  fondrières.  Ce  vaste  étang,  ces  belles  pièces 
d'eau  oii,  pendant  la  saison  d'été,  la  truite  mire  au  soleil  sa 
robe  nuancée  de  taches  brunes  et  mordorées,  aux  reflets  mé- 
talliques, et  poursuitavec  la  rapidité  delà  flèche  la  demoiselle  . 
au  corselet  lamé  de  verl  et  d'azur,  ces  belles  pièces  d'eau, 
disons-nous,  étaient  embarrassées  dans  leurs  cours  par  des 
touffes  épaisses  de  joncs  et  de  glaïeuls,  par  tes  détritus  orga- 
niques des  nymphéa  et  des  nénuphars.  Toutes  ces  plantes 
aquatiques  mouraient  aux  lieux  qui  les  avaient  vues  naître, 
'S'accumulaient  les  unes  sur  les  autres,  puis  arrivées  à  une 
rapide  décomposition  empoisonnaient  l'air  de  miasmes  pesti- 
lentiels. 

A  la  place  de  ces  superbes  jardins,  de  ces  riches  labours, 
croissaient  des  ronces  et  des  broussailles  épineuses  dont  les 

f ointes  aiguës  présentaient  un  obstacle  infranchissable  à 
homme  et  servaient  de  repaire  aux  bêtes  fauves.' 
Seule,  cette  montagne  abrupte,  si  justement  appelée  le 
Mont-Hérissé  et  qui  domine  à  l'orient  tout  le  vallon  de  Quincy, 
a  su  conserver  la  physionomie  sévère  des  vieux  jours,  la  couleur 
sombre  du  temps.  Çà  et  là  apparaissent  à  son  sommet,  qu'ils 


(Seine-et-Marne);  1424,  FonUine-Jean  (Loiret);  1128,  Ponlguilleni 
(Gironde):  1130,  Saint-Marcel  (Lot);  1130,  Saint-Sulplce  (Ain)  ;  IISO, 
L'Etoile  (Vienne). 
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couronaent  fièrement  comme  les  créneaux  d'une  immense 
forteresse,  les  murs  d'enceinte  de  l'abbaye  ;  les  orages  et  les 
intempéries  des  saisons  ont  pu  les  entamer  par  delarges 
brèches,  maïs  solides  encore  et  beaux  de  vétusté,  i!s  ne  s'af- 
faissent qu'insensiblement  sous  la  main  des  siècles,  qui  sem- 
ble ne  renverser  les  monuments  qu'avec  regret. 

C'est  au  milieu  de  cette  profonde  solitude  appelée  autrefois 
Arche  [Archia],  que  douze  moines  sous  la  conduite  d'Albéric, 
l'un  d'eux,  vinrent  en  1 133,  jeler  les  fondements  de  l'abbaye 
de  Quincy, 

Nous  sav;ons  quelles  cérémonies  touchantes  se  passaient 
dans  \a  maison-mère,  au  moment  du  départ  de  ces  saintes 
colonies  :  «  la  communauté  se  rendait  à  l'église;  là,  celui 
des  douze  qui  devait  être  revêtu  de  la  dignité  abbatiale  rece- 
vait solenoellement  la  croix  des  mains  de  l'abbé,  puis  il  sor- 
tait suivi  de  ses  onze  compagnons,  en  chantant  des  litanies 
et  des  psaumes.  Souvent,  lorsqu'il  fallait  franchir  le  seuil  du 
monastère  où  l'on  avait  espéré  mourir,  les  chants  devenaient 
des  sanglots,  les  larmes  coulaient  de  tous  les  yeux  et  l'on 
avait  peine  à  distinguer  ceux  qui  restaient  de  cenx  qui  par- 
taient. C'était  l'allliclion  dune  famille  qui  se  partage;  la 
porte  s'ouvrait  pour  laisser  passer  les  émigrants  et  se  refer- 
mait sur  les  premiers  frères  qu'on  ne  retrouvait  plus  qu'au 
ciel-  » 

Trois  chevaliers  du  comté  de  Tonnerre,  Hélie  de  Ronge- 
mont,  Royer  d'Ancy  et  Bernard  Ambésas,  avaient  concédé  à 
nos  religieux  les  premiers  terrains  nécessaires  à  leur  établis- 
sement. L'étendue  en  était  peu  considérable,  puisqu'ils  ne 
renfermaient  guère  que  l'espace  compris  entre  la  Poterne  et 
le  Mont-Hérissé  d'un  côté,  et  de  l'autre  le  bois  de  la  Meuse  et 
la  fontaine  du  Rocher.  C'est  ce  que  parait  indiquer,  en  termes 
assez  vagues,  une  charte  de  confirmation  des  biens  de  l'ab- 
baye accordée  par  Godefrov,  évéque  de  Langres,  entre  les 
années  il 35-44. 

Nous  devons  mentionner  encore,  parmi  les  fondateurs  de 
Quincy,  les  trois  frères  Etienne,  Pierre  et  Boémond  de  Meli- 
sey,  qui  cédèrent  à  l'abbaye  naissante  le  quart  du  territoire 
de  Commissey,  en  reconnaissance  de  ce  que  les  moines  avaient 
placé  leur  sœur  ù  JuUy.  Etienne  de  Noyers,  dont  les  deux 
filles  étaient  entrées  également  par  leurs  soins,  au  monastère 
de  Fussy,  leur  fit  don  d'un  autre  quart  du  même  territoire. 

<3. 
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Ces  différeats  actes  de  libéralité  furent  apjiroavés  par  Josbert 
du  Til,  dont  ces  biens  relevaieaien  fief,  et  par  Milon,  seigneur 
de  Noyers. 

Le  premier  soin  des  religieux  fut  d'élever  de  modestes 
cellules  pour  s'abriter  contre  les  injures  de  l'air,  et  un  oratoire 
coDHacré  à  saint  Georges,  en  souveair  du  jour  de  leur  arrivée 
à  Quincy  [23  avril)  ;  puis  le  vénérable  Albéric,  suivi  de  ses 
onze  compagnons,  s'avança  au  milieu  des  landes  et  des  brous- 
sailles et  y  planta  la  croix  pour  en  prendre  possession  au 
nom  du  Christ.  Alors  les  frères  essarteurs  firent  résonner,  sous 
les  coups  multipliés  de  la  hache,  l'écho  de  la  vallée,  tandis 
que  les  extirpateurs  et  les  brûleurs  déracinèrent  les  arbres, 
arrachèrent  les  souches  et  brûlèrent  tous  ces  débris.  D'autres 
travailleurs  dressèrent  leurs  lentes  au  milieu  des  marais,  et 
armés  de  la  bêche,  s'eS'orcèreot  de  pratiquer  des  saignées  à 
ce  sol  putride  et  malade,  de  réunir  les  eaux  par  un  habile 
système  de  fossés  et  de  rigoles,  afm  de  les  utiliser  comme 
force  Diotriee  ou  comme  moyens  d'irrigation. 

Le  Saint-Siège  ne  pouvait  manquer  d'applaudir  à  ces  nobles 
efforts,  et  d'accorder  aux  moines  de  Quincy  tous  ses  encou- 
ragements pour  une  œuvre  si  laborieusement  entreprise, 
aussi  .quelle  sollicitude  paternelle,  quelle  douce  effusion  du 
cœur  dans  cette  lettre  d'Innocent  II  :  «  Combien  notre  âme 
«  est  pénétrée  de  joie  par  l'admirable  religion  de  voire  com- 
«  munauté;  celui-là  seul  le  sait  complètement  qui  est  le  scru- 
«  (ateur  des  choses  et  des  cœurs.  Car,  sortis  comme  un 
«  essaim  d'abeilles  du  monastère  de  Fontigny,  vous  allez  au 
«  loin,  remplissant  d'une  manne  céleste  des  ruches  nom- 
«  breuses  ;  vous  fortifiez  les  cœurs  de  beaucoup  d'altérés,  par 
«  une  doctrine  salutaire,  en  les  rafràichissant  de  l'eau  jatl- 
«  lissante  dans  la  vie  éternelle.  C'est  pourquoi  nous  chéris- 
«  sons  de  l'affection  la  plus  vive  votre  communauté  et  le 
«  monastère  de  la  bienheureuse  mère  de  Dieu,  dans  lequel 
«  vous  vous  occupez  du  service  divin.  » 

Plus  loin,  le  pape  confirme  aux  religieux  ta  propriété  de 
Quincy,  de  Fontaines  et  d'un  lieu  appelé  Baterium. 

Grâce  aux  libéralités  du  roi  Louis-le-Gros,  qui  portait  un 
intérêt  tout  particulier  à  la  prospérité  de  l'ordre  de  Citeaux,  et 
dont  le  troisième  fils,  Henri,  avait  été  placé  à  Clairvaux, 
Albéric  put  commencer  bientôt  la  construction  d'une  vaste 
église  en  rapport  avec  les  besoins  croissants  du  monastère. 
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Six  années  furent  employées  à  élever  ce  monument  que  le 
pieux  abbé  consacra  en  1139  à  l'Assomption  de  layierge(l). 

D'autres  travaux  considérables,  tels  que  les  cloîtres,  le 
logis  abbatial,  les  bâtiments  conventuels  étaient  encore  en 
voie  d'exécution;  mais  la  mort  du  premier  abtfé  de  Quincy 
vint  en  retarder  l'achèvement. 

Son  successeur,  Urbain  I",  occupait  le  siège  abbatial  des 
1  i  4i,  ainsi  que  nous  l'apprend  uaeDuile  de  protection  acco^ 
dée  par  le  pape  Eugène  III. 

En  1 1 46,  Adelard,  que  les  auteurs  de  la  Ganle  chrétieune 
citent  comme  le  septième  abbé  de  Molosmes,  fit  don  à  Urbain 
(in  manum  Vrbant  abbatis),  de  tout  ce  qite  son  abbaye  pos- 
sédait au  territoire  de  Semond  (S)  et  de  la  moitié  d'un  moulin 
situé  sur  la  Seine,  sous  la  réserve  de  deux  sous  de  cens 
annuel,  monnaye  de  Troyes,  payables  à  ta  Saint-Remy.  Au 
bas  de  cette  charte,  comparaissent  Gaudin  de  Brémur,  Guy, 
son  frère  et  tous  ses  enfants  qui  avaient  cédé  précédemment 
le  domaine  de  Semond  à  l'abbaye  de  Molosmes  ;  ils  déclarent 
consentir  à  la  donation  faite  par  Adelard  et  accordent 
encore  aux  moines,  la  faculté  de  prendre  dans  les  seigneuries 
de  Brémur  et  d'Aisey,  tout  ce  qui  pourra  leur  être  néces- 
saire. 

Feu  de  temps  après  (1147),  Eudes  n,  duc  de  Bourgogne, 
reconnaît  que  son  père,  Hugues  le  Pacifique,  a  donné  en  per- 
pétuelle aumône  à  notre  monastère,  pour  le  repos  de  aoo  âme 
et  de  celles  de  ses  prédécesseurs,  le  territoire  de  Massoult 
[terrHorium  quod  dicitur  Marsutj. 

Enfin,  Godefroy,  évêquè  de  Langres,  voulant  donner  une 
seconde  fois  des  preuves  de  son  afi'eclion  «  à  ceux  qui  attiraient 
«I  à  l'exemple  de  l'abeille  laborieuse,  des  âmes  sans  nombre 
«  (iuus  soQ  évéché,  par  le  parfum  d'un  zèle  plein  de  pureté, 
«  etc.,  »  déclara  prendre  sous  sa  protection  spéciale  toutes 
les  concessions  et  les  avantages  accordés  au  couvent  de 
Quincy. 

Dans  la  nouvelle  liste  des  lieux  du  monastère  nous  remar- 
quons Baluvel  {Balanum),  Le  Breuil,  près  Ivry  [Brutium], 

(t)  C'élall  une  règle  invariable  que  tous  les  monastères  de  Citeaux 
Tussent  dédiés  à  la  mémoire  de  la  Sainte  Vierge. 

(S)  Semond,  anciennement  Pseudon,  Pseduniim.  Hameau  de  30 
feux,  réuni  à  la  paroisse  en  ISil .  Los  moines  de  Quincy  y  bâtirent  un 
monaslëredontj'ai  vulesruioes.  (fiowHépée,  p.  290,  vol.  iv.) 
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une  pièce  de  terre  à  Saint-VinDemer,  un  pré  à  Danuenioioe, 
des  vignes  à  EpJDeuil  et  en  Losmont. 

Le  dernier  document  qui  se  rapporte  à  Urbain  est  une 
butie  du  pape  Eugène  III,  qui  comprend  deux  domaines  con- 
cédés depuis  peu:  la  grange  d'Ervy  {de  Arviaco,  de  Arvil  el 
la  terre  de  Nesle  (IVtblle)  1147. 

Dès  l'année  H&3,  Hugues,  successeur  d'Urbain  I",  com- 
parait dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Fontigny;  il  obtient 
également  un  privilège  du  pape  Aoastase  IV,  le  âO  airil  1  f  54. 

Trois  année.s  plus  tard,  Ayraond  d'Aisey  et  Hugues,  son 
frère,  vendirent  aux  religieux  divers  héritages  situés  au-delà 
de  la  Seine  [ultra  Seguanam).  Gaudin  de  Brémur  leur  accorda 
en  même  temps  le  droit  de  prendre  dans  sa  forêt  de  Villers 
tout  le  bois  nécessaire  pour  établir  un  pont  sur  la  Seine,  afin 
d'y  faire  passer  leurs  troupeaux  (1). 

Ainsi,  quelques  années  à  peine  s'étaient  écoulées,  depuis  la 
fondation  de  Quincy,  que  déjà  ce  monastère  possédait  de 
vastes  domaines,  que  les  seigneurs  les  plus  puissants  de  la 
contrée  s'empressaient  à  l'envi  de  le  combler  de  biens  et  de 
faveurs. 

A  quelle  source,  mystérieuse  pour  notre  époque,  ces  pieux 
cénobites  avaieni-ils  puisé  la  force  et  la  persévérance  indis- 

f ensables  pour  s'élever  d'une  position  aussi  humble,  dans 
origine,  à  des  destinées  aussi  glorieuses?  A  leur  point  de 
départ,  nous  les  voyons,  comme  le  collège  apostolique,  réunis 
au  nombre  de  douze  personnes,  s'établissant  sur  une  terre 
inhabitée,  ayant  â  vaincre  tout  à  la  fois  l'aridilé  du  sol  et  la 
barbarie  du  siècle,  et,  à  quelque  temps  de  là,  ils  se  pressent 
.  nombreux  sous  les  cloilres  de  l'abbaye;  leurs  richesses,  leur 
influence  pnt  acquis  des  proportions  inespétées. 

Deux  motifs  peuvent  l'expliquer  :  d'abord  cette  foi  ardente 
des  premiers  pères,  qui  ne  connaissait  pas  d'obstacles  impos- 
sibles à  surmonter,  puis  celte  règle  bénédictine  qui  se  dis- 
tinguait entre  toutes  les  autres  par  son  esprit  éminemment 
laborieux  et  utile,  et  qui,  en  des  temps  qui  n^sont  plus,  rendit 
à  la  civilisation  de  si  grands  senices. 


H)  En  1157,  Hugues,  abbé  deQuincy,  comparait  comme  témoin 
avec  Alain,  évëque  d'Auierre,  et  Etienne,  abbé  de  Reigny,  dans  un 
accord  entre  tesabbayea  de  Poniigny  et  de  Ceilea,  au  sujet  de^ dîmes 
de  la  grange  d'Aigremorit.  {Cari,  de  l'Yonne), 
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Saiot  Elienne,  successeur  de  saint  Robert,  avait  compiris 
combien  il  était  important  de  lier  les  maisons  qni  sortiraient 
de  Cifeaiix  par  l'unité  des  mêmes  observances  et  d'établir 
entre  elles  une  sorte  de  hiérarchie.  En  l'an  MiO,  il  réunit 
Ions  les  abbés  de  l'ordre  et  rédigea  avec  eux  celle  immortelle 
constitution  appelée  la  Ciiarte  de  Charité  nu  le  Pacte  de 
l'Amour,  qui  établissait  lin  système  de  visite  réciproque  entre 
toutes  les  abbayes,  et  ne  faisait  de  l'ordre  entier  qu'une  seule 
famille  dont  Citeaux  était  la  mère  commune. 

On  lisait  dans  cette  règle  :  «  Aucune  église,  aucune  per- 
«  sonne  de  l'ordre  ne  s'avisera  de  demander  des  privilèges 
«  contraires  aux  institutions  de  cette  communauté  et,  sup- 
«  posant  qu'elle  les  obtienne,  ne  s'en  servira. 

«  Une  abbaye  qui  en  fonde  une  autre  a  le  pas  sur  elle. 

«(  Tous  les  abbés  de  l'ordre  viendront  au  chapitre  général 
«  de  Citeaux  convoqué  chaque  année,  excepté  pourtant  les 
«  infirmes  ou  ceux  qui  seront  trop  éloignés, 

«  Lorsqu'une  abbaye  se  t#ouvera  réduite  à  une  misère 
«  insupportable,  toutes  les  abbayes  lui  porteront  secours. 

«  Si  par  crainte  ou  par  faiblesse,  un  abbé  demande  à  se 
«.  démettre  de  ses  fonctions,  il  sera  maintenu  dans  sa  charge 
«  malgré  lui.  Pour  renoncer  au  gouvernement  de  l'abbaye,  il 
«  faut  avoir  des  motifs  sérieux  et  raisonnables,  DÈS  qu'il 
«  sera  reconnu  qu'un  abbé,  au  mépris  de  l'ordre,  aura  enfreint 
«  sciemment  la  règle,  on  fera  en  sorte  qu'il  s'amende  et  on 
«  le  préviendra  quatre  fois  ;  mais  s'il  n'est  pas  revenu  de  ses 
«  erreurs,  il  sera  déposé  dans  une  assemblée  générale  qui 
«  s'occupera  de  pourvoir  à  son  remplacement. 

«  Les  monastères  seront  construits  de  telle  façon  qu'ils 
«  réunissent  dans  leur  enceinte  toutes  les  choses  néces- 
«  saires;  savoir  :  l'eau,  un  moulin,  un'  jardin,  des  ateliers 
«  pour  divers  métiers,  afin  d'éviter  que  les  moines  n'aillent 
«  au  dehors.    ' 

«  Les  églises  devront  être  d'une  grande  simplicité  :  les 
«(  sculptures  et  les  peintures  en  seront  exclues-,  les  vitraux 
«  uniquement  de  couleur  blanche,  sans  croix ,  ni  ome- 
«  ments. 

«  Des  granges  ou  métairies  seront  reparties  sur  le  sol  pos- 
«  sédé  par  les  abbayes  ;  leur  culture  confiée  aux  frères  con- 
«  vers  aidés  par  des  valets  de  ferme.  Les  troupeaux  de  grand 
«  et  petit  bétail  ne  s'éloigneront  pas  à  plus  d'une  journée  des 
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«  granges,  lesquelles  ne  seront  pas  bâties  à  plus  de  deux 
«  lieues  de  Bourgogne  l'uuede  l'autre. 

«  L'abbë  de  Citeaux  sera  père  et  supérieur  général  de 
«  l'ardre;  il  convoquerales  assemblées  et  jugera  en  appel  les 
«  causes  déjà  portées  devaut  les  abbés,  ses  inférieurs,  etc.  » 

Celte  constitution  admirable  devait  assurer  un  développe- 
ment tellement  rapide  à  r.itcaux,  qu'un  abbé  général  dans 
une  lettre  écrite  au  xv«  siècle,  ne  craint  pas  de  comparer  cet 
ordre  à  un  être  animé,  mais  immense,  dont- le  cœur  serait  à 
Citeaux,  la  tête  au  fond  de  l'Italie,  les  pieds  en  Angleterre, 
dont  la  droite  s'étendrait  au-delà  des  Ëspagnes,  dont  la  gau- 
che toucherait  la  Pologne,  la  Hongrie,  la  Bohême  et  jusqu'aux 
frontières  de  l'Europe  méridionale  ;  tandis  que  le  reste  de  ses 
membres  couvrirait  les  royaumes  et  les  provinces  compris 
entre  les  délimitalions  d'un  si  vaste  empire. 

Mais  revenons  à  Quiocy  oii  nous  trouvons  encore  le  nom 
d'un  nouveau  bienfaiteur  à  enregistrer;  c'est  Pierre,  comte 
de  Nevers,  qui  confirme  avec  Mathilde,  sa  femme,  la  donation 
que  ses  ancêtres  Guillaume  et  Guy  avaien  t  faite  à  nos  religieux 
«  de  deux  chars  de  bois  à  dëun  chevaux  à  prendre  dans  toute 
«  la  forest  de  Grancey,  »  à  charge  par  les  moines  de  prier 
Dieu  pour  le  repos  de  leur  âme  et  de  célébrer  un  anniversaire 
pour  la  dame  Agnès  et  un  autre  pour  Guy,  comte  de  Nevers 

Peu  de  temps  après,  Hugues  I'^  abbé  de  Ouincy,^latt  mort, 
car  c'est'  à  son  successeur  Gariu  que  le  pape  Alexandre  III 
fit  parvenir,  le  l"»  août  M63,  une  bulle  de  confirmation. 
Nous  trouvons  dans  cette  pièce  l'indication  de  domaines  qui 
jusque-là  n'avaient  figuré  sur  aucun  des  privilèges  acccordés 

!iar  les  souverains  pontifes.  C'est  d'abord  la  vallée  de  Brévon 
Vallem  Bevronem)  [i],  les  granges  de  Chaume,  de  la  Loge, 
dix  arpents  dans  les  marais  de  la  Vévre  ;  puis  la  pêche  de  la 
Laignes  et  le  bois  du  Corroy. 

En  1167,  Henri-le-Libéral,  comte  de  Champagne,  fixe,  par 
une  charte  revêtue  de  son  sceau,  les  limites  des  finages  de 
Balnod-ia-Grange  et  de  Bragelogne,  limites  qui  avaient  donné 
lieu  à  quelques  difficultés  entre  Thibaut,  fils  de  Guy,  comte 
de  Bar-surSeine,  et  l'abbaye  de  Quincy  [2], 

(1)  Le  Brévon,  petite  rivière  du  Chàtlllonnsis  qui  prend  sa  source 
prés  d'EchalIol  et  se  jette  dans  la  Seine,  à  une  lieue  d'Alsey. 
(S)  Garin,  assiste  comme  témoin,  avec  lililon  de  Noyers,  Renaud  de 
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Dans  ta  suite  de  nos  abbés,  ia  Gaule  chrétienne  indique, 
après  GariD,  Gauthier  I",  mais  nous  n'avons  sur  celui-ci 
aucun  document  qui  mérite  de  fixer  noire  attention,  si  ce 
n'est  un  litre  de  l'année  1171,  par  lequel  l'évêque  de  Lan- 
gres  constate  que  Thierry  Cliardun,  alors  défunt,  a  cédé  aux 
religieux  divers  biens  à  Etourvy  ;  puis  une  donation  faite  par 
Girard,  abbé  de  Vézelay,  le  jour  de  la  fête  de  saint  André 
1 172,  d'une  pièce  de  vigne  à  Chablis. 

Garmond,  successeur  de  Gauthier  \",  nous  est  connu  au 
contraire  par  des  actes  nomlireux  et  importants.  Par  sa  nais- 
sance illustre,  cet  abbé  jouissait  d'un  grand  crédit  à  la  cour, 
car  ses  deux  frères,  Robert  Clémenl  et  Giles  Clément,  furent 
successivement  ministres  d'Etat  sous  le  rèjïne  de  Philippe- 
Auguste.  Henri  Clément,  maréchal  de  France,  Gauthier  Cornut, 
archevêque  de  Sens  et  Albérîc  Cornut,  évéque  de  Chartres, 
étaientses  neveux.  Pendant  près  de  trois  siècles,  différenls 
membres  de  cette  famille  occupèrent  le  siège  archiépiscopal 
de  noire  diocèse  et  c'est  à  eux  que  nous  devons  l'achèvement 
de  la  cathédrale,  qu'ils  avaient  richement  dotée  et  la  construc- 
tion du  palais  de  l'Hôtel-Dieu. 

Suivant  le  témoignage  de  M.  l'abbé  Henry,  l'un  des  histo- 
riens de  Ponligny,  Garmond  avait  été  élevé  avec  soin  dans  les 
lettres  humaines,  mais  il  ne  tarda  pas  à  préférer  aux  sciences 
du  siècle  la  méditation  des  livres  saints  et  aux  bruits  du 
monde  te  silence  des  cloîtres.  Le  premier  titre  qui  nous  le 
signale  est  une  transaction  reiaiive  à  la  terre  de  Feschèle, 
située  au  territoire  de  Scmond.  Un  seigneur  appelé  Pierre  de 
Goé,  ayant  troublé  les  religieux  dans  la  possession  de  cedo> 
raaine,  le  duc  de  Bourgogne,  Hugues  III,  l'obligea  à  renoncer 
à  ses  prétentions,  car  il  était  clairement  établi,  dit  la  charte, 
que  le  monastère  avait  été  mis  en  possession  de  Feschèle 
par  deux  seigneurs,  Rocetin  et  Girard,  et  qu'en  reconnaissance 
de  celte  libéralité,  les  moines  avaient  fait  entrer  une  des  filles 
de  Rocelin  dans  un  couvent  de  religieuses  d'Auxerre  (1173). 

Un  an  plus  tard,  Hugues  III  constate  encore  qu'Obert  de 
Briare  a  cédé  à  l'égiise  de  Quincy  ses  droits  sur  la  terre  de 
Chazerey.  Il  reçoit  pour  cette  donation  dix  livres  de  Provins 
et  sa  femme  deux  vaches  avec  leurs  veaux  (1174.). 

Mello  et  Elienne  de  Picrreperthuis  à  un  acie  de  donation  consenti  par 
Guillaume  II,  comte  de  Nevera,  à  l'abbaye  de  Saint-Micliel  do  Ton- 
nerre. {Cari,  de  C  Yonne). 
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En  i  i  78,  Guy,  comle  de  Wevers,  d'Auxerre  et  de  Tonnerre, 
auquel  les  babiunts  de  cette  dernière  ville  doivent  tear  charte 
d'affranchisseiDent ,  confirma  au  monastère  les  donations 
faites  par  ses  prédfîcesseurs  à  Laignes,  et  qui  comprenaient 
des  droits  d'usages  et  de  pâturages,  un  moulin,  des  prés,  etc. 

A  la  même  époque,  le  pape  Alexandre  III  adressait  à 
Garmond  une  bulle  dans  laquelle  il  déclarait  prendre  sous  sa 
protection  spéciale  l'église  de  Quincy  et  les  possessions  nom- 
breuses qui  lui  étaient  advenues  depuis  sa  fondation.  Ce  pri- 
vilège renferme  les  détails  les  plus  complets  sur  les  biens 
de  l'abbaye  ;  nous  y  voyons  successivement  relatés  des  droits 
d'usage  à  Saint-Martin,  Rugny,  Commissey,  Tanlay,  Baon, 
Thorey,  Holosmes,  Saint-Vinnemer  et  dans  toute  la  terre  du 
comte  de  Nevers  {et  per  loiam  lerram  comitis  ISivernensis). 
Suit  encore  l'indication  des  granges  de  Beauvoir,  de  Quia- 
cerot,  de  Bragelogne,  de  Channes,  de  La  Jesse,  de  Pargues, 
de  Chazerey,  de  Montfé,  de  Coussegrey,  d'Ervy,  provenant  dit 
don  de  noble  homme  Henri,  comte  de  Champagne;  de  Milon, 
chevalier,  et  de  ses  enfants  ;  des  terres  de  Nesles,  Jouancy, 
Chamesson,  Larrey,  Brémur,  Marcilly,  Vaudron. 

Ces  longues  énumérations  de  droits,  de  propriétés,  de  do- 
maines de  toutes  sortes,  doivent  à  notre  avis  avoir  une  autre 
importance  que  d'exposer  un  tableau  plus  ou  moius  complet 
des  richesses  de  Quincy  au  xiie  siècle;  nous  devons  y  trouver 
surtout  un  exemple  frappant  de  l'immense  influence  que  les 
monastères  surent  acquérir  dans  la  contrée  par  la  culture  de 
la  terre  et  le  développement  de  l'industrie.  Tout  à  la  fois 
homme  de  la  vie  contemplative  et  du  travail,  le  moine  de 
Citeaux  descendait  à  chaque  heure  du  jour  dans  le  sillon, 
tantôt  quitiint  la  bêche  pour  le  psautier,  tantôt  le  psautier 
pour  les  manches  de  la  charrue. 

Saint  Robert  avait  parfaitement  compris  que  le  travail  des 
mains  devait  être  la  plus  heureuse  diversion  aux  efforts  de 
l'esprit.  Aussi  conserva-t-il  sous  ce  rapport,  dans  toute  sa 
pureté,  la  règle  de  saint  Benoit  qui  obligeait  les  cénobites 
à  suffire  h  leurs  besoins.  Lui-même  donna  l'exempled'un  cou- 
rage opiniâtre  pour  surmonter  les  premières  fatigues  qu'il 
voulut  s'imposer.  «  Ses  religieux  le  virent  en  effet  gémir  et 
«  pleurer  d'être  trop  faible  pour  scier  le  blé  ;  aussi  aimait-il 
«  raconter  plus  tard,  avec  la  joie  d'une  victoire  remportée, 
«  comment  Dieu  lui  avait  fait  la  grâce  de  devenir  un  bon 
«  moissonneur.  » 
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Au  moyen-âge,  la  condition  la  plus  méprisée  était  celle  du 
laboureur,  eh  bien  I  ce  sera  précisément  cette  profession  si 
humiliante  que  les  enfants  de  Citeaux  embrasseront  avec 
ardeur;  autour  de  leurs  maisons  rayonnera  l'influence  agro- 
nomique de  véritables  fermes-écoles  et  le  ciel  favorisera  de 
ses  plus  douces  influences  des  terres  labourées  par  des  mains 
aussi  pures. 

Les  religieux-profts,  astreints  à  tous  les  devoirs  de  la  plus 
stricte  conventualilè,  n'étendront  les  cultures  qu'aux  alen- 
tours de  l'abbaye  ;  mais  les  frères  convers,  enfants  de  pauvres 
labourenrs  ou  de  serfs  fuyant  le  despotisme  féodal  et  venant 
respirer  à  l'ombre  des  monastères  l'air  de  la  liberté,  cons- 
truiront des  granges,  des  métairies  sur  les  terres  les  plus 
éloignées.  Ces  serviteurs  de  Citeaux,  dont  les  vœux  étaient 
simples,  qui  n'étaient  obligés  qu'à  l'obéissance  envers  l'abbé, 
se  trouveront  sans  cesse  en  contact  avec  le  peuple  et  lui  don- 
neront les  premières  notions  de  la  science  agricole. 

Ils  étaient  divisés  en  plusieurs  catégories,  suivant  les  pro- 
fessions qu'ils  devaient  remplir;  on  distinguait  les  frères 
meuniei's,les  frères  boulangers,  les  tisserands,  les  maréchaux, 
les  charpentiers,  etè.  Chaque  série  avait  son  contre-maître  et 
suivait  librement  sa  profession.  Dans  les  granges,  les  convers 
élaiônt  dirigés  par  ua  chef  appelé  le  maître  {magister -con- 
tersorum],  qui  avait  sous  ses  ordres  le  garçon  de  charrue 
Ifrater  stivarius] .  Celui-ci  était  toujours  accompagné  du  frère 
bouvier  ou  pique-bœufs  ifrater  bubuleus),  qui  aiguillonnait 
les  bœufs  dans  le  sillon  (t). 


(4)  Un  des  signes  disl'mclirs  des  moines  de  Cîleaux,  c'est  qu'ils  ne 
portaient  pas  de  barbe.  Les  anciens  usages  les  obligeaient  à  se  raser 
sept  rois  l'an.  Les  convers  conservaient  au  contraire  toute  leur  barbe, 
ce  qui  les  fit  appeler:  Fraires baràall. 

A  l'origine,  le  costume  des  religieux  que  saint  Robert  avait  établi  à 
Molesmes  élail  noir  ;  plus  tard  il  fut  de  laine  commune,  d'une  couleur 
grise.  Ce  n'est  qu'en  1269  qu'un  slatui  du  Chapitre  général  ordonna 
aux  moines  de  porter  au  cbceur  des  coules  blancbeseï  établit,  sous  ce 
point  de  vue,  une  distinction  entre  eux  et  les  convers.  Leur  vête- 
ment consistait  en  une  tunique  qui  descendait  à  mi-jambe,  une  coule 
à  manches  larges  et  munie  d'un  capuclion,  en  une  ceinture,  en  bas  et 
en  souliers.  Pour  le  travail,  on  remplaçait  la  coule  par  un  seapulaire 
qui  couvrait  la  tète  et  les  épaules. 

Quant  aux  Convers,  ils  portaient  comme  les  moines  la  tunique,  les 
bas  et  les  souliers  ;  mais  la  coule  était  remplacée  pour  eux  par  la 
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Chaque  grange  comptait  environ  huit  ou  dix  convers,  car 
on  y  trouvait  encore  invariablement  les  frères  bergers,  por- 
chers, vachers,  suivis  chacun  d'un  compagnon  plus  jeune 
qu'eux.  Dans  les  simples  métairies,  l'hospilalilé  était  tou- 
jours assurée  au  voyageur  attardé;  et  à  cet  effet  une  lampe 
brûlait  toute  la  nuit  au-dessus  ou  à  côté  de  la  porte  de  ces 
bàtimenis  ruraux,  comme  un  fanal  destiné  àguiderle  pèlerin 
et  à  ranimer  son  courage. 

Cette  organisation  admirable,  si  habilement  conçue  dans 
son  ensemble,  si  sagement  appropriée  aux  derniers  détails 
delà  vie  monastique,  ne  pouvait  manquer  de  produire  les  plus 
heureux  résultats.  Aussi,  tandis  que  les  religieux  de  Quincy 
établissaient  à  la  porte  do  leur  maison  des  moulins,  des  fou- 
lons, des  forges,  des  ateliers  de  charronnage  et  de  marécha- 
lerie,  ainsi  que  l'indiquent  les  débris  de  mâchefers  et  de  lai- 
tiers qui  couvrent  le  sol,  tandis  que  leurs  granges  pouvaient 
être  regardées  comme  des  exploitations  modèles,  que  les 
frères  convers  conduisaient  des  troupeaux  au  pâturage  jus- 
qu'au delà  de  la  Seine,  à  plus  de  dix  lieues  de  disiance  de 
l'abbaye,  les  populations  voisines  restaient  misérablement 
courbées  sous  la  dure  loi  du  servage;  les  campagnes  couvertes 
de  chaumes  ou  de  bruyères  étaient  incultes  et  les  pauvres 
habitants  venaient  implorer  l'aumône  aux  portes  du  monas- 
tère. 

Après  cette  courte  digression,  rentrons  dans  l'ordre  chro- 
nologique des  faits  qui  intéressent  Quincy. 

A  la  date  de  1178,  nous  indiquerons  les  donations  faites 
parElienne  dit"Catus  et  Payen  de  Saint-Parrcs,  de  leurs  dîmes 
de  Cbazerey  ;  par  Eudes  de  Toyre  et  Aymon  d'Aisey  des  droits 
auxquels  ils  pouvaient  prétendre  sur  ce  même  village. 

Nous  relaterons  encore  deux  chartes  de  l'année  1480  :  dans 


chappc,  sorte  de  robe  de  laine.  Ils  y  joiKoaiQnt  le  capuce  qui,  "en  gé- 
néral, ne  devait  leur  couvrir  que  les  épaules.  Cependant  lorsqu'ils 
étaient  pâtres,  charretiers  ou  bergers,  ils  pouvaient,  avec  l'autorisa- 
lion  de  l'abbé,  porter  des  capuces  de  plus  grande  dimension. 

Ceux  qui  étaient  msçoDs  portaient  des  gants  de  cuir;  les  mitaines 
d'étoffe  étaient  permises  aux  pêcheurs  et  aux  vendangeurs. 
,  Les  moines  et  les  convers  n'avaient  pour  le  coucher  qu'une  pail- 
lasse, deux  couvertures  el  un  oreiller.  Ils  se  couchaient  touttiabillés. 

Malgré  les  plus  grands  froids,  il  était  interdit  de  chaulTer  les  dor- 
lolr&  (D'arbois  de  Julainvllle). 
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l'yne,  Manassès,  évoque  de  Langres,  fait  connaître  que  Giraurt, 
abbé  de  Sainle-Mane  de  Cbâtillon,  a  vendu  au  couvent  de 
Quincy  tout  ce  qu'il  avait  à  Chahlis  tant  en  vignes  que  prés, 
terres,  eie.;  dans  l'autre,  Burus  de  Méiisey  abandonne  à 
nos  religieux  tout  ce,  qu'il  possède  à  Chazerey. 

Ledernier  acte  où  nous  voyons  figurer  Gaumond  est  la 
charte  par  laquelle  Robert,  comte  de  Nevers,  confirme  aux 
babitanis  de  Tonnerre  les  privilèges  qui  leur  avaient  été 
accordés  par  ses  prédécesseurs  (1180). 

C'est  â  coup  sûr  à  l'administration  prudeute  et  éclairée  de 
ce  pieux  abbé  que  nous  devons  attribuer  la  plus  grande  part 
de  la  prospérité  croissante  où  nous  voyons  atteindre  le  mo- 
nastère de  Quincy  sur  la  fin  du  xii=  siècle.  Aussi,  frappés  de 
tant  de  sagesse  et  de  vertus,  les  moines  de  Pontigny  le  cboi- 
sirenl-ils,  en  1 1 81 ,  pour  prendre  la  direction  de  leur  abbaye  ; 
bientôt  même  le  siège  épiscopal  d'Auxerre  étant  devenu  va- 
cant par  la  mort  de  Guillaume  de  Toucy,  le  chapitre  jeta  les 
yeux  sur  Garraond,  qui  obtint  la  majorité  des  voix.  Malheu- 
reusement, plusieurs  dignitaires  ecclésiastiques,  que  ce  choix 
était  loin  de  satisfaire,  s'apposèrent  à  l'élection  et  suscitèrent 
des  embarras  sérieux  au  nouvel  évéque.  Celui-ci, dans  le  but 
de  hâter  la  solution  d'une  affaire  qui  compromettair  les  inté- 
rêts du  diocèse,  se  rendit  à  Rome  afin  d'obtenir  plus  facile- 
ment justice  des  prétentions  de  ses  adversaires  ;  mais  atteint 
dans  la  capitale  du  monde  chrétien  d'une  maladie  qui  déci- 
mait la  population,  il  succomba  le  15  novembre  1184. 

Garniond  est  compté  parmi  les  saints  de  l'ordre  de  Citeaux. 

Spus  son  successeur  Mjlon,, Renaud  ditia  Joie,  et  Sybille, 
sa  femme,  donnèrent  en  aumône  à  l'église  de  Quincy  des 
droits  de  pâturage  dans  tout  ce  qu'ils  possédaient  à  Chames- 
.  son,  sous  la  réserve  de  2  sous  de  cens  annuel  (1184).  Dans 
une  charte  de  Manassès,  évéque  de  Langres,  qui  atteste  les 
donations  faites  par  Hugues,  Damoiseau  et  Pierre,  son  frère; 
aux  templiers  de  Nuits  (Saint-Marc),  de  différentes  terres  et 
de  deux  hommes,  figurent  comme  témoins,  Âymon,  châtelain 
deBrémur,  et  Milon,  abbé  de  Quincy  (1186). 

A  quelque  temps  de  là,  Augues  III,  duc  de  Bourgogne, 
accorde  également  le  droit  d'usage  dans  toute  l'étendue  du 
finage  d'Ampilly  et  la  faculté  de  prendre  l'eau  de  la  Seine 
pour  les  besoins  de  la  grange  de  Nesie  (1187).  Cette  ehaft^ 
fut  confirmée  par  le  duc  Eude  lll  en  1205, 
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Dans  presque  tous  les  villages  voisius,  nos  religieux  avaient 
obtenu  de  la  munificeoce  des  évéques  ou  des  seigneurs  le 
droit  si  important  au  moyen-âge,  de  conduire  les  bœufs  elles 
génisses  au  pâturage  et  de  faire  manger  par  les  pourceaux, 
le  gland  et  la-fatne  de  nos  forêts  [jus  ad  glandem  et  fagi~ 
nom). 

L'élevage  de  ces  derniers  animaux  se  faisait  avec  le  plus 
grand  soin  et  les  porcheries  étaient  disposées  avec  un  ordre 
admirable;  pour  éviter  les  dangers  que  peuvait  présenter 
sous  le  rapport  de  l'hygiÈne,  la  proximité  des  toits  à  porcs, 
un  article  exprès  de  la  règle  de  Citeaux  prescrivait  de  les  éta- 
blir à  deux  ou  trois  lieues  des  granges  et  plus  loin  même  s'il 
le  fallait  (t). 

En  1 1 90,  deux  frères,  Mathieu  et  Ârnoutt  de  Laignes,  con- 
cédèrent également  aux  moines  de  Quincy  le  droit  de  con- 
duire leurs  troupeaux  de  gros  et  menu  bétail  dans  toute  l'é- 
tendue de  la  forêt  de  Coulmiers.  La  même  année,  Guillaume 
de  Hontigny,  seigneur  de  Ravières,  leur  accorda  la  faculté 
de  pécher  pendant  trois  jours  et  trois  nuits  dans  sa  rivière 
d'Ârmancon,  et  Etienne,  gendre  de  Guillaume,  y  ajouta  plus 
tard  un  jour  et  une  nuit.  Ce  droit  devait  s'exercer  seulement 
pendant  la  tenue  du  chapitre-général  de  Citeaux. 

Nous  trouvons  encore,  à  la  même  date,  une  charte  de  Gau- 
thier, évêque  d'Autun,  par  laquelle  Saveric  de  Fontaines, 
donne  en  aumône  k  l'église  de  Quincy  deux  septiers  de  fro- 
ment qui  lui  étaient  dûs  par  les  religieux  pour  la  moitié  du 
lînage  de  Qumigny.  Dans  cet  acte  comparaissent  Auselle, 
seigneurde  Duesmes,  et  Marguerite,  sa  femme,  qui  approu- 
vent cette  donation  et  renoncent  en  faveur  du  monastère  à 
tous  les  droits  auxquels  ils  pouvaient  prétendre  sur  les  do- 
maines de  Mursaages,  Qumigny,  Touiifaut,  Saint-Marc,  etc.. 


(t)  Propter  porcos  autem,  liceat  domum  habere  longe  ab  abbatia, 
slve  a  grangia  duabus  leucis  seu  etiam  tribus,  M  ita  neceâse  fueril  et 
circa  domum  illam  quantum  a|)u3  fueril  longe  evagentur.  —  De  tous 
les  animaux  de  bouclierie,  les  porcs  paraissent  avoir  été  de  beaucoup 
les  plus  nombreux.  L'usage  oil  étaient  les  Gaulois  d'en  élever  de 
grands  troupeaux  à  l'étal  presque  sauvage,  a'élait  conservé  sous  la 
France  féodale.  Un  les  laissait  Vaguer  dans  les  bols,  comme  le  lé- 
tnoignenl  les  ades  relatifs  aux  droits  de  glandée. 

Quant  aux  bœufs,  ils  étaient  avant  tout  des  aolmaui  de  travail  ;  on 
les  employait  exclu  si  vemenl  à  la  charrue. 
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depuis  l'époque  de  la  fondation  de  Quincy,  jusqu'à  la  troi- 
sième année  après  les  croisades  (usque  ad  annum  lertium 
posl  sumptionem  crucium). 

L'année  suivante  [1191],  les  abbayes  de  Saint-Michel  de 
Tonnerre  et  de  Quincy  établissent  une  réciprocité  de  parcours 
pour  le  pâturage,  entre  les  villages  de  Chazerey  et  de  Cousse- 
grey.  Pour  éviter  des  contestations  fréquentes  entre  les  frères 
convers  chargés  de  la  garde  des  troupeaux,  contestations  qui 
ne  pouvaient  guère  manquer  de  se  produire  quand  les  do- 
maines étaient  morcelés,  les  seigneurs  ou  les  moines  s'accor- 
daient par  un  traité,  h  faculté  réciproque  de  conduire  les 
bestiaux  dans  les  terres  et  vains  pâturages  des  paroisses 
qu'ils  possédaient  en  commun  (1). 

Si  les  documents  qui  nous  restent  sur  Ooincy  ne  conlîen- 
nent  aucun  fait  saillant  qui  se  rattache  aux  grands  événements 
qui  entraînaient  les  peuples  à  la  conquête  des  lieux  saints, 
malgré  le  calme  et  la  régularité  de  la  vie  cénobitique,  nous 
ne  pouvons  croire  néanmoins  que  nos  religieux  fussent  de- 
meurés tout  à  fait  en  dehors  de  ce  mouvement  plein  d'en- 
thousiasme. 

•  A  la  grande  assem^ée  de  Vézelay,  l'abbé  de  Citeaux  n'était- 
il  pas  aux  côtés  du  roi  Louis  VIIÎ  Saint  Bernard  n'avait-il 
pas  quitté  sa  cellule  de  Clairvaux  pour  embraser  les  âmes 
du  feu  dont  il  était  dévoré  pqur  le  salut  des  chrétiens  de  Pa- 
lestine? L'qrdre  entier  prenait  donc  une  part  des  plus  vives 
à  cette  entreprise,  et,  s'il  ne  lui  était  permis  de  braver  tous  les 
périls  de  la  lutte  lointaine,  il  s'associait  au  moins  du  fond  du 
cœur  aux  douleurs  qui  frappaient  nos  coreligionnaires  en 
Orient,  en  adressant  au  ciel  les  plus  ardentes  prières  pour 
les  SUCCÈS  de  l'expédition.  C'est  dans  cette  pensée  que  les 
moines  de  Saint-Michel  promirent  au  comte  de  Tonnerre, 


(1)  Dans  une  cliarte  de  l'annéâ  1191,  où  flgureDt  comme  témoins 
Rugaes,  abbé  de  Saint-Jean,  Guillaume  de  Quincy,  Hugues  de  fdolos- 
mes  et  Simon  de  Vézelay,  Pierre,  abbé  de  Saint-Benigne  de  Dijon, 
atteste  que  Mathias,  fils  du  maire  de  Chablis,  étant  à  Oudun,'  grange 
des  moines  de  Reigny,  a  renoncé  aux  deux  tiers  des  dimes  de  Jeux, 
qu'il  contestait  aux  moines  de  Moutler-Saint-Jean.  Pierre  de  Saint- 
Bénigne  déclare  dans  cet  acte  avoir  mis  l'église  de  Saint-Jean  en 
possession  des  biens  usurpés,  par  la  main  de  Guillaume  de  Quincy 
(nos  igitur,  per'manum  Willelmi  de  Quincelo,  ecclesiam  Beati-Joannia 
de  ipsa  eleemoayna  investivimus. 
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(Guillaume  II,  au  moraent  de  son  dé(>art  pour  la  croisade,  de 
prier  Dieu  pour  lui,  chaque  jour,  pendant  tout  le  temps  que 
durerait  son  pèlerinage. 

Les  religieux  de  Quincy  étaient  animés  à  coup  sûr  des 
mêmes  seoiiments  de  reconnaissance  envers  dos  comtes  qui, 
à  toutes  les  époques,  s'étaient  montrés  les  insignes  bienfai- 
teurs de  leur  église.  Nous  n'aurions  à  en  citer  pour  preuve 
qu'une  charle  de  l'année  1192,  par  laquelle  Pierre  de  Cour- 
tenay,  petit-fils  de  Louis-le-Gros,  fonde,  à  son  retour  de  Pales-, 
tine,  un  anniversaire  pour  la  comtesse  Agnès,  sa  femme,  qui 
était  morte  pendant  son  absence,  et  demande  à  être  associé 
aux  prières  des  moines  (1  ). 

A  la  mort  de  Mîlon,  Jean  I^r  fut  élu  abbé.  Les  premiers 
documents  qui  le  coacernent  sont  d'abord  une  transaction 
faite  avec  Aymond,  chevalier  de  Saint-Médard,  au  sujet  des 
terres  de  Semond,  de  Hnrsanges  et  de  Ballenot'[lld5);  puis 
une  charte  de  Gauthier,  évêque  de  Langres,  contenant  abandon 
par  Aymon  de  Qumigny,  d'un  moulin  appelé  le  Moulin  de  la 
Roche,  à  charge  par  les  moines  de  recevoir  chez  eux  et  de 
nourrir  Odon,  fils  du  donateur. 

En  1196,  Renault,  seigneur  de  Pougy,  leur  céda,  à  peu  de 
distance  de  Tanlay,  un  bols  et  un  étang  situés  devant  le 
moulin  de  la  Levrette.  Au  bas  de  cet  acte  figurent  comme 
témoins  Guillaume,  abbé  de  Molosme  ;  Hugues,  seigneur  de 
Monlmort  et  noble  homme  Guidon  François  de  Clarembaud, 
seigneur  de  Noyers. 

Dans  le  même- moment,  nos  religieux  étaient  en  proc&s 
avec  l'abbaye  de  Saint-Michel  de  Tonnerre,  au  sujet  du  village 
de  Chazerey.  Il  est  convenu,  par  une  transaciion  due  à  l'in- 
tervention de  gens  sages  et  amis  de  la  paix,  que  Saint-Michel 

(1)  Citons  encore,  parmi  les  documenls  qui  concernent  Milon,  une 
transaciion  de  l'année  1191,  par  laquelle  Guillaume,  abtië  de  Saint- 
Pierre-de-Celles,  déclare  que  la  difQuulté  qui  eiislàit  entre  son  mo- 
nastère et  celui  de  Quincy,  relativement  h  ,1a  dîme  des  vignes  que 
celte  dernière  maison  possédait  à  Fyé,  a  été  réglée  de  telle  façon  que 
les  moines  de  Quincy  paieront  quatre  muids  de  vin  au  prieur  de  Fyé 
pour  les  quatorze  arpents  de  vignes  qu'ils  ont  des  chanoines  de  Cbâ- 
tilion. 

Dans  un  accord  entre  les  abbayes  de  Poniigny  et  de  Saint- Germain, 
portant  la  date  de  1192,  Hilon,  abbé  de  Quincy,  est  un  des  arbitres 
cbargés  par  les  parties  de  régler  une  conleslalion  relative  auï  moulins 
et  foulons  de  Revisy.  (Cari,  de  l'Yonne). 
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renoncera  en  faveur  de  Qtiincy  à  toutes'  ses  prétentions  sur 
les  terrains  compris  entre  l'orme  de  Honifauciier  et  la  grange 
de  Chazerey. 

Un  an  plus  tard  (IIQI],  Garnier  II,  de  la  maison  de 
Rochefont,  évêque  de  Langres,  dont  les  prodigalités  épuisè- 
rent l'église  confiée  à  ses  soins,  et  furent  cause  de  son  inter- 
diction tant  au  temporel  qu'au  spirituel  par  le  pape  Inno- 
cent III,  déclara,  par  des  lettres  revêtues  de  son  sceau,  que 
Jean,  chevalier  de  Senevoy  {l^f^les  de  Sanaveo),  avait  donné 
à  Quiney,  (rois  mesures  de  blé,  moitié  froment,  moitié  avoine, 
renonçant  en  outre  à  toutes  les  contestations  qu'il  pouvait 
élever  relativement  au  moulin  de  Choisel. 

Jean  de  Senevoy  était  un  des  chevaliers  les  plus  importants 
de  la  Bourgogne  au  xii°  siÈcle.  Nous  le  voyons  en  effet  lever 
des  troupes  en  1 1 20  et  passer  les  Alpes  avec  Aynard  de  Cler- 
mont,  pour  faire  la  guerre  aux  schismatiques  qui,  soutenus 
par  l'empereur  d'Allemagne,  Henri  V,  voulaient  renverser  du 
trône  pontifîcal  Calixte  II,  frère  du  comle  de  Bourgogne. 
Grâce  à  la  valeur  des  seigneurs  Français  et  Bourguignons, 
l'anti-pape  Burdin  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  et  Calixte  II 
fut  rétabli  sur  le  trône  de  Saint-Pierre.  C'est  pour  perpétuer 
le  souvenir  de  ce  service  rendu  au  Saiot-Siége,  que  la  maison 
de  Senevoy,  dont  la  descendance  s'est  perpétuée  avec  éclat 
jusqu'à  nos  jours  dans  le  Tonnerrois,  reçut  du  pape  Calixte  II 
la  faveur  de  prendre  pour  cimier  de  ses  armes  la  tiare  pon- 
tificale. 

D'autres  titres  assez  nombreux  se  rapportent  à  l'abhé  de 
Quincy,  Jean  I<",  nons  citerons  les  plus  importants.  C'est 
d'abord  une  bulle  du  pape  Innocent  111,  confirmant  au  mo- 
nastère la  possession  de  tous  ses  biens,  puis  une  vente  con- 
sentie par  Radulphe,  abbé  de  Saint-Germaiu  d'Auxerre, 
moyennant  la  somme  de  cent  livres,  d'un  muid  de  froment 
que  nos  religieux  lui  devaient  tous  les  ans  à  Ta  grange  de  la 
Loge  (1 198];  ensuite  nue  transaction  entre  les  chevaliers  de 
Laignes,  les  abbés  de  Quincy  et  de  Fontenay,  au  sujet  des 
pâturages  du  territoire  de  Laignes.  Il  est  convenu  que  les 
moines  de  Quincy  ne  pourront  envoyer  pâturer  sur  les  prés 
de  cette  ville  plus  de  soixante  brebis.  Le  couvent  de  Fontenay 
jouira  des  mêmes  droits  que  par  le  passé  (1198). 

Enfin,  par  une  charte  de  1199,  Eustachie  de  Pacy,  femme 
de  Guillaume  de  Brienne,  fait  connaitre  que  son  mari  étant 
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dangereusement  malade,  elle  a  iloDiié  viDgI-cinq  sols  de  rente 
et  huit  sepljers  d'avoine  à  prendre  annuellement  le  jour  de 
Noël  sur  la  terre  de  Laignes  et  sur  le  péage  de  cette  ville,  plus 
la  faculté  d'aller  toutes  les  semaines  dans  les  bois  du  Loge 
«  seulement  un  charroy  »  pour  chauffer  le&  frères  qui  demeu- 
reraient dans  la  ferme  de  Loinay. 

Peu  de  temps  après  Jeau  l"  était  mort,  car  son  successeur 
Olivier  dirigeait  la  communauté  dès  1202,  ainsi  que  nous 
l'apprend  ua  titre  par  lequel  ÎVicolas,  curé  de  Laignes,  dé- 
clare se  désister  au  profit  des  religieux  du  droit  de  dtme  qu'il 
prétendait  exercer  sur  la  grange  de  la  Loge.  L'abbé  de  Quincy, 
pour  JustiBer  du  droit  qu'il  avait  d'être  exempté  d'une  charge 
aussi  ODéreuse,  n'avait  qu'à  donner  connaissance  d'un  privi- 
lège du  pape  Alexandre  111,  adressé  aux  archevêque  de  Lyon 
et  de  Sens  el  à  leurs  suffraganls,  qui  défendait  à  toutes  per- 
sonnes laïques  ou  ecclésiastiques  de  leurs  diocèses  d'exiger 
des  moines  de  Citeaux,  des  dîmes  soliies  ou  insolites,  des 
dîmes  novales  ou  dîmes  de  suite.  Ce  privilège  fut  maintenu 
avec  tant  de  vigueur,  qu'en  1303,  le  monastère  de  Flavigny 
ayant  prélevé  la  dîme  sur  certaines  terres  de  Quincy,  les 
évéques  de  Langres  et  d'Autun  dénoncèrent  aussitôt  à  celle 
communauté  la  sentence  d'excommunication  qu'elle  venait 
d'encourir.  Inutile  de  dire  que  la  réclamation  fut  immédiate- 
ment abandonnée. 

Deux  bulles  d'Innocent  III  confirmèrent  aux  moines  en 
1201  et  1203,  les  donations  faites  par  Guillaume,  comte  de 
Nevers  et  Guy,  son  fils.  Nous  y  trouvons  mentionné  l'usage 
de  deux  chars  de  bois  à  quatre  chevaux,  à  prendre  tous  les 
ans  dans  la  forêt  de  Cmzy  [usum  duarum  quadrii/arum 
equis  quatuor  trakendarum  in  nemoribus  Crusiaco.) 

Malgré  l'aridilé  des  détails,  malgré  la  sécheresse  qu'im- 
prime forcément  à  notre  notice  l'analyse  de  toutes  les  chartes 
qui  concernent  Quincy,  c'est  un  devoir,  croyons-nous,  de 
transmettre  à  la  postérité  les  noms  de  ces  hommes  de  bien 
qui  se  sont  distingués  de  la  foule  par  leurs  pieuses  largesses 
par  leur  généreux  attachenieni  à  la  religion. 

En  1202,  Eudes  HI,  duc  de  Bourgogne,  constate  que 
Hugues,  seigneur  de  rtesles,  a  donné  aux  moines,  du  con- 
sentement de  sa  femme,  le  droit  d'usage  et  de  pâturage  dans 
toutes  ses  forêts.  Marguerite,  mère  d'Hugues,  abandonne 
encore  ce  qui  lui  appartient  dans  la  pêche  et  les  moulins 
d'Argentenay,  qui  dépendaient  de  son  alleu. 
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A  Uméme  époque,  Geoffroy  de  Villehardoîn,  panant  pour 
la  Croisade,  déclare  leur  céder  une  pièce  de  terre  située  à  Cha- 
zerey.  Ce  seigneur  était  lils  de  Guillaume,  de  Lezianes,  ma- 
réchal de  Champagne,  qui  fonda  en  1184  l'abbaye  de  la 
Charité. 

Geoffroy  fit  partie  de  l'expédition  commandée  par  le  roi  de 
France,  Philippe-Auguste,  avec  ClérembauL  de  Noyers,  Pierre 
de  Couftenay,  Thibaut,  comte  de  Champagne  ;  Louis,  comte 
de  filais,  et  les  plus  vaillants  chevaliers  du  royaume. 

Il  remplaça  son  père,  comme  maréchal  de  Champagne, 
puis  se  démit  de  cette  dignité  en  faveur  de  son  lits,  pour 
prendre  le  litre  de  maréchal  de  Komanie. 

C'est  à  lui  que  nous  devons  l'histoire  de  cette  mémorable 
campagne  qui  eut  pour  résultat  la  prise  de  Saint-Jean-d'Acre 
et  la  conquête  de  Constantinople. 

Un  des  descendants  du  roi  Louis-le-Gros,  Guillaume  de 
Courtenay,  par  suite  d'une  alliance  contractée  avec  la  nojble 
maison  de  IHoyers,  était  venu  bâtir  un  ch&teau-fon  à  proxi- 
mité de  Quincy,  sur  un  des  fiefs  qui  avalent  été  donnés  en 
dot  à  sa  femme  Adeline,  par  Clérembaut  de  Noyers. 

Ce  puissant  seigneur  mit  tous  ses  soins  à  accroître  par  ses 
lai^esses  la  splendeur  de  notre  abbaye  ;  c'est  ainsi  qu'il 
confirma  en  i  â03,  ans  moines,  la  possession  de  différeats  do- 
maines situés  à  proximité  du  moulin  de  la  Levrette,  ainsi  que 
la  Lamne  de  Saint-Vinnemer.  Plus  tard,  il  fit  encore  don  au 
monastère,  du  consentement  de  sa  femme  et  de  Robert,  son 
fiis,  de  tout  ce  qu'il  possédait  au  Mont-Gouffre  et  déclara 
choisir  Quincy  pour  le  lieu  de  sa  sépulture  [eligimua  etiam 
iU  sepulturam].hBS  témoins  de  cet  acte  furent  ïoduin,  abbé  ■ 
de  Molesme  ;  Olivier,  abbé  de  Quincy,  ei  Pierre,  doyen  de 
Saint-Vinnemer  (1â07). 

Deux  ans  auparavant  (1205),  une  charte  de  D'ominieus, 
doyen  de  Tonnerre,  nous  apprend  que  Nasaric  et  Pierre  de 
Chemilly,  Reguaud  et  Jacques,  leurs  enfants,  ont  abandonné 
aux  moines  la  quatrième  partie  d'un  pré. appelé  le  pré  du 
Chêne,  à  charge  de  rendre  tous  les  ans,  le  jour  de  Saiot-Remy, 
quatre  deniers  de  cens  au  prieur  de  Chemilly. 

Dans  le  même  moment,  Robert  U,  évéque  de  Langres, 
constate  qn'Ërard,  seigneur  de  Lezinnes  et  Mabille,  sa  femme, 
ont  approuvé  la  donation  consentie  par  un  certain  Hugues 
pourle  repos  de  son  âme  et  de  celle  de  son  frère  Pierre. 

ii. 
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Les  diifêrents  biens,  tant  en  prés  que  bois,  cééés  au  cou- 
vent, étaient  assis  au  territoire  du  Mont-Goufire  et  s'éten- 
daient depuis  le  moulin  DiimeE  jusqu'au  finage  de  Baon 
{■usque  ad  fi.nagiwm  de  Baum). 

En  iSns,  des  didicultés  s'étantélevëes  entre  les  chevaliers 
du  Temple  et  les  religieux  de  Qoiney,  relatisement  à  des 
droits  d'usage  dans  les  bois  d'Aisey,  le  duc  de  Bourgogne, 
pour  mettre  les  parties  d'accord,  déclara  qu'ils  ne  jouiraient 
plus  à  l'avenir  des  droits  en  litige,  sans  leur  consentement 
réciproque. 

La  mjroe année,  Jean,  «bapeUi»  deChichéeet  Guy-le-Ronx 
(G«irfo-B«/ws),  vendent  an  couvent  nne  pièce  de  pré  attenaut 
le  pré  des  moines  de  Chicbée.  Pour  assiirer  toute  garantie 
aux  acquéfenrs,  Jean,  chapelain,  prend  soin  défaire  publier 
au  prône  de  l'église  la  teneur  de  l'acte  de  vente,  afin  de  donner 
à  ceux  qui  auraient  des  droits  à  fkire  valoir  la  faculté  de  les 
exercer. 

Un  an  plus  tard  nous  irouv«Ds  nos  religieux  en  différend 
avec  l'abbé  Hugues  et  le  couvent  de  chanoines  de  Châtillon, 
au  sujet  des  dîmes  que  ces  derniers  prétendaient  percevoir 
sur  les  -finages  de  Balot  et  de  Coutmiers.  Par  un  traité  sur- 
veau en  4309,  Olivier,  flbbé  de  Quincy,  consent  à  payer  iiB 
livres  aux  chanoines  pour  leur  désistement. 

Relatons  encore  la  libéralité  d'Haymon,  châtelain  de 
Bémus  qui  cède  au  couvent  le  pâturage  de  ses  forêts  situées 
au-delà  de  la  Seine  avec  la  faculté  de  bâtir  un  pont  pour  le 
passage  des  troupeaux  et  des  cabanes  pour  loger  les  bergers; 
—  une  charte  du  Guillaume,  [H'échantra  de  Tours  et  prévàl 
de  Chablis,  qui  constate  la  propriété  des  religieux  sur  une 
maison  située  à  Chablis,  et  reconnaît  que  Guy-le-Noir,  prêtre 
■Je  cette  ville,  ne  peut  y  prétendre  à  aucune  espèce  de  servitude 
(1209). 

L'affluence  des  donations  ne  se  ralentit  pas,  comme  noas 
le  voyons  :  les  seigneurs  les  plus  éloignés  s'empresseat  à 
l'envi  de  se  dépouiller  de  leurs  biens;  les  uns  ne  demandant 
que  les  piières'des  moines.  les  autres  à  charge  d'obits,  de 
commémoraisons  funèbres,  d'autres  enfin  à  la  condition  qae 
leurs  enfants  seront  reçus  dans  la  communauté  et  nourris 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  «n  âge  de  prendre  l'habit  religieux. 

Mais  si  noBs  avons  à  mentionner  à  chaque  instant  des  actes 
de  munificence  de  la  part  des  seigneurs  Chàliltounais,  les 
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comtes  de  Tonnerre,  comme  nous  l'avons  déjà  signalé,  ne 
restent  pas  en  arrière  de  ces  lémoignages  d'affection  envers 
notre  monastère.  En  1210,  Piçrre  de  Courtenay,  marquis 
de  TJamur,  qui  à  la  mort  de  Henri  de  Uainaut  fut  ap- 
pelé par  les  barons  à  ceindre  la  couronne  impériale,  ainsi 
que  Yot  [Yolande  de  Flandre),  sa  seconde  femme,  déclarèrent 
se  désister  en  faveur  des  religieux  du  droit  de  justice  qui  leur 
appartenait  sur  une  maison  et  un  enclos  à  Epineuil. 

A  la  même  date,  UUoa,  seigneur  de  Noyers,  cède  aux 
moines  tout  le  moulin  Dumez  et  le  canton  du  bois  appelé 
Moncel-Confroy  (1);  il  approuve  en  même  temps  les  dona- 
tions faites  par  Guillaume  de  Taolay,  son  beau-frère  et  qui 
consistaient  en  pâturages  et  en  terres  situés  sur  le  territoire 
de  Tanlay.  Celte  ratification  était  indispensable,  car  tous  les 
biens  abandonnés  par  Guillaume  relevaient  en  plein  fief  de 
ia  châlellenie  de  Noyers. 

Indiquons  également  d'autres  documents  qui  se  rapporl£nt 
à  l'abbé  Olivier.  C'est  d'abord  une  charte  par  laquelle  Ber- 
nard d'Epoisses  ayant  acheté  de  Jean,  doyen  de  Tonnerre  et 
chanoine  de  Chablis  une  (erre  attenant  à  celle  de  Sainte- 
Marie  d'Auxerre  ei  un  pré  indivis  avec  l'abbaye  de  Pontîgiiy, 
moyennant  soixante-dix  livres,  déclare  abandonner  ces  diffo- 
renls  biens  aux  moines  de  Quincy;  —  puis  un  titre  de  JeaD, 
doyen  de  Chablis  qui  constate  la  donation  que  Robert  et 
Adeiine  de  Cbablis  ont  faite  au  couvent  pour  le  remède  de 
leur  âme,  de  deux  sols  de  cens  annuel  à  prendre  sur  leur 
maison,  s' obligeant  en  outre  d'acquitter  ladite  rente  tant 
qu'il  vivront;  ensuite. un  acte  par  lequel  Bernard  Pépin  de  . 
Marcenay  cède  à  l'abbé  Olivier  un  domaine  appelé  la  terre 
de  Monleh  et  tout  ce  qu'il  possédait  depuis  Lareyjusqulà 
Grisell^,  à  charge  par  le  monastère  de  recevoir  son  enfant 
et  de  l'élever  jusqu'à  ce  qu'il  soit  en  âge  de  faire  ses  vœux. 

Mais  nous  louchons  à  un  fait  important  de  l'histoire  de 
Champagne  auquel  se  rattache  le  nom  d'Olivier. 

Philippote,  fille  du  comte  Henri,  II*  du  nom  et  d'Isabelle, 
veuve  de  Conrad,  marquis  de  Montferrat,  avait  épousé  en 


(1)  Le  Moncel-Couffre,  Moncel-Confroy,  Monteau-Confroy,  est  au- 
jourd'hui compris  dans  les  hois  du  Vau-Couard,  apparlenani  à  Mme 
V*  Roguier.  La  plan  du  xvi*  siècie,  conservé  aux  arctiivesde  l'Yonne, 
dus  1«  fonds  de  Quincy,  en  donne  l'jndicalron  eabde. 
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1214,  Erard  de  Brienne  oa  de  Rameru  auqnel  elle  avait  ap- 

Sorlé  en  dot  tout  le  comté  de  Champagoe,  malgré  les  volontés 
u  roi  Pliilippe-Augaste  dont  les  vues  politiques  étaient  loin 
d'être  satisfaites  par  cette  alliance. 

Sous  le  régime  féodal,  nous  le  savons,  la  vassale  devait 
obtenir  au  moins  le  conseuiemeot  tacite  du  seigneur  suzerain 
avant  de  conGer  à  l'époux  ie  son  choix  )e  gouvernement  d'un 
tleî  considérable  ;  mnis  cette  fois,  la  comtesse  Isabelle  n'avait 
voulu  suivre  que  les  impulsions  du  cœur  et  n'avait  pris  con- 
seil que  de  son  amour.  De  là,  colère  du  rai  de  France  qui, 
désespérant  de  briser  cette  union  avec  ses  propres  armes,  eut 
recours  à  l'autorité  ecclésiastique  qu'il  s'efforça  d'attirer  à  son 
parti. 

Le  légat  du  pape  informé  que  des  liens  de  parenté  nnis- 
saient  avant  leur  mariage  Philippote  et  Erard,  donna  aussitôt 
mission  aux  abbés  de  Clairvaus,  de  Citeaux  et  de  Quincy 
d'informer  à  ce  sujet  et  de  recevoir  les  dépositions  des  té- 
moins. Il  est  facile  de  penser  que  cette  enquête  fut  complète- 
ment défavorable  aux  jeunes  époux  ;  aussi  furent-ils  excom- 
muniés par  le  souverain  pontife  Innocent  III  et  obligés  de  se 
séparer. 

En  *214,  nous  retrouvons  Olivier  au  chapitre  général  de 
Citeaux,  et  l'apnée  suivante  nous  le  voyons  donner  uii  homme 
en  servage  à  Blanche,  comtesse  de  Champagne,  fille  de  Dom 
Sanche,  roi  de  Navarre,  el  veuve  de  Thibaut  III;  il  lut  fit 
encore  la  promesse  de  ne  rien  acquérir  au-delà  «le  la  rivière 
de  l'Aube  sans  son  consentement  ou  celui  de  ses  héritiers. 
Plus  tard  il  assista  au  traité  de  paix  que  l'heureuse  interven- 
tion de  Blanche  sut  provoquer  entre  Gauthier  de  Vautuisant 
etGodefroy  du  Plessis. 

La  haute  considération  dont  jouissait  l'abbé  Olivier,  la 
prudence  et  la  sagesse  dont  il  donna  tant  de  preuves  dans  le 
gouvernement  de  fon  abbaye,  avaient  attiré  sur  lui  la  faveur 
des  personnages  les  plus  marquants  de  l'époque  et  créé  pour 
Quincy  une  véritable  source  d  influence  e!  de  prospérité. 

Les  seules  pièces  qui  nous  rappellent  le  souvenir  des  abbés 
Pierre  et  Jean  II,  ses  successeurs,  sont  :  une  charte  par 
laquelle  Guillaume,  évêque  de  Langres,  approuve  l'abandon 
fait  à  nos  moines,  par  Simon  de  Rochefort,  moyennant  une 
somme  de  220  livres,  d'une  rente  de  deux  muids  de  vin  qu'ils 
lui  devaient  sur  la  terre  de  Mursacge  (1246);  puis  une  dona- 
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tion  d'Hervé  de  Donzy,  comte  de  Nevers.d'Auxerre  et  de  Ton- 
Derre,  et  de  Uahaul  ou  Mathilde  de  Courtenay,  sa  femme.  Au 
moment  de  partir  pour  la  Terre-Sainte  ^fcc  Dreux  de  Mello, 
Ithier  de  Toucy,  Jean  de  Brieune,  elc^ce  seigneur  avait 
abandoDoé  aux  moaaslères  uae  large  part  de  ses  biens  et 
confié  rexéculion  de  son  testament  aux  abbés  de  Pontigny, 
de  Qutncy,  de  Rigny  et  de  Bouras,  pour  le  cas  oil  il  Viendrait 
à  mourir  dans  son  voyage  d'outre-mer.  Après  la  prise  de 
Damiette,  dont  ils  parvinrent  à  s'emparer  après  un  long  siège 
(1219),  les  croisés  durent  renoncer  à  continuer  la  guerre 
contre  les  infidèles,  par  suite  de  la  division  qui  s'était  glissée 
dans  leurs  rangs,  et  le  comte  Henri  se  hâta  de  rentrer  en 
France,  où  il  recueillit  la  succession  de  Pierre  de  Courtenay, 
son  beau-père,  mort  si  tristement  prisonnier  de  Théodore 
Lascaris, 

I  Avant  de  continuer,  jetons  un  coup  d'œil  sur  l'ensemble 
des  domaines  qui  dépendent  de  Quincy.  Les  conditions  d'a- 
grandissement territorial,  si  faciles  aux  abbayes  bénédictines 
de  Saint-Michel  de  Tonnerre,  de  Molesmes,  ainsi  qu'au  monas- 
tère fondé  par  Saint-Robert  dans  la  forêt  de  Uolesme  ne  sont 
plus  les  mêmes  pour  notre  couvent.  Dans  un  rayon  assez 
étendu  autour  de  Quincy,  les  évêques  et  les  seigneurs  avalent 
richement  dolé  les  établissements  monastiques  dont  la  fon- 
dation était  plus  ancienne;  sous  peine  de  demeurer  réduits 
à  n'exercer  leur  activité  prodigieuse  que  sur  un  espace  bien 
restreint,  nos  religieux  étaient  donc  obligés  de  franchir  le 
cercle  dans  lequel  ils  étaient  enfermés.  En  effet,  à  la  porte  de 
leur  maison,  Molesmes  possédait  les  villages  de  Saint-Martin, 
de  Commissey,  de  Baon  et  de  Gland  ;  Saint-Michel  avait  des 
droits  importants  à TanlayiSaint-Vinnemer,  PimellesetCnizy. 
Au  nord  de  notre  canton,  c'était  Molesmes  dont  les  vastes 
domaines  comprenaient  Villon,  Ârthonnay,  Trichey  et  Gigny  ; 
au  midi,  c'était  Fontenay  qui  étendait  ses  possessions  jus- 
qu'à Seoevey  et  même  Tonnerre,  oii  il  avait  une  chapelle  et 
une  ferme  considérable  [le  Petit-Fontenay);  l'abbaye  Notre-. 
Dame  de  Châtillon,  les  Templiers  de  la  Vévre,  dont  les  cul- 
tures occupaient  depuis  la  petite  ville  de  Laigues,  les  terri-; 
toires  de  Channay  et  Nicey. 

Ainsi  enveloppés  de  toutes  parts  au  fond  de  leur  vallon 
solitaire,  nos  moines  rencontraient  des  obstacles  vraiment  sé- 
rieux il  surmonter  pour  faire  rayonner  autour  d'eux  rinfiuence 
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agronomique  dont  les  enfants  de  Citeaux  donnaient  partout 
l'exemple  ;  mais  la  f^ce  d'expansion  que  contenait  en  germe 
leur  admirable  insl0tion,  triomphera  facilement  de  tontes 
ces  difficulfés.  S'il  ne  leur  est  pas  permis  de  créer  aulonr 
d'eux  des  granges  et  des  métairies,  ils  iront  au  loin  féconder 
de  leurs  sueurs  les  landes  et  les  marais,  persuadés  que  Dieu 
n'a  rien  fait  de  stérile  et  que  le  plus  vil  grain  de  poussière, 
avec  la  bénédiction  du  ciel,  renferme  un  trésor.  Leurs  travail- 
leurs planteront  leurs  tentes  aux  environs  de  Chàiillon,  k  la 
Loge,  à  Lornay,  à  Semond*.  dans  la  vallée  de  Brévon  ;  ils  di- 
rigeront leurs  troupeaux  à  la  glandée  on  au  pâturage  ^ans  les 
forêts  de  Fontaines,  de  Nesles,  d'Ampilly,  de  Coulmiers,  de 
Brémur,  d'Âisey,  de  Vilaines,  etc.  Ils  s'inslalleront  à  Balot, 
à  Massoult,  au  milieu  des  terrains  les  plus  arides,  dans  les 
contrées  les  pins  sauvages.  Au  nord  et  à  l'ouest,  ils  s'établi- 
ront à  Quincerot,  Balnod,  Chazerey.Efourvy,  Vanlay,  LeBreuil, 
Ervy,  etc. 

Des  bords  de  l'Armance  aux  rives  de  la  Seine,  lis  occupe- 
ront un  espace  de  plus  de  soixante  l^flomètres  en  longueur. 

Arrétons-là  ces  réflexions,  pour  nous  occuper  du  person- 
nage le  plus  considérable  de  la  longue  suite  des  abbés  de 
Quiocy,  de  saint  Gai/thierdont  le  nom  seul,  malgré  l'époque 
reculée  où  il  honorait  le  siège  abbatial  de  ses  vertus,  malgré 
les  révolutions  et  les  tempêtes  qui  ont  bouleversé  les  institu- 
tions monastiques,  a  pu  trouver  grâce  devant  l'oubli  et  par- 
venir glorieux  et  vénéré  jusqu'à  notre  génération. 

De  nos  jours  encore,  une  fontaine  charmante,  cachée  dans 
un  des  sites  les  plus  agrestes  de  la  vallée,  et  dont  les  eaux 
limpides  lombenl  avec  un  doux  murmure  au  milieu  d'un 
bassin  ombragé  par  des  fntaies  et  des  charmilles  épaisses, 
rappelle  an  passant  le  souvenir  du  vénérable  abbé.  Parfois  le 
soleil  d'été,  glissant  ses  rayons  indiscrets  à  travers  les  massifs 
du  feuillage,  vient  couronner  d'une  douce  auréole  de  lumière 
le  front  du  saint  personnage,  debout  sur  le  socle  de  pierre 
que  le  propriétaire  actuel  de  Quincy  lui  a  pieusement 
.   érigé. 

Mais  qne  sont  devenues  les  légendes  qui  pourraient  nous 
instruire  de  la  chanté  évangélique,  delà  foi  ardente  de  saint 
Gauthier?  Comme  (a  goutte  d'eau  qui  tombe  de  cette  source 
consacrée  h  sa  mémoire  et  qui  disparaît  eq  un  clin  d'œil  dans 
le  courant,  ainsi  les  traditions  de  l'histoire  sont  tombées  dans 
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l'oubli,  emportées  pxr  U  ra))iâiié  des  temps.  Tous  ces  lieux 
'  où  le  chani  des  hymnes  montait  autrefois  au  ciel  en  son  hon- 
neur, où  los  pèlerins  venaient  en  foule  implorer  sa  protection, 
ou  ses  cendres  opéraient  de  ooinbreux  miracles,  ne  gardent 
pas  même  aujourd'liui  la  poussière  de  son  tomhean.  An  liruit 
toeuaçanl  de  la  révolution  qui  brisait  les  cellules,  qui  renver- 
sait les  cloitres,  sa  dépouil^  mortelle  a  dû  prendre  le  chemin 
de  l'exil,  pour  échapper  à  la  ruine  de  l'abbaye  et  au  marieau 
des  démoUisseurs. 

Réduit  à  puiser  nos  renseignements  dans  des  auteurs  qui 
consacrent  à  peine  quelques  lignes  sur  saint  Gauthier,  nous 
nous  ferons  un  devoir  cependant  de  citer  les  faits  principau:^ 
qu'ils  contiennent. 

La  Gnute  chrétienne,  cet  ouvrage  si  précieux,  que  nous 
voyons  à  l'honneur  de  notre  siècle  continué  par  un  courageux 
historien,  ne  renferme  que  ùq&  détails  arides  :  «  Dans  l'année 
«  4344  de  l'incarnation  du  Seigneur,  le  xvi  des  calendes 
«  d'octobre,  un  homme  d'heureuse  mémoire,  Gauthier,  parla 
m  grâce  divine,  jadis  évêqiie  d'Anxerre,  abbé  de  l'illustre 
«  abbaye  de  Quincy,  quitta  ce  siècle,  resplendissant  d'une 
«  grande  sainteté.  Il  mourut  dans  ce  monastère  où  il  repose 
«  devant  le  grand  aulel  de  cette  église  remarquable  et  guérit 
«  beaucoup  de  personnes  des  fièvres.  » 

Plus  loin  npus  lisons  encore  :  «  Il  n'existe  dans  les  cata- 

«  logues  ordinaires  aucun  évéque  de  ce  nom,  il  fut  peut-être 

«  seulement  élu,  car  nous  lisons  dans  un  manuscrit  qu*il  fut 

.  «  certainement  abbé  et  martyr  en  12^4,  mais  non  pas 

«  évéque.  » 

L'abbé  Lebeuf,  toujours  ^  utile  à  consulter  pour  les  faits 
historiques  qui  se  raitacheni  à  l'Micien  diocèse  d'Auxerre,  ne 
pouvait  manquer  de  traiter  cette  question  si  controversée  et 
toujours  indécise  del'épiscopatde  saint  Gauthier.  Voici  com; 
ment  s'exprime  le  docte  chanoine  :  «.  Il  s'est  formé  parmi  les 
auteurs  récents  de  l'ordre  de  Citeaux  une  opinion  par  laquelle 
ils  avancent  qu'un  abbé  de  Quincy,  proche  Tonnerre,  nommé 
Gauthier,  avait  été  évéque  d'Auxerre.  Or,  ce  siège  se  trouve 
rempli  durant  tout  le  xiii^  siècle  par  des  prélats  d'un  autre 
nom  que  celui  de  Gauthier;  la  seule  place  qu'on  pourrait  lui 
trouver,  serait  l'intervalle  que  fournit  la  démission  de  Bernard 
de  Sully.  Mais  l'écrivain  de  la  vie  de  nos  évêques,  qui  vivait . 
alors,  marque  clairement  qu'il  n'a  eu  aucune  connaissance 
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de  ce  fait,  et  il  donne  pour  successear  à  Bernard  un  nommé 
Renaud. 

«  L'église  d'Auxerre  liendrait  à  honneur  de  voir  augmenter 
le  nombre  de  ses  saints  évéques,  s'il  y  avait  un  fondement 
suffisant  de  pouvoir  admettre  ce  Gauthier.  On  est  pleinement 
informé  qu'il  est  honoré  d'un  culte  public  dans  l'église  de 
Ouincy,  qu'il  y  repose  dans  le  côté  gauche  de  la  croisée,  sous  ' 
nue  tombe  élevée  de  trois  pieds  ou  environ,  qu'il  passe  même 
pour  martyr,  que  son  corps  a  été  visité  dans  le  'tombeau  par 
H.  Bordes,  doyen  de  Tonnerre,  délégué  par  Mgr  l'évéque  de 
Langres,  en  169t.  Le  nouveau  Gallia  ckristîana  dit  que  ce 
fut  une  élévation  de  ses  reliques  qui  se  fit  alors.  Mais  ne  trou- 
vant point  de  preuves  qu'il  ait  été  évéque  d'Auxerre,  j'aime 
mieux  en  douter  avec  tous  ceux  qui  ont  travaillé  avant  moi 
sur  cette  histoire.  » 

Il  était  difficile,  nous  devons  le  reconnaître,  de  mettre  un 
soin  plus  minutieux  à  s'entourer  de  renseignements  pour 
éclaircir  un  point  si  obscur  de  l'histoire  du  diocèse  d'Auxerre 
et  de  critiquer  en  même  temps  avec  plus  de  prudence  l'opiniofl 
de  certains  auteurs  de  l'ordre  de  Citeaux.  Aussi,  est-ce  à  la 
rareté  des  documents,  au  sens  obscur  et  contradictoire  qu'ils 
renferment  que  nous  devons  attribuer  l'erreur  dans  laquelle 
s'est  trouvé  forcément  entraîné  le  savant  chanoine.  En  effet, 
pour  prouver  qu'il  n'y  eut  pas  d'intervalle  entre  la  démission 
,  de  Sully  et  l'avéneraent  de  Renaud  de  Saligny,  l'abbé  Lebeuf 
s'appuie  sur  un  argument  sans  valeur;  il  cherche  à  démon- 
trer que  la  mort  du  premier  de  ces  évéques  ayant  eu  lieu  en 
t'ai,  d'après  le  calcul  alors  usité  en  France,  de  commencer 
l'année  â  Pâques,  cette  date  devrait  être  reportée  au  6  janvier 
<2i5,  selon  le  calcul  romain  qui  commence  l'année  au  pre- 
mier janvier,  qu'ainsi  entre  cette  époque  et  l'avènement  de 
Renaud,  il  ne  se  trouve  aucune  interruption  où  placer  l'épis- 
copat  de  saint  Gauthier. 

La  réponse  à  cet  argument  nous  semble  facile  :  si  l'abbé 
Lebeuf  avait  adopté  pour  la  retraite  de  Bernard  et  l'avènement 
de  Renaud ,  soit  l'usage  établi  en  France  de  commencer  l'année 
à  Pâques,  sottie  calcul  romain,  sans  intervertir  l'une  ou  l'autre 
de  ces  deux  méthodes,  il  aurait  parfaitement  vu  qu'un  inter- 
valle de  huit  mois  séparait  leur  épiscopat  et  que  pendant  ces 
huit  mois  de  vacance,  l'abbé  de  Quiney  avait  bien  pu  être 
choisi  pour  le  chapitre  d'Auxerre. 


t,CoogIc 


2n 

Claude  GbastelaÎD,  chanoine  de  l'é^^ise  de  Paris,  dont  l'é* 
rudition  sur  les  rits  et  les  cérémoDies  de  l'église  était  appré- 
ciée à  l'égal  de  l'abbé  Lebeuf  par  toat  le  clergé  de  France,  et 
auquel  les  Bollandistes  ont  dédié  un  volume  de  leur  savante 
coLleciion,  s'exprime  en  ces  tenues  sur  saint  GauUhier  dans 
son  martyrologe  universel  : 

«  45oclobre,  A  Quincy,  en  Champagne,  entre  Molosme  et 
«  Molêmeest  le  tombeau  du  bienheureux  Gauthier  honoré  en 
«  ce  lieu  et  comme  évËque  d'Auxerre  et  comme  ayant  Muf- 
«  ferl  la  mort  pour  le  maintien  de  la  justice  ecclésiastique.  » 

Citons  encore  la  noie  suivante  du  voyage  littéraire  des  deux 
bénédictins  Dom  Martëne  et  Durand  :  «  On  montre  dans 
«  l'église  de  Quincy  le  tombeau  de  saint  Gauthier,  abbé  du 
«  monastère,  qu'on  fait  évéque  d'Auxerre  et  martyr.  » 

Tels  sont,  à  notre  grand  regret,  les  éclaircissements  biea 
incomplets  que  nous  avons  pu  puiser  dans  ces  différeirts  au- 
leurs,  sur  la  vie  du  vénérable  abbé;  mais  si  les  documents 
historiques  nous  font  défaut  ou  demeurent  pour  nous  d'une 
aridité  désolante,  hâtons-nous  d'ajouter  que  les  éclatantes 
vertus  qui  ont  acquis  à  saint  Gauthierla  palme  du  martyr,  lui 
ont  gardé  également  ici  bas  une  autre  récompense,  c  est  le 
souvenir  plein  de  vénération  que  les  populaiioDS  eonsenent 
pour  sa  mémoire. 

Pour  suivre  l'ordre  chronologique  des  faits  qui  intéressent 
notre  monastère,  indiquons  d'abord  les  donations  faites  par 
Etienne,  chevalier  de  Melisey,  de  ce  qu'il  avait  à  Crusy  et  à 
Coussegrey,  et  d'une  pièce  de  terre  située  sur  le  chemin  qui 
va  de  Meiisey  à  Chazerey  ;  par  Hugues  Damoiseao,  fils  de  feue 
Blanche,  enterrée  à  Quincy,  de  deux  auelies  de  terre  (dutu 
auôkias)  données  en  usufruit  par  sa  mère  au  curé  d'Elourvy 
(1220-1230)  {<). 

Même  année,  Salon  de  Bois-Sardin  et  Béatrix,  sa  femme, 
abandonnent'  aux  religieux  le  droit  d'usage  dans  la  sixième 
partie  des  pâtures  de  Vanlay. 

Les  donations  en  faveur  de  notre  église  ne  ralentissent  pas, 
comme  no[is  le  voyons,  au  milieu  du  xiii»  siècle.  IN'est-ce  pas 


(1)  1225.  Adeliue,  veuve  d'Elienne  de  I^ngrcs,  déclare  teoir  sa  vie 
duraal  seulement,  des  retigieui  de  Quincy,  une  pièce  de  vlgoe  située 
à  Chablis,  au  climat  de  Vnuliuiant,  laquelle  retournera  aux  religieux 
après  aa  nwrt. 


:f,  Google 


ni 


3tS 

k  la  répBtalisD'.da  saialetâ,  ia  gvwfetnemeni  sage  et  éclairé 
de  l'abbé  Gauthier  qu'il  eonviiBDt  d'en  reporter  tout  le  mérile; 
bien  des  motifs  nous  eagigeraient  àlecroîre. 

Kd  1336,  Hugueniir  d'Ëtourvy,  damoiseau,  du  consente- 
menl  dePélicie,  sa  feunie,  cède  aux  moines  l'usage  de  ses 
pâtures  de  Chazerey. 

Ud  an  plus  tard,  Pélrontlle  de  Mélisey  leur  abandonne  uue 
pièce  déterre  située  à  Cbessy. 

Belatons,  à  la  date  de  4339,  un  échange  fait  entre  les  reli- 
:ie«x  et  Doble  homme  Vital,  chevalier  de  Cbablis,  et  sa 
amme,  de  différents  héritages  h  Cbichée,  et  une  traiisactioD 
avec  l'abbaye  de  Sïint-Michel,  relativement  au  pâturage  d'un 
bois  situé  près  de  Coussegrey. 

En  1239,  ignés,  dame  de  Bernon,  et  EtieuDe,  ébuyer,  son 
fils,  assignent  au  couvent  de  Qiiiacy  des  renies  pour  divetses 
causes,  notamment  pour  le  legs  de  feu  IHilon,  prêtre,  fils  de 
ladite  Agnès.  ïtier,  damoiseau  de  fiernoii,  accorde  également 
tin  droit  d'usage  dans  ses  pâtures. 

L'année  suivante,  Henri  de  Trie  et  dame  Philippe,  sa  femme, 
déclarent  abandonner  au  monastère  tout  ce'  qu'ils  possèdent 
dans  les  p&turesd'Etovi'vy. 

Par  son  t^tament  de  l'année, ISïl,  Gaucher,  seigneur  de 
Haligny  (Dominus  de  Mertiniaco),  avait  manifesté  le  désir 
d'être  inhumé  à  Pontigny.  Dans  le  même  acte,  il  donae  à 
Onincy  quarante  sous  de  rente  assis  sur  son  pré  de  Pire, 
pour  la  pitance  (1)  du  couvent,  le  jour  de  son  anniversaire, 
{pro  CQweentu  piclaneiando  in  die  anniversarii  suC);  il  y 
ajoute  encore  cini^uante  sous,  monnaie  de  Dijon,  â  percevair 
sur  son  pré  de  Hassengi,  pour  l'anniversaire  de  sa  défunte 
épouse  [èj. 

Les  annalistes  de  Citeaux  placent  immédiatement  à  la 


(1)  La  pitance  consistait  en  un  plat  supplâmsn taire  pour  deux  et  se 
sarvail  le  lundi,  le  mercredi  et  le  samedi.  Pour  la  pitance  on  avait  du 
poisson,  du  fromage  et  des  œufs,  tandis  que  le  puîmenla  regularia 
n'était  composé  que  de  haricots,  de  îenlllles  et  autres  légumes. 

La  générosité  des  bienfaiteurs  qui  flrent  des  donations,  à  charge 
de  servir  aux  moines  une  pitance  à  des  époques  déterminées, fut  une 
cause  amez  considérable  de  l'esprit  de  relâchement. 

(9)  IlyBvaK  procts  entre  l'abbaye'de  Qulncy  et  maître  Etienne, 
Curfid'Ettturvy,  au  sujet  d'une  Vigne  et  d'une  maison  situées  i  Etour- 
vy  et  données  à  l'abbaye  de  Quincy  par  Gérard,  atitrofeis  curé 
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snite  de  saint  Gauthier,  l'abbé  Guillaume,  sur  («quel  nous 
possédons  peu  de  rensei^ements. 

Les  senls  documents  qui  Goncernenl  son  abbatial,  sont 
deux  privilèges  du  papa  Innocent  IV.  Le  premier  défendà 
lont  légat  du  Saint-Siège  de  prononcer  aucune  sentence  d'in- 
terdit ou  d'excommunication  contre  les  moines  de  Quiaey,' 
sans  le  mandement  exprès  et  par  écrit  d(i  souverain  pontife' 
{4247). 

Le  deuxième  règle  des  contestations  qui  s'étaient  élevées 
entre  nos  religieux  et  l'abbaye  de  Saint-Michel,  au  sujet  dea^ 
dîmes  d'Epineuil.  Cette  afraire  svail  pris  des  proportions 
assez  graves  potir  que  l'éféque  de  Langres,  Guy  de  Hocbefert, 
se  vtt  bhligé  d'intervenir.  Par  les  soins  du  prélat,  une  tra>- 
saction  vint  heureusement  apaiser  toutes  les  difficultés 
(1250). 

Enfin,  par  nne  charte  de  l'année  12iS,  Pierre  Laeaille, 
prêtre  de  Chablis,  reconnaît  avoir  donné  à  l'église  deQutn«y 
certain  Saulcis  situé  dans  la  censive  et  justice  de  Guy  de 
Maligny.  Ce  seigneur  approuve  la  donation  et  exempte  Ira 
litigieux  des  redevances  auxquelles  ils  étaient  tenus. 

A  la  mort  de  Guillaume,  Rainard  I"  fut  élu  abbé,  ainsi 
que  l'indique  un  titre  de  l'abbaye  de  Holosmes  de  1952. 

En  1233,  Milon,  seigneur  de  Noyers,  déclare  renoncer,  en 
faveur  de  Quincy,  aux  droits  qu'il  prétendait  lui  appartenir 
sur  le  moulin  du  Mal  [molendinum  Kali),  désigné  plus  tard, 
par  corruption  sans  doute,  sous  le  nom  de  moulin  du  Mai, 
moulin  du  Mei,  situé  au  territoire  de  Tanlay. 

L'année  suivante  (125i)  Jacob,  chevalier  de  Cruzy.  aban-- 
donne  en  pure  aumAne,  aux  religieux,  différents  héritages' 
situés  à  Laignes. 

A  quelque  temps  de  là,  Geofiroy  de  Cussangy,  chevalier,  et 
Jeanne,  sa  femme,  cèdent  à  Quincji  k  droit  de  pâture  dans 
toutes  leurs  seigneuries  (4959).  A  la  même  époque  uoe- 
charte  de  Robert  de  Conrtenay,  seigneur  de  Taniny ,  et  de  Harr 
gnerite  de  Ifello,  sa  femme,  constate  la  donation  qu'ils  ont 

d'Elourvy.  L'abbaye  de  Quîncy^yanl  gagné  ce  procès  devant  l'offl- 
cial  de  Tonnerre,  donne  celte  maison  au  curé  pour  sa  vie  moyennant 
vtngl  ïoua  de  rente  (1241). 

Transaction  entre  i'abbaye  et  Guillaume,  curé  d'Etourvy,  qui  gard* 
la  vigne  et  la  maison  comme  propriété  de  son  église,  moyennant  4tl 
sous  de  rente  (1247). 
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failS'aox  moines,  de  trois  septifin  de  blé  qai  leor  éUteol  das 
annuellement  sur  leur  grang^e  des  Hursai)§;es,  plus  un  seplier 
de  fromtnt  destiné  à  faire  chaque  année  le  pain  du  couvent,  le 
jouroùron  célébrera  leur  anniversaire  (1257). 

Parmi  les  nombreux  acl«s  de  munlficeace  que  contenait  le 
testament  de  Hahout-la-Grande,  comtesse  d'Auxerre,  morte 
le  29  juillet  43&7,  envers  les  églises  et  tes  monastères,  se 
trouve  compris  le  couvent  de  Quincy.  La  fille  de  Pierre  de. 
Courieoay  lègue  à  nos  religieux  eeiit  sous  pour  la  célébration 
de  6on  anniversaire. 

Le  dernier  document  qui  se  rapporle  à  Rainard  est  ane 
bvUe  du  15  juillet  4260,  par  laquelle  le  pape  Alexandre  IV 
lui  .accorde  la  faculté  de  conférer  tous  le»  ordres  mineurs 
dans  l'intérieur  de  son  abbaye  et  de  bénir  tes  oraerneots 
consacrés  au  culle. 

Jean  III,  qui  lui  succède  sur  le  sié^e  abbatial,  nous  a 
laissé  peu  de  Iraces  de  son  passage  à  Quincy.  Conliouonsde 
relater  cependant  les  titres  qui  le  concernent.  Par  une  charte 
de  l'année  i  261 ,  Ytier  de  Broces  et  Agnès,  sa  femme,  aban- 
bonnent  aux  religieux  pour  l'anaiversaire  de  leur  fils  Jean, 
une  rente  d'un  demi-muid  d'orge.  André  de  Broces,  cheva- 
lier, fils  de  Jean,  asseoit  celle  rente  sur  les  tierces  d'Etourvy. 

Quelques  années  plus  tard,  Jean  de  Courtensy,  seigneur 
de  Tanlay,  reconnaît  eo  présence  de  Jean,  doyen  de  Saiol- 
Vinnemer,  devoir  à  l'abbé  de  Quincy  douze  biclteis  de  froment 
et  qoatre  bietiels  d'avoine,  mesure  de  Tonserre,  à  prendre 
tous  les  ans  sur  le  revenu  de  Pimelles.  «  El  si  les  revenus  de 
«  la  dite  ville  ne  sufi^ent  pas  pour  payer  la  dite  quantité,  te 
«  seigneur  Jean  veut  que  ce  qui  manquera  soit  pris  sur  les 
«  greniers  de  Tanlay.  » 

Il  est  encore  expliqué  dans  cet  acte  que  la  cession  faite  par 
le  seigneur  de  Taolay  a  pour  cause  la  remise  qu'il  a  obtenue 
dsB  moines  d'un  moulin  appelé  le  moulin  Renaut,  situé  entre 
la  ville  de  Tanlay  et  le  moulin  au  Lièvre  (1270). 

Dans  le  même  moment,  Jean,  cliovalier  de  Lignières  et 
seigneur  de  Bernon,  donne  à  l'église  de  Quincy  pour  le  repos 
de  r&me  de  Hugues,  son  père,  dix  sous  de  rente  k  prendre 
sur  Leçons  de  Bernon. 

En  1284,  nous  trouvons  l'abbaye  en  procès  avec  Simon 
de  Yanlay,  écuyer,  au  sujet  d'une  rente  d'un  setier  de  fro- 
ment assise  sur  les  tierces  et  le  gagnage  de  Vanlay.  Par  une 
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iransaclinn  due  à  l'interreotiot  d'amis.  coiaMUs  Sinon 
déclare  qu'il  a  retenu  indàmenl  cette  rente  qai  avait  été 
consentie  aux  religieux  parOdin,  fil»  de  Guillaume,  seigneur 
de  Vanlay. 

NoHs  n'anroDs  garde  d'oablier  parmi  les  norabrenses  dona- 
tions que  nous  avons  signalées,  l'acte  de  munifioenee  de 
Marguerite  Ae  Bourgogne,  h  cette  princesse  charitable  et 
a  aumaunièré  qui  se  tenoit  en  rHostet-Dieu  de  Tonnerre 
«  qn'eile  avoit  fondé  et  où  elle  servoit  et  administroit  de  ses 
«  propres  mains  les  nécessités  des  pauvres  passants.  »  Par 
une  charte  de  l'année  1385,  elle  amortit  aut  moines  el  à 
tears  vassaux  loua  les  droits  auxquels  elle  pouvait  prendre 
surleurs  biens,  tes  exemptant  de  toutes  redevances,  servitudes, 
dtmes  pour  les  terres  et  les  vignes  qui  leui-  appartenaient 
dans  les  villes  et  tînages  de  Tonnerre,  Epineuit,  Cfaamelard, 
R<^ey,  Rugiy,  Villon,  Argenteuil,  Laignes  et  autres  lieux, 
se  réservant  seulement  le  droit  de  bonne  garde  et  de  bonne 
justice  (12S5]. 

Au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  te  monastère  de 
Molosmes  était  en  contestation  avec  l'église  de  Quiney  an 
sujet  des  droits  de  pèche  et  de  justice  sur  ta  rivière  d'Arman- 
çoo,  près  d'Arthe.  Les  religieux  de  Molosmes  prétendaient 
que  la  rivière  d'Arthe  leur  appartenait  de  temps  immémorial  el 
limitait  directement  leurs  terres  dans  sa  partie  supériesre, 
tandis  qu'elle  touchait  dans  sa  partie  inférieure  au  domaine 
de  la  reine  de  Sicile,  comtesse  de  Tonnerre.  Enfin,  les  deux 
abbayes  transigèrent  sur  cette  difficulté  et  il  fut  convenu  que 
le  couvent  de  Holosmes  jouirait  seul  de  la  pèche  et  des  droits 
de  justice  qui  en  dépendaient,  mais  en  quittant  toutefois  aux 
religieux  de  Quincy  une  redevance  de  blé  dont  ils  étaient 
chargés  envers  leur  maison. 

Au  mois  de  février  1 386,  nos  moines  sont  de  nouveau  en 
procès  avec  Agnès,  dame  d'Ancy-le-Franc.  Leur  réclamation 
porte  cette  fois  sur  une  rente  de  vingt-cinq  sous  de  ceps  qui 
leur  sont  dus  chacun  an,  le  jour  de  la  Saint-Remy,  sur  la 
ville  de  Laignes,  plus  huit  setiers  d'avoine  «  pour  raisop  d'un 
«  assurément  perpétuel  que  feu  Hustace  (Eustachie],  jadis 
«.  dame  de  Pacy,  lor  fist  en  récompensation  de  cinq  muids 
n  d'avoigne  de  rente  annuelle  et  perpétuelle  que  noble  che- 
«  valier  Guillaume  de  Breine,  son  mari,  a  donné  en  aumône 
«  auxdits  religieux  au  lit  de  sa  m»rt,  si  corne  i|s  montroieAt 
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•fl  fu  lï^leelnd*  la  dicte  HosUee  qui  (bst  EaiMe  sur  acel  en 

«  parchemin,  en  mil  cent  quatre-TiogMiz-neuf.  » 

Cette  affaire,  soumise  k  Bernard  du  Mex,  bailli  du  Ton- 
nerrois,  fut  jugée  par  lui  «  en  la  ville  de  Lisignes  »  en 
présence ^es  abbés  de  Footenay  et  de  Saint-Martin.  La  dame 
d'ADe;r~l^t^rai>(:  f"''  condamnée  à  amortir  les  een&  dus  par 
les  religienX)  à  la  réserve  cependant  que  ces  derniers  devront 
payer  les  rentes  auxquelles  ils  sont  assajetUs  à  Laignes  i^  ). 

Par  des  bulles  des  uinées  1273  el  1985,  les  souverains 
pontifes  tifégoire  X  et  Honoré  IV  avaient  confirmé  à  Jean  III 
les  privilé^s  et  immnnîlés  de  son  monastère. 

Epëd.. après  avoir  dirigé  pendant  vingt  ans  sa  commu- 
aanté  aiee  un  soin  et  une  prudence  dont  noas  trouvons  à 
chaifue  pas  les  nombreux  témoignages,  cet  abbé  mourut  et  fut 
Jnlmmé  dans  le  cloître  du  monastère. 

Albéric  II,  son  auceesseor,  prit  le  gouvernement  de  Quiscy 
en  f  388  et  reçut  égalemeal  des  bulles  de  protection  des  papes 
Nicolas  IV  et  Boniface  VIII.  A  sa  mort,  arrivée  vers  la  nn  du 
xiii'  siècle,  Jean  IV  fut  appelé  par  l'élection  des  moines  à  le 
.remplacer  sur  le  siège  abbatial ,  Issu  de  la  maison  de  Courtenay- 
Taulay,  Jean  IV  avait  été  désigné  aux  suffrages  des  religieux 
plutôt  par  te  «èle  dont  il  était  rempli  pour  la  diâcipline  eccli- 
silelique,  que  par  l'illustralion  de  sou  origine.  Il  était  fila  de 
Jean  I*r,  seigneur  de  Tanlay,  et  de  Stai^uerile  de  Plancy, 
dame  de  Saint-Vinnemer. 

En  1301,  cet  abbé  comparait  dans  une  transaction  faite 
'  entre  le,  couvent  de  Quiney  et  Robert  II,  son  frère,  seigneur 
diC  Taalay,  au  sujet  du  moulin  d'Argeotenay  et  du  moulin 
pûmes.  Il  est  convenu  dans  cet  arrangement  que  a  la  grande 
«  et  haute  justice  appartiendra  aux  moines  dès  les  fourches 
«  de  Tanluy  jusqu'au  pontel  du  moulin  Qumez  et  dès  le  pon- 
%  teiien  allant  vers  Ban  parla  téteduMoicel-Confroyjusques 
«  à  la  haye  des  vignes  de  Ban.  » 

Par  le  même  acte,  Robert  de  lanlay  et  Agnès  de  Hocbefort, 

(1)  Les  archives  de  l'Yonne  contiennent  encore  une  autre  charte 
de  donalton  des  seigneurs  de  Pecy  ;  mais  cette  pièce  est  malheureu- 
sement sans  date.  Dans  cet  acte,  qui  parait  remonter  au  siu'  siècle, 
Jacques,  Bira  de  l'acy,  déclare  approuver  la  dolation  faite  àQuincy 
par  son  père  Jacques  el  soc  aïeul  Philippe,  de  cent  sous  de  rente  à 
prendre  annuellemeni  sur  les  tierces  de  Pacy,  Ce  seignenr  promet  et 
s'oblige  pour  lui  et  ses  hoirs  sires  diidit  Pacy,  d'acquitter  tous  les 
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sa  femme,  rwmttaisbeat  encora  «  qu'ils  sDiu  «eniis  do  pv^r 
«  chascnn  an  à  perpétuité  cinqnaote  sols  do  ^tits  loiinmis 
«  le  jour  de  la  feste  Sainl-Remy  sur  les  censtves  ie  Txnlay 
«  et  SBF  les  esearts  de  Yallcaeuse  (Vauiiiieiise]  qt  douse 
«  biehets  de  froment  et  quatre  bichets  d'avoyoe  au  panier 
«  du  oouTent  pendant  les  ootaves  de  îouesaiot  but  leui's 
«  rentes  de  Fymelles.  Lhostellier  de  Oftiney  a  droit  de  toil- 
«  cher  aussi  ckascun  an  à  PyiDclks  quatre  bichetEdafrocàeDt 
«  eteinqbichitUd'oi^e  (f).  » 

Quelques  années  après  (1 30i),  Jéaa  IV  eomparalt  eomuie 
témoin,  dans  un  traité  relatif  à  uue  rente  de  treote-cinq  livras 


ans  ladite  renie,  mj»ur4»SaiEt-Aji(lré,  Poursùra(Éd«<ploi  il  obIi|^ 
lesdltes  tierces  de  Pacy  et  tous  ses  autres  biens. 

(1)  Les  ofRces  de  portier  cl  d'hôtelier  étaient  d'une  véritable  im- 
portance dans  les  abbayes  cisterciennes,  tant  par  la  qnalllé  des  dignl- 
talree  qui  en  étalent  revètns,  que  par  )es  revenus  considérables  qui 
B'y  treuvalenl  souvent  st(ac^és.Mous«navon9poureiempleFof6îce 
de  portier  à  Clairvauj:,  qui  fui  occupé  à  l'origine  par  André,  frère  de 
saint  Bernard.  Quand  Humbeline,  sœur  de  l'austère  ahbé,  se  présenta 
pour  voir  saint  Berntird,  André  qui  gardait  la  porte,  scandalisé  par 
l'éclat  de  Bon  cortë^  et  de  sa  toileile,  traita  d'ortturee  les  vèlentents 
recbergltés  dont  elle  était  parée.  C'est  ft  lui  que,  b-ès-émue^  ^Le  dit 
en  pleurant:  uSije  suis  pécheresse,  n'esl-ce  pas  pour  lesipèctie- 
1  resses  qu'est  mort  Jésus-Christ?  *  On  sait  que  saint  Bernard  et 
André  se  laissèrent  toucher,  et  qa'HumbBline  devint  plus  tard  abbesse 
de  Juilly. 

L'hôtelier  était  chargé  de  recevoir  les  pauvres  et  les  pèlerins  61 
d'héberger  les  barons  qui  se  réunissaient  dans  les  monastères  pour 
célébrer  les  grandes  fêtes. Ainsi,  nous  voyons  en  1097,  Hugues,  comle 
de  Champagne,  tenir  sa  cour  à  Holème.  Les  hôtes  étaient  mieux 
nourrie  liue  les  rellgiauide  la  maison;  cependant  il  était  interdit  de 
leur  donner  de  la  viande. 

Dans  ses  études  sur  l'état  Intérieur  des  abbayes  cisterciennes, 
M.  d'Arboisde  Jubainville  indique  les  différents  olllces  qui  compo- 
saient l'administra  (ion  des  malsons  de  l'ordre.  C'étaient: 

1.  Le  prieur,  prier  —  2.  le  sous-prieur,  supprior  —  3.  le  chantre, 
cantor  —  i.  \b  sous-chantre,  succentor  —  5.  le  bibliothécaire,  arma 
rius  —  6.  le  sacristain,  sacrlsla  —  7.  le  maître  des  novices,  magistf 
noviliorum  —  8.  le  portier,  porlarius  —  9.  l'inOrmier,  inSrmarlus  '- 
10.  l'hôteliler,  hospitalarius  —  1,1.  le  médecin,  medlcus  —  13^e 
ceilérier,  ceilerarlus  —  IS.  le  boursier,  bursarius  —  1*.  le  ch*ii- 
brier,  eamerarius  —  IS.  l'aumonier  ou  pilancier,  eleemonisarius  pjan- 
liarius  —  16  le  rentier,  renlarlus  —  17.  le  marchand,  mercato*  — 
18.  l'inlendanitlps  eaui,  aquarius  —  19.  le  maître  des  chainots, 
magislerquardrigarum— aO.le  vestiarius  —31.1e  maître  des  CO^ert, 
magisler  conversorum.  ,' 

.      / 
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tovrnois  d«s  par  la  reine  Margnerite  de  fioitri^pfl'à  l'ab- 
baye Saint-Michel  de  Tonnerre. 

Par  son  testament  du  huitiËme  jour  de  mai  1305,  cette 
pieuse  princesse  n'a  garde  d'oublier  les  monastères  de  soï 
comté  de  Tonnerre  ;  elle  accorde  aux  couvents  de  Molosmes, 
de  Potbières,  de  Fontigny  et  de  Quincy  «  à  chascuD  cent 
«  sols  pour  faire  son  obsèq.  [sic]  » 

A  sa  mort,  Jean  IV  fut  inhumé  dans  l'église  de  Quincy  oJi 
il  était  représenté  sur  son  tombeau  vêtu  de  son  costume 
d'abbé,  tenant  le  calice  dans  ses  mains,  ayant  à  ses  cAtés 
deux  petits  religieux  psalmodiant  et  quatre  écussons  à  l'en- 
tour,  l'un  de  Courlenay  brisé  d'un  lambel  de  cinq  pièces,  le 
second  de  Plancy,  le  troisième  de  Mello  et  le  quatrième  de 
Noyers.  Dans  la  partie  inférieure  du  monument,  on  lisait 
cette  épitaphe  :  Hic  jacet  dominus  Jokannes  ahbas  hujus 
eœnobii,  (rater  domini  Robertimililis. 

Avant  de  poursuivre  t>lHS  loia  aos  recherches  historiques 
sur  Quincy,  il  est  indispensable,  croyons-nous,  de  jeternn 
coup-d'oËJl  sur  l'ensemble  des  grands  travaux  exécutas  par 
les  moines  dans  ce  monastère,  depuis  l'époque  de  sa  fonda- 
tioD  jusqu'aux  premières  années  du  xiv  siècle.  La  part  des 
abbés  qui,  pendant  cette  période,  ont  eu  entre  les  mains  la 
direclioD  de  Quincy,  est  assez  belle  déjà,  disons  même  que 
leur  œuvre  est  assez  complète  pour  nous  permettre  d'appré- 
cier combien  était  admiraolement  entendue  la  disposition  des 
'bâtiments  de  l'abbaye,  non-seulement  au  point  de  vue  de  l'art 
et  de  la  vie  religieuse,  mais  aussi  au  point  de  vue  de  l'agri- 
culture et  de  l'industrie. 

EoQÈNB  Lambert. 

{La  fin  à  l'Annuaire  iStU.) 
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DOCUHEI^S  INÉDITS 

SDK  LIS 

SIÈGES  DE  LÉZiSNES,  PACY  ET  AVALLON 

£N  usa. 


Après  avoir  parcoara  les  chroniques  da  xiv*  et  du  xv" 
^ècte  ,00    est  étonné  de  l'insaffisance  des  doeamenis 

Snbliés  peDdanl  la  période  des  guerres  des  Bourguignons  et 
es  Armapacs,  mauieureuseiiieBt  si  féconde  en  événements 
militaires. 

11  existe  cependant  une  mise  précieuse,  à  peine  exploitée 
par  tes  chercheurs  d'or  et  que  les  investigateurs  du  passé 
pourraient  n'interroger  jamais  en  vain.  Ce  sont  les  arcnives 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon .  Là  se  trouve  écrite,  avec 
d'immeoses  détails,  l'histoire,  si  palpitante  d'intérêt,  des  ducs 
de  Bourgogne  de  la  seconde  race. 

Si  ces  vieux  parchemins,  oii  une  main  contemporaine  rap- 
pelle les  événements  du  jour,  étaient  compulsés  de  toutes  parts, 
que  de  faits  inconnus,  que  de  détails  de  mœurs,  que  de  dates 
précieuses  viendraient  éclairer  l'histoire  I  £t  combien  le  récit 
de  M.  de  Baraote  nous  semblerait  incomplet  et  pauvre  de 
faits,  abstraction  faite  de  l'élégance  de  la  forme  I 

On  éprouve  tout  d'abord,  il  est  vrai,  de  la  répugnance  & 
parcourir  ces  poudreuses  archives;  l'apprentissage  de  cette 
ennuyeuse  lecture  est  long  et  difficile,  mais  n'en  est-on  pas 
récompensé  par  les  nombreux  documents  que  l'on  ;  dé- 
couvre ? 

Pour  la  période  de  quatre  ou  cinq  mois  qui  nous  occupe, 
nous  avons  compulsé  les  comptes  des  receveurs  généraux  du 
duché  en  1  i33,  les  comptes  de  l'Auxois,  ceux  d'Avallon,  de 

45. 
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Mont-R^al  et  de  Noyers  (<).  Nons  se  saurions  trop  remercier 
M.  Marcel  Canat  de  Ghizy,  président  de  la  Société  arcbéQlo- 
gique  de  ChàloDS-sur-Saône,  pour  les  renseignements  extraits 
des  archives  de  Lille  en  Flandre  qu'il  a  bien  voulu  nous 
communiquer.  Nous  dirons,  une  fois  pour  toutes,  que  c'est  1 
un  mémoire  inédit  de  ce  savant  iravailteur,  que  nous  avons 
emprunté  les  dates  de  séjour  du  duc  de  Boui^ogne  dans  nos 
pays. 

11  ne  faut  point  chercher  ici  le  récit  de  tous  les  événements 
'  rapportés  par  les  chroniques.  Dans  an  travBtl  qtie  l'on  n'a 
point  oublié,  M.  Challe  a  raconté  à  ce  point  de  vue,  et  avec 
ta  tournure  de  style  qui  lui  «st  parliculiëfe,  cette  triste  épo- 
pée de  nos  annales  bourguignonnes. 

Au  moment  où  Philippe^e-Bofr,  entraîné  loin  de  ces  Etats 
de  Bourgogne,  défendait  en  Flandre  de  graves  intérêts,  la 
frontière  ouest  du  duché  était  attaquée  sur  tous  les  points  à 
la  fois. 

En  U32,  la  plupart  des  forteresses  de  l'Afixerrois  el  dn 
Tonnerrois  étaient  au  pouvoir  des  Alrma^uftes.  Un  brava 
cbevalier,  à  qui  l'on  avait  'recours  chaque  fois  qu'il  y  avaiï 
des  dangers  à  courir  et  des  horions  à  écnanger,  François  de 
SD^iftAne,  suraoAimé  l'Arragonais,  était  parvenu  à  reprendre 
phisieurs  places  voisines  d'Auxerre,  mais  lés  garnisons  btfiir- 
gnignonnes  qaNlti  y  avait  mises  lie  laissaient  pas  d'être  fort 
iniïommodées  par  le  mauvais  voisinage  des  ArnaagnacB,  qui', 
chaque  Jour,  tenaient  la  campagne  en  y  eonratenani  d'affreux 
ravages. 

Avallon,  Hont'Réal  et  Noyers,  qui  fornMlieAt  d'un  aillre 
edié  ta  ligne  de  défense  du  duché,  résistaient  toujours,  mal- 
gré les  noifibreoses. tentatives  faites  Sur  ces  trois  Villes  par 
plusieurs  chefs  de  bandes  et  princîpalemeat  par  Jacques 
d'EspaiDy,  surnommé  Fort-Epice. 

Ce  hardi  capitaine  était,  à  ce  que  l'on  peut  croire,  ori^çî- 
naire  d'Espailly,  petit  château  situé  près  dn  Pny  (en  Vêlai}. 
La  bravoure  qu'il  avait  déployée  au  service  du  roi  lai  avaît 
valu  la  charge  importante  de  bailli  de  Meinn  met  'te  tim 
d'écuyer  d'écurie  du  roi. 

U)  Les  comptes  de  Vieux-Cbâleau  manquent  pour  celte  aniiëe 
1«I3.  Ceux  des  receveurs  d' Avallon  manquent  également  aus  archi- 
ves de  celte  villes 
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Son  activité  et  son  coqrage  justifiaient  assez  la  terreur 
qu'il  inspirait  au  paiti  bourguignon.  Les  habitants  deHont- 
Real  et  d'ÂvalloD,  prévenus  en  mai  1432  des  projets  qu'il 
avait  formés  contre  eux,  se  tinrent  sur  leurs  gardes.  Mais  au 
moment  oii  les  Avallonnais,  confiants  dans  la  force  de  leurs 
murailles  et  dans  la  vigilance  de  leur  guetteur  de  nuit  se 
croyaient  hors  de  danger,  Fort-Epiee  s'élançait  dans  la  ville 
à  l'improvisle.  Ce  téméraire  coup  de  main  fut  si  habilement 
ménagé  que  la  garnison  chargée  de  défendre  le  château  eat 
à  peine  le  temps  d'opposer  de  la  résistance.  11  n'y  eut  pas 
grande  effusion  de  sang,  mais  les  habitants  perdirent  tous 
leurs  biens  «  sans  en  sauver  aucungs,  ançois  furtni  tous 
«  pillés  et  butinés  »  (1). 

Cette  prise  d'Avallon  par  Fort-Epice  n'eut  pas  lieu  en 
janvier  1433,  comme  l'ont  affirmé  les  chroniqueurs,  mais 
la  dernière  sevmame  du  moyt  de  décembre  i  432  (2),  le 
mardy  avant  lioel  (3). 

L'importauce  de  cet  événement  jeta  le  deuil  et  la  conster- 
nation dans  les  pays  voisins.  Un  messager  à  cheval  avait  été 
envoyé  à  HoDt-Réal,  à  Châtel-Gérard  et  li  Noyers  pour  ordon- 
ner «  de  par  mon  dit  seigneur  le  retrait  dans  les  forteresses 
«  à  cause  de  la  priuse  d'Avallon  »  (4). 

Néanmoins  plusieurs  places  fortes  du  voisinage  ne  lar- 
dèrent pas  à  succomber  :  les  châteaux  de  Maraut  (S),  de 
Vieux-Château  [6],  de  Magny-les-Avallon  (7),  la  ville  de 
Clamecy  sont  de  ce  nombre.  On  ne  put  se  rendre  maître  de 
Mout-Béal  à  cause  de  la  vigilance  de  la  garnison. 

D'autre  part,  les  ennemis  campes  à  Chablis,  Maligny,  Cra- 
van,  Mailly,  commettaient  d'affreux  ravages.  Le  château  de 
Châtel-Gérard  fut  pris  par  eux  ;  le  pont  dormant  fut  détruit, 
le  pont  levis  brûlé  et  les  portes  brisées  (8).  A  Sarry  et  î 
Soulengy,  les  habitants  s'étaient  retirés  dans  l'église  avec 
leurs  meubles  et  s'y  défendaient  comme  dans  une  forteresse  ; 


(i)  Comptes  de  l'Auiois.  1183. 

<3)      Id.       de  Mont-Réal. 

(3)      Id.       de  l'Auxois,  liSS,  fol.  dernier. 

(i)     Id.       de  Mont-néal;  mandement  du  bailli  d'Aiaols. 

(8)  Archives  de  Dijon  ;  recueil  PeincedË. 

(6)  Comptes  de  Vieui-Chôleau. 

(7)  Hittoire  rfu  Morvand,  par  l'abbé  Baudiau. 

(8)  Comptes  de  Mont-.Réal. 
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néanmoins  leurs  biens  furent  confisqués  et  les  bommes  faits 
prisonniers  allèrent  grossir  les  troupes  de  Malî^y  et  de 
Chablis  (1).  On  mit  le  feu  à  Villiers-Ies-Hauts  et  treize  mé- 
nages y  périrent  (2).  Nuits  et  Héreuil  furent  ravagés,  Nuits 
ne  put  échapper  aux  flammes  qu'en  payant  une  forte  rançon 
(3).  Pacj,  LézinnEs,  Ârgenteuil,  tous  les  villages  des  bords  de 
l'Àrmançon  fortifiés  ou  non  fortifiés  subirent  le  même  sort. 

En  janvier  1433,  tous  les  ch&teaus  de  l'Auxols  se  prépa- 
raient donc  à  la  résistance. 

Guillaume  d'Aligny,  capitaine  du  donjon  de  Semur,  reçut 
des  munitions  de  guerre  (4). 

Le  10,  on  envoya  douze  compaignons  pour  renforcer  la 
garnison  de  Noyers  à  raison  de  quatre  livres  par  mois  et  par 
-homme.  Four  plus  de  sûreté,  le  bailli  de  Noyers  fit  eocore 
un  traité  avec  deux  particuliers  à  cause  du  guet  de  nuit.  On 
établit  une  haie  de  cinq  pieds  de  haut  a&D  d'empêcher  rap- 
proche des  échelles  d'escalade.  Comme  les  Armagnacs  s'a- 
vançaient impunément  jusqu'aux  pieds  de  la  ville,  dont  ils 
avaient  failli  s'emparer,  on  piqua  à  l'entour  de  la  place  forte 
des  pieux  reliés  entre  eux  par  des  cordes,  auxquelles  on 
suspendit  des  sonnailles  de  vaickes.  Les  ennemis,  en  s'ap- 
prochant  des  murailles,  la  nuit,  s'embarrassaient  dans  les 
cordes  et  sonnaient  eux-mêmes  l'alarme  [t]. 

A  Hont-Héal  on  faisait  de  semblables  préparatifs.  Les 
fortifications  étaient  défectueuses  dans  plusieurs  parties  :  le 
chancelier  et  le  gouverneur  de  Boui^ogne  y  ordonnèrent  des 
travaux  dont  l'exécuiion  se  fit  en  toute  ii&te  pendant  le  même 
mois  de  janvier.  Le  maftre  des  œuvres  de  maçonnerie,  chargé 
de  visiter  les  opérations,  ne  put  y  venir  pour  cause  des 
enemix  ;  il  fut  remplacé  dans  cet  office  par  le  gouverneur  de 
l'artillerie  du  duc,  François  l'Arragonais,  seigneur  de  Pisy, 
château-fort  situé  à  deux  petites  lieues  de  là. 

Ce  singulier  personnage,  auquel  ses  compatriotes  décer- 
nèrent le  surnom  de  Polyorète,  et  sur  lequel  nous  aurons 
peut-être  un  jour  occasion  de  revenir,  reçut  les  travaux  le  31 


(1)  Arch.  de  Dijon  ;  charte  d'affranchiasemoDl  de  Sarry  et  Sdiileng;. 

(i)  Arch.  de  Dijon  j  recueil  Peincedé. 

(3)  Notice  sur  Nuits,  par  M.  Guérerd.  (Ann.  de  ITanou}. 

(41  Comptes  de  l'Ausols. 

(K)     Id.       de  Noyers.  Comptes  de  l'Anxols. 
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janvier  et  fit  demander  à  Dijon  toutes  les  munitions  néces- 
saires à  la  défense  de  Mont-Réal  (1], 

Si  les  Armagnacs  se  livraient  dans  les  campagnes  à  des 
exactions  de  tout  genre,  par  forme  de  représailles,  les  enne- 
mis faits  prisonniers  étaient  condamnés  au  dernier  supplice 
et  l'on  sévissait  contre  les  traftres. 

Le  châtelain  d'Avallon,  Jean  de  Bourges,  accusé  d'avoir 
ea  des  intelligences  secrètes  avec  les  ennemis  du  dehors  pen- 
dant l'occupation  de  la  ville  par  Fort-Epice,  fui  saisi,  garroté 
et  jeté  dans  les  prisons  du  cliàtelet  de  Chàlons  ;  on  te  dé- 
grada de  ses  titres  :  une  lettre  du  lieutenant  du  bailli  de 
Cbâlons,  adressée  au  sire  de  Charny,  lui  donne  simplement 
la  qualification  de  Jean  Bourges  (3). 

Dans  l'impossibilité  où  ils  étaient  de  se  défendre,  les  châ- 
telain de  Noyers,  de  Châtel-Gérard,  de  Monl-Réal,  de  Vieux- 
Château,  envoyaient  chaque  jour  des  messagers  aux  officiers 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  pour  les  prévenir  des 
ravages  que  les  Armagnacs  commettaient  dans  les  campagnes 
par  l'épée  et  par  le  feu  et  pour  les  prier  de  mettre  un  terme  à 
cet  état  de  choses. 

En  conséquence,  les  Etats  du  duché  députèrent  des  ambas- 
sadeurs en  Flandre  pour  avertir  le  duc  ae  ce  qui  se  passait 
et  le  supplier  de  venir  en  personne  rebouter  les  ennemis  hors 
de  son  royaume. 

Philippe-le-Bon  fit  assembler  son  conseil  et  résolut  de  ral- 
lier tous  les  gens  d'armes  de  ses  provinces  du  nord  pour 
l'accompagner  eo  Bourgogne.  Par  un  mandement  adressé  à 
tous  les  baillis  du  duché,  il  convoqua  ses  vassaux  à  se  trouver 
en  armes,  le  6  juin,  aux  environs  de  Flavigny,  pour  qu'ils  ' 
pussent  aller  au  devant  de  lui  à  son  retour  de  Flandres  {i). 

Il  partit  d'Arras  le  20  juin,  arriva  le  13  du  mois  suivant  à 
Châlillon-sur-Seine  et  partit  de  cette  ville  le  1 9  en  y  laissant 
la  ducbesse  qui  était  alors  enceinte. 

Le  20  juillet,  Pbilippe-le-Bon  couchait  à  Ancy-le-Franc. 
Les  sièges  de  Lézinnes  et  de  Pacy,  chiteaux-forts  situés  à 
deux  lieues  de  là,  furent  immédiatement  commencés  et  con- 
duits avec  une  grande  vigueur. 


(1)  Comptes  de  Mont-Réal. 

M  Compte  6*  de  Janly,  receveur  général. 

(p)      Id.      6*  de  Janly,  receveur  général. 
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Le  36,  le  duc  surveilla  lui-même  les  manœuvres  de  ses 

f;eiis  d'armes  i  LézinDes,  dont  on  pensait  s'emparer  plus 
àcilement  et  passa  la  nuit  à  Ancy-le-Serveux,  pour  observer 
(dus  aisément  les  opérations.  Hais  soit  qae  le  séjour  d'Ancy- 
e-Serveux  lui  déplût,  soit  qu'il  désespér&t  de  prendre  immé- 
diatement la  place,  il  revint  à  Aacy-le-Franc  et  y  séjourna 
pendant  toute  la  durée  du  siège. 

La  garnison  de  Lézinnes  se  rendit  le  31.  «  La  forteresse 
«  fui  si  rigoureusement  contrainte,  dit  Moustrelet,  que  ceux 
«  qui  la  tenaient  la  rendirent  au  dit  duc  par  telle  condition 
«  qu'ils  s'en  iraient  sauve  leur  vie,  en  délaissant  leurs 
«  biens.  »  Ils  s'engageaient  de  plus  à  faire  rendre  Pacy.  La 
garnison  de  Pacy  dematida  un  délai  de  nu  mois  (non  de 
quinze  jours),  c'est-à-dire  jusqu'au  1"  septembre,  époque  î 
laquelle  on  devait  se  rendre  si  la  place  n'était  secourue  et 
donna  même  des  otages. 

Sur  ces  garanties,  le  duc  partit  d'Ancy-!e-Franc  le  i  <«  août 
et  arriva  le  3  à  Dijon. 

Tout  le  mois  fut  employé  à  réunir  des  troupes  et  de  l'ar- 
gent. 

Aujourd'hui  qu'une  petite  ville  ne  saurait  arrêter  une 
armée,  rien  n'est  plus  intéressant  que  de  voir  les  immenses 
préparatifs  faits  par  Philippe-le-Bon,  l'un  des  princes  les 
plus  puissants  de  l'Europe,  pour  la  conquête  de  quelques 
places  fortes  comme  Pacy,  qui  pouvaient  contenir  tout  au 
plus  mille  à  douze  cents  hommes.  Peut-être  mit-on  dans  ces 
préparatifs  un  apparat  destiné  à  jeter  la  terreur  dans  le  parti 
Armagnac. 

Aussitôt  après  l'arrivée  de  Philippe-Ie-Bon  à  Dijon,  les 
Etais  furent  réunis,  et  l'on  vota  une  somme  de  40,000  livres 

Jour  lever  une  armée  destinée  au  siège  de  Pacy  et  d'Avallon. 
anly,  receveur  du  duc,  fut  chargé  de  percevoir  cet  impflt, 
qui  devait  être  payé  en  deux  termes  [1].  nous  verrons  tout-à- 
1  heure  comment  on  en  devança  l'échéance. 

On  a  l'indication  de  la  plupart  des  lettres  de  convocation 
qui  furent  adressées  pour  l'entretien  de  cette  armée  du  7 
août  au  \"  septembre. 

7  août.  Les  Etats  des  bailliages  d'Aval  et  d'Amont  se 
réunirent  à  Dûle  prés  de  la  duchesse  «  pour  euU  requérir 

(1)  Comptes  6*  de  Jauly,  receveur  général. 
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f  f^ire  l'ayde  de  qmhi  Ail  Migoeur  j^our  l'entPetenement  de 
«  son  année  qu'il  a  svecq  luy  sur  les  franitères  de  ses  pays 
i.  de  Bourgûgae  peur  le  reboiitemeat  de  ses  enuemis  (î).  » 

tes  Ëtola  du  ceoité  accordèreiil  23,000  livres.  Les  Etals 
d'Outre-Saône  sa  réunirent  à  luxQane;  on  ne  sait  l'aide 
qu'ils  donnèrent. 

10  ifoùt.  Des  lèpres  furent  adressées  h  tous  Us  seigneurs 
d^s  deuK  Bourgognes  et  miiat  de  Champagne  pour  les  pré- 
venir de  se  tenir  prêts  «  ^our  le  Tait  de  la  jornée  que  l'on 
f  attend  de  avoir  au  darraîn  jour  de  ce  présent  mois,  à  l'en- 
«  contre  des  ennemis  de  mon  dit  seigneur  devant  le  château 
i  de  Pacy  (2).  » 

13  août.  Convocation  à  Dijon  des  Etats  di^  Cbarolais  poiir 
y  voter  ud  aide  dastioé  à  l'entretien  de  cette  armée  (3). 

S3  ^oût.  Lezires  adressées  aux  seigneurs  de  Marigny,  de 
IKoyers,  aux  habitants  de  Frécy,  Sanvigne,  Toulon,  Ârtus, 
I,^  Priche,  Uont- Saint-Vincent,  au  prieur  de  la  Uagdeleine, 
etc.,  pour  le  même  sujet  [4]. 

26  août.  Lettre  de  placartÂ^us  les  chevaliers,  écuyers, 
capitaines  et  gens  d'armes  a  é;4Qt  entour  Beaune,  Chalou, 
«  Gray  et  partoui  ailleurs  oii  trouver  les  pourrait,  pour  jceux 
«  hasier  à  faire  venir  à  la  journée  prinse  devant  le  dit 
f  Pacy  (5).  » 

Fia  août.  CopTOcation  des  vassaux  de  Verdin,  Culsery, 
Frontenay-sur-le-Dpnbs,  Sagy,  La  Colonne,  Brancion  «pour 
«  qv'ils  se  neUeiit  sus  ipcontinent  eu  arpies  pour  aller 
«  devers  lui  à  la  journée  du  premjer gourde  septembre  proit- 
€  chain  devant  pac^  oh  mon  dit  seigneur  est  disposé  d'at- 
«  tendre  ses  ennemis  pour  lee  cotnbaltre  (6].  » 

Le  duc  partit  de  Vitleaux  le  30  au  m^tiu  pour  assister  à 
1^  bataille  qui  devait  se  livrer  le  lendemain  ;  iiiais  les  ennemis 
ne  parai^saat  pas,  il  fît  investir  I^  château  de  Pacy  et  vint 
«Quch«r  le  i"  septembre  à  ISoyers^  pu  il  établit  son  quarlier 
général. 

Le  2,  il  alla  recoji^tre  quelques  p^çfi^  voisines  de  l'Ar- 

(I)  ArctUvAs  de  LUle  ea  Flandre  ;  compmf*  d'Abonnel. 

&ï  là.  compte  8"  d'Abeuiiel,  receveur  général. 

(Si  Id.  id.  ^  ^ 

fi)  Id.  td. 

la)  Id.  id. 

(fl)  Arctiives  de  Dijon  ;  compte  6*  0o  Janly,  receveur  général.  - 
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mançon,  pendant  qae  le  brave  Jean  de  Cm,  avec  nne  partie 
de  ses  troupes,  allait  assiéger  Halîgny  et  Gliablis.  An  dire  de 
Saint-Remy  [1),  Maligiiy  résista  trois  jours  et  Chablis  ne 
succomba  qu'après  sis  jours  de  siège.  Grand  nombre  d'autres 
forteresses,  «:  aoublant  de  la  puissance  qu'avait  le  dit  duc  de 
«  Bourgogne,  se  rendirent  à  lui  (2).  » 

Nous  n'avons  malheureusement  aucun  détail  sur  cette 
petite  expédition,  n'ayant  pu  consulter  les  comptes  de  l'Au- 
xerrois  qui  pour  l'année  1i33  paraissent  avoir  disparu  des 
archives  de  l'ancienne  Bourgogne. 

On  sait  seulement  que  Philippe-le-Bon  abandonna  Noyers 
le  9  septembre  ;  nous  le  retrouvons  à  Epoisses  le  1 2,  où  11 
séjourna  longtemps. 

Des  pourparlers  pour  la  reddition  d'Avallon  furent  immé^ 
diatement  entamés  avec  Forl-Epice;  mais  le  duc,  que  les 
derniers  succès  de  ses  troupes  avaient  droit  de  rendre  exi- 
geant, demanda  une  trop  forte  indemnité,  et  les  négociations 
lurent  rompues. 

Peu  après,  le  siège  d'Avallon  fut  commencé. 

Le  S5,  les  villes  de  Chalon;  Dijon,  Beaune,  Auttin,  Nuits 
et  Saulieu  furent  invitées  à  contribuer  au  ravitaillement  des 
troupes  (3).  Et  comme  le  siège  menaçait  de  traîner  en  lou- 
gaeur,  les  Etats  de  Bourgogne,  convoqués  à  Dijon,  consen- 
tirent h  laisser  anticiper  le  deuxième  terme  de  l'aide  des 
40,000  livres  octroyées  en  août  précédent  (4). 

Après  plusieurs  tentatives  inutiles,  on  décida  une  nouvelle 
recrue  de  soldats  dont  la  réunion  devait  avoir  lieu  le  15  oc- 
tobre à  Flavigny,  rendez-vous  pris  par  le  duc  pour  aller  livrer 
â  Avallon  un  assaut  définitif  (5). 

Les  chevaliers  des  bailliages  de  Dijon,  CbMon,  H&coa, 
d'Auxois,  d'Amont,  d'Aval,  les  nobles  des  chàtelleniea  de 
Cuisery,  Brancion,  Sagy,  etc.,  y  furent  convoqués  (6). 

Fhilippe-Ie-Boo,  qui  avait  quitté  Epoisses  le  3  pour  aller 
à  Dijon,  se  trouva  en  effet  le  15  à  la  réunion  de  Flavigny, 
d'où  l'on  partit  pour  aller  coucher  à  Hont-Réal. 

(1)  LefebTTedaSalnt-Remy,  chevalier  de  ta  Toison  d'Or. 
(3)  Chronique  de  Enguerrand  de  Uonstrelet. 

(3)  Archives  de  Lille  en  Flandre  ;  compte  S*  d'AbooDel. 

(4)  ArcblTes  de  Dijon  ;  compte  6'  de  Janly. 
ii)  AtcÛvbs  de  Lille;  compte  S' d'Abonnei. 
(6)  Id.  Id. 
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Tout  araît  élé  préparé  potir  l'assaut  qsi  devait  se  livrer 
prochainement.  La  fameuse  bombarde  de  Bourgogne  était 
arrivée  par  la  route  de  Cussy-les-Forges.  Pierre  de  Baufre- 
meut,  seigoeurde  Charny  et  gouverneur  de  la  ppovince,  avait 
euvojé  dans  tous  les  villages  des  prévdtés  àe  Hont-Réal  et 
Chàtel-Gérard  des  courriers  «  pour  faire  diligence  d'avoir 
«  quarante  manœuvres  et  des  échelles  pour  mener  au  lié- 
«  ge  (1).  »  Il  avait  en  même  temps  donne  ordre  «  à  ^tous  tes 
«  vassanx,  féaulx  et  sujets  du  duc  de  se  tenir  pretz,  montes 
a  et  habillez  »  pour  aller  en  sa  compagnie  (2). 

Le  16,  Port'Epice  et  ses  compagnons  furent  galaés- par 
les  bombardes  des  BeurguignoQs;  mais  les  solâftlsne  ^^nt 

Îténétrer  dans  la  place,  malgré  les  échelles  d'escalade.  Dans 
a  soirée  un  pan  de  murailles,  sapé  par  le  pied,  s'écroula 
tou-à-coup  dans  le  fossé;  les  assaillants  y  coururent.  Les 
assiégés,  supérieurs  par  k  position  sinon  par  le  oombré, 
firent  des  prodiges  de  valeur  et  contraignirent  leurs  adver- 
saires à  se  retirer. 

Après  un  échec  aussi  sanglant,  le  duc  entra  dans  une  vio- 
lente colère  et  expédia  en  toute  hâte  des  sei^ents  dans  plu- 
sieurs directions  et  principalementaux  seigneurs  et  chevaliers 
du  bailliage  de  Chalon  «  pour  leur  faire  commandement 
«  d'aller  en  armes  au  siège  d'Avallon  devers  lui,  sur  tout 
«  qu'ils  doublent  à  mesprendni  envers  lui,  on  aultrement  de 
«  mellre  les  terres  et  revenue  en  la  main  d'iceiui  seigneur 
«  et  mettre  garnison  en  leurs  maisons  (3).  »  - 

Ces  ordres  sévères  restèrent  sans  résultat  par  suite  de  la  dé- 
sertion de  Port'Epice  ef  d'une  trentaine  de  ses  gens  d'armes. 

La  prise  d'Avallon  par  Philippe-le-Bon  eut  dont;  lieu  dans 
la  nuit  du  16  an  17,  et  non  le  ^0  octobre,  comme  l'ont  affirmé 
tous  les  historiens. 

On  en  a  la  preuve  dans  la  lettre  qne  le  duc  écrivit,  le  A 1, 
c'est-à-dire  le  jour  même  de  là  prise,  à  ses  ambassadeurs  au 
concile  de  Bâle,  pour  leur  annencef  cette  importante  nou- 
velle. Il  écrivit  le  âO  au  roi  pour  le  même  objet. 

Le  retentissement  de  la  prise  d'Avallon  fut  si  grand,  que 


(1)  Compte  de  Perrenot  Jaliot,  châtelain  de  Honl-Réal. 
(3}     Id.      deHont-Réal. 
(5}     Id.     6*deJ<uily. 
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U  villa  de  Ly««i,  w  croyaot  «i«u«é«,  fit  des  préparatifs  de 

Les  Avallottimii  et  leurs  voisios  de  ttont-Aéal  coBservirent 
loutefaÎB  uae  crtiute  salataire  de  eet  ÏDtrépide  Fort-^pice 
qui  s'élail  si  vaillamment  défendu.  Qi  observait  toutes  ses 
aeiioiis,  et  soa  nom  reparait  souvent  dans  les  comptes  : 

Louis  Saichet  est  envoyé  à  Uont-Béal  avec  une  g;arnison 
pour  garder  cette  place  contre  les  gens  d'armes  de  Fort-Epiee 
«  leïqu^s  ou  disoit  veuir  devant  cette  ville,  pour  icelte 
«  gaigner,  s'ils  eus^nt  pu  (1 434]  (2).  » 

François  Odebert  est  epvoyé  à  MaiUy-la-Vilie  «  pour 
«  fwv  du  acigBôur  Fort-Spioe,  qui  ouida  preadre  Toussy 
«  (U.13)[3).  » 

lA  cbâtelaii  de  Hont-Réal  fajt  savoir  à  celui  d'ivallop 
que  Fort-Ëpice  a  fait  use  entreprise  ^r  JHout-Eéal  (aoûit 
1i39)  (i). 

Le  duc  séjourna  à  Avallon  jusqu'au  30  octobre  ;  il  a|Ia  te 
lendemain  camper  à  Vézelay.  Le  5  novembre  il  assista  en 
personne  au  siège  de  Pierre- Pertbuis.  Le  6,  il  siga^  à  Claude 
de  Beauvoir,  son  chambellan  et  vicomte  d' Avallon,  une  auto- 
risation pour  réparer  les  fortifications  de  cette  ville,  ainsi  que 
sonibôtel  delà  vicomte;  il  lui  permit  d'employer  aus  travaux 
les  habitants  des  villages  voisins  qui  étaient  obligés  au  droit 
de  guet  Le  sire  de  Chastellux  re^ut  dç  plus  Qoe  aliDoatiofl 
pour  la  ^arde  de  la  ville  dont  il  fut  chargé. 

On  voit  que  Pbilippe-ls-Bon  était  toujours  k  Vézelay  le  7, 
et  qu'il  partit  le  leod^maÎB  poar  Dijon,  où  nous  oa  le  sjui- 
vron»  pas. 

Erkest  Petit. 


(1)  Notes  de  U.  Han»!  Cuist 

i%  Compte  d*  J«tian  Millot,  châtelaiD  de  Uoal'Réal, 

(S)      Id.        d'Avai}on,  aux  archives  de  cette  ville. 
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DESCRIPTION 


DES  VILLES  PT  DES  CAMPAGNES 

OU  OÉPAnTEWENT   0%   l'yONNE, 


DtXSEPTIÈHE  TOTÂGB  PITT0BBSQU8. 


Le  bulletin  bibliographique  que  nous  plaçoBs  en  tête  de  notre 
article  fait  coDoaltre  un  certain  nombre  de  notices  ttisioriques  rela- 
tives à  la  contrée  que  nous  allons  décrire.  La  pluparE  de  ces  notices 
ont  été  insérées  dans  l'Annuaire  de  l'Tonne,  les  Bulletins  de  la 
Société  historique  d'Au^terre  etlesAlmanachs  de  Sens. 

Il  D'est  pas  dfluteux  qu'une  foule  d'autres  notices  n'aient  été 
publiées  sur  les  mêmes  sujets,  mais  nous  ne  les  connaissons  pas. 
Nous  espérons  que  les  lecteurs  de  l'Annuaire  voudront  bien  nous 
aider  à  compléter  notre  Bulletin. 
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ROUTE  D'AUXERRE  A  VÉZELAY  PAR  VERHANTON  ET  BLAHNAY. 

Deux  routes  conduisent  d'Auxerre  nlâre  localité  pour  décrire  les  nom- 
fcV^Betay.  La  première  route,  cla^BéB  breux  vlllagea  de  lu  riche  et  plt- 
■ouBle  n*  20,  pftsse  par  Vitwelles,  toreaqua  TaJIéedelaCureet  »usside 
Bazarnea,  Trucy-sur-ïonae,  Ch&tel-  la  vallée,  non  moins. pittoresque,  du 
Geosolr,  Asniôres  et  Chunoux^  loca-  Cousin.  A  propos  du  cours  de  la 
Utés  qui  ont  été  déoritea  en  partie,  rivière  qui  arrose  ceUe  carleuae  con- 
Ann.  1651-63.  trée,  quelques  détails  detcriptirs  ont 

La  seconde  route,  qui  estpeut-Atre  été  donnés  dans  l'Ann.  de  186S,  les- 
pluH  directe  et  plus  ff^ueowe,  passe  quels  seront  complétés  en  I86â. 
par  VericentOQ  et  Bla^nsy  et  se  com-  De  mémo  qu'i  l'égard  de  tons  nos 
pose  d'une  saite  d'emprunts  à  dlCfô-  articles  annuels,  nous  recevrons  arec 
rentes  routes.  Nous  décrivons  Ici  empressement  les  notes  rectificatives 
cette  seconde  route.  qu'on  voudrait  bien  adresser  aux  Edl- 

Nonsavonsdonaé.daiisles  ADnuid-  teurs  de  l'Annuaire  de l'Tonne. 
resde  1860  et  18SS,  la  description  _ 

,des  villages  situés  dans  la  vallée  de 

l'Toone,   entre  Gravan  et  Auxerre.      L'aspect  général  de  la  contrée  que 
Nons  partinuis  donc  de  cette  der-  noua  idloai  c«tplerer,  toujours  trop 
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rapMemeDt,  présente  une  très-grande  seate  qu'une  râleur  médiocre  mal^ 
diversité  de  slles.  Quelques-uns  de  l'ancienneté  de  la  construction  da 
ceux-ci  sont  rort  remarquables  et  son  aWdeet  d'unepartleduclocher, 
justement  célèbres  dans  l'AuierroIa  xii*  siècle.  La  façade  est  de  stfle 
et  l'Aratlonnala.Nous  ne  pourrons  les  toscan  i.  peu  près. 
décrire  que  très-brièreinent.  Dne  La  grande  nef,  voûtée  eu  bols,  est 
petite  carte,  des  pians,  plusieurs  des-  iiumide,  sal  e  et  rongée  par  la  pour- 
sIds  et  diverses  petites  gravures  sur  rlture.  Le  mattre-autel  est  en  bois, 
bois,  publiés  dans  les  Ann.  précé-  style  Louis  xui.  Il  est  fait  mention  dJ9 
deots,  nous  aiderons  à  simplifier  nos  la  paroisse  d'Accolaj  dès  le  vi*  siècle, 
descriptions  et  même  &  les  remplacer  Un  bon  chemin  conduit  ik  Saintb- 
presque  entièrement.  PALLArx,    village   dont  nous  avou 

Après  avoir  longé  les  anciens  murs  parlé,  Annuaire  de  1853. 
d'enceinte  de  Cravan,  ta  route  non-  Nous  reprenons  la  grande  route  qui 
velle  d'AvalloQ  s'avance  eu  ligue  blontOt,  bordant  la  rive  droite  de  Ift 
directe  estre  la  base  d'une  bauts  Cure,  louge  la  base  d'une  très-haute 
celline,  couverte  de  vigne,  à  gauche,  colline  rocheuse  dont  la  base  a  été 
et  lesrlvesboisëesdelaCureidroite;  taillée  &  pic  pour  le  passage  de  la 
puis,  décrivant  sur  la  gauche  une  route.  I>e  grands  escarpements  per< 
grande  courbe,  an-delft  du  condnent  mettent  de  bien  reconnaître  la  dispor 
de  laCure  dans  ITonne,  elle  quitte  sltlon  des  couches  pierreuses  qui 
la  direction  du  eud  pour  prendre  longent  la  rivière  sur  une  étendue  dé 
cdlede  l'est,  toujours  resserrée  entre  près  de  800  mètres.  Dne  petite  cha- 
la  montagne  et  la  rivière.  Celle-ci,  pelle  dédiée  à  saint  Clément  dominait 
coulant  au  milieu  de  longues  prairies  l'escarpement  principal,  élevé  de  85 
bordées  de  massifs  de  verdure,  offre  mètres  au-dessus  de  la  Cure  qui, 
no  cours  large  et  limpide,  divisé  par  tournant  brusquement,  s'éloigne  sur 

Slusieurs  Iles.  On  volt  s'éloigner  sur  la  dioite. 
i  droite  la  grande  vallée  de  ITonne.      Cette  chapelle  dépendait  du  trè»- 
(Annuaires  de  itlBO  et  1853-63).  ancien  ch&teau-fort  de  Bétry,  doat 

On  arrive  promptemeat  vIs-Ï-tIs  elle  fut  détachée  en  1313' par  GuU' 
du  cbftteau  de  Bercreau,  ancien  petit  laume  de  âeignelay,  qui  l'érlgea  en 
manoir,  modernisé  complètement  église  paroissiale  ;  elle  avait  été  fon- 
depnis  le  passage,  le  long  de  son  en-  dêe  par  Pierre  de  Courtenay. 
ctos,  de  la  route  que  nous  suivons  et  1^  terrain  qui  forme  la  haute  col- 
qui  fut  terminée  vers  l'année  18J)9.  Hue  dont  nous  venons  de  suivre  la 
base,  se  prolonge  bien  au-delà  de 
ACC«i.aT,  rlllage  du  canton  de  Tennenton,  et  occupe  la  plus  grande 
Termanton,  situé  siir  la  rive  gauche  partie  du  vaste  plateau  qui  rejoint 
de  la  Cure  et  traversé  par  le  grand  Lucy-le-Bols.  Ce  puissant  massif,  par- 
chemin deVermanton  a  Entrains,  ft  tout  remarquable  par  l'uniformité  de 
32  kil.  d'Au;ierre.  Pop.  1,177  hab.  ses  caractères,  se  compose  de  cou- 
Un  pont  moderne,  en  pierre,  de  ches  argileuses  plus  ou  moins  épals- 
quatre  arches,  traverse  la  Cure,  très-  ses,  alternant  avec  des  calcaires  mar- 
large  en  cet  endroit  et  divisée  en  neux,  compactes,  très  régulièrement 
plusieurs  bras  au  milieu  de  prairies  stratifiés,  de  couleur  grise  ou  Jau- 
ombragées  par  d'épis  rideaux  de  nâtre.  Les  fossiles  sont  rares  dans 
verdure.  l'ensemble   des  couches  ;   quelqoee 

L'ensemble  do  Tlllage,  autrefois  assisea  cependant  en  renferment  un 
fermé  de  murs,  est  sans  Intérêt  picto-  assez  grand  nombre,  parmi  lesquels 
resque.  L'église  elle-même,  dont  la  nous  citerons  des  Ammonites,  des 
nefest  en  fort  maarais  état,  ne  pré-  peignes,  des  Limes,  et  notaniman 
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dea  PliDisdoaja!,  dai  Psnopées,  des  fente  an  upsct  aaaes  ptttoreeqoa. 
Cènmjee,  des  Anstlnes  et  autres  Les  rues  sont  en  générai  droites,- bien 
genres  qoi  n  plafsent  dans  lessta-  bfttlei  et  teanes  arec  soin. 
tlODS  TUentes.  La  pcaltlon  stati  Ports  aui  bois  importants;  coni' 
^phlque  de  ce  terrain,  que  ooiu  merce  de  tIu  coosidéraUe  ;  ^n- 
avons  eu  plusd'une  fois  l'occasion  de  alenrs  lifttals  ou  auberges. 
rencontrer  dans  nos  précédents  En  ce  qui  toucbe  l'histoire  de  Ver- 
f  Ojages,  a  été  l'objet  de  discusaions  mantoo,  Il  n'a  rien  été  publié  encore 
nombreuBefl.  Pendant  longtemps,  on  de  spécial  ;  nous  nous  boroerona 
]*a  considéré  comme  représentant  à  copier  quelques  lignes  de  Cour- 
daaal'lonae  rairordctaj  supérieur,  tépée.ii  Les  anciens  seigneurs  étalent 
et  cette  classification  av^ipour  elle  les  comtes  d'Auieireet  nos  rois  de- 
Tantorité  d'un  de  nos  plus  Illustres  puis  Cbarles  V.  Les  Anglais  s'en  em- 
géolognes,  de  M.  Elle  de  Beaumont.  parèrent  en  1368.  Les  compagniss 
En  1860,  la  superposition  de  ces  cal-  gasconnes  du  prince  de  Galles,  en 
bkirei  aux  couclies  coralliennes  de  1367  se  rendirent  mattresaes  du  fort 
Cb&tel-CâBBOlr  et  de  Coulanges-aur-  et  de  l'église  qui  était  pleine  de 
Tonne  ayant  été  constatée  d'une  ma-  grains.  Les  babltants  obtinrent  de 
nlire  pcëltive,  nous  avons  cru  devoir  Charles  V  la  permission  de  se  fermer 
1(8  séparer  de  roifordclar  et  les  réu-  de  murs.  Le  roi,  dans  sas  lettres  d'a- 
nlr  au  coral-rag  lui-même.  Toutes  vrll  1368  dit  »  que  cette  ville  était 
IsflObservatloDsquenouiavoasfaites  grande,  notable,  riche,  peuplée  et 
depuis,  nous  ont  paru  oonfinner  cette  bien  édifiée,  située  en  très-bon  pays 
.maniera  de  voir  ;  aujourd'hui  nous  où  croit  quantité  de  bons  vins  qui 
atlons  plus  loin  encore,  et  nous  avons  servent  à  la  provision  de  Paris  et 
tout  lieu  de  croire  que  tes  calcaires  d'autres  ileui.  •  On  y  fit  trois  portes, 
de  Vermenton,  plus  élevés  dans  la  plusieurs  tours  et  fossés.  Sa  muraille 
série,  appartiennent  è  i'étage  sëqua-  de  clôture  renfermait  la  forteresse 
nlsD  (calcaires  &  AstartK)  du  Jura  et  qui  fut  baUe  au  milieu  du  I>ourg  ;  H 
âe  la  Hauie-SaAne.  Ce  n'est  point  Ici  en  reste  une  tour  qui  sert  d'auditoire 
le  Ilea  de  discuter  cette  question,  et  de  prison  ;  l'église  fnt  elle-mëtne 
l'onedes  plus  Importantes  de  lagéo-  renfermée  dans  cette  forteresse.  On 
ibgie  de  ITonne  ;  nous  avons  voulu  croit  que  cette  église,  dont  le  roi  est 
seniement  Indiquer,  en  passant,  l'in-  protecteur,  fut  b&tie  par  ta  comtesse 
térét  qui  s'attacha  &  l'étude  de  ce  Uathilde vers  le  milieu  du  su* siècle: 
puissant  dépôt.  le  portail  est  du  ii*  ou  m'  sIëcK 

Aux  abords  de  Vermanton  la  route  dans  le  goût  de  celui  de  Saint-Be- 
neuve  se  relie  à  l'ancienae,  qui  des-  nigne  de   Dijon.  Le  clocher,  aaaee 
cend  par  une  pente  rapide  et  tortueu-  beau,  a  été  b&tl  en  1158.  ■ 
se  le  flanc  de  l'une  des  plus  hautes      Ces  quelques  ligues  pourralentaer- 
'  (Â^lllnea  de  ta  contrée.  vir  de  somuaire  à  une  description 

très-étendue.  Nous  nous  bornerou, 

TnniiAaT«9,  petite  ville,  chef-  quant  à  présent,  i  une  courte  de»- 
lleu  de  canton  de  l'arrondissement  crtption. 

d'Auserre,  située  sur  ta  rive  droite  La  grande  et  bette  église  de  Ter- 
de]aCure,à  S3kIL  d'Auierre.  Pop.  manton  prëseute  une  agglomération 
3^509  hab.  presque  inextricable  de  reconstruc- 

La  position  de  Vermaoton,  en  avant  tlona  panietles  datant  de  toute  la 
d'une  Ile  divisant  la  Cure  en  deux  période  du  moyen-ige  et  même  de 
branches  et  il  la  base  de  hautes  colli-  la  renaissance.  Nous  commençons 
DBB  séparées  par  denombreux  vallons  par  ta  partie  la  plus  anoleune,  c  est- 
Étrofts,  tortueux   td  profonds,  pré-  Miro  la  façade.  Le  portai  eatcéiè- 
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bre  ;  «fttB  leâ  mufltittOas  (|n11  a  m-  ronâe,  ■  d'mttra  taUavt  pronMo» 
bies  tal  eDtè*eflt  ave  grande  fsHis  Dent  de  l'abbaye  de  Rtégay.  DeAotiI^ 
de  BU  valeur  archéotdfflqus.  On  n-  bnuMa  iDicriptlona  funeralrn  «bt 
conoajt  l'art  afcbilectural  feoargQl-  été  brisées. 

gnon  (tes  pnetnières  anoéei  da  xii^  Nous  boroena  toi,  ft  ragrat,  hste 
Bîëcle  dans  la  beauti  de  scQ  orne-  de  plBG!>  et  de  deulns,  1»  descriptloa 
itoeiitattoa  cisetéa  Pt«a  beureux  qée  provlgolrs  de  Vernianten. 
le  grand  portidi  de  SalDt-Lanre  Laroutequltte  Vermiuitsiipar  une 
d'AvatloQ,  celai  de  Vermantoo,  aen  montée  rapli»  et  loagSt  h  nl-cOta, 
coDtemporafB  et  aa  copie  réduite,  une  hante  colllm  coumrte  de  wignt, 
a  conservé  trois  st^nclea  et  onrlenses  pnli  deaerad,  poar  le  trav««w,  It 
statues  dont  faouiudre  de  1950  a  vallon  de  Saoy.  Une  pettlerottle^n»^ 
publié  Tesqulsse.  Au-dessua  de  «ê  branche  a  gauche  et  conduit  pir 
portail,  i  droite,  aiëlëvo  nm  asaei  Sacy  à  Joas-la^Vllle  {voir  l'AftaMlra 
belle  tour  qnl  rappelle  beaneoup  de  18W.}  Un«  longtoaTCiine,*  Arol- 
celte  de  Salnt-Eusebe  d'Aiierre,  te,  bordée  de  n^wa,  a'avanes  'd'oos 
mils  lontmenerR  terminée  et  oon»-  manière  directs  vers  nn  groupe  éb 
truite,  dft  Com-tépée,  an  lt&8.  La  bâtlmentt  tropùrUnts  «t  qui  eoantt- 
lonr  degMicbe  est  iBsigiiifluite.  SI-  tuaient  en  partie  r&UMj«  de&etgny 
gDAlona  encore,  t.  l'extérieur,  le  pe-  où  noua  allons  cesdaira  ma  IflCOun. 
tlt  portail  Bud  anei  élégant;  An  de  L'abbajredeSt^f,  on  Rdgnjr,  or-' 
h  renaissance.  De  grands  et  lourds  dredeCiteaux,rQt'ft)a4ée«al'BDll:U. 
eontretorts  Boatlenneot  les  vnOtes  de  «  L'abbaye  de  Reigny  prit  km  oiÎ- 
la  nef  et  de  set  bas  cOtéa  ;  l'égûsa  est  gine  dans  le  territoire  ippM  Poo- 
ISDlée  complètement.  temof,   h  fons  humlifaia  ■  commu» 

L'Intérieur  de  fédlflce  elTre  une  de  ioux.  Denx  ermites,  eérard  «t 
diversité  de  style  qu'il  noM  est  tm<  daérin,  s'étsat  retira  en  oé  Uni' 
pos^ble  de  décrire.  Ici,  plus  qm  qu'ils  obtinrent  des  libérditâsd'A»' 
partout,  )w  arohltectes  qui  se  sont  série  d'Avallon  et  deO^  de  JiajUB, 
^ceédé  n'ont  tenu  ancun  compte  en  liozi,  virent  brenlât  aocour^an^ 
des  conatructlons  dê^  existantes.  Le  tour  d'eux  4e  aWnbreu  diaeiplea  et 
style  ogival  de  l'Ile  de  France  se  fondèrent  un  monastère  qui  eot  Ofr* 
heurte  IrrégulI6rement  au  style  rard  pour  pramier  abb& 
bourguignon.  Tons  denx  soat  bien  u  Versl'an  llSa,Gul<laume,Goailt 
caractérisas  et  très-pul-s  de  style,  de  Nevere,  ayant  donné  aux  moina' 
signalons  la  ofaapelle  des  fonts,  i  de  Fontemoi  la  terre  de  tieigQjr  qu'il 
droite,  fort  remarquable  par  la  avait  achetée  de  Joabert(Aapel,oen- 
beanté  de  ses  sculptnres,  notamment  cl  y  transport^ent  le  siège  de  Lmt 
nue  oolonnette  représentant,  avec  monaatëre  qui  en  prit  le  nom. 
nofl  extrême  finesse,  nn  Wonc  d'ar-  >  11  lut,  au  xii"  et  au  xiu*  dfeele* 
bre;  xn*  siècle,  fare.  l'objet  de  la  libénUItô  des  eontas  et 

Le  chœur  ou  aanctuaire.  avec  ses  des  évâqaes  d'Auxerre,  ainsi  oue  d«l 
bas-cAlés  nord  et  sud,  sont  larges,  seigneurs  de  Ch&tel-CeDBolr,  de  oeui 
très-ouverts,  de  hauteurs  égales  et  de  la  maison  de  Tonay,  d'Aroy,  de 
préeeatfflitrensemble  d'une  Immense  Ohasltilux,  etc.  Il  fut  ruiné  par  les 
salle  eapltnlalra  ;  bellea  voûtes  k  Reltres  à  la  fin  du  xvi*  alôole.  h  (Ar- 
aervnres  élégantes,  Mylè  du  xn*  sië-  ehlves  de  l'Ionne). 
ele  de  l'Ile  die  Pranœ.  On  remarque,  VMdae  comme  bien  national,  l'ab- 
à  défaut  de  vitraux,  de  bons  tableaux  baye  fut  aeqnise  par  K.  LeohM,  qui 
de  l^cole  française  da  xviii*  siècle  en  détruisit  régllse,le  eloHri^  ela.t. 
donnés  par  Etienne  ieaurai,  pekitrb  pela  la  revsndlt,  ainsi  xutUléa  et  n^ 
daral.BardedebtaUeaBxdelaOen-  fa(èe,iH.iflaiuieK;«Ue  apfwtlwt 
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toiddan  à  II  mBue  bmllle,  qui  réd-  iwmiraoglTBleidetoataBleBVO&les. 

de»  TemuotOD.  Celtenlle,reman)aabIe&tous6girâa, 

Voiei  BulnteDant  qntiiqneB  mots  de  m^gré  lei  amu  de  bols,  de  psllle, 

dMcrlptloD.  de  fourrages,  qui  l'encombrent,  pro- 

'  D811Z  cbemfDS  condubent  de  Ver-  dnit  le  plus  bel  effet  moDamenbl  ; 

mantott  i  Helgny  :  le  preoller  par  la  stjle  du  xv*  riècle. 

grande  route  et  ravenoe;  le  second  La  diarpente  de  la  toltore  de  celte 

par  les  prairies  qui  bordent  la  rive  vaste  aile  nôrlte  également  d'être 

droite  de  la  Cure.  Celol-d  est  lnflal>  yislIÂe. 

mat  pins  pittoresque  et  permet  de  It  ne  reste  plus  aucune  trace  de 

solrre  le  cours  cbarmant  et  ombragé  l'élise,  qui  après  avoir  été  ruinée  en 

de  la  belle  riflère  qnl  oonle  large,  1Ë67  fut  entièrement  reconstruite  en 

cslmeettimpldeklabased'unehante  1760. 

coHIab  A  pente  rapide  et  boisée,  Ion-  Les  jardins  de  nefgiij,traveraé8  par 

gvant  la  rive  gaoehe.  Cestb  chaque  de  magolflques  sources,  bordaleutau- 

pas  an  aspect  noevean  et  très-pltto-  trefols  la  rive  droite  de  la  Cure,  dlvl- 

resqne.  On  anive  ainsi  à  un  groupe  sée  eu  oat  endroit  par  une  De  ;  l'en- 

de  matoons  qu'il  Uat  dépasser,  puis  semble  dn  site  devait  être  délicieux. 

00  longe  les  mors  d'enceinte  du  far-  Un  seatler  tracé  dans  les  pndriea 

dlndeReigajenlaiBSBntBUrladrolte  bordant  la  Cure,  toujours  très-large 

de  grands  bUln^ents  construits  ré-  et  coulant  avec  l«iteur ,  ou  bien  1a 

cesunent,  et  q«l  gftteut  le  site  aux  granderoute,conduiseatâIrectement 

yeux  des  artistes.  Lorsqu'on  est  entré  &  Lucy-eur-Cure.  SI  c'est    la  routa 

daw  reoelos  actuel  de  l'abbaje,  le-  qu'on  a  suivie,  on  laisse  se  prolonge 

«tel  est  bien  amoindri,  oa  volt  se  k  gauche  sur  les  pentes  rapides  des 

développer  sur  la  gauche  un  vaate  collines  la  vieille  route  d'Avallon,  par 

oorpsdeloglsdont  la  reconstruction  Lucy-Ie-Bofs,  laquelle  parvenue  an 

BuYIdIe,  au  xvit*  siècle,  a  modifié  sommet  de  la  montée,  traverse  en  11- 

raosemble  prlmltir  datant  des  der-  gne  directe  un  vaste  plateau  très- 

Dlèree  années  du  xm*  siècle.  élevé,  du    et  irlate  d'aspect.  (Voir 

On  peut  visiter  d'abord  plusieurs  riiijiualreâel86&). 
salles  voAtéesi  nervares<^vales  d'un 

bon  style,  ne  formant  autrefois  qu'une  i.DCT-«DK-craa,  village  du  eaa- 

8ealeéalle,datantdeIaBnduxiii'sië-  tonde  Vermanton,  situé  sur  la  rive 

Ole.  U«  large  escalier,  style  Louis  iv,  droite  de  la  Cure  et  traversé  par  la 

qui  offre  un  atses  bon  type  de  cette  route  d'Auserre  i  Avallon,  i  &  kil.  de 

éptXfOB,  oo&dnit  i  divers   apparte-  Vermanton.  Pop.  255  bab. 

méats,  saas  intérêt  architectural.  Il  Lucy  n'offre  rien  de  particulier  ft 

hat  donc  se hftter  de  visiter  cesdl-  slgnaler.Son  église, b&tieaurlebord 

venbàtimentapourBerendredans  la  de  ta  riviûre,  ne  présente  qu'un  mé- 

«ignoge»  c'estft-dire  le  réfectoire  dlocre  fotérôt  ;  elle  fut  reconstruite 

del'ancienM  abbaye.  Une  exclama-  vers  la  fin  du  xv*  siècle.  Elle  est 

thm  de  surprise  et  d'admiration  est  en  asseï  mauvais  eut;  on  j  voyait 

provoquée  à  la  vnedeoettemagDlfique  encore,  Il  y  a  quelque  temps,  un  bas- 

talle,  l^me  des  plus  belles  que  nous  relief  fort  remarquable,  provenant  de 

ooinalssioos.  Lcmgdello  pieds,  sur  ltelgDyprobablement,etquifaitpartle 

&0  de  lai^ ,  ce  réfectoire,  unique  maintenant  du  musée  d'Auxerre  :  Le 

maint«nant  dans  notre  département,  couronnement  de  la  Tlwge  ;  xv*  aië- 

est  divisé  en  deux  oefs  et  six  travées  oie. 

égales  par  cinq  colonnes  isolées  d'une  A.  quelque  distance  de  Lucy,  sur  le 

MB6reté  et  d^»e  élégances  rares,  les-  chemin  d'Essut,  une  carrière  est 

4H1IW  lovtleaBeiit  la  rttsmbée  das  ouverte  dans  les  ealoairas  mameiix 
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et  cotnpwtei  et  founiit  uoe  pierre  qui  se  relient  i  crax  |diH  importuits 

non  gelisse,  employée  comme  moél-  d'AvIgny. 

Ion  pour  les  eoDstructions  du  pays.  Un  bon  chemin  sur  la  rive  gauche 

Moins  d'un  liliomètre  de  distance  de  la  Cure,  ou  la  grande  route  sur  la 

sépare.Lucy  de  rlvedroJte,  conduisent  directement  & 

BBmnr-sim-citmi:,Tlllig«duoan-  Amfjr-svB-cmK,  grand  Tlllage 

ton  de  Verm&nton,  situé  sur  la  rive  du  canton  de  Vermanton  situé  sur 

gauche  de  la  Cura,  à  5  kilomètres  de  les  rives  de  la  Cure,  à  S  kil.  de  Ver- 

VermantoD.  Pop.  &63  bab.  mintun.  Pop.  1 ,0M  hab.  Il  y  a  pla- 

Bessy  est  un  beau  et  Important  vil-  sieurs  auberges. 

lage,Mti&  la  based'nnecoillneoou-  Lariviëre  divise  en  deux  parties 

verte  de  vignes.  La  rue  principale,  bien  distinctes  le  bourg  d'Arcy:  l'une 

large,  droite  et  assez  bien  bâtie,  abou-  s'étend  dans  une  plaine  Tertile  ;  l'au- 

titÂunbeau  pont  de  pierre  sur  la  treest groupÉBSurlespeDtesrapides 

Cure,  divisée  par  plusieurs  ties.  On  et  rocheuses  d'une  haute  colline  sll- 

commence  à  ne  plus  employer  exclu-  ionnée  par  d'étroits  et  tortueux  val- 

slvement  la  lave  pour  les  toiCure3.Icl,  ions  pierreux.  Le  contraste  que  pré- 

de  même  que  dans  toute  la  contrée  sente  l'aspect  des  maisons  anciennes 

qne  nous  allons  explorer,  on  place  et  des  malsons  neuves  est  plnstran- 

généralement  les  escaliers  &  l'exté-  chéencorequedanslesautresvlllages 

rieur,  en  avant  de  la  façade  de  la  de  la  Tallée.  Il  n'y  a  pu  de  descrlp-. 

maison,   et  conduisant  au  premier  tion  possible  qui  puisse  donner  une 

étage  ou  simplement  augrenler.  Sous  Idée  de  l'apparence  de  misère  de  la 

l'escalier,  bâti    en  lave,  sei  trouve  plupvt  des  vieilles  maisons  qui  sem- 

rentrée  de  la  cave.  blent   abandonnées  depuis  longues 

L'ensemble  extérieur  de  la  petite  années. Commecontrasteencore, mais 

église  de   Bessy  n'a  aucune  valeur  seulement  sous  le  rapport  archéolo- 

arcbiteciurale.    La    tour  carrée  du  glque,  on  volt  â  Arcy  deu.i  églises  et 

clocher  est  de  style  toscan  â  peu  près  trois  châteaux.  Un  pont  de  pierre, 

ainsi  qu'une  partie  delà  ner;  mais  recoostruitea  1763,ettrès-montuBux, 

le  chœur  ou  sanctuaire  qui  est  voûté  relie  les  deux  quartiers, 

en  pierre  i  fines  nervures  ogivales  L'église,  bàtle  dans  la  partie  élevée 

des  premières  années  du  ivi'  siècle,  du  village,  ne  présente  qu'un  intérêt 

offre  un  aspect  très-élégant  comme  secondaire;  la  nef  est  vodcée  en  bots; 

construction.  le  chœur,  voûté  en  pierre,  sembla 

Les  calcaires  marneux  etcompac-- dater  de  lafin  du  xV  siècle  ;  le  do- 
tes des  environs  do  Bessy  sont  remar-  cher  est  de  Torme  carrée  et  rappelle 
quablespar  la  régularité  et  l'épaisseur  le  type  de  tous  les  clochers  delaval- 
de  quelques-unes  de  leurs  assises.  Eo  lée.  N'ayant  ni  vitraux  ni  lableaui  & 
iUlti,  une  carrière  a  été  creusée  au  décrire,  nous  signalerons  les  bancs 
sud  de  l'église,  à  cinq  mètres  environ  ■  sans  dossiers  ■  qui  garnissent  la 
au-dessus  de  la  prairie.  On  en  a  ex-  nef  ;  précaution  prise  contre  le  som- 
trait  des  dalles  que  l'on  envoyait  â  meil  sans  doute. 
Paris  pour  la  lithographie.  L'explol-  Les  châteaux  d'Aroy,  tous  les  trois 
tatlon  est  depuis  longtemps  aban-  situés  dans  la  partie  haute  du  village, 
donnée.  C'est  dans  cette  couclie  que  dominent  d'une  minière  pittoresque 
H.  Raulio  a  reacontré,  en  18Z|7,  a  la  la  rivegauche  de  la  Cure  Le  plus 
Burfaced'unedalle.une  astérie jntéres-  important  est  une  construction  régu- 
sante  et  probablement  nouvelle.  Aux  liëre  datant  dn  xvii*  siècle  ;  il  est  sl- 
envlrens  de  Bessy,  se  montrent  quel'  tué  au  sommet  d'une  pente  escarpée 
ques  lambeaux  de  sables  tertiaires  boisée,  descendantjuaqu'à  la  rivière. 

16- 
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Unelouguo  terrasee.UDeuvenuedroi  ment  qu'en  avançaat  de  quelques 
le  et  queliuea  inass[fs  de  verdure  oentainesde  pas  eocore,  nous  allons 
disposé)^  fi  la  frr.nçBtsBaccompBKuént  marcher  de  sur^-rise en  surprise.  Afin 
'  cette  belle  habitation,  construiCf.  £t  de  faire  bien  comprendre  la  configu- 
côté  d'un  ancien  château  féodal  dont  ration  de  la  vallëe  dans  laquelle  nous 
J PS  tourelles  et  une  partie  des  mura  entrons,  nous  rappelons  que  l'An- 
d'enceinte  forment  actuellement  Jes  nuaire  a  publié  une  petite  carte  to- 
dépendances  ou  bâtiments  deservice.  pographique.  On  reconnaîtra  facile- 
Ce  vieuxcb&teau,  bfttl  sur  le  rerera  ment  la  disposition  générale  du  aol 
d'un  vallon,  offre  encore  quelque  iu-  et  la  situation  de  trois  villages  dont 
térët  ;  la  date  de  construction  peut  nous  avons  à  parler  longuement, 
remonter  au  xt' siècle.  Depuis  l'anoée    1850    seulement. 

Sur  Je  revers  opposé  du  même  val-  une  belle  et  large  route  traverse  une 
Ion,  nommé  Vaux-Sainte-Uarie-lèS'  contrée  qui,  jusqu'alors,  était  restée 
Arcf,  et  qui  présenic  des  pentes  ra-  peu  connue,  et  qui  avait  gardé  un 
piJi»  et  rocheuses,  s'élève  un  ch&r-  caractère  de  solitude  profonde.  On 
mantpetltmaDoir.NousvouloQsparler  savait  que  la  vallée  inférieure  de  la 
(lu  cbltteau  deCsASTEHAT,  type  élé-  Cure  oCTralt  des  points  de  vue  très- 
gant  d'une  résidence  seigneuriale  aux  remarquables,  mais  c'est  à  peinesl 
premières  années  du  ivi*  siècle.  On  quelques  étrangers,  attirés  par  la 
reconnaît  ici,  en  effet,  le  caractère  célébrité  des  grottes  d'Arej,  son- 
architectural  de  répoqoede  la  renais-  gealeut  &  explorer  les  rives  de  la  char- 
■ance  et  la  distribution  habituelle  mante  rivière  que  la  roule  nouvelle 
des  corps  de  logis  et  de  leur  tourelle  cûtoie  et  marne  traverse  deux  fois, 
(^escalier. La  façade  principale  forme  C'est  depuis  Arcy  jusqu'k  Voutena; 
l'un  des  côtés  d'une  cour  carrée ,  que  la  rallée  présente  les  sites  les 
bordée  d'un  grand  mur  au  milieu  du-  plus  inattendus  et  les  plus  pittores- 
que) on  remarque  une  belle  et  large  ques.  C'est  là  que  notre  récit  va  con- 
porte  ou  grand-portdl  d'un  assez  duire  nos  lecteurs.  Mais  nous  ne  TotL- 
bon  style  de  la  renaissance  ;  une  In-  Ions  pas  nom  éloigner  d'àrcy-sur- 
soriptlon  Indéchitlrable  se  voit  au-  Cure  sans  vous  parler  de  ses  grottes. 
dessus  de  l'Imposte.  Nous  en  avons  donna  la  description 

Des  travaux  assez  importants  de  dans  l'Annuaire  de  185P  ;  cependant 

Testeuration  sont  commencés.  depuis  cette  époque,  elles  ont  été, 

Ce  joli  manoir,  l'un  des  plus  inté-  ui  point  de'vue  scientifique,  l'otj et 

ressauts  du  département,  n'a  nasces-  d'explorations    importantes,    et    OD 

aé  d'appartenir  à  la  famille  d'Estud,  nous  saura  gré  de  revenir  ici  sur  un 

OU  Destud,  originaire  d'Ecosse.  Gau-  sujet  qui  intéresse  à  la  fois  le  tourisia 

ihlerd'Esiud  vint  en  France  en  1^32,  et  le  géologue.  Les  grottes  d'Arcy- 

et  fut  officier  dans  la  garde  écossaise  sur-Cure  s'ouvrent    à  un  kilomètre 

de  Charles  VII,  environ  du  village,  su.-  ia  rive  droite 

'La  grande  route,  aussitôt  après  delà  Cure,  à  la  base  d'un  escarpe- 
avoir  dépassé  Arcy.  traverse  sur  un  ment  calcaire  qui  appartient  aux 
beau  pont  de  pierre,  construit  en  couches  supérieures  de  la  Grande- 
18â0,  la  Cure,  vers  l'extrémité  d'une  Ooiithe,  et  que  la  rivière  contourne 
iongLe  Ile  et  près  d'un  énorme  et  par  un  long  circuit.  —  La  grotte 
lourd  barrage  destiné  au  service  d'un  principale  s'enfonce  en  ligne  pres- 
cbantier  et  d'unport  au  bois  de  char-  que  droite  sous  ia  montagne,  sur  une 
pente  et  de  cbaufi'age,  établis  sur  la  îoogueurdeiQQ  mètres,  et  atteint  le 
rive  droite.  L'industrie,  Ici,  a  g&té  bord  opposé  où  un  éboutement  maa- 
toutl'aspect  pittoresqtie  de  l'un  des  que  sa  sortie;  elle  se  compose  de 
lAus  jolis  Dites  de  la  vallée  ;  heureuse-  salles  plus  ou  moins  élevées  et  sépa- 
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réeslesuo6s JcsButrespardesétran-  sementa  de   mummmrfîa,   une  mi- 

glements  fort  étroits.  choire  humnlne.  En  signalant  à  U 

Cettegrotterenrermedesstalactltas  Société  géologique  da  France  cette 

£rè^  belles  qui  varleot  à  l'infiDl  dana  imporCaute   découverte,  M.  de  VI- 

leur  aspect,  tantôt  s'étalent  eu  dra-  braye  a  Insisté  tout  parti  eu  lier  emeot 

perles  trant^parentea,  taniOc  se  déta-  sur  la  place  que  cette  mâchoire  occu- 

chent  de  la  voûte  en  longs  pendan-  pait   dans  la  coucbe  ossiTëre,  et   11 

tifs,  et  forment  çk  et  là  des  groupes  nous  parait  bien  difficile  que  le  sa- 

Bouvent  bizarres.   Le  sol,    lorsqu'il  vaut  géologue  soit  tombé  dans  l'er- 

a'eat  pas  recouvert  de  stalagmites,  reur. 

est  occupé  par  des  arglies.des  sablue,  Aucun  doute  ne  peut  exister  sur 
des  cailloux  roulés,  granitiques  ou  l'origine  des  cavernes  d'Arsy-sur- 
calcaires,  déposés  par  le  courant  Cure.  Deux  causes  bien  distluctei, 
qui,  à  l'époque  quaternaire,  a  par-  successives,  et  tout  Jk  fait  ladépen- 
couru  celle  caverne  profonde.  liantes  l'une  de  l'autre  ont  GODcouru|à 
A  cent  cinquante  pas  de  la  grotte  leur  formation.  A  la  suite  d'une  com- 
prinoipaie  se  trouve  la  grotte  des  giotlon  intérieure  dont  on  ne  saurait, 
fées;  elle  plonge  sous  la  montagne  en  l'étal  actuel  delà  science,  fixer 
dans  la  mâme  direction,  mais  bientôt  l'époque,  le  Bol  a  été,  dans  cet  en- 
la  voûte  s'abaisse,  se  rapproche  du  droit,  déchiré,  fracturé  :  puis  plus 
Bol,  et  après  un  parcours  de  16Q  mè-  tard,  lors  de  La  période  quaternaire, 
très  environ,  il  devient  impossible  de  les  causes  qui  certainement  auraient 
pénétrer  plus  iivant.  La  grotte  des  été  impuissantes  &  eatuner  cetts 
fées  ne  présente  pas  de  stalactites,  roctie  compacte  et  siliceuse,  ont  pro- 
mais  les  ossements  qu'on  y  a  trouvés  fité  de  cette  fracture  qui  s'est  êlargla 
dans  ces  dernières  années  lui  don-  peu  à  peu  sous  leur  action  dissol- 
Beat,  sous  le  rapport  géologique,  une  vante. 

grande  importance.  En  lSâ3,  le  corn-  D'Arcjlà  salnt-Moré,  la  Cure  décrl' 
merce  de  flottage  ayut  fait  réparer  vant  de  nombreuses  sinuosités,  coale 
un  petit  cjiemin  sur  le  bord  de  la  dans  une  vallée  étroite,  bordto  çâ  M 
Cnre,  le  sol  fut  eicavé  à  l'entrée  de  là  de  roches  nues,  taillées  à  pic, 
la  grotte  ;  les  ouvriers  rencontrèrent  d'une  hauteur  quelquefois  consl- 
piusleurs  dents  de  chevaux  et  d'ours,  dérable  ;  ces  roches  sont  formées  k 
Ces  débris  furent  présentés  à  la  So-  leur  base  par  les  calcaires  durs,  com- 
clété  des  BOieoaee  bistoriques  et  natu-  pactes  et  siliceux  de  la  GrandeOoiit^ 
relies  de  rionne,  et  quelques  jours  et  à  leur  partie  supérieure  par  les 
après,  Robin  eau -Des  vol  dy  entreprit  couches  plus  tendres,  plus  ooiltiques, 
des  fouilles  qui  amenèrent  la  décou-  plus  faciles  à  se  désagréger  du  cal- 
verte  d'une  grande  quantité  d'osse-  caire  à  chaiiles  ;  cette  dernière  assl- 
ments,  ^partenant  à  des  animaux  se,  parfaitement  caractérisée  par  les 
aujourd'hui  disparus.  Depuis  cette  tossiles  qu'on  y  a  recueillis,  oïlrea 
époque,  la  grotte  des  fées  a  été  fouil-  dilatala  ei  terebrafula  insignis,  cou- 
lée à  plusieurs  reprises  ;  on  y  a  re-  tient,  comme  la  précédente,  dea 
cueilli  des  ossements  d'ours  {ursut  rognons  siliceux  empâtés  dans  la 
tpœl»ui),à'hyèae{/ti/CBnaipelcBa),à»  roche,  et  au  premier  aspect  le  point 
rhinocéros  {rAinoceroi  ficAort'nu«),  de  contact,  du  reste  souvent  cactiô 
de  bœuf,  d'éléphant,  de  cheval,  etc.  par  les  éboulemeots,  n'e^t  pas  facile 
Les  plus  curieux  de  ces  débris  fcmt  à  saisir.  Le  sommet  du  plateau,  dans 
aujourd'hui  partie  de  tacolleciion  de  la  direction  de  Maillj-la-Ville,  est 
la  ville  d'Auxerre.  —  En  1859,  M.ie  occupé  par  les  calcaires  blancs  et 
marquis  de  Vibraye  a  rencontré  dans  pisolitlques  de  coral-rag  que  caracté- 
cette  même  grotte,  au  milieu  des  os-  risent  de  npmbreux  polypiers. 
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A  peu  da  distance  des  grottes  re  le  calcaire  qu'on  exploite  est  oolitl- 
.  trouve  le  beau  tunnel  d'Arcy  qui  rac-  que,  disposé  eu  bancs  épais,  de  cou- 
courclt  le  parcours  de  la  route  de  teurjauu&tre,  à  l'eiceptioo  dn  b&ne 
l,TOà  mètres.  Nous  n'avons  rien  à  Inrérieur  qui  est  bleu&tre.  Cette 
ajouter  k  la  description  que  nous  en  carrière  Tournlt  du  moellon  et  de  ta 
avons  donnée.  pierre  de  taille  de  petite  dimension. 

Les  alluvtons  anciennes  de  la  Cura 

s&iiiT-M«aÉ,  village  du  canton  atteignent,  sur  certains  points,  une 
de  Vézelay,  situé  près  la  rive  gauche  èpaliseur  assez  considérable.  11  ;  a 
delaCure  ;àl6kil.  d'Avalloo.  Pop>  quelques  années,  en  creusant  un 
SSShab.  puits  dans  un  dépOt  de  cette  nature, 

Un  beau  pont  de  pierre  traverse  la  on  a  rencontré,  a  neuf  mètres  envi- 
Cure  en  avant  d'un  grand  massif  de  ron  de  profondeur,  les  ossements 
rocbers  exploités  comme  carrière,  d'un  éléphant,  sans  doute  bontempo- 
Sur  le  sommet  de  la  montagne  on  re-  raln  de  ceux  dont  les  débris  wut  en- 
marque  une  grande  statue  de  la  Vler-  fouis  dans  les  cavernes  d'Arcj. 
replacée  là  récemment  ;  de  la  base  Traversart rapidement  Salnt-Moré, 
de  ce  monument  on  découvre  un  re-  nous  suivrons  un  chemin  qui  do- 
marquable  panorama  sur  le  cours  de  mine  blentAt  la  rive  gauche  de  la 
]aCure.  Cure,  et  s'élève,  par  une  pente  asseï 

L*égllBe  de  Saint-Horé  présente  escarpée,  sur  le  flanc  d'une  haute 
peu  d  Intérêt,  à  l'extérieur  surtont.  montagne  formée  d'un  massif  de  ro- 
Le  ctocber  est  une  tour  carrée  de  cbes  calcaires  dont  les  bancs,  dis- 
l'ordre  clsspiquç  toscan  ainsi  que  le  posés  presque  horizon talement,  pré- 
porche et  son  fronton.  La  nef  est  sentent,  te  long  du  chemin  que  nous 
voûtée  en  pierre  k  nervures  ogivales  suivons,  l'effet  d'un  escalier  im- 
sans  beaucoup  d'élêg^nce  ;  fia  du  mense.  Bientôt  on  suit,  entre  deux 
xvi*  siècle.  haies  vîtes,  ce   même  chemin,  et, 

Les  terrains  des  environs  de  Saint-  après  quelques  minutes  de  marche, 
Horé  sont  intéressanti;  à  étudier  :  au  on  s'arrête  â  la  vue  de  grands  massifs 
sortir  du  tunnel  la  route  présente,  de  murailles  à  demi-cacbéeu  sous  des 
■ur  la  droite,  un  grand  escarpement  éboulementa  ou  des  ronces.  Avan- 
qul  permet  de  constater  la  sacces-  çoni  encore  de  quelques  pas  et  noos 
slon  des  couches  et  nous  montre  la  parviendrons  i  une  sorte  de  terrain 
Gracde-Ootite  plongeant  sous  lef^  cal-  aplani  que  la  mousse  et  le  gazon  re- 
■  caires  à  chaînes  qui  atteignent  eu  cet  couvrent  On  reconnaît  facilement, 
endroit  une  bauieur  de  plus  de  IS  aux  diverses  pentes  du  terrain  que 
mètres.  Au  fur  et  &  mesure  qu'on  se  nous  occupons,  la  crête  d'un  banc 
rapprochedeSalnt-Moré,  les  couches  de  roches  se  reliant,  k  l'ouest,  an 
ozfordiennes  diminuent  d'épaisseur,  grand  massif  général  des  montagnes, 
et  la  Grande-Oollte  au  contraire  se  et,  â  l'est,  à  un  assez  vaste  eraplace- 
développe  plus  lai^ment  ;  à  peude  ment  isolé  de  toutes  parts  et  formant 
distance  du  village,  toujours  sur  la  le  faite  d'une  montagne  dont  les 
droite,  la  partie  supérieure  de  la  flancs  s'abaissent  rapidement  au  nord 
Grande-Oollte  offre  quelques  bancs  et  au  sud,  et  d'une  manière  plus  es- 
ai^leux  qui  paraissent  correspondre  carpée  encore  vers  l'orient  jusqu'à 
au  Bradford-Claj.  Nous  y  avons  re-  la  rive  gauche  de  la  Cure, 
cueilli  des  Térébratules  [Ctrebalula  Le  vaste  emplacement  Isoté  que 
ttiffona),  quelques  Polypiers  et  de  nous  venons  de  décrire  est  celui  que 
nombreux  Brlozoalres.  En  face  le  les  habitants  de Saint-Mcré  désignent 
pont  de  Salnt-Horé,  une  carrière  est  sous  le  nom,  encore  inexpliqué  de 
ouverte  dans  les  couches  moyennes;   ■>  Vllle-Auzerre,  ■  emplacemaat  aa- 
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quel  on  e'accorde  géDârsIement  à  d'un  grand  musif  de  rocUers  domi- 
reconnattre  ePplacer  Choba,  lieu  an-  naat  &  pic  la  rive  droite  de  la  Cure, 
tique  qui  fut  l'objet  de  trës-aora-  G'estsiir  la  point  ctilmloant  deçà  ro- 
breuses  dlsBertatloQS  historiques.  On  cber,  très  pittoresque  d'eaaemble, 
suppose  ausrl  que  ce  fut  un  camp  que  se  trouve  l'église  b^tle  isolément 
établi  lors  des  lavasious  des  Nor-  le  loog  de  la  vole  roroalDs  d'Auxerre 
nands  au  ii*  siècle.  à  Avallou.  L'édifice  semble  dater  du 

La  muraille  dont  nous  apercevons  xt*  sièule  seulement  ;  il  est  bâti  pau- 
les  débris  est  celle  que  l'on  cods-  vrement,  ce  qui  lui  donne  une  appa- 
irulsit  pour  défendre  et  fermw  le  rencebaucoupplusaDcieane.  Lauef, 
cftté  accessible.  On  creusa,  dans  le  voûtée  en  berceau  ogival  avec  arcs 
faite  de  la  partie  étroite  du  sol,  us  doubleaux,  porte  ta  toiture  en  lave 
fossé  large  et  profond,  dont  les  dé-  sans  charpente.  Le  clocher  n'offre 
biais  servirent  à  élever  un  long  re-  rien  d'intéressant.  Un  autre  clocber, 
traocheraent  sur  le  sommet  duquel  ceJul  de  la  maison  communale,  attire 
on  construisit  une  épaisse  muraille;  lesyeui. 

la  base  des  terres  rapportées  fut  sou-  Ce  qui  attire  et  captive  longtemps 
tenue  par  un  mur  eo  pierroa  sèches  l'atieution  des  visiteurs,  c'est  t'aspEKt 

aul  avait  plus  de  neuf  pieds  d'éléva-  charmant  du  paysage,  qui  forme  ua 
on.  La  grande  muraille  elle-même  délicieux  tableau,  et  présente  une 
eut,  pour  la  maintenir,  alz  forts  mas-  Tariété  de  sites  qu'on  ne  se  lasse  pas 
slfs  de  maçonnerie  arrondis  en  forme  d'admirer. 

de  tour.  Rien  n'est  pins  facile.  Il  reste  encore  quelques  pans  de 
après  un  examen  attentif  des  grands  murs  de  l'enceinte  fortifiée  de  Voute- 
débris  qui  gisent  encore  sur  le  sol,  nay  ;  xvi*  siècle.  Nous  signalons  sur- 
qne  de  reconstituer  comoléiement  tout  lesruloesd'uncb&teauaitQé  sur 
l'ensemble  des  moyens  dèiênsifs  em-  la  rive  gauche  de  la  Cure,  près  du 
ployés  vers  la  période  du  ii>  siècle,  grand  pont  de  quatre  arches  bfttl  en 
Voir  le  Bull.  Bibll.  llùà. 

On  remarque  sur  la  rive  gauche  Une  muraille  d'enceinte  de  forme 
de  la  Cure,  près  du  pont,  un  petit  octogonale,  entourée  d'un  large  fos- 
manoir  à  tourelles  d'un  aspect  assez  se,  autrefois  plein  d'eau,  bordé  lul- 
pittoresque;  xvi*  siècle.  De  beaux  mêmed'uu  grand  remblai  circulaire, 
ombrages  entourent  cette  résidence  renfermait  le  corps  de  logis  principal 
qui  appartient  k  H. Lefebvre  deNaltly,  dont  il  ne  reste  que  deux  pavillons  ou 
nom  du  hameau  bJkti  k  la  base  de  l'es-  tourelles  carrées  datant  de  la  fin  du 
carpement  de  rochers  dont  nous  xv*  siècle,  ou  même  des  premières 
avons  parlé.  C'est,  croit-on,  le  long  années  du  xvi',  ainsi  que  l'indiqne 
du  parc  que  passe  la  vole  romaine  l'appareil  des  fenêtres  et  les  linteaux 
d'Auxerre  &  Avallon  et  dont  la  cbaus-  et  piliers  de  plusieurs  cheminées.  Ce 
sëe  est  parfaitement  conservée  entre  vieux  manoir,  bordé  par  la  Cure, 
SalDt-Moré  et  Voutenay.  Voir  la  adossé  k  la  pente  escarpée  d'une  hau- 
fiull.  Blbll.  te  colline  boisée  et  dominé  également 

par  la  montagne  de  Gbora,  qui,  da 

tshtehat,  village  du  canton  de  cùtésud,  présente,^  l'œil  de  beaux 
Vézelay,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  escarpements  de  rochers  &  deml-bol- 
Care:àlAk!t.  d' Avallon.  Pop.  318  ses,  se  trouve  dans  une  situation  so- 
hab.  Traversé  par  les  routes  de  Saint-  lltoire  qui  le  cache  i  Cous  les  oegards. 
Sauveur  à  L'IsIe  et  de  Tonnerre  à  Nous  continuons  notre  route.  Arri- 
Corblgny.  vée  au   sommet  de  la  montée,  la 

Ce  village,  construit  tout  en  lava,  grande  route,  taillée  dans  un  banc  de 
«t  établi  il  la  base  etsurlepauobaiit  rocbers,  laJosaJtdécouvert,  &  gauche, 
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les  fondations  d'nne  maison  g>)lo-ro-  minée  psr  nn«  plate-fonnB  crtaelée 
naine  qui  était  Utieimr  ta  vote  antt-  an  centra  de  laquelle  ee  trouve  un 
que  d'Auxerre  A  AnltoD,  et  dont  M.  grand  piédestal,  servant  de  base  k 
Baudoin  a  donné  la  description.  Ad-  une  irès-grande  staCae  de  la  Vierge 
nnatrede  ISAS.i-eafoDdationainisesA  teoant  l'Enrant  Jésos.  La  statue  est 
nu  récemment  ne  tarderont  pas,  on  désignée  souslenom  deNotre-Dame- 
dott  le  regretter,  à  être  détruites  par  d'orient,  et  la  tour  sons  le  Dom  de 
les  intempéries  des  saisons.  lour-Malakor.  CemoQUuent  futérigé 

AUX  enviroDs  de  Voutenaf,  les  parH.  lecurédeSermiEelles.peu  de 
ooncbescoraltlenneset  oxfordiennes  temps  après  la  prise  de  Sébastopol. 
ne  se  montrent  plus,  et  le  sol  est  for-  Un  sentier  tracé  en  lacets  conduit  en 
mé  presque  exclusivement  par  la  quelques  minutes  à  la  terrasse  qui 
Grande- Oolîte,  et  les  couches  mar-  précède,  du  cOté  de  la  vallée,  ce  mo- 
oeuses,  si  riches  en  fossiles,  qui  lui  nument  commëmoratif  et  de  laquelle 
servent  de  base;  près  des  bols cotn-  on  découvre  un  remarquable  pano- 
munaui,  s'étend  un  petit  dépAt  com-  rama. 

posé  de  sables  argllem,  jàunes-rou-  Sermizelles  était  entouré  de  murs 
ge&tres,  qui  renferment  des  grains  de  autrefois  et  avait  deux  portes  forti- 
quarts,  des  silex  Identiques  à  ceux  de  fiées.  Il  possédait  aussi  un  petit  ma- 
is craie,  et  aussi  des  fragments  de  noir  seigneurial ,  qui  ai^ourd'hui 
grès  ferrugineux.  Ce  dëpOt  se  ratta-  encore,malgré  divers  remaniements, 
cbe  certainement  à  l'époque  tertiaire,  présente  comme  habitation  bourgeol- 
et  son  origine  est  la  mSnie  que  celui  se  un  aspect  pittoresque  ,*  xvi*  siècle. 
de  GroE-Mout,  que  nous  dëcrircns  un  L'église  est  bâtie  très  près  de  la 
peu  plus  loin.  rive  droite  de  la  Cure,  vers  le  ^iiieo 

Après  avoir  descendu  par  une  Ion-  d'une  grande  rue  formée  le  long  -de 
gue  courbe  le  flanc  rapide  de  la  colli-  la  voie  antique,  dont  nous  allons  par- 
ue de  Voutfiuay,  la  route  s'avance  eu  1er  tout-à-l'heure.  C'est  un  édifice 
ligne  directe  vers  Sermizelles,  On  dis-  assez  ancien,  mais  lourdement  coos- 
tingue  parfaitement  à  quelques  dlial-  truit  durant  la  période  du  xii°  au  xvi* 
nea  de  mètres  sur  la  droite  la  levée  siècle.  On  remarque  les  meurtrières 
ou  chaussée  de  la  vole  antique  que  la  établies  dans  la  tour  du  clocher  et  la 
route  nouvelle  finit  par  rejoindre  et  tourelle  d'escalier.  La  nef  n'est  pas 
suivre  Jusqu'aux  abords  de  voûtée.  On  ;  volt  notamment  à  petits 

bas-reliefsen  chêne  «vied'un  aaiutiT  , 

««MHiziCTXES,  vliJagedulcanton  travail  très-estimable,  ainsi  qu'un 
d'Avallon,  situé  en  partie  le  long  de  autre  bas-relief  représentant  IsRell- 
la  rive  droite  de  la  cure;  à  12  kll.  gion  et  la  Justice. 
d'Avallon,  Pop.  34Btaab.  117  a  plu-  Le  prolongement  de  la  vieille,  rue 
sieurs  auberges. Traversé  par  la  route  du  vitlage  est  un  grand  chemin,  mon- 
d'A vallon  à  Mailly-la-Ville.  tant  en  ligne  directe  le  versant  d'une 

Ce  village  est  très-agréablement  colline,  après  avoir  longé  un  groupe 
bfttld&nsune  plaine  fertile  entre  la  de  quatre  tilleuls  séculaires.  ombra- 
Cure  et  une  haute  colline  très-rapide  géant  une  croix  de  pierre  de  1806, 
de  pente  et  à-demi  boisée,  se  déta-  posée  sur  une  base  du  xv»  siècle.  Ce 
chant  par  deux  vallons  étroits  du  chemin,  qui  vient  d'être  élargi  et 
grand  plateau,  lui-même  couvert  de  nivelé,  traverse  en  ligne  droite  tout 
forêts,  qui  s'étend  entre  Précy-le-Sec  le  haut  plateau  qui  domine  la  vallée 
BU  nord,  et  Lucy-le-Bois  k  l'est.  Sur  du  cousin.  Il  ne  semble  pas  douteux 
le  sommet  de  cette  colline,  élevé  de  que  ce  chemin  occupe  remplacement 
98  mètres  au-dessus  de  la  Cure,  ou  de  la  grande  vmâ  romaine  d'Autan  à 
remarque  une  tourelle  à  8  pus,  ter-  sens  par  Avallw  et  Auxerre.  on  peut 
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f&oilâBKOteDBUln'ela  direction  en^  ■  ehemlo  de  d«BB0iU8  le  rocher  •  est 

Sermizslles  et  AvalloD,  bien  que  tout  Intéressant  h  étudier.    Long  d'une 

caractère  d'appareil  antique  ait  dis-  «entalao  de  paa,  noua  le  croyons  uni- 

paru.  que  daua  notre  département.  A  la 

Sermizellesse  trouve,  comme  Vou-  sortie  du  déSIé,  on  gravit  la   pente 

teua.v,  au  milieu  des  couches  de  la  delà  colline,  en   restant  à  ral-cOte, 

Grande-Oolite.  Sur  plusieurs  points,  puis  on  arrive  à  Blannay, 

les  calcaires  btaucs-jaiinàtres  sonti  La  route  d'Auxerre  &  Vézelay   se 

découvÈri  et  renferment  des  l'holà-  délachode  la  rouied'Avallon  àmoina 

domye^,   des  Pauopéej,  des  Ammo-  d'un  kilomëire  de  Serinizelles.   tUe 

Dites.  s'avance  en  lisne  droite  dans  la  direc- 

Avant  de  nous  éloigner  de  Sermi-  tlon  de  l'ouest  pour  aboutir  à  un  très 

zelles.Dousdironsquelttuesmolsd'un  t>eau  pont  de  pierre  de  trois  arches, 

village  peu  connu  par  suite  de  sa  si-  construit  à  quelques  pas  au-dessous 

tuatlon  isolée.  ducontluent  du  Cousin  dans  laGure. 

L'ensemble  du  site  est  remarquable- 

Bors  m'akcv,  village  du  canton  ment  pittoresque  et  présente  tout  à 

de  Vermenton.  àlS  kiT.  deVermen-  la  fois  de  belles  et  hautes  coUinei 

ton,  pop.  310  hab.  &-deml  boisées  et  rocheuses,   et  une 

Un  assez  boa  chemin  conduit   de  plaine,  ou  fond  de   vallée,  couverte 

Sermizeiies  à  Bois-d'Arcy,  petit  grou-  de  riches  cultures, 

pe  d'habitationti  un  peu  solitaires  au  Presqu'aussitOtaprës  avoir  dépassé 

centre  d'une  contrée  très  boisée.  le  pont  on  arrive  à 

L'église  est  petite  et  peu  ancienne. 

Toutefois,  nous  avoiu  à  signaler  ici  b>uiim«t.  village  du  canton  de 

une  œuvre  de  bonne  construction:  Véael^,  situésurlarivegauchedeJa 

c'est  le  clocher,  tour  carrée  bâtie  H  cure  ;  à  8  kil  de  Vézelay.  Pop.  272 

y  a  peu  d'années  dans  le  stylo  de  la  hab. 

fin   du  xiii*  siècle.    L'ensemble   ne  ce  village  était  autrefois  entouré 

manque  pas  d'élégance  ;  c  est  là,  eu  ^g  mu  ^s  ;  il  en  resta  encore  quelques 

un    mot,    une  bonne   imitation  que  fragments    et  aussi  les  côtés  d'une 

nous  signalons  avec  empressement.  portefortiflée,défenduepardeux  tou- 

Deux  chemins  conduisent  de  Ser-  relies  rondes  ;    xvi"  siècle.  Près  de 

inizelles  à  Blannaj  ;  la  premler,par  la  cette  porte    s'élève    l'église  dont  le 

rive  droite,  qui  eat  insignifiant  (le  se-  cloclier,  lonr  carrée  moderne,  pré- 

cond,par  la  rive  gauche,  qui  est  char-  aente  une  bonne  imitatioa  de  l'archl- 

mant.  On  passe  la  Cure  sur  un  beau  tect are  romane  de  transition,  chose 

pont  de  pierre  de   trois  arches,   ser-  que  nous  signalons  avec  plaisir.  L'é- 

vant  au  passage  de  la  route  condui-  gUse  en  elle-même  est  peu  importan- 

sant  à  Chatel-Geosoir  par  Bois-d'Arcy.  le  j  fin  du  xv*  siècle.  Dans  le  milieu 

On  laisse  sur  la  droite.la  hameau  de  de  la  nef  on  lit  sUr   une  dalle   tUmti- 

laDrosse-Conche,  et  prenant  un  sen-  Jaire; 
tier  longeant  la  Cure  '  qui    est  large, 

llmpideet  bordée  de  massifs  d'arbres,  ^v  gît 

on  arrive  bientôt^  la  base  d'un  épais  d'*ht(ii>e 

banc  de  rochers  présentant  unepente  e6cl:ïer  et  seikneui  de  blu 

escarpée  qui,   plus  loin,  surplombe  fief  de  sehuiselle,  et  épouse 

même  de  beaucoup  l'étroit  et  pilto-  oestut,  escuïer,  sEioNEim^» 

resque  petit  chemin  qui  a  été  proion-  BL»Nti*¥  "bllk^dkcédi  i 

gé  sous  les  roches  au  moyen  d'un  ^  n  c  l'v  11653)  e 

petit  remblai  pris  sur  la  largeur  du  b»  behbv.'d'ou  soa 

lit  de  la  Cure.  Ce  passage,  nommé  le  c^tte  éolise.  btg, 
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vom  avons  en  l'occaston  de  parler  de  Véselay  ;  population  «5  tasbftante. 
du  cb&teau  de  la  famille  d'Estad  d'As-  L'ancien  chemia  de  Téielay  à  Aa- 
Bfj  h  Tartlcle  de  Tharolseau,  page  xerre  parHailly-la-Ville,  loage  levil- 
365.  lage  de  MoatllIoC  situé  dans  uno  con- 
tes coteaux  aseez  escarpés  qui  ea~  trée  élevée  dépourvue  d'eaa  de  sonr- 
lourent  Blannay  oous  moatrent  les  ce.  Un  grand  nombre  de  maisons 
différentesassIsesdelaGrande-OolIte,  neuves  témoigne  d'ane  certaine  ai- 
et  notamment  d'assez  beaux  dèvelop-  sance  locale.  L'église  elle-icCme  est 
pements  des  calcaires  tnafneux  infé-  peu  anoieune  et  n'offre  que  peu  d'tn- 
rleurs.  Au  nord  de  Blannay,  ces  tërët  architectural  malgré  sa  façade 
calCBlre^  pluscompactes  qu'ils  ne  le  d'ordre  classique  Loscan  ou  dorique. 
sont  ordinairement,  forment  un  es-  La  tour  carrée  du  clocher  est  très 
carpement  k  pic  appelé  leê  Roches;  élevée;  ou  remarque  emp&téea  dans 
Ils  sont  disposés  en  bancs  épais,  la  maçonnerie  nouvelle  des  arcatu- 
séparés  par  des  couches  plus  mar-  res  et  des  colonnes  semblant  dater 
lieuses  et  plus  tendres,  et  ces  alter-  du  xiv'  siècle.  I>e  sanctuaire  est  voA- 
nances  donnent  lieu  à  des  sillons  té  eu  berceau  ogival  ;  xv*  siècle, 
horizontaux,  semblables  à  ceux  qui  La  Grande  Oolite  et  ses  différentes 
auraient  été  produits  sur  une  falaise  assises  occupent  k  Montillot  le  fond 
battue  par  la  mer  &  diverses  hau-  des  vallées  et  la  base  des  collines, 
leurs.  A  un  kilomètre  à  peine  de  Dans  une  carrière  ouverte  près  du 
Blannay,  sur  le  bord  de  la  route  village,  ou  exploite  un  calcaire  plus 
d'Avallon,  existent,  au-dessus  des  cal-  ou  moins  compacte,  accompagné  de 
calrea  marneux,  les  premières  assisM  petiia  lils  d'argile  et  qui  nous  pu-ait 
de  l'Oolite  inférieure  :  ce  sont  des  appartenir  i  la  partie  supérieure  de 
calcaires  jaun&tres,  légèrement  fer-  la  Grande  Oolite,  Les  fossiles  sont 
rugineux  ;  les  fossiles  sont  rares,  peu  abondants  ;  nous  Citerons  cepen- 
cependant  nous  avons  nous-mëme  dant  des  Peignes,  des  Huîtres  et  de 
recueilli,  dans  l'endroit  que  nous  rares  Echinides.  Au  sommet  des 
indiquons,  quelques  exemplaires  de  collines  assez  élevées  qui  entourent 
i'AmmonUes  inteiriiptus  {^.  Parkin-  Montillot,  se  montrent  quelques 
3oni),  des  Térébraluies,  desPholado-  atleurements  du  Corai-rag,  si  facile- 
myes  et  un  magniâque  Pleurote-  ment  reconnaissable  non  seulement 
maire.  à  sa  couleur  blanche,  à  sa  texture 
La  route  cètoy ail t  la  rive  gauche  oolltique,  mais  surtout  aux  fossiles 
de  la  Cure,  passe  le  long  d'une  haute  qu'il  renferme,  psrm!  lesquels  do- 
colline  boisée,  très-rapide  de  pente  minent  les  polypiers,  les  Diceras,  les 
avant  d'arriver  au  moulin  du  Gué-  Nérlnées.  Ces  lambeaux  Isolés  se  rat- 
Pavé,  situé  vis-à-vis  de  l'embouchure  tachent  sans  aucun  doute  au  puis- 
d'un  étroit  et  tortueux  vallon,  au  sant  massif  de  Coulanges-sur-Yonne, 
fond  duquel  est  caché  le  hameau  du  de  Chfttei-Censolr  et  de  Mailly-la- 
Vau-Donjon,  établi  aux  abords  d'une  Ville. 

source.  Un  assez  bon  chemin  con-      A  peu  de  distance  au-delà  de  Mon- 

duit  de  là  i  Montillot.  tlllot  la  route  rejoint  le  grand  che- 

Kous  n'avons  rien  à  signaler  avant  min  venant  de  Vézelay  et  longe  par 

d'arriver  à  ce  village  dont  nous  par-  une  pente  assez  rapiiie,  la  base  d'une 

lerons  immédiatement  ainsi  que  de  haute  colline  pierreuse  nommée  la 

celui  de  Bbosses.  Cotterette,  d'où  la  vue  s'éteud  à  une 

très  longue  distance,  notamment  du 

HoimixoT,  village  du  canton  de  côté  de  ta  Puisaye.. 

Vézelay,  traversé  par  la  route  d'Aval-      La  route  descend  au  hameau  im- 

lon  k  CoHlangea-sur-Tonne,  &  7  kil.  portant  de  Fontehillg,  situé  dans  le 
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fbnd  d^m  vallon   maréchaux  ;   le      Le  village  de  BroBiM  eut  UUt  aar 

vieux  chemia  se  dirige  it  ml-cOte,  dl-  la  Grande  Oolite,  qu'on  «xplolte  sur 

rectemeotsur  plusieurs  points  et  qui  fouroll  une 

assez  bonne  pierre  emploj'ée  pour  les 

BKOSBBS,  village  du  canton  de  constructions  du  paja.  LeR  couches 
Téselay,  Eltué  sur  le  pencbaut  d'une  supérieures  renferment  souvent  des 
colline  à  tO  kll.de  Vâzelay.  Pop. 1,120  plaquettes  calcaréo-sHIceusea,  d'une 
faab.  épaisseur   variable,  et    dissëmiDées 

Ceviilage  est  divisé  en  deux  parties  dans  un  calcaire  sub-oolltlque  ;  oet 
séparées  par  un  espace  assez  consi-  couches  sont  très  pauvres  eu  fossiles, 
dérable.  Dans  la  partied'en  bas  se  Noua  j  avons  rencontré  cependant 
trouve  l'église,  c6nstruite  sur  le  re-  une  magnifique  Astérie  que  nous 
vers  d'un  pif  de  terrain,  dominant  croyoos  nouvelle.  On  aperçoit  sur, 
quelques  prairies  ombragées.  Le  por-  le  territoire  de  la  commune  et  no- 
tail,  caché  heureusement  par  des  ar-  tamment  sur  le  sommet  des  plateaux, 
bres,  est  du  Toscan  le  plus  massif;  le  un  très  grand  nombre  de  blocs  de 
clocher  est  le  même  que  tous  ceux  grès  ferrugineux,  appartenant  sans 
de  la  contrée  que  nous  visitons.  Le  aucun  doute  i-  i'étage  alblen  du  ter- 
chœur  ou  sanctuaire  date  de  latin  du  rain  crétacé.  Comment  ces  grès,  qui 
XV' siècle  ou  des  premières  années  du  du  reste  existent  également  sur  la 
xvt*.  C'est  uneconstructlonëlégante,  territoire  des  communes  voisines, 
à  nervures  bien  profilées  et  agencées  se  trou  vent-lis  si  loin  des  grès  ferrugl- 
d'une  manière  régulière.  Des  travaux  neuxde  la  Puisale,  avec  lesquels  Ils 
intelligents  de  restauration  ont  été  sont  Identiques!...  Ont-ils  éié  amenés 
faits  récemment  d  cette  église  qui  par  des  courants  et  répandus  çà  et  là 
possède  un  assez  curieux  tableau  re-  dans  les  lieux  ou  nous  les  voyons 
présentant  l'Annonciation.  C'est  une  aujourd'hui?...  Nous  ne  le  pensons 
assez  bonne  copie  d'un  tableau  de  l'é-  pas.  Ces  grès  ferrugineux  nous  pa- 
cole  Italienne  du  XVI»  siècle  croyons-  ralssentsur  place,  et  leur  présence 
nous.  Dans  le  haut  du  tableau  se  dé-  attestequ'àl'époquealbienneleseaux 
veloppe  un  nombreux  chcËur  d'anges  se  sont  étendues  Jusque  dans  nos 
musiciens;  dans  le  bas  se  trouvent  contrées;  les  sédiments  sablonneux 
les  prophètes  qui  ont  ont  annoncé  la  qu'elles  y  ont  laissés,  beaucoup  moins 
venue  du  Messie.  Dieu  le  père  domine  puissants  que  ceux  de  la  Puisaie,  ont 
ces  diiTércntes  scènes.  été  en  grande  partie,  longtemps  après 

Le  quartlerhautdeBrossessepro-   leur    formation,  entraînés    par    les 
longe  i  la  base  d'une  très  haute  col-  courants,  et  les  blocs  de  grès   que 
line  à  demi  boisée,  du  sommet  delà-  nous   voyons,   plus   lourds   que  les 
quelleon  jouit  d'une  vue  remarquable  sables,  sont  seuls  restés, 
sur  la  vallée  de  l'Yonne  entre  Châtei- 

Censoir  et  Mailly-Ch&leau.  La  ligne  A8«inii8,  grand  viliage  du  canton 
d'horizon  s'éteod  aune  distance  con-  de  Vézelay,  situé  sur  la  rive  gauche 
sidérabie  sur  l'Auxerrois.  De  grands  de  la  Cure  ;  k  2  kil.  de  Vézelay.  Pop. 
masslfsdebois  recouvrent  les  sommets  SlOhab. 

rocheux  des  hautes  collines  qui  se-  Un  pont  très-long,  reconstruit  en 
pareot  les  vallées  de  l'Tonneet  de  la  partie  récemment, traverse  la  Cure.di- 
Cure  coulant  toutes  deu.x  entre  des  visée  en  plusieurs  Iles  trës-bolsées. 
bancs  de  rochers  d'un  aspect  pitto-  L'ensemble  du  paysage  est  fort  pitto- 
resque. Ces  différentes  massses  de  resque  ;  la  situation  môtne  du  village, 
bois,  séparées  entre  elles  par  des  val-  aux  abordsd'une  magnifique  fontaine, 
Ions  cultivés,  ne  formaient  évidem-  et  é  l'embouchure  de  divers  vallons 
ment  autrefois  qu'une  seule  forêt.        se  ramifiant  en  pentes  rapides  dans 
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lA graod  plàteaD  boisé  ((ul  s'étend  à  siëclc  Le  baa-cdtésnd  est  en  plein 
l'ouest,  est  trës-remari^abls,  Ajou-  cintre  ;  xti*  siècle  (T)  Le  sanctuaire, 
tom  quedi)  vlllogad'AaqutDs  se  dé-  voOtéen  demi  coupole,  est  décoré 
veloppe  sur  toute  bop  él«adue  la  d'un  ordre  Ionique  et  de  nomhrem 
carleusesHboueUedelacélëbrepGlIte  tableeux  as^ez  bons.  On  volt  aussi, 
ville  de  Vézelay.  C'est  nigine  de  l'une  euveloppant  les  piliersde  la  nef,  de 
des  hauteurs  qui  avoisineni  Asqulas  fort  belles  boiseries  sculptées;  genre 
que  nous  avous  dessloé  le  panorama  Louis  XV.  Cette  église,  trés-bieo  te- 
qnl  accompagDB  la  description  de  nue,  ne  possède  pas  de  dalles  tumu- 
Vézelay.  Voir  page  358.  lairès  iniéressaates,  malgré  son  an- 

De  la  base  de  la  colline  qui  nous  clenneté  ;  car  II  eu  est  Tait  mention 
a  servi  (l'observatoire  ,  sort  une  dès  le  »*  siècle.  Le  village  d'Asquins 
Eource,  admlrabtff  de  limpidité,  a  conserve  quelques  maisons  de  la 
qui  alimente  Asqulas,  village  divisé  fin  du  iv' siècle, 
en  plusisur^  groupes  d'bnbltatlons  et  Un  grand  chemin  et  plodeurs  lar- 
su  centre  desquels  s'élève  l'église  sur  ge^  sentiers  conduisent  parune  pente 
on  monticule  rocheux  et  ombragé  plus  ou  moins  rapide  vers  le  sommet 
par  de  vieux  arbres.  Comme  effet  de  la  montagne  que  couronne  la 
pittoresque,  en  remarque  surtout  le  grande  et  magnifique  église  de  la 
gt-and  mur,  recouvert  de  lierre,  qui  Madeleine  de  Vézelay.  Nous  suivrons 
forme  terrasseet  îoudentt'abïiide. Le  l'ancien  grand  chemin  aboutissant, 
clocher  rappelle  le  lype  que  nous  parlecAté  dord,  à  la  porte  Salnie- 
avons  dessiné  plaoche  3.  Il  fut  cou-  Croix,  et  par  prelongameut,  ft  celle 
Btrultil  7  aun  siëcieenviron  en  mô-  de  Saint-Etienne.  La  route  nouvelle, 
ne  tempe  qu'on  restaura  l'église.  L'en-  très-douce  db  pente,  contourne  toute 
Bembiedel'édiSceil'eitérieurn'arien  la  motitagne  et  aboutit  k  la  même 
de  remarquable,mais  l'Intérieur  pré'  porte  par  le  cûté  sud  ;  de  cette 
sente  beaucoup  de  grandeur  et  un  route,  et  au  sortir  d'Asquins,  se  déta- 
caractère  monumental  Incontestable,  cheun  enibranchemeni  se  dirigeant 
Lanef  est  voûtée  en  berceau  ogival,  sur  le  village  de  Saini-Pèrs-sods- 
^nsl  que  le  bas-câté  nord  où  l'on  VizELAr.  Voir  pago  356. 
remarque  des   coloonettes  du  xici'       Veeelaij  description,  page  357. 

ROUTE  D'A  VALLON  A  CLAMECV  PAR  VÉZELAY. 

Cette  route  classée  sous  le  o*  61  habitation  bourgeoise,  appartenant  à 

comme  route  Impériale  de  Poitiers  à  la  famille  RaudoC,  b&tle  dans  une  si- 

Availon,  vient  d'être  rectifiée  entre  tuatlon  extrêmement  pittoresque  et 

■   Avallon  et  Vézelay.  Ces  deux  parties  entourée  d'un  grand  parc,  lui-même 

de  la  môme  route  seront  décrites  soc-  fort  curieux  à  visiter  pour  la  diversité 

eesslvement.  des  sites  agreiites  qu'il  présente. 

La  route  que  noua  allons  suivre  La  route  descend  par  une   pente 

s'embrdnche   sur   celle  d' Avallon  k  très-rapide  o(  tortueuse  le  fond  d'un 

Auxerrei  la  sortie  du  faubourg  saint-  pli  de  terrain  bordé  de  grands  rochers 

nicolas.  Elle  s'écarte  sur  la  gauche  et  granitiques,  au  milieu  desquels  plu- 

longe  bientôt  le  b&tlmenttrès-amoln-  sieurs  filets  d'eau  se  font  jour,  et 

dri  d'un  ancien  hOpital,  nommé  la  arrive  dans  la  vallée  du  Cousin  aux 

Maladière.  Trâversant  une  contrée  abords  de 
ttës-découverte,  laroutelaisse,  à  peu 

dé  distance  ii  gauche,  le  hameau  d'Or-  pohtjIiibhrt,  village  du  oantoo 

bigny,  où  l'on  remarque  une  belle  d' A  vallon,  situé  sur  les  rives  du  tiou- 
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rin;  à  a  kD-cTAvallon.  Pop.DSShab.  temp9,usité  dansrAHserroiB.t^Séilo- 

U  y  &  plusieurs  auberges.  nais  et  toutes  les  provinces  du  BOrd. 

Oa  traverse  ta  rivière  sur  un  pont  Noua  nous  bornerons  à  si^alerle 

moderne  de  trois  arches  en  pierre,  portail  en  plein  cintre  élégant,  à  fium 

L'ancien  pont,  qui  donna  EOQ  nom  au  et  nombreuses  moulure'^,  mais  dont 

village,  auraitété  construit  par  ^u-  lesscuiptnres  «  la  ViergeetrEnfaDt- 

bertou  Albert,  comte  d'Avallon  au  Jésus  •   et  aussi  plusieurs  statuettes 

IX*  siècle,  dit  Courtépée.  très-mutilées  sont  d'un  style  médio- 

C'estauxabordsclupontqu'ahoutit,  cre.  On  remarque  les  voiltes  du  por- 

Tenant  d'Avallon,  un  pittoresque  et  che  (nV  siècle)  ;  la  tour  carrée  dil 

délicieux  chemin  tracé  le  Ion?  de  la  clocher  (xiv' siècle),  antée  sur  une 

rive  droite  de  la  rivière  et  passant  à  tour  plus  ancienne  {xii*  siècle);  Iw 

la  base  des  grandes  roches  escarpées  portail  latéral  sud,  etc.  A  t'intérieur 

du  parcd'Orbigny.   Sous  avons  déjà  la   nef  et   ses  bas-cOtés  votttfs  en 

Bignalé,Annuairede  1863,  cette  char-  pferre,  sans  nervures,  s'appuient  sur 

mante  promenade.  de  beaux  chapltaux  à  larges  taiHolrSi 

Le  village  de  Pontaubert,  bat!  sur  L'ensemble  est  très -monumental  ab 
la  pente  d'un  pli  de  terrain,  possède  présente  beaucoup  de  régiïlaritd 
l'une  des  plus  intéressantes  églises  de  (style  du  xiri"  siècle).  D'important» 
i'AvallonQaia.  Cet  édifice  a  été  l'objet  traïaux  de  restauration  sont  com- 
d'études  archéologiques  assez  impor-  menées  sous  (a  direction  de  M.  Sau- 
tantes et  le  sujet  d'une  publication  doin,  auquel  on  doit  la  bonne  res- 
de  dessins  relevés  avec  le  pliis  grand  tauration  de  l'église  Saint-LaEar& 
soin  par   M.  Emile  Amé.  Toutefois,  d'Avallon. 

c'est  plutôt  par  l'ancienneté  et  l'ho-  Durant  le  xvi*  siècle,  l'église  et  I» 

mogénité  de  son  style  architectural,  village  de  Pontaubert  furent  fortlflés  j 

que  par  la  beauté  de  son  ornementa-  c'est  de  cette  époque  quedate  la  mB'« 

tion,  que  l'église  de  Pontaubert  a  rao-  raille  défensive  qui  surmonte  le  cOté 

tivé  l'attention  des  archéologues  al-  laté'-al-nord  de  l'église.  Ou  remarque 

lant  à  vézelay  étudier  l'un  des  plus  également  quelques  maisons  datant 

étonnants  édifices   religieux  de   la  du  moyen-Sge. 

France.  L'église,  dont  nous  voudriotis  En  étudiant,  l'année  dernlèïe,  !»■ 

pouvoir  ici  donner  un   plan,   date  géologie  des  environs  d'Avallon,  sous 

presque  tout  entière  des  première»  sommes  venus  k  Pontaubort  par  ta 

uin é es  du  xin*  siècle.  Très-peu  mo-  vallée  sauvage  et  pittoresque  du  Cou- 

di&ée  depuis  cette  époque  si  brillante  sin;  nous  avons  Insisté  alors  sur  l'tn- 

de  l'architecture  française,  elle  peut  térSt  que  présentent  ses-  arkoses,  et 

donner  une  Idée  exacte  de  la  dispos!'  nous  renvoyons  à  la  description  C[<16 

tlon  primitive  des  toitures,  lesquelles  nous  avons  donnée  (p.  303). 

BontpeuinciinéesetfOrmé€Bde tuiles  Au-delà  de  Pontaubert,  la  rout0 

creuses,  ainsi  qu'elles  n'ont  pas-oessé  traverse    une  vallée  fertile    arrosée 

d'être  établies  dans  toutes  nos  pro-  par  un  petit  cours  d'eau   allant  se 

viBces  du  midi  et  une  partie  de  celles  jeter  dans  le   cousin  au  Vault-de- _ 

de  l'est  et  du  centre.  Nos  plus  impor-  Lugny,  village  dont  nous  avons  parlé 

tantes  églises  de  ta  haute  Bourgogne  page  266.  On  s'iivance  ensuite  au  mi- 

étalent  recouvertes  de  toitnreS  plates  lieu  d'unft  contrée  on  julée,  dominée 

ainsi  qu'elles  sont  encore  d'ailleurs  i  sur  la  droite  par  de  hautes  collines 

TournusetdaDEtomtelaFêglonsudde  couronnées  par  des  bois  et  dont  les 

la  Bourgogne.  Nous  aurons  blentât,  à  versants  sont  recouverts  d'au  rlcba 

Vézelay,  l'occasion  de  retrouver,  aur  vignoble, 

une  vaste  étendue,  le  môme  genre  de  On  aperçoit  sur  la  gaucbe.au  m 

toiture  qui  n'est  plus,  depuis  long-  nvecd'uaptlâfttiemdD  l'^lnfn" 
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.    village  de  Longueville,  qui  poaséd&,  daraut 
do  CBUtoD  d'Avallun,  situé  dans  une  )&  secoode  moitié  du  zti'  elôcle,  la 
vailée.  A  7  kll.  d'Avatlau  ;   pop.  liSO  terre  dTatand. 
hab.  A  quelque  distance,  an  sud-est  de 

Ce  village ,  divisé  ea  plusieurs  l'église,  on  volt  un  ancien  manoir  en- 
groupes  d'bablCatioDS  très-dlstuits  touré  de  fossés,  c'est  aujourd'hui  le 
les  uns  des  autres,  possède  un  ch&-  presbyiëre. 

teau  Important  duxvi' siècle,  recoDs  Vu  seatler  tracé  au  milieu  dps  ter- 
trult  en  partie  et  appartenant  à  M.  res  labourables  conduit  en  quelques 
Amello,  DomlnanidegrandeB  pelons-  uiloutes  &  la  ferme  du  Saclce,  tres- 
ses et  une  vallée  boisée,  cette  résl-  Bacieunedépendancede  Isconiman- 
dence  est  l'une  des  plus  belles  de  l'A-  deriede  Poutaubert.  L'établissement 
Tallonnais.  du  Saulce  est  aitué  dans  le  fond  d'un 

L'égllse,m&fntenant  Isolée  d'Island,  petit  vallon,  près  d'une  fontaine  qui 
n*oOVerieu  &  t'exiérieur  de  remar-  fut  l'objet  d'un  pèlerinage.  A  quel- 
quable;el]eeBtentouréeducimetlère,  ques pas  de  cette  source,  qui  semble 
ombragée  parquelques  vieux  noyers,  un  peu  abandonnée  maintenant,  s'é- 
et  semble  b&tie  sur  l'emplacement  lève  isolément  l'une  des  plus  Impor- 
d'un  groupe  d'habitations  remontant  tantes  chapelles  de  l'Ordre.  Nous  en 
i  l'époque  gallQ-romaine,  à  en  juger  aignalons  l'aspect  monumental  pur  et 
par  le  nombre  des  débris  de  construc-  sévère  à  l'extérieur  et  aussi  lebelen- 
tlon  épars  sur  la  surface  du  sol  ou  à  semble  des  voûtes  ogival  es  reposant  sur 
peu  de  profondeur. Nous  aurons  bien-  des  colonnettes  portées  elles-mêmes 
tdt ,  Jt  i>ropos  de  la  montagne  de  sur  des  con3oles;xui'siècle.Gette  re- 
Hontmarte,  l'occasion  de  reparler  de  marquable  chapelle  qui,  peut-être, 
tous  ces  vestiges  du  séjour  des  Ko-  fera  rendue  au  culte,  est  utilisée 
mains  dans  t'Avalionnais.  comme  étable,  écurie  et  grange.  Le 

Le  clocher  carré  de  l'église  d'is-  Saulce  d'faland  possède  une  autre 
laod,  placé  au  centre  de  la  nef,  est  construction  très-digue  d'être  visitée, 
porté  par  des  arcades  ogivales  soute-  C'est  l'immense  chaussée  d'un  étang 
naut,  eu  encûrbetlement,  d'autres  b&tie  avec  un  luxe  de  matériaux  fort 
arcatures  ou  petites  voûtes  d'un  effet  remarquable.  Cet  étang,  &  sec  maln- 
assea  monumental  ;  fin  du  xiv*  siècle,  tenant,  était  établi  à  la  base  d'une 

Lemaftre-autelestenboisdechène  haute  colline  boisée  garantissant  des 
sculpté;  Il  porte  la  date  de  1610  et  ne  vents  du  nord  l'établissement  des 
manque  pas  d'élégance.  Dans  la  cha-  chevaliers  du  Temple, 
pelle  de  la  Vierge,  restaurée  récem-  Notre  itinéraire  nous  ramène  à  la 
Bient  et  avec  goût  d'après  les  dessins  grande  route  dont  nous  ne  sommes 
de  H.  Emile  Amé,  on  lit  sur  marbre  éloignés  que  de  1,500  mètres  environ, 
noir  l'inscription  suivante  :  et  à  l'embouchure  d'un  petit  vallon 

assez  fertile, creusé  entre  deux  hautes 

LA  nesTAURATioN  DE  cBTiB  cBiPELLK  colUnes,  au  foud  duquol  un  assez  bon 
EST  Dua  *  LA  PIÉTÉ  DE  HARiE  KiBAiLLER,  chemin  uous  coudult,  aprÈs  trois  ki- 

BiCEBÉE  A  ISLANO  LE   13  SBPTEBBRB    1855,    l(,^tre3  dC  PBrCOUrS,  à 
A  LA  CÉ^ÉI10SITÉ   DE    SES   PARENTS    KT  DES    '"""""  ""  |J».w«io,  a 

iDi.  BOMEOv-aiiR- LE- TAU  lt,  village 
du  canton   d'Avallon,  bïti  au  fond 

Disons  enfin  qu'on  remarque  un  d'une  étroite  vallée.  A  7  kll.  d'Aval- 

groupedet>  l'Annonciation  n  bonne  lon;pop.  385 hab. 

sculpture  du  zv'  siècle,  et  aussi  di-  Vne  belle  fontaine  a  motivé  ta  si* 

verses  traces  de  peintures  murales,  tuatlon  de  ce  village,  construit  d'une 

notUDuent  les  éouBsgnB  de  la  famille  manière  trèa-irréguUàreBurlespentes 
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rapides  d'un  vallon  (|al.  a'élar^sssiit  d«  867  ■-. ,  sKIrmc  l'attentloa,  qof 

peu  à  peu,  va  seréanirl  lavalléfldn  bientôt  te  ooacentre  exclusivement 

Cousin,  Il  quelque  distance  an-desms  sur  le  Mont- Marte,  but  et  terne  de 

de  GIvry.  notre  excursion.  Le  somnÂt  plat  et 

L'église  s'élève  près  de  la  source  rocbeux  de  cette  montagae  présente 

bienfaisante.  C'est  un  petit  édifice,  un  escarpement  asseii   rapide    sur 

eu  vole  de  resisuratiou,  datant  du  tout  sou  pourtour;  notre  dessin,  plan- 

IV*  siècle,  reconstruit  sur  les  mars  cfae  8,  eu  montre  le  profil.  Oa  volt 

d'une  église  beaucoup  plus  ancleane,  aussi  i  la  base  de  ce  baoc  de  roches, 

On  lit  sur  une  dalle  tumulalre  dans  de  couleur  grise,  un  petit  bouquet 

la  nef  :  d'arbres  verts.  Cest  droit  k  ce  masdr 
de  maigre  verdure  que  nous  nons  dl- 

isn  os  Figeons, car  11  futpiantéllyaenviron 

■lUAB-  quarante    ans,   sur  l'emplacement, 

GRAND  jJq„  récemment  rouillé,  d'un  édifice 
antique.  Ces  fouilles,  qui  eurent  lien 

Dans  l'angle  d'uo  tableau  médiocre  «?  *?^*'  >menôrent  la  découverte  de 

représentant  Salnt-Léger,  patron  de  Pli'lenrs  débrlsde  statues  et  de  nom- 

v^Uea  Ml  lit  ■          '«•''*'     "'"™  breux  morceaux  de  sculptures.  Des 

i^iiae,  on  ai .  ^^^  ^^  ^^^^^^^  ^^  j^U^g^  ^^  j^^^_ 

nsaiBE    PHiuPPEDE  LOï,cuEv<LLK,Es-  tioRS  étonducs  témoignèrent  de  1*101- 

cuYEH,  sEir.NEUH  DE  DoHECY  Er  d'island  portauco  du  monomeutqui  fut  1  objet 

K  DOKiii  CE  TABLEAU  [tK  (563).               '  de  ptusjeurs  publications.  Notre  In- 

tention  n'est  pas,  quant  i  présent,  de 

A  peu  de  distance  de  l'églfse,  tout-  décrire  ces  différents  morceaux  de 

&-falt  dans  le  fond  de  l'étroite  vallée  sculptures,  mais  seulement  d'appeler 

où  s'est  blotti  le  village*,  on  remarque  l'attention  de  nos  lecteurs   sur  les 

un  château  bJtti  vers  17S0  par  Michel-  changements  considérables  qu'a  dft 

Auguste  Don esvre.  Cette  habitation,  -subir  le  sol  dénudé  que  nous  explo- 

qul  appartient  toujours  k  la  même  fa-  rons  et  qui,  cela  ne  nous  semble  pas 

mille ,  est   entourée  de  beaux  om-  douteux,  devait,  11  7  a  dix-huit  slâ- 

brages.  clés,  être  couvert  de  forêts. 

Les  nombreux    bouquets  de  bols 

Excnastos  au  Mout-Mabte.  Isolésqut  couronnent  encore  tes  som- 

metsdetout  leterritoire  traversé  par 

Domecr  sera  pour  nous  le  point  de  la  Cure  et  le  Cousin,  se  reliaient  cer- 

départ  d'une  excursion  iniéressante  tainement  aux  grandes  forêts  des  en- 

8u  point  de  vue  archéologique  et  plt-  virons  devëaelay  et  d'Avallon.  Le 

toresque  tout  à  la  fols.  Remontant  massif  de  hautes  collines    dont    le 

l'une  des  rues  les  plus  rapides  de  Hont-Harte  est  le  point  culminant, 

Domecy,  village   dont  les   malsons  loin  de  présenter  l'aspect  découvert 

semblent  peu  fortunées,  on  parvient,  et  nu  d'à-présent,   offrait   au  con- 

toujours  en  montant,  &  une  sorte  de  traire   l'ensemble    boisé,  fertile  et 

Elateau  trèsélevé,  d'où  la  vue  em-  pittoresque    qu'on    rencontre    en- 

rasse  un  vaste  territoire  d'un  as-  core  dans   les  environs   de  SMnt- 

pect  nu,  se»et  un  peu  aride  ;  le  sol  More,   de  Chastellnx    et   de  Salnt- 

eat  pierreux    et  ondulé.    Plusieurs  André-en-Morvan.   L'admirable  mth 

grands  monticules  nommés  ;  le  Gros-  saïque  découverte  dans  les  bols  de 

Mont  (36(r),  le  Brûle-Gols  (324'),   le  Chastellnx,  les  débris  épars  sur  le  sol 

Coteau-Saint-Përe  (526"),te  Houmont,  dans  tout  io  twrltolre  enclavé  entre 

surmonté  d'une  croix  (302'},  leNer-  la  Cure  et  le  Cousin,  notamment  à 

tre  (331"),enfin  le  Uont-Harte,  éleré  Island,  le  Vault-de-Lugny,  Uenades, 
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Btfi.,téimrigBeat  que  des  habitations  débris  de  pentacrioltea,  et  ne  paraît 
nonàveufieseL  d'une  ricbeasedécora-  reufermer  aucun  autre  fosalla.  Au 
ilve  qui  n'e^tpaségaléeaujourd'iiui,  Gros-MoDt,  dans  une  curfëre,  au* 
furent  coAtruites  par  Les  ftomaioi.  jourd'hui  à  peu  près  abandonnée,  les 
L'édifice  aatique  de  Hout-Mart«,  se-  baDCSsupérieurssoDtremplisdetrous 
lou  nous,  était  environné  de  boîs*et  de  coquilles  pertorantes.Subordonné 
Dbritê  des  venta  du  nord  par  la  mon-  &ux  coucbes  à  entroques,  se  montre 
tlcule  k  boisé  ■  aujourd'hui  tout-â-  du  calcaire  brun,  très  dur,  contenant 
fUl  dénudé  et  sur  le  sommet  duquel  une  grande  qu&ntlté  de  petites  Hhyn- 
lecuréue  Domeo;  planta,  en  18S3,  oboneilea.  Quelques  fragments  d'ilm- 
quaire  arbres  pour  abriter  une  croix  monftes  inlerruptus  [A.  Parkinsonil), 
de  pierre  portant  l'inseription  aui-  que  nous  &vons  recueillis  près  de  là, 
Va»te,trè3-effaeée  maintenant  :  noui  Indiquent  que  l'assiae  ferrugi- 

neuse qui,  à  la  tour    du  Pré,  près 

ŒTTE  caoïK  A  m  ÉLEVÉE  A  L'BONi>Bua  (J*A*allon,  couronne  les  calcaires  ft 

n  GLDiHi  DK  jÉsDa-cHRisT  NOTEE  sBir.Nsn  entroqucs,  affleure  également  en  cet 

■s  A  LA  DÉVOTION  DE  it.  wiiNoi,  pRÏTnB.  eudroit  Au  fur  à  et  mesure  qu'on  s'é- 

i^  23  KAKs  1822.  AHEN.      '  lève  sur  le  flanc  du  coteau,  on  re- 

conn&It  ■uccessivement  les  différen- 

Du  point  oulminant  oA  bous  som-  tes  assises  de  l'étage  bathonien,  les 
mes,  la  vue  s'étend,  bien  au-delà  de  calcaires  argileux  et  schlstoïdes,  des 
toutl'AvaUonnals,&vr  un  vaste  pao»-  Lumachelles  pétries  de  fossiles,  puis 
rama.  des  couches  marneuses  où  abondent 

Cette  situation  qui,  dans  nos  con-  les  Pholadomyes,  les  Panopées,  les 
tréee,  peut  sembler  bien  isolée,  se  Ammonites,  etenSn  les  calcaires  plus 
retrouve  tans  cesse  dans  les  provia-  épais,  plus  compactes  et  plus  résis- 
œs  méridionales  de  la  Franœ.et'dBaH  tants  de  la  Grande  Oollte,  qui  forme 
lesquelles  l'usage  de  recueillir  les  le  sommet  de  ces  hautes  collines. 
saax  pluviales  dans  des  citernes  est  Cette  alternance  de  couches  argiltu- 
général.  Nous  verrons  également  &  ses  et  calcaires  imprime  i  la  région 
Vézetay  de  nombreuses  et  belles  ci-  que  nous  étudions  une  physionomie 
ternes  datant  dumoyenAge.  Ann.de  qui  lui  est  propre,  et  que  nous  retrou- 
tifonnedelSSO,  paf^3(IS,et  le  Bull,  vons,  avec  une  remarquable  unifor- 
i)lbi<  mité,  dans  toute  la  eAae  qui  entoure 

ExauinoDB  maintenant,  au  point  le  massif  granitique  du  Morvan. 
de  vue  géologlqne,  le  monticule  de  Sur  le  plateau  qui  recouvre  la  butte 
Qros-Hont  et  celui  plus  élevé  de  de  Gros-Uont,  du  côté  de  Vézelay, 
Hont-M^te.  A  la  base,  sur  la  route  dans  une  petite  dépression,  entre 
d' A  vallon  &  Vézelay,  so  développent  deux  éminencescaicaires.se  trouvent 
les  coucbes  du  lias  que  caractérisent  des  blocs  de  grès  de  sept  à  huit  mê- 
les Ostread/mbium,  les  Peetenœqui-  1res  cubes,  accompagnés  de  sables  et 
valvis  et  discifort^is.  Cette  assise  est  de  silex,  que  nous  n'hésitons  pas  & 
recouverte  par  des  argiles  achisteu-  classer  dans  l'étage  teniaire,  et  qnl 
ses  et  un  calcaire  Bub-compaot«  qui  s),  rattachent  aux  dépôts  que  noua 
correspond  au  nalcalrc  à  ciment  de  avens  déji  mentionna. 
Vassy,  et  représente  le  lias  supâ-  Nous  reprenons  notre  roule  i.  la 
rieur.  Au-dessus  viennent  lus  pre-  cOte  de  la  montagne  de  Uont-Joie 
miers  afUeuraaents  du  calcaire  &  iMons-Gaudii.  n  Une  trëâ-ancienne 
entroqueai  ce  calcaire  e»t  compacte,  et  tràs-haute  croix  de  pierre  qui 
très  dur,  souvent  gris,  brun  on  vient  d'être  restaurée  est  placée  au 
bleuAtn  «t  dlç^osé  en  bancs  épai».  sommet  de  la  mpntée  sur  une  baao 
Sur  WrtaJDS  point*.  Il  est  p^\rl  da  fwméq  déduit  gradini  ciroviaires. 
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U  point  de  Tue  dont  on  joDlt  de  U  tion  suivante,  g rwée  aw  une  towl» 

l>aM  de  catte  crofii,aalëbi«  dans  toute  placée  àa»  ia  nef: 
la  contrée,  estreroarquaUeetB'éteDd 

sur  les  environs  d'Avallon  à  l'est  et  noble  hohub  et  sage  maisibb  Fa*N- 

sur  toute  la  vallée   de  la  Cure,    è.  ^°'^ ^^l^ll^^^f^l'^^^^f^''^"^ 

l'ouest,  dominée  par  la  pittoresque  ^^„^,^^^^^  ^^^^^e  colon  a*  femme  ont 

et  moDuraentale  silhouette  de  la  Ma-  ^^.^  g^,^,,,  (.ette  chapelle  eu  l'*n  l«!n, 

deleicB  de  Véiolay.  La  rapidité  ioat-  ,cellb  dédiée  *   la  clorieosb  abio»- 

teudue  avec  laquelle  se  ifecouvre  ce  tion  de  l*  baincib  vibuce  umb  k^b  iw 

côté  du  uaDorama  produit  un  grand  dieo   après  l'avoir   dotée  et  y  avoir 

fM^t  FONDS  MUM  KBSMS  ET  DBBt    S*LUTS   ïàB 

De  la  croix  de  Mont-Joie,  élevée  ^'^"'^  *"-  '^.^^^^«''Ivp';';^'  'Ir"™ 

de  270  mètres  au-dessus  de  la  Cure  à  1^™^;™*'^°^/^^^^^^ 

S^nt-Père,un  bon  chemin  conduit  en  ^^^^^  ^^  puissaht  sbcgneur  meswre  fhan- 

quelques  minutes,  par  le  flanc  d  un  ÇQ,g  ^^  hocuefort,  marquis  de  la  boo- 

coteaudans  lequel  sont  ouvertes  de  ûie,  ABBËeEiGHEcaDu  diot  véxelai  u  s 

profondes  carrières,  Ji  jmn  16S5.  dieu  veuills  a&Wéeh  lbubb  w- 

TBNtlONS    ET    UUR    KWHBR    l-*    VIE    ETEB- 

THABswBAii.  village  du  canton   nblle.  ainsi  soit-il. 

â'uneSe  coSe  T  7^1^^  ^- 1«  n^"^»^"  ^  «^»^é.  autour  d'un 

fnn  .  nr,n  MO  hab.  ^cusson  sur  lequel  sont  sculptées  une 

Ce'^vmageest*b«l  d'une  manière  colombe  et  nue  ronr-ol,  ces  mt^: 

pittoresque  sur  le  flanc  d'une  belle  =™p„r'9  vade  wrEHA» 

coUinedominant  la  rive  droite  do  la  "^lït;*  ,T,t  et^llmbae.       "''"*" 


Cure;  un  grand  vignoble  r«:ouvra 

les  pentes  faisant  face  au  sud-ouest.  ^^j  ^j^  ^^  table  d'autel  on  Ht 
Vers  le  centre  du  village,  qui  semble 
avoir  été  fermé  de  murs,  s'élève  sur 
l'emplacement  d'uneanclenne  chapel- 
le une  nouvelle  église,  terminée  vers 
Iâ50et  batle  dans  lestfle  du  moyen- 

ftge.Cet  édifice  mérite  d'être  e.xamlnâ  Une  statuette  de  ia  Vierge  porte  là 

avec  soin  au  point  de  vue  des  études  date  de  J65fl.  Ëoân  les  mois  Saneto 

archéologiques  (1).  Maria  ora  pro  nobis  1667  ;  et  ceux-d 

A  quelques  pas  au-dessous  de  i'é-  que  nous  avons   déji  4us    à  Sain- 

glUe,  on  remarque  le  chftteau.  Cette  pulls  :  >5i  l'amour  de  Marie  —en 

belle  résidence,située  admirablement  ton  cœur  est  gravé  —  en  passant  ne 

pour  découvrir  tout  le  riche  et  pitto-  l'oublie  — 'deluldire  un  ave»,  ter- 

resque  panorama  de  la  valtëe,  appar-  minent  cette  longue  aérie  d'Insorip- 

tlent  à  la  famille  Destud  d'&ssay.  tions. 

De  la  croix  de'Mont-Jole,  la  route  a  300  ffiètrea  au  nord  de  Tharoi- 

descend  en  ligne  directe  au  petit  vil-  seau,  existent  deux  vastes  carriêrea  i, 

lage  de  Fomtette,  annexa  de  Saint-  ciel  ouvert,  creusées  dans  le  calcaire 

Përe-sous-Vëzelay.    On  y    remarque  6  entroques;  la  pierre  qu'on  extrait 

une  chapelle  couverte  en  laves,  batte  est  employée  dans  les  constmctloas 

en  1607,  ainsi  que  l'indique  l'inacrlp-  comme  pierre  de  taille;  elle  est  dure* 
difficile  a  travailler,  et  gèle  asseï  fa- 
cilemeoi.  Certain^  bancs  sont  pétrb 

[1)  Noua  auioss  prochtmenent,  (Uns  iiB«  pa-  de  débris 'de  Pentatulaites,  tOiiJoQva 

blicïiiuoteiaiiieaiiiEeusfs  NBDïisduilÈpar-  f-niia-  j  MaoQualtpe  à  leur  casBia» 

lement  de  l'Yonne,  roccMioii  de   reparler   de  rïï,T"."„*^_rîir!.„  i^-lt-t-TTr™^ 

vtshit  d«  TkvatsMiL  brlllanle  et  Umallsan,  lai  BHicea  loa- 
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BflM  Bont  rtres  :  on  a  reoueilll  ce-  déji  es  tSAS,  une  deeoriptloa  mina- 

pendtDt,  dans  on  lit  krgilo-sibleux  tieuseena  MA  donnée.  Noos  auroad 

Terdlitre,  placée  la  partie  iaférieure,  plus  tard  l'occasion,  à  l'aide  da  plans 

quelques  Ammonites,  des  Huitrea  et  et  de  dessins  nouf  eaux,  de  parler  de 

des  Polypiers.  ce  curieux  monument  qui  est  en  voie 

Une  descente  assez  rapide  aboutit  de  restauration,  ^ce  &  l'appui  ac- 

directemeni, en  laissant  lehameau  de  cordé  par  le  Conseil  général  de  l'Yon» 

NincHivBS   au   fond  d'un  vallon  à  ne  et  de  quelques  autres  ressources. 

droite,  au  petit  faubourg  de  Un  dessin  publié  dans  l'Annuaire 

de  18/i3,  peut  donner  une  idée  de 

BM.twv-riiMK-muvm-'wéMmMMW,  l'ensemble  de  la  façade  ou  grand  por- 
vlllage  du  canton  de  Véielay,  sItuA  tail  dominé  par  une  haute  et  trës-re- 
sur  la  rive  gaucbe  de  la  Cure.  A  2  marquable  tourou  clocher,  t'un  des 
kil.  d'Avallon  ;  pop.  1,070  hab.  Tra-  plus  élégants  non-seulementderion- 
versé  par  les  routes  de  Tonnerre  à  ne,  mais  encore  des  départements 
Corbigny  [Nlëfre}  et  de  Ouarré-ies-  voisins.  La  nef  et  ses  bascOtéa  for- 
Tombes  &  (ÛiStel-Censoir.  mant  cinq   travées  récemment  res- 

Ce  village  est  b&tl  k  ta  base  d'une  taurées,  présentent  un  bel  ensemble 
colline  rocheuse,  an  confluent  dans  de  voûtes  ogivales  reposant  sur  des 
.  la  Cure  d'un  cours  d'eau  alimenté  coloonesàchapltaux  iLfeuillespiatea, 
par  de  belles  fontaines  prenant  leur  style  du  ziii'  siècle.  Le  chceur  ou 
source  dansun  fertile  vallon  où  furent  eanctu aire  est  formé  de  sept  arcades 
établis  des  étangs  appartenant  à  t'ab-  ogivales  de  la  même  époque,  mais  qai 
baye  de  Vézeiay.  furent  retaillées  et  amincies  à  la  fin 
,■  Le  village  de  St-Père,donirorigine  du  xv  eiècle,  époque  de  la  recoo- 
et  l'hlatoire  se  relient  intimement  struclton  d'une  partie  de  l'abside  et 
aui  annales  de  la  célèbre  abbaye  de  des  cinq  chapelles  qui  en  dépendent, 
la  Madeleine  de  Vézelay,  était  resté  Le  gratid  porcbe  est  charmant. 
Jusqu'à  ces  dernières  années  dans  un  mais  dans  un  état  déplorable  de  dé- 
.élat  déplorable  d'abandon  ;  l'aspect  labrement,  de  vétusté  et  de  ruine  ;  il 
misérable  de  la  plupart  des  maJsona  date  du  xiv  siècle,  nais  fut  retoucha 
toutes  couvertes  en  laves,  la  saleté  à  la  fin  du  xV  siècle.  Plusieurs  tom- 
dea  rues,  les  tas  de  décombres  amon-  beaux  Intéressants,  de  nombreuses 
celés  çà  et  là,  faisaient  penser  que  ce  sculptures  et  quelques  inscriptions 
village  n'avait  pas  encore  pu  ae  rele-  devraient  être  décrits  Ici.  Nous  y  re- 
rer  de  l'état  dt  ruine  où  le  laissèrent  nonçons  dans  l'espérance  de  pouvoir 
les  guerres  du  xvi*  siècle.  11  n'en  est  prixihaineine ut  reparler  de  cette  cu- 
pluB  ainsi  heureusement  et  plusieurs  rieuse  église.  Nous  ne  dirons  égale- 
maisons  oenves  ou  en  construction  ment  que  peu  de  mots  de  l'ancienne 
font  espérer  que  bientôt  Saint-Père,  église  de  Saint-Père,  située  à  l'extré- 
alnsl  que  tant  d'autres  localités  du  mité  de  la  rue  principale  et  dont  la 
départemeni  de  l'Yonner,  présentera  nef,  qui  n'a  jamais  été  voûtée,  sert 
tous  les  signes  du  »  bien  être  ■  dësi-  de  cimetière  paroissial.  Cette  nef, 
rable  dans  les  campagnes.  terminée  par  une  abside  ronde,  porte 

Après  avoir  traversé  la  Cure  sur  un  tous  les  caractères  des  constructions 
pont  de  pierre  (l'ancien  était  en  bois),  des  premières  années  du  xi*  siècle. 
on  prend  sur  la  gauche  une  rue  assex  Le  cèté  latéral  nord  date  de  la  période 
large,  mais  lonueuse,  qui  conduit  à  suivante  ;  xn'  siècle. 
l'église,  édifice  important  dtmt  nous  La  muraille  d'enceinte  du  village 
Tpudrionspouvolrparierloaguement.  longeait  l'église,  laquelle  est  en  par- 
Mais  quant  à  présent  doos  rappelle-  tie  enclavée  dans  des  masures.  Cette 
roDS  Hiz  4eoteara  de  l'Amiualre  que  muraille,  de  même  que  toulea  wllea 
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dont  II  reete  qoelquas  veatlges  dans  bols,  rolres  Importutes ,    bAtel  da 
DOS  Tillages,  ne  semble  Jamais  avoir  Lioa  d'Or. 

eu  beaucuup  de  force  o'i  d'impor-      Voici  provisoirement  quelques  ren- 
tance.  seignementa  géographiques;  un  réiu- 

U.  Moreau  avait  Hignalé,  en  1836,  mé  historique  sera  donné  plus  tard, 
entre  t'olssr  et  Saliit-Përe-lës-Vé-  Nous  admirons  encore  dans  notre 
letay,  une  source  salée  qu'il  suppo-  département  de  nombreux  vestiges, 
»lt  provenir  de  dépOts  sallfères  des  des  voles  antiques  qui  devaient  être, 
marnes  Irrisées;  cette  source,  corn-  durant  le  moyen  âge,  les  seuls  grands 
bléeoudélrulte,a'esIiteplu3  ai^oar-  chemins  traversant  nos  provinces. 
d'hui.  Leur  magnifique   réseau    permit  k 

Du  village  de  Saint-Père,  une  Ion-  saint  Bernard  de  pouvoir  Indiquer 
gue  montée,  iracée  par  le  flanc  d'un  comme  Heu  général  de  réunion  la 
vallon,  conduit,  après  2  Icjl.  de  vlile  de  Véselay,  petite  cité  qui  n'a- 
parcours,  aux  abords  de  la  ville  de  vxjt  nulle  importance  politique  ou 
Vézelay,  petite  cité  bien  célèbre  et  commerciale,  et  dont  la  seule  illus- 
dont  un  grand  nombre  d'historiens  tration  était  de  posséder  une  abbaye 
anciens  et  contemporains  se  sont  oc-  considérable.  Uala  la  facilité  d'y  ar- 
cupés  avec  prédilection.  L'Annuaire  river  dans  toutes  les  directions  pos- 
delTonnerenrormeiil'igarddecette  sibles  dut  motiver  le  choli  que  At 
même  localité  plusieurs  articleetrès-  saint  Bernard  pour  la  tenue  du  cé- 
importantSj  soit  comme  résumés  hia-  lèbre  ■  parlement  »  où  devait  être 
toriques  soit  comme  descriptions  ar-  décidé  le  départ  pour  la  seconde 
chéologlques.  La  table  bibllographl-   croisade. 

quti  placéti  en  tète  de  notre  article  Cette  petite  cité  célèbre  est  situés 
pourra,  à  cet  égard,  guider  nos  lec-  en  effet  entre  Autnn  et  Sens,  et  à 
leurs,  car  il  nous  est  impossible, dans  deux  heures  de  distance  seulement 
l'étroite  limite  que  peut  nous  accor-  de  la  vole  gallo-romaine  qui  réunls- 
der  l'An  RU  aire,  d'aborder  de  nouveau,  sait  les  deux  ci  ces  antiques  ;  on  comp- 
UD  sujet  au&si  considérable.  Nous  tait  3ù  lieues  de  Véaeiay  i.  Autun,  et 
nous  bornerons,  de  même  que  nous  39  de  Vézelay  à  Sans, 
l'avons  fait  toujoura,  à  Indiquer  très-  Ajoutons  encore  que  Vézelay  est  i, 
brièvement  au  voyageur  ^  pressé  n  25  lieues  de  Nevers,  à  S6  lieues  da 
ce  qu'on  peut  voir  de  plus  intéres-  Dijon, à  11  lieues  d'Auxerre  et  enfin  k 
sant  durant  quelques  minutes  d'arrêt.  38  lieues  de  Troyes.  Tontes  ces  vil- 
Toutefois,  pourfendre  notre descrip-  les  gallo-romaines  placent  Vézelay 
tloa  plus  claire,  nous  publions  un  au  centre  réel  d'une  vaste  con- 
dessin  repré.sentant,  du  câté  faisant  tré«j  traversée  par  de  nombreuses 
face  au  nord,  le  panorama  de  la  ville  chaussées  antiques  dont  les  u  levées* 
entière.  se   reconnaissent   encore    sur  une 

longue    étendue  de  leur  parcours. 

vÉzBi^T,  petite  ville,  cbef-lleu  Ces  voles  romaines  communiquent 
de  canton  de  rarrondissement  d'A-  toutes  It  celle  allant  directement  de 
vallon, située  près  de  la  rive  gauche  Sens  à  Autun,  et  qui  passe,  ainsi  que 
de  la  Cure,  sur  te  sommet  d'une  mon-  nous  venons  de  le  dire,Jideux  heures 
tagoe;  longée  par  la  route  Impé-  de  chemin  de  la  ville  où  saint  Ber- 
rlale  d' A  vallon  à  Poitiers  (Vienne), par  nard  convoqua  toute  la  noblesse  de 
la  route  départementale  d'Auxerre  et  France,  le  31  mars  ii^tt  ;  ce  fut  éga- 
par  la  route  de  Tonnerre  à  Gorblgny  teraent  dans  une  peLlCe  ville  traver- 
(Nlèvre).  sée  par  uns  voie  romaine,  Etampes, 

A  16  kjl  d'Avalton  ; /i6  Itil.  d'An-  que  cette  môme  noblesse  fut  appelée 
xerre;  pop.  1.170  bab.  Commerce  de  de  nouveau,  La  16  fôvrier  11&7,  pour 
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r^ler'ta  mârchfe  des  itrol!ié&  tnfin,  et  le  Sftreloppenient  de  cette  même 
c'est  encore  ii  Vézelay.  pour  )a  se-  n.uralHedansIequarMep haut, occupé 
coude  fo[f,  que  furent  réunies  en  exclusivement  par  l'abbaye  et  ses 
U87,  pour  la  trois!f;iiie  crolrttde,  les  jardins  devenu?  anjourdliui',  partie 
armées  «le  France  et  d'Aiifeléïerre.  promenades  publiques,  partie  Jardins 
Ces  armfïes  suf*(rent  la  pr.inde  voie  ou  champs  de  ïigT>e  à  divers  prdprré- 
fOmsined'Autunpar  Avallonet  SaU-  talres,  notamment  dans  le  côté  ftl- 
iieu  pourgapner  les  routes  de  Mar-  sant  face  au  nord-ouest,  et  que  notre 
séille  et  de  Gênés.  panorama  laisse  reconuattre, 

La  vlllo  de  Véielay  occupe  Ta  II-  Koos  rcoyona  devoir  donner  fmmé- 
gne  de  fuite  d'une  haute  colline,  tso-  diateineat  la  description  de  ce  paûo- 
léesurFCM  versants  sud,  nord  et  est,  rama  pris,  afnsi  que  uons  l'avons  dit 
rfo  grand  plateau  ondulé,  couvert  de  déjà,  del^unedescollines  qui  domi- 
ftorèts  et  .Hiltonné  de  vallons  profonda  neut  le  vHlage  d'Asquins. 
qtrl  borde  la  rive  gauche  de.  la  Cure  Le  milieu  du  dessin  est  entièrement 
et  a'éteïid  Jusqu'à  la  rive  droKe  de  occupé  par  la  montagne  de  VéeeTay. 
lionne.  Le  côtfi  ouest,  le  seul  facile-  Au  somufet  s'élève  la  grande  égflse 
ment  accessible,  est  formé  par  une  abbatiale  cachée  en  partie  par  l'ioi- 
étrolte  coHlne  s'abalsssnt  brnsqïe-  ibense  bâtiment,  asseï  laid.du  GH^l- 
meat  au  sud  et  au  nord  pour  se  ré-  tre.Au- dessous  un  petit  clientlntfaris- 
unir  aux  deux  grands  vallons  qui  versalaboutltâ taPorte-3ainte-t>t>tx, 
eux-mêmes  se  réUniasent  à  la  vallée  laquelle  se  roUe  6  la  muraille  d*ei}- 
de  la  Cure  :  le  premier  aa  Village  ceinte.  A  l'fixtrémltë  de  droite  de  ces 
d'Asquins,  le  second  au  village  de  vieux  murs  se  voit  la  belle  Pbfta- 
Sâfnt-Përe.  Le  point  6)ilminant  de  la  Neuve.  Un  peu  plus  bant,  ft  'gancbe, 
AioDtagne  était  tout  entier  occupé  s'éfëve  la  tour  de  l'Horloge  qui  est 
par  l'ëgllse  abbatiale  de  ta  Madeleine  l'ancien  clocher  de  l'église  de  SalnC- 
et  tMites  tes  dépendances  qui  n-.m-  Père-le-Saut.  A  droite  est  la  vieille 
U^nt  avoir  été  considérables.  Une  église  de  Salnt-EUeime,  placétt  b  la 
longue  rue,  un  peu  tortueuse  et  fort  grande  entrée  de  la  ville,  puis  le  ton- 
rapide  de  montée,  suit  la  crête  de  la  bourg  de  Saint- Etienne.  Do  la  pâi-te 
inORtagne;  cette  rue,  dont  le  pavé  Sslate-Croix  un  chemin,  descendaat 
Irrégulier  et  raboteux, rendait  l'accès  sur  la  gauche,  longe  l'enclos  4e  l'an- 
diUlcrle,  nlêtne  aux  p!f:to[w.  yténl  cien  couvent  delà  Cordelte  ;  le  gMod 
d'être  empierrée  ou  macadamisée  et  chemin  partaiït  de  la  par»  NeOW 
botdéede  trottoirs.I/anclen  ruisseau  descend  en  ligne  à  peu  prôs'dlrectft 
tenaitlemllieudnpavéetressemlilait  au  village  d'Asquins  coht  l'église  et 
à  un  fiellt  torrent  durant  la  saison  les  principaux  groupes  d'MabiiBtlonB 
des  pluies.  A  Vézelay  les  eaux  plu-  je  voient  en  bas  de  notpe  dâs^A.  Ad< 
vialessont  soigneusement  recueillies  dessus  de  l'église  d'Asquins  on 'Oatre- 
^ns  trois  grandes  citernes  publi-  voit  celle  de  Salnt-Père-sous-Vérelay 
qoes,  deux  réservoirs  et  un  grand  et  aussi  celle  de  Pièrre-PerOite,  dans 
nombre  de  citernes  particulières.  Ici  )e  lointain.  Plus  loin  on  distlngfie  l8 
les  eaux  de  sources  sont  à  longues  petit  Château  de  Domeej-sar-Csre  et 
distances  ;  l'indnscrie  des  habitants,  le  beau  cb&teau  de  Bazocbes,  litué 
guidée  par  tes  moines  dés  tes  pre-  sur  le  penchant  d'une  montagne  bol- 
Riiers  temps  du  moyen-âge,  a  réussi  sée.  Les  montagnes  du  haut  Morwa, 
&  mitiger  ce  grave  Inconvénient,      du  côté  deLormes,  terminent  llio- 

Nous  donnons  ici  le  plan  d'ensem    risoo. 
ble  de  la  ville  ;   on  remarquera  la      Remontant  A  l'église  de  Véielay, 
forme  allongée  de  la  muraille  d'en-  dont  le  profil  du  cOté  làttéral-Dord  se 
ceinte  qui  enfermait  le  quanférbas  veloppe  entièrement  oh- raewinn  à 
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gauche  les  pKoàs  quincODOea  ptutéa  &  la  phce  Irrégnllère  qui  précède  la 

sur  remplaoement  des  dépeDdancea  grande  façade  de  l'élise  de  la  Mads- 

de  l'abbaye  ;  de  cette  haute  et  belle  le  lire.  L'Annuaire  de  ISât  a  publié  un 

terrasse,  la  vue  se  développe  d'une  dessin  reirésenlant  cette  curieuse  et 

miDière  rwnarquable  sur  le  Cours  de  étrange  Taçade  dont  la  restauration 

la  Cure.  est  complète  malDteDint.  Notre  dee- 

Maintenaot  nous  allons  visiter  ra-  slo  remplacera  une  description  nou- 

pjdement  les  moDuinents  eux-mêmes,  vdle  ;  eaite  description  d'aflieura  se 

en  suivant  l'ordre  d'un  Itinéraire  ou  trouve  dans  le  mftme  recueil,  années 

promenade  très-courte.  iBâl  l8âS,  1813  et  1845. 

D'antres    dessins    accompagnent 
HoKDHEtits  BUiGuni.  l'bistotre  dx  l'abbaye  de  Véielay  pn- 
I  bliée  dans  le  même  recueil;  noua  y 
De  ta  place  Salat-BtIenne,oa  champ  renvoyons  le  lecteur  provisoirement. 
de  foire,  qui  était  autrefois  traversée  C'est  de  môme  d'une  manière  pro- 
par  un  large  fossé  d'enceinte ,   on  vfsolre,    que   nous   allooa  indiquer 
monte  h  la  porte  Saint- Etienne,  an-  brièvement  les  dates  de    construc- 
dennement  perle  4a  Barle  (enclos  tiens  telles  que  les  études  archéolo- 
fortlfié},  composée   aujourd'hui    de  glquee  permettent  de  les  Sxer  i  peu 
deux   pilastres  carrés,  et  primitive-  près.  Les    documenU   écrits    man- 
ment  défendue  par  un  pont-^evls  et  quent  ;  c'est  en  lisant  avec  une  at- 
I  deux  tourelles.  On  longe  immédiate-  tentton    minutieuse  lee  annales   de 
I  ment  à  droite  tes  mnrs  di' figurés  de  l'abbaye  qu'il  est  possible  de  baser 
!  la  curieuse  église  de  Saint-Etiehne,  quelques  observations   sur  tes  épo- 
servant  actoellement  de  balle.  C'est  qnes  oà  11  Tut  posslt>le  aux  abbés  de 
an  édifice  des  premiers  temps  du  xiii"  Vézelay   de   coostmlre   un   édifies 
j  siècle,  d'une  grande  simplicité  et  pu-  aussi  consldéral)le  et  qui  aujourd'liui 
reté  de  style  à   l'Intérieur.  La  ner,  plus  que  jamais  provoque  un  senti- 
voûtée  d'une  manière  remarquable,  ment  profond  et  durable  d'admlra- 
contraste  avec  la  nudité  extérieure  tien.    En  étudiant    cette  Immense 
de  l'édifice.  église  sans  la  coon^ssance  parfaite 
On  commence  à  H  gravir  nb  grande  des  documents  historiques  qui  con- 
rue  de  la  villa  Quelques  malsons  pré-  cernent    ta    chronologie    des    pré- 
sentent le    caractère    du  xfsiècle  miers    abbés,     on    peut    fortement 
Irës-modifië;  on  remarque  l'entrée  s'égarer  dans  l'appréciation  de    l'é- 
des  caves  nombreases  et  profondes  poque    des   consCructious    qui,    ici, 
qu!  furent  établies  dès  les  xuiet  xiv°'  semblentétreaatérleures  de  plusieurs 
siècles,  à  en  juger  par  la  forme  de  années  aux  constructions  analoguet 
leurs  voûtes  d'arête  reposant  sur  des  et  dont  l'âge  archéologique  a  été  gé- 
piliers  ou  des  colonnes  1  plusieurs  de  néralemeni  admis    pour    les  écoles 
cescaves  sont  ù  deux  étages.  architecturales  de  la  Bourgogne  et 
La  tour  carrée  de  l'horloge  est  le  de  l'Ile  dé  France  ou  France  centrale, 
clocher  de  l'ancienne  église  de  Saint-  Ces  deux  styles  sont  en  présence  i 
Père-ie-Haut  ;    l'emplacement  de  la  Vèzelay  et  tons  deux  possèdent  tes 
nefesttrauiiforméen  place  publique,  qualités  ou  les  beajttés  de  leur  type. 
Dès  le  XII'  siècle  11  est  question  de  Toutefois  c'est  1"  type  bou'guiguon 
cette  église;  le  clocher  actuel  est  peu  qui  domine;  c'est  l'art  architeclural 
ancien.  Il  eomble  ne  dater  que  du  XVII*  de  l'ordre  de  Cluny  dans  toute  sa 
siècle  ;  une  inscription  porte  qu'il  a  sévérité  de  forme  et  sa  richesse  d'or>- 
été  reslauré  en  185fl.  nenientatloi;. 

Après  une  a  raide  montée  n  la  peu-  Nous  ne  aoinmesque  dessinateur  et 

tes'adouoUenaaetbieattttonarrive  c'est  à  ce  seul  titre  que  nous  allons 
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ladiqner  qoelqnes  date*  archéolo-  goon  eat  de  37  mètraa  60  ceot.,  au- 
^qiies  plutôt  qu'historiques.  dessus  du  grand  escalier.  La  haateui 

La  partie  la  plus  aociâDae,  évl-  de  la  tour,  d a  sol  à  la  plate-forne, 
demment,  de  l'église  de  la  Uadelelne  est  de  37  mètres  60  ceot  (Voir  U 
deVézelay  est  la  graode  nef  et  ses  description  donnée  par  H.  Quantia, 
bas-cAiés.  On  peut  Indiquer  les  pre-  Annuaire  de  1851.) 
mlëree  apnées  du  m*  siècle,  c'est-à-  L'ensemble  grandiose  et  si  sévère- 
dire  la  période  de  lllfl  i  HSO.lnt-  ment  monuni entai  de  l'Intérieur  de 
médiatement  se  place  Uconsiruction  la  grande  nef  et  ses  deux  bas-cAléa 
de  la  grande  façade  prlmlUre,  celle  voûtés  en  pleln-ciotre,  produit  um 
qui  est  enclavée  dans  régllse  dite  des  Impression  profonde  sur  tous  les  vlsl- 
Pëlerlns,  et  dont  les  sculptures,  no-  teurs,  même  ceux  que  leurs  travaiii 
lamment  celles  du  portail  central,  éloignent  dos  études  arche  logiques. 
sont  célèbres.  L'ilonualre  de  18&3  en  Cette  nef,  qui  présente  l'ua  deeei- 
a  publié  nne  esquisse.  Selon  nous  ce  emples  les  plus  considérables  et  les 
magnifique  portail  uedut  pas  rester  plus  Imposuts  de  l'irchitecture  to- 
plus  d'une  vingtaine  d'années  ex-  mane.seterininaU  primitlrament  par 
posé  aux  Intenpériea  des  saisons.  Ce  une  abside  du  même  temps,  mais  qui 
serait  vers  l'époque  de  ilSO  qu'an-  fut  démolie  pour  étreagrandleetdè- 
rslt  été  construit,  à  «  12  toises  *  en  veloppée  telle  qu'on  la  voit  mainte- 
ftfaot  une  nouvelle  fsiçade  qu'on  se  naot.  Cette  reconstruction  semble 
borna  simplement  à  ■  appufer  »  dater  des  premierB  temps  du  xni'siè- 
contre  la  première  qui,  alors,  deve-  de,  o'est-it-dire  de  la  période  la  plus 
naît  façade  intérieure.  L'espace  c(Hn-  brillante  du  style  ogival;  123Q  1 
pris  entre  ces  deux  façades  est  dé-  1S30.  Ce  n'est  plus  le  style  bourgui- 
slgné  sous  tes  divers  noms  de  gnon,  mais  bien  celui  du  centre  de 
église  des  Pèlerins,  aes  Pénitents,  la  France  et  des  provinces  du  nord 
des  Catéchumènes,  etc.  C'est  une  et  de  l'est.  La  hauteur  des  voûtes 
construction  d'une  remarquable  ogivales  eat  de  32  mètres  10  cwiL 
beauté  et  d'une  rare  importance  et  l'Annuaire  en  a  donné  une  descrip- 

!iue  nul  dessin  ou  plan  oe  peut  bien  tion  détaillée. 
aire  comprendre.  La salledu  chapitre,  qui,  elle  aussi, 

Un  dessin  au  contraire,  en  ce  qui  a  été  resuurée  avec  le  plus  grand 
concerne  la  partie  eitérleure  de  solo,  mérite  d'être  signalée  pour  la 
cette  église,  ou  grand  porche,  per-  beauté  de  aes  voûtes  et  l'élégance 
met   de   reconnaître  la  disposition  ae  ses  grands  cbapiieaui  richement 

{irimitivedelafaçadeconstruIteTers  sculptés;  fin  du  xii*  siècle.  La  g«- 
e  milieu  du  iii*  BJëcie.  Ce  dessin  a  lerle  nouvelle  qui  conduit  à  cette 
été  donnée  par  l'Annuaire  en  18ai.  salle  et  aussi  à  la  sacristie  qui  lui 
Il  suffira  de  l'étudier  un  peu  pour  se  est  contiguë,  est  très-digne  d'atten- 
rendre  compte  des  nombreuses  tlon.  Nous  signalons  également  les 
arcatures  plein-ointre  qui  déco-  ohapelles  souterraines,  ou  grandes 
raient  le  haut   de  la   façade  avset  cryptes,  établies  sous  le  chœur  ;  la 

2u'on  ne  les  détruisit  en  partie  pour  construction  repose  sur  le  massif 
lablir  une  immense  fenêtre  ogivale  marne  de  roche  de  la  moatajne, 
divisée  en  cinq  parties  et  surmontée  ces  grands  bancs  de  rocbes  sont  mis 
d'uE  grand  pignon  de  forme  ogivale  k  nu  et  servent  de  dallage. 
également.  C'est  au  commencement  II  nous  reste  encore  it  parler  des 
du  XIV''  siècle,  croyons-nous,  que  galeries-hautes,  vastes  et  belieesalM 
cette  fenêtre  aurait  été  établie.  Une  qu'on  vislie  rarement  excepté  celle 
autre  opinion  l'attribuerait  à  la  fin  qui  surmonte  les  arcades  de  l'Oise 
du  zui'.  La  hauteur  totale  de  ce  pi-  des  Pénitents  et  dans  laquelle  on  r 
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réoni  arec  ordre  tous  les  fragmenta  donteni,  se  reliant  aux  autres  fortl- 

UD  peu    Importants   de   sculptures  flcatlons ,  et  ii  laquelle  ^outfssait  ta 

provenant  de  l'église  tout  eDttër<'.  Grande-Rue  de  ta  ville,  complétait 

C'est  une  curieuse  collection  6  exa-  leayjtëmê  de  dérense  usité  durant 

miner:  mais  c'est  de  I&  Eurtout  que  le  moyen-ftge  et  la    renaissance    k 

les  visiteurs  aiment  à  contempler  et  Tégard  des  établissements  religlenx 

admirer  toute  la  perspective  de  la  Importants. 

grande  nef  et  ducbceur,  L'effet  si  Malgré  la  nécessité  d'abréger  notre 
imposant  de  ce  magnifique  monu-  aperçu  daicrlptir  II  est  Impossible  de 
méat  se  développe  tout  entier.  Un  ne  pas  parler  des  citernes  de  l'ab- 
autre  point  de  vue,  fort  apprécié  baye.  Ces  citernes,  d'une  nllllté  in- 
également, est  celui  dont  en  Jouit  de  contestable,  sont  toutes  creusées 
la  plate-forma  de  la  grande  lour.  Le  dans  le  massif  rocheux  de  la  mon- 
panorama  est  complet  et  s'étend  sur  tagne.  Les  plus  considérables  sont 
une  vaste  étendue  des  départements  éCiblles  au  centre  de  l'ancien  préaa 
de  Tienne  et  de  la  Nièvre.  On  peut  du  cloître,  c'eat-â-dlre  vers  le  milieu 
facilement  découvrir  les  montagnes  de  la  place  nue  et  déserte  qui  longe 
bolséesdnhautMorvan  etladlrection  te  cOté  sud  de  la  grande  nef.  Cette 
des  vallées  de  la  Cure,  du  Cousin,  construction,  qui  datede  la  fin  du  xii* 
de  ITonne,  de  l'Armançon,  etc.  Hous  siècle,  a  16  mètres  85  c.  de  lODgueur, 
ne  songeons  nLllement  &  décrire  un  6  métras  30  c.  de  largeur  et  3  mètres 
semblable  panorama  malgré  l'intérêt  60  cent,  de  hauteur  ou  profondeur 
qu'il  présente  comme  aspect  pitto-  et  se  compose  de  vofltes  d'arêtes  en 
resque;  nous  ne  pouvons  pas  même  moellons  soutenues  par  des  piliers 
Indiqiiersomraalrement  les  noms  des  en  pierre  de  taille  de  forme  carrée, 
villages  qu'on  découvre  de  touscô-  Les  eaux  pluviales  tombant  sur  les 
tés.  Une  étude  topographlque  plus  toitures  plates  de  l'église,  et  autre- 
Intéressante  serait  celle  de  ta  ville  fois  de  tous  les  bâtiments  claustraux, 
elle-même  et  surtout  de  l'emplace-  sont  encore  soigneusement  recueil- 
ment  autiefols  occupé  par  les  vastes  lies  dans  celte  citerne  qui  n'ajamais 
bâtiments  qui  constituaient  l'abbaye  cessé  d'être  utilisée, 
de  Vézelay.  De  tous  ces  bâtiments  Remarquons  Immédiatement  que 
claustraux  il  ne  reste  rien  que  des  dé-  les  vastes  toitures  de  l'église  de  la 
bris  ou  des  fondations  seulement,  Madeleine  font  &  l'italienne,  c'est- à- 
notamment  au  c6té  sud  de  la  nef  et  dire  assez  plates  de  forme  et  recou- 
dans  l'emplacement  de  plusieurs  pe-  vertes  de  tuiles  creuses.  Le  pano- 
tlts  jardina  et  môme  de  champs  de  rama  que  nous  donnons  peut  laisser 
TJgne.  Toutefois  nous  espérons  pou-  reconnaître  cette  forme  de  toiture 
voir  assez  prochainement  réunir  de  qui  n'est  plus  usitée  dans  nos  con- 
curieux  dessins  représentant  l'an-  trée,  laquelle  a  l'avantage  de  ne  pas 
clenne  abbaye  ;  nous  en  publierons  donner  prise  aux  vents  violents.  U 
une  copie.  Le  petit  plan  qui  accom-  est  probable  que  les  autres  b&tlments 
pagne  la  description  provisoire  que  de  l'abbaye  étalent  recouverts  de  la 
nous  venons  de  donner  peut,  quant  même  manière,  peu  coûteuse  d'en- 
à  présent,  indiquer  l'ensemble  gé-  tretlen  et  facile  i  réparer. 
Dêral  du  teiraln  qne  les  bfttlments  Pruvlsolrement,  nous  aimons  i,  le 
occupaient  autrefois.  Le  périmètre  penser,  l'entrée  de  l'église  est  inter- 
de  la  muraille  d'enceinte  est  encore  dite  par  le  grand  portail  ou  grand 
complet  ;  Il  ne  manque  que  la  grande  porche,  connu  vulgairement  sous  le 
muraille  de  clôture  qui  séparait  nom  de  église  des  pèlerins  ou  des 
l'abbaye  dû  quartier-haut  de*la  ville,  catéchumènes.  Cette  partie  si  Impo- 
Une  [MFte  funiflée,  cela  B'eet  pas  Bautederédlficeeten  réalité  la  plus 
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latfifeunnte  &  vMter  e«t  fermée  au  •  ment,  y  pratiqua  des  proaieaadBi 

public.  Lea  portes  8(»it  closeset  ne  <>  qui  sont  aujourd'hui  publiques,  ■ 

peuvent  s'ouvrir  pour  le  simple  eu-  Ges  promenades,  dont  notre  paoa- 

Heux,   comiue   pour   l'archéologue,  rama  laisse  entrevoir  le  profil  et  les 

qu'avec  la  permlrsion  d'un  ^rdien  grands  ombrages,  bodI  plantées  à  la 

ou  surveillant,  seul  autorisé  à  accom-  française  et  disposées  en  terrasses  sa 

pagner  les    visiteurs.  Nous  n'avons  communiquant  par  de  largi^s  esoa- 

iamals  rencootrA    en  France,    qu'à  Uers.  Aujourd'hui  encore  malgré  leur 

'église  de  Vézelay,   une  semblable  état  de  délabremeui  et  la  masse  con- 

riStrlotion.  sldérablededécombres  qui  lesrecou- 

C'est  par  une  petite  porte,  établie  vrent,  on    peut    en    reconnaître   la 

dans  le  bas-c6té  sud  de  la  grande  net,  beauté  primitiva, 

qu'on   entre  dans  la  partie  ue  l'é-  A  diverses  époques,  assez  récentes, 

gilse    laissée  '  au     culte  :    c'est  là,  lorsqu'on  ouvrit  des  routes  ou  des 

quant  à  présent, l'unique  entrée  libre  chemios  publics  au  travers  des  an- 

de  cette  vaste  et  imposaiiteconstruc-  ctens  Jardina  on  ne  sembla  nullement 

tion  religieuse, l'un 6  des  plus  ancien-  s'être  préoccupé  des  effets  pittoras- 

nes  de  l'Europe,  et  bien  certainement  ques  &  ménagar.  Le»  nombreux  et  af- 

aussi  l'une  des  plus  célèbres,  enfin  freux  tas  de  matériaux  de  démolition 
à  la  restauration  de  la«u6lle  l'Eiat,  qui  ancombrent  les  anciennes  pelou- 

vient  de  dépenser  une  somme  très-  ses,  ëtoigoeat  et  attristent  les  visi- 

ooDsidérable.  teurs. 

L'un  des  bâtiments  tes  plus  impor-  De  la  porte  Sainte-Orois,  il  suffit  de 
tants  était  assurément  le  logis  ou  deux  minutes  pour  descendre  au  cou- 
palais  abbatial;  il  n'en  reste  plus  vent  de  la  cordills.  Noms  engageons 
trace.  Voici,  à  cet  égard,  ce  qu'en  dit  les  touristes  à  ne  pas  se  laisser  arrêter 
l'abbé  Martin,  dans  son  histoire  de  par  l'apparence  misérable  des  b&tl- 
Véselay,  ouvrage  éorit  un  peu  naïve-  menis  qui  restent  debout  et  que  de 
ment,  peut-être,  mais  plein  de  faits  grands  noyers  ombragent  Uu  souve- 
et  de  recherches  locales  qu'on  trou-  nlr  historique  se  rattache  à  l'empla- 
verait  difficilement  ailleurs  :  cernent  de  ces  pauvres  bELtimenls  dont 

«  Le  palais  abbatial  (dit  M.  l'abbé  l'Annuaire  a  retracé  les  diverse»  cau- 

«  Martin),  ou  ancien  ch&ieau  des  ab-  ses  de  destructioD.   I^  couvent  de  la 

a  bés,  fut  détruit  par  l'abbé  Bertier.  cordelle,  ruiné  et  reconstruit  pliH 

«  Ce  ch&leau,   tout    gothique  qu'il  gieursfois.olTre  une  série  lameutabls 

■  était,  avait  beaucoup  plus'd'appa-  de  violseitudes  qui  ont  été  relatées 
«  rrace  et  de  majesté  que  celui  par  avec  détail  par   MM.  Flandln  et  Bau- 

■  lequel  cet   abbé  le  remplaça  en  diau  (voir  le  Bul.  BibI  j. 

■  1762.  On  y  adujrait  particulière-  Nous  nous  bornerons  â  citer  ici  un 
•  ment  la  salle  du  concile  ou  parle-  document  extrait  de  l'ouvrage  de 
a  ment,  tenu  en  U£i&,auquei  présida  ti.  t'Iandin,  et  qui  résiima  exacte- 
«  saint  Beroard.  Cette  salle,  d'une  ment  les  événements  historiques  dé- 

■  vaste  étendue,  présentait  encore  veloppés  d'une  manière  remarquable 

■  des  restes  de  peintures  à  fresque  par  U.  Cberest.  Voici  ce  document  : 

■  et  de  vitraux  dans  les  croisées  r&-      « en   l'honneur   de   laquelle 

■  présentant,  disait-on,  lea  prlncl-  »  salncte  croysée  (croisade  de  H^S), 

■  paux  personnages  de  cette  illustre  •  et  en  mémoire  de  cette  saincte  i;- 
«  assemblée.    Le  nouveau  château,  »  semblée  i'évesque    de    Uersalllas 

■  beaucoup  pluspstit, mais bfkti  dans  «  (Marseille),  fonda,  au  lieu  et  enta 

■  le  goût  du  temps,  fut  vendu  dans  la  «  place  ou  feust  faicte  la  prédication 
«  révolution  et  entièrement  démoli,  u  par  le. glorieux  abbé  monseigneur 
«  U  ville  en  syaot  acheté  l'empUco-  »  wlnct  fieniard,  une  esglfse  de 
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Il  ^aote  crois  ftu  pesdantdDTartF^.  tloa  at  pourïuitde  bîaaCïIr^  ot^m^, 

H  soubz  VéÉelay.  qu'âstoit  le  champ  prendre  la  dl-posltion  des  dlffi^rents 
u  laou  feurent  prisent  et  bailles  le«  n:oauinânts  dnVf^zelay  nous  donnons 
«  ealnctes  croix, teoani  icelluy  parle-  un  petit  t):aQile  la  ville  qui  perinettiia 
«  raenCeotre  Aquieti  et  ledit  Vézelay,   d'uD  reconaMtre  d'un  coup  d'œll,  la 

■  en  laquelle  esgliso  de  salncte  croix  co:ilisu  ration.  Cette  conflguratioaest 
•  a  Taict  no^tre  seigneur  depuis  motivée  d'une  nianlËre  absolue  par  la 
«  maintz  grands  roîraotes.  Laquelle  forme  même  du  soinmei;  de  ia  mon- 
«  esglise  print  lora  son  commence-   lagne.  La  muraille  d'enceinte  euit,  à 

■  ment  courant  l'an  de  nostre  sel-  peu  prësde  niveau,  leconiourduter- 
«  gneur  mil  cent  quarante  et  cinq,  rata  Cette.murallleroniflée  qui,  du- 
0  et.  puis  après  l'espace  d'environ  oc-  raat  la  période  du  moyen-^e  et  sur- 
a  tante  et  sept  au'S,  corant  lors  mil  tout  lors  des  guerres  religieuses  du 
H  deux  cens  trente  et  deux,  feust  la  xvt*  siècle,  eut  si  souvent  à  soutenir 

■  dite  esglise  ou  chapelle  de  salncte  derudes  assauts,neprëscnte  plusque 
«  croix  baille  aux  religieux  de  mon-  des  ruines.  Ce  ne  sont  pins  que  de 

■  seigneur  sainct  François n         lotigs  pans  de  murailles  séparés  par 

Extrait  d'une  pièce  manusiiriie  ré-  de  larges  brècheaouquelquestrouées 

mise  en  t77ô  au  comte  de  Chastellux  faites  récemment.  Du  cOtd  du  sud  un 
par  le  gardien  du  couvent.  chemin  étroit,  du  côté  du  nord  une 

Cette  église, désignée  depuis  sous  le  as^es  large  allée  de  promenade  plan-  ', 
nom  dechapelie^aIntFiticre,subslste  tée  en  177/i ,  permettent  de  suivre 
encore:  elle  présanie,  en  plan,  une  tout  le  périmètre  de  la  muraille  dé-. 
forme  à  peu  près  carrée  de  7°  50  de  fensIvQ  construite  ça  et  là  avec  soin, 
largeur.  La  voUie  est  en  berceau  ogi-  notamment  les  parties  les  plus  an- 
val  et  ^'appuie  sur  des  murs  décorés  ciennus,  presque  partout  £t  la  b&Ce  ou 
(i'arcatures  plein  cintre  reposant  sur  sans  solidité.  Par  te  fait  môme  de  la 
des  colonnes  élégantes  ou  de  sitqples  position  des  murs  au  sommet  d'une 
consoles.  Le  profil  des  moulures  est  ponte  très  forte,  on  néglleea  de  les 
d'une  très  granile  pureté  et  babileté  établir  sur  de  bonnes  fondations  ;  ' 
d'exécution,  Une  petite  chapelle  absi-  celles-ci  soute  fleur  de  sol  sur  une 
dale  est  murée;  sa  voUte  est  défoncée,  grande  partie  de  leur  étendue.  Les 
Diverses  parties  de  ce  curieux  édifice  murailles  n'ont  pas  été  non  plus  pri- 
montreotencoreles  traces  des  incen-  mitîveioent  renforcées  par  des  tours, 
dies  qui,  plusieurs  fois,  ont  dévasté  Les  cinq  seules  tours  qui  subsistent 
lecouventde  la  Cordelle.  Aujourd'hui  ne  datent  que  du  temps  de  Louis  XII. 
les  ronces  et  les  épines  remplacent  c'est-à-dire  de  la  an  du  xv' siècle  au 
les  monceaux  de  cendres.  Tout  Ici  plus  tûr.  S'il  y  eut  d'autres  tours  11 
n'est  que  ruines  et  débris.  n'en  reste  plus  de  traces  et  l'examen 

Au-dessous  de  la  chapelle  de  Saint-  des  murailles  amène  ft  penser  qu'un. 
Fiacre  règne  un  a:^sez  large  caveau  simplo  chemin  de  ronde  bordé  d'un 
dont  l'entrée  était  de  plaln-pied  avec  parapet  a  si^fQ  à  la  défense  des  mark 
le  sol  primitif  modifié  dans  sa  pente  qi^i,  du  c6té  de  la  ville,  soutenaient 
générale  par  l'établissement  de  plu-  une  masse  considérable  de  terre.  H. 
sieurs  terrasses  occupées  aujourd  bul  ne  faut  donc  pas  chercher}  dans  la 
par   des   plates  -  bandeâ   potagères,   vieille  muraille  d'eaceinte  de  l'abbaye 

D'autres  caveaux  sont  en  partie  les  créneaux,  mâchicoulis,  merlons,; 
effondrés.  arohlères,  etc.,  qui  couronaentd'uo^. 

manière  si  pittoresque  les  fortiflça- 
HoNDHENTs  MILITAIRES.  tloQs  du  moyen-àge. 

Nous  donnons  un  dessin  représen^ 

Qana  le  but  d'ftbr^er  notre  dQwf^Ijl:  tant  bt  bel^  p^rte  Neuve,  çpo^^ru^te 
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d6s  les  premières  mnéea  da  xvt*  sft-  débris  de  Pentaerlnlteset  nOt(Ae»ûe 
cle,  &  en  Juger  par  ses  détails  d'orne-  Cidarit  CowtawUna,  mais  cet  en-^ 
mentatiODjrenBeinbledffcettecoDa-  semble  e«t  promptement  recouTert' 
tructlon  milllalre  est  Imposant  et  les  par  lef  calcaires  colltlqaes  eub- 
BUtrea  villes  de  notre  département  xcblstoides,  plus  ou  molna  mameux 
n'ont  rien  conservé  de  semblable.  de  U  ^ande  oollte  que  caractérisent 
Qaelqnes  minutes  ïufflt'ent  pourse  les  Phoiadomjes,  les  Panopé«s,  les 
rendre  de  la  Porte-Neuve  à  la  porte  Uytilas,  les  Ammonites.  Du  cOtéop- 
Sainte-Croix  en  suivant  la  premenade  posé,  en  descendant  la  route  de  Vé- 
dlte  de  la  Tour-Rouge.  On  passe  à  la  zelay  à  Clamée?,  la  succession  des 
base  de  deux  Kiurelles  du  même  temps  couches  ootltlques  est  plus  apparente 

SU'  siècle),  avant  d'arriver  à  une  encore.  In férleu rement  aux  calcaires 
lie  et  baute  muraille  babllement  compactes  et  résistant,  qui  constl- 
construite  et  qui  précède  la  porte  tuent  le  sommet  de  la  montagne,  on 
S^ate-Crolx,  ainsi  nommée  par  suite  voit  se  développer  des  calcaires  ar- 
du voisinage  de  l'église  Sainte- Croix  gileax  très-riches  en  PholadomyeB 
dont  nous  avons  parlé  précédemment,  et  qui  renferment  notamment  le  PHo- 
Cette  porte,  qui  est  antérieure  à  rin-  tadomya  Vezelaj/i.  Au  pied  de  ta 
fentlon  desponts-levis,  semble  dater  montagne,  d'anciennes  carrières,  aa- 
da  xiij*  aiËcIe  ;  elle  n'a  rien  conservé  Jourd'bui  abandonnées,  ont  été  ex- 
de  son  conronnement  ;  à  peine  voit-  ploitées  dans  la  partie  inférieure  de 
on  les  rainures  on  les  coulisses  de  la  cette  assise.  Les  couches  sont  plus 
herse.  compactes, moins  marneuses;  les Pho- 

C'est  directement  k  cette  porte,  dé-  ladomyes  n'apparaissent  pas  encore  ; 
laissée  maintenant,  qu'aboutt.osalt  le  les  fossiles,  assez  rares,  se  bornent  ft 
grand  chemin  venant  d'Auxerre  par  quelques  Ammonites,  ii  des  Pinoes  et 
Halll;-1a-Vllie  et  Montillot.  Afin  d'à-  à  des  mouleB.A  un  kilomètre  environ 
doucir  la  pente  de  la  montée  on  Ht  se  présente  de  nouveau  la  partie  su- 
one  nouvelle  route  se  dirigeant  vers  périeure,bien  plus  riche  en  ToBslles, 
la  Porte- Neuve.  La  pente  de  ce  nou-  pals  au-dessus,  en  stratification  con^ 
veau  chemin  fut,  à  son  tour,  trouvée  cordante,  la  Grande  Ooli te  propre- 
trop  forteet  tout  récemmentontraça  ment  dite,  formée  d'un  calcaire  peu 
parleflancmârldlonaldelamontagoe,  résistant,  d'apparence  schisteuse,  et 
c'est-à-dire  en  contournant  toute  la  quipasseinsenslblementàuncalcalre 
Tiiie,  une  route  à  pente  douce  qu'on  compacte  et  fortement  oolliique.  Ces 
pourra  monter  en  *  trottant  n  différentes  assises  affleurent  sur  le 

Des  amas  considérables  de  maté-   bord  de  la  route  de  Véselay  à  Clame- 
rianx  provenant  de  démolitions  en-  cy,  et  il  est  facile  d'en  étudier  la  na- 
combrent  depuis  quelque  temps  les  ture  et  d'en  saisir  la  superposiiion. 
abords  de  la  belle  promenade  de  l'ab-      Mous  bornerons  icl,quant  à  présent, 
baye.  De  ce  cOté  les  mura  d'enceinte  notre  description  de  Vézelay. 
ont  disparu  pour  faire  place  à  de  nou- 
veaux passages  encore  peu  fréquen-      Excursion  a  li  kaladekie.  On  suit, 
tés,  k  en  juger  par  les  mauvaises  en  sortant  de  Véielay,  l'ancien  grand 
herbes  qui  les  recouvrent,  chemin   conduisant   h    Lormes    par 

La  butte  sur  laquelle  est  b&tl  Vése-  Neuf- Fontaines  (Nièvre).  Une  pente 
lay  appartient  tout  entière  aux  dif-  brusque  et  rapide  descend  au  fond 
térentes  assises  delà  Grande  Oollte.  d'un  étroit  et  tortueux  vallon  arrosé 
Vers  la  base,  du  cClé  de  5aint>Pére,  par  un  petit  cours  d'eau  utilisé  par 
se  montrent  encore  quolquesuses  l'abbayede  Vézelay  pour  l'établisse- 
des  couches  du  lias  el  au-dessus  les  ment  de  plusieurs  étangs  assez  con- 
calcalres  de  l'oollte  inférieure  avec  sldérables.  Ou  hameau  et  moulin  des 
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GiUHDs  jiRtiiiis  on  monta  le  Tenant  (nrerse  le  bsmesn    important   de 

opposédnTallonen  laissant  lehitmeau  Crit, sllné  près  du  rnlBseau  de  Cha- 

del'ETAnG  un  peu  A  droite;  blenlOt  monx,  sur  lé  versant  d'une  colline. 

OD  arrive  fl»-à-v[s  d'une  Terme  Iiiolée,  Au-det(k  de  Cray,  qn'uit  bon  cbemin 

bâtie  Eur  le  pencbant  d'une  colline  relie  à  la  rouie  de  Clantecy,  on  lon^ 

couverte  de  bois.  C'est  Ici  la  Malade  -  une  colline  boisée  arant  d'arriver  k 
RIE,  fondée  au  xiii*  siècle.  On  j  volt 

les  mines  d'nne  grande  chapelle ,  asxiékes,  *[llage  du  canton  de 
mais  surtout  uoe  vaste  salle  i>on-  Vézeiay,  sUué  dans  une  vallée  et  sur 
terrains  voûtée,  soutenue  par  quatre  le  sommet  d'une  colline.  A  9  kll. 
belles  colonnes  Isolées  à  grands  cba-  de  Vézetay  ;pop.  670  hab. 
pitaux  largement  profllés.  De  Torme  Le  ruisseau  de  Chamoux  et  nne 
carrée  cette  salle  qui  a  plus  de  IK  belle  fontaine  alimentent  ce  village, 
mètres  de  largeur  est  taillée  à  moiilé  divisé  en  deux  groupes  principaux. 
dans  le  massif  rocbeux  de  la  monta-  L'église,  construire  au  sommet 
gne.  D'autres  caves  subsistent  encore,  d'une  pente  très-rapide,  n'est  paa  an- 
mais  l'entrée  est  murée  depuis  Ion-  clenne  ;  le  portail  seul  date  des  pre- 
gue)  années.  De  la  Maladerie  on  dé-  mlères  années  du  xiii*  siècle  ;  il  est 
couvre  parfaitement  Vézelay.  précédé  d'nn  porche  au-dessus  du- 

quel  s'élève  le  clocher.  Le  chœur  et 

une  cbapelle  sont  votltéa  an  pierre  ; 

En  quittant  te  faubourg  Saint-Etlen-  style  de  la  fin  du  xv*  siècle.  On  ra-: 

ne  de  Vézelay,  la  route  conduisant  &  marque  quelques  statues  en  pierre 

Clamecy   descend    par    nne    longue  portant  les  dates  de  1707  et  1709. 

fiente  sinueuse  vers  le  fond  d'un  val-  La  petite  route  de  Chamoux  à  Cbft- 
oosec,  dominébientotparlesgrands  tel-CensoIr  nous  montre,  dans  la 
bols  de  la  Ville  et  des  Fiirrlères  qu'on  vallée,  un  magnifique  développement 
traverse  en  ligne  ondulée.  A  la  sortie  des  couches  supérieures  du  calcaire 
des  bois  la  route  contourne  un  nou-  ,bianc  jaunfttre.  Les  travaux  exétîulé» 
veau  vallon  et  bientôt  après  arrive  a  pour  la  confection  de  la  route  letl 
ont  mises  à  découvert  sur  une  Ion - 
CBjUiotrx,  village  du  canton  de  gueur  de  plus  de  deux  kilomètres.  En' 
Tézelay,  situé  dans  nne  vallée.  A  8  quelques  heures  on  peut  y  faire  une 
kll.  de  Vézelay  ;  pop.  116  hab.  ample  moisson  de  fossiles  :  avec  IV 
Cbamoux  est  bitl  aux  abords  d'une  Pholadoœya  Vezelayl  qui  est  l'espèce 
belle  source  donnaut  naissance  à  un  dominaute  ;  on  rencontre  des  Pano- 
petit  cours  d'eau  allant  se  Jeter  daBs*  pées,  des  Anatlnes,  des  Céromyes, 
ITonne  it  Chatel-Cehsoir  (Annuaire  des  Mytilus,  des  Peignes,  des  Limes, 
de  1851].  des  Huîtres,  des  Arches, des  Trigonlei 
L'église,  reconstmite  récemment  desTérébratules,decurleui  Gastéro* 
dans  le  style  loscsn,  est  adossée  &  un  podes,  des  Nautiles,  des  Ammonites, 
ctocber  refait  vers  1816.  L'ancienne  des  Crustacés  et  des  Echluides.  La 
église  datait  du  xii'  siècle.  A  S  itil.au-  plupart  des  genres  de  fossiles  qu'on 
delà  de,  Cbamoux,  la  rout«  pénètrede  trouve  dans  celte  coi.cbe  caractérl- 
nouteanau  milieu  des  bols  et  passe  sent  de  nos  jours  les  stations  vaseu> 
du  départementde  l'Yonne  dans  celui  ses,  et  leur  réunion  dans  ce  terrain 
de  la  Nièvre.  Sur  celte  route,  mais  s'explique  par  la  nature  marneuse  des 
seulement  à  1  kll.  de  Cbamoux,  vient  couches  qui  les  renferment  :  toutes 
s'embrancher  la  route  départemen-  les  Pholadomyes  et  les  Panopées,  lé- 
tale n"  50  d'Auxf  rre  a  Vézelay,  gèrement  tncl  aées,  le  tube  en  haut, 
Nous  allons  suivre  cette  route  jus-  sont  encore  dans  la  position  où  elles 
qu'au    village   d'Asalère»,   laquelle  ont vàcn.  Lesoouchaa  sopérieuresde 
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1»  Gf^n^  O^llta  Mur^woeat  les  pt»-.  Uq«  boque  routew  ti-èï'râcemqieitt. 

t«>ux  qui  eaiom-»»!  A^saiàros  ;  car-  consiri^te.aoïUuit  Ulrecteineat  d^As- 

UliieHaKsiaerreiiffiriaeiit  (leupluquet-  oières  &  Vézelay  par  le  Ijainr^au  des 

tes  ca'caréo - sUtcense»  irôs  richfti  Bois^e-U-iliideleiiie,  lo.allté  assez 

eu  Ëchiaodermes.  Nous  y  Avons  re-  isolée  et  encore  uu  pau  cliélite  d'ap- 

cueilli    des   Ecltinobrissut    (Echin.  parencp,    situés   pr^a    d'uue    petite 

c/unif»t^aHt),  des  Pyguntt  [P.  Mieàe-  source.   A  peu  de  distance  de  cette 

Uni),  des  Acrosalenies  ql  plusieurs  fontaine  oo  remarque  un  graaii  moo- 

autres  espèces  qui  nous  pai'ivi!>seut  licile  [oroiô  de  scories,  aiiisi  qu'on 

DOuvelles  ;  on  j  rencontre  également  eu  reocoiiire  '^i  sQuvent  dans  le  Ij&U- 

des  Astéries  et  des  Ophures,  mais  nais  et  la  Puisaie. 

etiea  sont  beaucoup  ^ilus  rares.  Ces  La  pays  est  trâs-boisé  et  forme  la 

fossiles  sont  toujours  â  l'État  de  mou-  ligoe  de  partage  dus  eaux  se  readar.t,. 

les  iaterats,  seulement  ils  ont  laissé  â.  l'est  dt^ns  1»  vallée  de  isCure,  a 

dans  U  silice  qui  les  emp&ie  L'em-  l'ouest  dans  la,  vallée  de  l'Yoanç. 
prein(e  dâljcalâde  leur  test. 

ROUTE  D'AVAÛOK  A  VÉZELAY,  PAR  BLANNAY. 

EMopté  durant  la  longueur  duquel-  pelle  rurale  de  Saint-Eloy,  détruite 

ques  oentalues  de  métras,  la  route  égoleraâat.se  voyait  dans  !e  petit  val- 

qus   nous   allons  décrire  e.st  celle  Ion  dont  oous  venons  de  parler  et  qui 

d'Avallon  Jt  AuKerre  par    les    val-  aous  conduit  direciemen:  au   Vault- 

lées  du  Cousin  et  de  ia  Cure,  dÉcrite  dii-Lugay,   localité  intportaata  dios 

sommairement    dans    l'Annuaire  de  l'histoire  loeale,  durant  ta  période  des 

1S6D.  L'itinéraire  que  nous  suivons  guerres  veligleuies    du  xv-i'  siècle  ; 

emprunte  cette  môme  route  sur  une  elle  a  été  l'ol>Jot  de  recliarcbes  in- 

loogueurde  11  kli.,c'est-à-direeQtre  téreasanti^  par  H.  Ernest  Petit,  de 

Avallon  et  BJannay,  village  dout  noa^  Vaussf . 
parlons,  page  SA7,  en  décrivant  la 

route  d'Auxerre  à  véselay.  T«in.T'»s-i.v«9V ,  b^au  village 

En  quittant  Avallon,  qui  a  été  dé-  cku  caniou  d'Avalloo  ,  situé  dans  la 

crlt  spécialement  en  1B62.  OU  traver-  vallée  du  Cousin,  ï  7  kll.  d'Aval- 

se  use  contrée  élevée  ua  peci  inou.>-  ion,  ?0(i-  760  hab. 

tonc  d'aspect,  malgré  sa  fertilité.  A  Ge  village,   nommé  quelque   fois 

peu  de  disiance,  à  gauche,  on  entre-  Vaux-de-Lugny,  exl  entouré  à  l'est, 

volt  au  milieu  de  massifs  d'arbres  le  au  sud  et  à  i^uuest  pai>  le  Cousin,  qui 

ba««aa  important  de  Cfi&MPiEH.situé  par  un   brusque   contour   enferma 

sur  le  haut  d'un  pli  de  terrain  et  près  et  déreu.L  la  p^us  grande  partie  de 

du  polot  dedépart  d'uD  étroit  vallon  l'agglomération  des  matous.  L'église 

arrosé  par  un  petit  cours  d'eau  allant  située  en  dehors  ds  cette  enceiate  na- 

se  Jeter  dans  le  Cousin,  rivière  forte-  turelle  s'élève  à  l'eitrémlté  ouest  du 

méat  encaissée   et  dominée  sur  la.  village  près  d'un  vieux  pont  de  quatre 

rira  droite  par    la  pente  rocheuse  arches  en  pierre,  auquel  aboutit  un 

d'une  colline  qui  décrit  une   forte  bon  chauiiu  se  reliant  a  la  grande 

courbe  pKéaentant  l'a«pact  d'un  vaste  route  d'Avalloo. 

amphitkéitre.  L'église.coastruotion  du  xv  siècle, 

AjiliaJBicau  de  Champlen,  qui  fut  n'est  pas  dépourvue  d'intérêt,  l^a  nef 

InMndié  eu  175ù,  on  remarquait,  dit  eat  large  et  bien  voiltéa  ainsi  que  les 

Vtbbé  Courlépée,   leis   reates  d'ua  baa-cAiée.  Quelques  détails  de  sculp- 

vieiufiMlunRursn  isrue.  Lacb^.  twaspréseAtent  de  réiégauce,aottm- 
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tnsiU  au  grvid  portail  oueet.  DucAté  qaelquea  détails  d'orperaentuOon. Vol: 

sud  le  porcbe  ogival  est  détruit;  vis-  ci  l'easemble  des  distributions  Inté-, 

i-vis  de  cette  entrée,  Ûim  une  petite  rieure^.Au  lez-de-chauBsée.uu  cavoau: 

chapelle  dédiée  à  Saint-Roch,  du  côté  et  une  salle  basse  voûtés  en  berceau.' 

nord  de  l'égliseon  litsur  une  pierre  Un   escalier  extérieur  conduit  à  la 

riDscriptioD  suivante  :  grande  salb  du  premier  étage  voûtée 
en  ogive  et  dans  laquelle  Tut  établie, 

l'an  ï-  uxvLii  (t538),  JEHAN  ROLEï  A  en  1736,  une  chapelle  dédiée  i  saJot. 

FAIT  PAIHE  CETTE   CnAÏBI.Lt  EN  LSONli   VR     piejTe.    AU   dfiSSUS    UOB    aUtT?     Sklle,. 

oEBBAiN^ET"DBs"5MNrT*ET  ^^iSrTPs'oui  '^^'"  leplïncher  est  formé  de  beHea 

SONT  DiKs  CESTE  cuÀpnAK     pHiKs  DisB  sollvos  j  eofiii  l'étags  ds»  combles.au- 

pou»  us  TRÉPASSÉS.  tTefols  crénelé,  et  uccupé  par  un.co- 

lorabier, Une  tourelle  en  encorbelle- 

La  famille  Roley  ou  Rolley  dont  il  mentFenferme  l'escalier.Onvoltaussi 

est  ici  question,  était  autrefois  l'une  u^e  barbacanne  ou  assommoir  placée. 

des  plus  anciennes  et  des  plus  riches  au-dessus  de  l'enirée.UnebarbacanM 

de  la  contrée.  La  sœur  Salnt-Augus-  semblable  se  xolt  encore  et  commaQ- 

tin,  Bui  Crsulinea  d'Avalloo,  est  la  dait  de  l'autre  côté  le  cheinin  de  roo- 

dernière  descendante,  à  la  treizième  de,  démoli  en  grande  partie.  Ce  vaste 

génération,  de  cette  famille.  château  fui  démantelé, dit  Courlépéa, 

flous  parlons  de    la  bel  le  monta-  en  1^78,  par  ordre  de  Louis  Xi.Oa 

gne  de  Montmarteà  l'article  de  Do-  n'épargna  que  la  belle  tour  dont  noua 

mecy-sur-ie-Vault.  venons  de  parler  et  qui,  ainsi  quA 

Un  bon  chemin  cûtoyant  la  rire  tout  le  château,  aurait  été  bilie  pao 

gauche  du  Cousin  longe  bientôt  les  la  famille  de  Jaucourt,  qui  possèdft. 

fossés    d'pnceinte    d'uu    très-ancien  pendant  quatre  siècles   la  terre  du 

cbàteau  b&ti    au  confluent,  dans  le  Vault-de-Luguy.  L»  dernier  du  nom, 

Cousin,  d'uQ  petit  cours  d'eau  pre-  Jacques-Anne,  mort  en  177Û,  la  vea- 

nant  ea  source  principale  dans  les  dit  en  1773  il  M.  G<!rmaia  de  Mont* 

bols  d*!  Gérée,  lesquels  sont  traversés  mien  qui  la  revendit  au  comte  de 

par  la  route  de  Vézelay  il  Ouarré-les-  Grillon  en  1776.  Elle  appartient  au- 

Tombes,  dont  nous  parlons  Annuaire  jourd'hul  à  Mme  veuTe  Jordan. 

de  1862.  On  peut  étudier,  aux  environs  dn 

Le  otaiteau  du  Vault-de-Lugny  est  Vault-de-Lugay  ,    de   bellea  rocbe» 

encore   une   importante   habitation  d'ArltofO-C'est  près  de  oeltecommu* 

dont  le  corps  de  logis  principal  date  ne,  au  lieu  dit  La  Chapelle  Soint-Elitf, 

de  la  fin  du  xvi'slède.  que  M.RosetmentiuBne  plusieurs  val-- 

Une  haute  muraille,  défendue  par  nés  de  silei:  qui  semblent  passer  du 

des  tours,  renlermart  une  vaste  oour,  grantt  dans  les  roches  siljceuaeH. L'un» 

aujourd'hui  en  partie  transformée  eo  d'elles  a  plus  d'un  mètre  d'épaisseuri. 

Jardin  d'agrément,  ombragé  par  do  elle  se  subdivise  dans  ieailexeaune 

magnifiques  pintanes  et   décorés  de  multitudede  veinules  et  s';  perd  lu- 

massifs  de  Qeurs  et  d'arbusieï.  Quel-  sensiblement.  A  leur  partie  supécieu- 

qnes  travaux  de  restauration  com-  re,  les  roches  siliceusts,  en  contact 

mencent  à  rendre  aux  toursiiea  leur  avec  les  Lumaahellea,  repferment  du 

ancien   caractère,  notamment  k  la  calcaire.   Au-dessus   dt:.t  arkosea  e» 

grande  tour,  appelée  autrefois  Belle-  montrent  suscesslvement  les    dlSé- 

Place,  et  simplement,  le  Colombier  reots  étages  du  Uas,  ei  enfla  les  eai' 

maintenant.  Cette  balle  construction  caires  ù    eniroques  qu'on  exploita, 

féodale   fut   édifiée   avec   un    soin  sur  plusieurs  points,  comoie  pierres 

tout  particulier  vers  [e  milieu  du  xv*  biltir. 

siècle,  il  eu   juger  par  l'appareil  et  II  axlatalt  wteefob  dtu  tacou' 
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nnne  de  Vuilt-de-Lagny,  snr  la  rire  mres  ogiT&Iea  de  la  fin  dn  xv  siècle, 
droite  de  la  rlff&re,  noe  BOarce  salée  L«!  chœur  et  le  «uctnaire  vofllés  en 
lujourd'hal  détruite,  et  qui,  comme  berceau  ogival  renferment  deuKgran- 
eelle  de  Safnt-Përe,  provenait  des  des  dalles  tnmulalres,  sur  lesquelles 
marnes  IrrlM^.  on   reconnaît  le  dessin,  au  trait,  de 

Cd  boa  chemin  conduit  en  quelques  deux  personnages.  Deux  longues  fn- 
mlnates  à  Ponlanbert,  Tiltage  dont  scrlptionsbordentlespierreï.quf  mal- 
nons  parlons  plus  loin.  Nous  repre-  heureusement  sont  tellement  couver- 
Dons  la  grande  route  qui,  ï  peu  de  tes  de  boue  et  de  moisissures,  qu'il 
distance  en  arant  du  hameau  de  Tal-  nous  a  été  Impossible  de  les  lire 
loui,  après  avoir  laissé  à  gauche  le  [style  du  xv  siècle], 
hameau  Important  de  Termolron,  oiî  Dn  bon  chemin,  venant  d'Avallon, 
l'on  remarque  une  vieille  croix  de  traverse  ce  village,  qui  semble  peu 
pierre,  traverse  le  ru  ou  ruisseau  de  Tortuné,  et  monte  par  nue  pente  ra- 
Boucbaln,  petit  cours  d'eau  prenant  pide  le  flanc  d'une  haute  ccllloe  d'où 
sa  source  près  du  village  d'Etantes  et  la  vue  s'étend  sur  une  vaste  étendue 
venant  se  jeter  dans  le  Cousin,  entre  des  environs  d'Avalion,  puis  arrive, 
Valloux  et  Vermofron.  après  avoir  traversé  un  territoire  oc- 

I     Si  eu  remonte  le  cours  du  Bouchain  cupé  par  un  riche  vignoble,  h 
ou  Bouchât,  nom  d'un  village  autre- 
fols  considérable,  mais  détruit  dès  le      thabot  ,  assez  bean  village  du 
XVI*  siècle,  on  remarque  sur  la  droite  canton  d'Avalion,  situé  sur  nne  colll- 
d'assez  belles  prairies,  après  avoir  ne  trës-élevée.  A  6  kil.    d'Av&KoD. 
dépassé  l'ancien  grand  chemin  de  Ser-  Pop.  3o5  hab. 
mlselles  à  Avalton,  Ce  village  occupe  le  sommet  d'an 

pli  de  terrain  dépendant  du  grand 

AifH^T,  village  du  canton  d'Aval-  plateau  ondulé  qui  s'étend  au  nord 
Ion,  situé  dans  une  vallée  fertile,  &  d'Avalion  et  dont  les  pentes  exposées 
6  kll.  d'Avalion.  Pop.  70  hab.  au  midi  sont  recouvertes  de  vignes. 

Annéot,autrefolsAgQay,e3tun  vil-  Tharot  est  un  très-ancien  villagOi 
lag«fort  ancien  qui  fut  donné  par  la  il  étaitautrefol^rermédemurset  pos- 
reine  Bninebaut  à  l'abbé  de  Saint-  aédait  un  manoir  seigneurial  doat  11 
Martin  d'Autun.  Ou  y  remarque  une  l'esté  quelques  corps  de  bâtiments 
maison  de  campagne  assez  Iroportan-  appuyés  à  des  tourelles  rondes  da- 
te (xvi»  siècle)  et  près  de  là  une  mai-  tant  du  xV  siècle.  Vls-à-fls  s'élève 
sOn  datant  du  xv'  siècle  dépendant,  l'église  ,  petite  construction  de  la 
dft-oo,  d'une  léproserie  b&tle  i  la  On  même  époque,  voûtée  en  pierre,  i, 
du  XII*  siècle  par  les  paroisses  de  nervures  ogivales.  On  remarque  seu- 
Bouchât,  d'Anaay -la-Côte  et  d'An-  lemeot  une  piscine  de  la  renaissan- 
néot.  ce  ;  le  reste  oITre  peu  d'intérèî. 

L'église  oITfe  quelqu'Iuterét;  ony  Au  nord  du  village,  près  du  chemin 
volt  un  portail  en  pleia-clntreà  co-  conduisant  à  GiaOLiiEB-LEs-FoRGBa, 
lonnettes  et  dont  letympan  renferme  on  exploite,  encore,  dans  les  cou- 
un  bas  relief:  le  couronnement  Oe  la  ches  schisteuses  de  la  Grande  Ooilte, 
Vierge;  style  du  milieu  du  XII*  siècle,  sur  le  sommet  le  plus  élevé  de  la 
Aa-dessus  de  l'abside,  qui  date  de  la  ooHlne,  les  bancs  de  fplerre  mince 
même  époque,  s'élève  un  clocher  as-  connue  sous  le  nom  de  laves  et 
sex  rare  dans  nos  contrées.  C'est  un  qu'on  utillso  comme  toiture  ou  cou- 
pignon  étroit,  très  élevé  au-dessus  verture  pour  toutes  les  habitations 
du  toit  et  percée  de  deux  arcades  qui  de  ta  contrée.  L'ensemble  de  ces 
renferment  les  cloches.  La  nef  et  ses  vastes  carrières  offire  quelquesjolls 
bu-c6téeMDtvoaté8eiipleireàner-  elltets pittoresques. 
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DDpetltehemlD.traTereaQtuDVute  Hon&n.  La  rallée  prof)»â6,e8cu)]^ 

et  beau  vignoble,  conduit  &  et  si  pittoresque  du  Cousin,  ne  peut 

pas  Être  Bonpçonnée.  La  vue  se  déve- 

Ans  AT- LA-COTE,  beau  et  grand  loppe  sans  obstacle  sur  un  vaste  teiv 
village  du  canton  d'Avaltou, situé  sur  ritoire  qui  présente  deux  aspects  bien 
le  penchant  d'une  Jiaute  coiiine,  ce-  tranchés  et  dont  le  contraste  Trappe 
lèbre  dans  l'Avalionnais  par  laqua-  les  yeux  les  moins  attentifs  :eiiavant 
llté  du  vignoble  qui  en  recouvre  les  d'Avalioa,  des  vignes,  des  champs 
pentes.  Popul.  &55  habIL  A  6  kil.  magnIBques  de  culture:  au-delà  d'A- 
a'Avallon.  vallon,  au  contraire, d'Immenses  bols, 

•  Ce  village  ancien,  dit  Courtépée,  des.  vallées  profondes  et  de  hautes 
fermé  demurs  épais  avec  trois  portes,  montagnes. Riche  et  curieuse  contrée 
fut  attaqué  paries  Ligueurs  à  coups  où  le  géologue  plutôt  que  l'arcbéolo- 
de  canon,  pour  s'être  moquô  ou  ver-  gue  peut  faire  d'intéressantes  excuiv 
tement  de  la  «  Sainte-Union  *  et  mis  sions.  (Voir  l'Ann.  de  1863,  p.  SOI). 
k  feu  et  à  sang  par  les  capitaines  — 

Jaulges  et  Villeret  de  taBussîëreen      La  route  au-delà  de  Tallodx  tra- 
1S92.  ■  verse  un  petit  vallon  qui  s'ouvre  sur 

Quoique  situé  sur  un  point  très-  la  droite  ;  si  on  remon  te  le  cours  du 
élevé ,  Annay-la-COte  a  l'immense  petit  ruisseau  qui  arrose  ce  vallon, 
avantage  d'être  alimenté  par  de  bel-  assezplttoresque,oa  traverse  bientôt 
les  eaui  vives  venant  du  plateau  su-  le  grand  chemin  de  Sermizelles  & 
péri eur  dominant  d^j  190  mètres  le  Avaliou,  lequel,  avons-nous  dit  déjà, 
cours  du  Cousin  à  Vailoux.  occupe  l'emplacement,  croit-on,  de 

11  ne  reste  rien  des  murs  d'enceln-  la  grande  voie  romaine  allant  d'Autmn 
te,  mais  l'église  présente  un  aspect  à  Sens.  Un  peu  au-delà  de  ce  chemia 
assez  intéressant.  Elle  date  de  diffé-  on  arrive  à  l'embranchement  d'un 
rentes  périodes  appartenant  au  xv*  autre  vallon.sur  la  pente  duquel  s'est 
siècle.  Voûtée  en  pierre  à  nervures  établi  le  village  de 
ogivales,  on  y  remarque  notamment 

de  belles  boiseries,  style  Louis  XV,  et  C)im»i.i.es-ub»-forcibs,  beau 
quelques  grandes  dalles  tumuiaires.  village  du  canton  d'Avallon,  situé 
Le  clocher  est  une  haute  tour  carrée  dans  une  petite  vallée.  A  8  kli.  d'A- 
ft  larges  contreforts.  A  la  base  de  vallon;  pop.  360  hab. 
l'un  de  ceux-ci,  on  voitune  petite  ni-  Ce  village,  autrefois  considérable 
cbe  décorée  d'un  écusson  auiarmes  etfermé  de  murs  présente  un  aspect 
de  France  (xv*  siècle).  assez  satisfaisant  ;  Il  est  traversé  par 

Le  surnom  d'Annay-la-Céte  est  un  cours  d'eauallmenté  par  de  belles 
par^itement  motivé  par  la  configura-  Eonrce&  L'une  de  celles-ci  est  utilisée 
tion  du  sol.  Annay  est  en  effet  adossé  pour  un  lavoir  public,  ccnstructioii 
à  une  trës-hautâ  colline  se  détachant  bien  entendue, 
du  grand  plateau  ondulé  qui  domine  L'église, bàtle  sur  le  penchant  d'un 
Avalion  au  nord  et  que  traverse  la  coteau,  date  du  xv*  slëclei  elle  est 
vieille  route  allant  à  Auxerre,  par  très-  proprement  tenue,  ce  qui  eAt  à 
Lncr-LE-Bois,  localité  dont  nous  par-  noter.  On  y  remarque  l'obliquité  des 
lerona  eu  décrivant  la  route  de  Ton-  piliers  de  la  nef  dérangés  de  leur 
narre  à  Avalloo.  Du  sommet  de  cette  aplomb  par  la  poussée  des  voiltes, 
colline  élevée  de  338  mètres,  on  dé-  Celles-ci,  à  nervures  ogivales,  offrent 
couvre  tous  tes  environs  d'Avallon  et  assez  d'élégance. 
la  ville  elle-même,  qui  semble  bàtle  Près  de  l'église  se  trouve  l'habita- 
vers  l'extrémité  d'uoe  vaste  plaine  tlon  delà  famille  Despense  de  Pom- 
&  la  base  des  montagnes  boisfes  du  blain,  agréablement  sltu^  dans  on 
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fietit  parc  à  restrémltè  duquel  s'élève  «itkv,  village  du  canton  il'Av&l- 
jolëDoent  l'uD  des  cOtËs  d' uns  tour  Ion  situé  sur  t&  rive,  gauche  du  Cou- 
carrée  datant  du  xv-r*  siÈcle  etdépen-  sln  sur  le  penchant  d'une  haute  col- 
daDC  d'un  château  très-anCîen  tout-  IJiie.  A  10  kil.  d'Avallon  ;  pop.  A20 
it'Rili  détruit  malntouant  et  r|u[  ap-   hab. 

parteualtâ  l'abbaye  de  SalLt-Martin  La  siluatton  de  Givry  e^ttrès-pltto- 
d'Autundèaleix'  siècle.  resque.  Une  belle  source,  sortant  de 

Les  habOatfons,  divisées  en  plu-  la  base  d'un  monticnte.  a  motlTÔ  la 
sleurBgroupEit,  sont  toutes  couvertes  position  de  l'église  qu'on  éleva  an 
en  laves  ;  nous  Iguorons  ou  étaient  centre  des  habitations,  groupées  aux 
Situées  les  ir  Forges  a  qui  motivèrent  abords  de  la  fontaine.  Cette  église 
le  surnom  du  village.  date  du  xti*  siècle,  époque  de  la  con- 

nu nordde  Girolles  s'étend  un  vaste  struction  de  l'abside  vootéeeo  demi- 
territoire  très-ondulé, d'an  aspect  ino-  coupole  La  nef  n'offre  point  d'inté- 
DOtone  et  triste  malgré  son  élévation,  rël  ;  ta  fôçade  et  le  clocher  carré  qui 
qui  permet,dedlverspoint3,dedécou-  la  surmonte  sont  récents.  L'ancien 
vrlr  quelques  beaux  panoraibas  no-  clocher  était  remarquable  et  datait 
tamment  dans  la  contrée  boisée  qne  de  la  fin  du  m' siècle, 
domine  la  butte  de  Champ-Porsin  et  Le  pont  de  Glvry  est  ancien  :  Il  est 
celle  du  hameiiin  perdu  •  du  Champ-  étroit  et  rapide  de  pente  comme  toua 
du-Feu,  séparées  entre  elles  par  les  les  vieux  ponts  des' vallées  delà  Cure, 
Bols  Bmlés,  dénominations  irës-ca-  du  Cousin  et  de  la  daute-Tonne.  Les 
ractérlstiques  donc  nous  Ignorons  ponts  modernes  construits  dans  les 
forigine.  Le  Champ-Porsln  domine  mômes  vallées  présentent  un  type 
de  158  mètres  la  Cure  à  Voutenay  ;  tout  opposé  ainsi  que  nous  avons  eu 
son  élévation  absolue  est  de  3S9  mè-  l'occasicm  de  le  constater  à  Blsnnay, 
très   an-dessus  de  la  mer.    .  viltagedontnous  avons  parlé  précé- 

On  entrevoit  à  gauche,  au  milieu  demment  et  aux  aborde  duq«d  nona 
des  arbres  qui  ombragent  le  fond  de  voici  de  noufeau  arrivés. 
la  vallée,  une  belle  maison  bour- 
geoise, et  bientôt  après  : 

ROUTE  DE  VÉZEUY  A  LOBMES  (KIÈVBE). 

On  deGcend  la  grande  cOte  de  Véze-  voissv-sovs  véeiblaT,  village 

lay  par  la  route  conduisant  à  Saint-  du  canton  de  Vézelay,  sitné  dans  une 

FÈaE,  puis,  après  avoir  longé  le  beau  petite  vallée.    A  6  IcIL  de  Vézelay  ; 

Sortait  de  l'église  dont  nous  avons  pop.  MO  hab. 
éjà   parlé,   on   contourne  la  base  Un  petit  cours  d'eau  prendsasour- 
dSlne    colline  couverte    de    vieux  de  aux  abords  du  village  et  traverse 
et  nombreux  noyers.  une  sorte  de  marécage  fangeux, cora- 
A  gauche,  au  milieu  d'un  champ,  blé,  sur  un  de  ses  côtés,  par  le  rem- 
ua aperçoit  les  ruine&.de  l'ancienne  blai,  assez  élevé,  destiné  à  servir  de 
chapelle  de  Saint-Jean, b&iiei  peu  de  'terrasse  £i  l'église,  construction  toute 
distance  de   la   rive  gauche  de  la  récente, dniis  le  genre  toscan. 
Cure  ;  XVI'  siècle?  L'ensemble  dPshabiialiona  est  triste 
Une  route  nouvelle  al  laut  d'Avallon  et  misérable  ;  plusieurs  d'entre  elles  , 
&   Tannay  (Mèvre) ,  coupe    à   angle  semblent  abandonnées, 
droit  la  rouie  que  nous  suivrons  et  Hous  reprenons  la  route  de  Lormes. 
traverse  le  village  de  :  On  remarque  sur  la  gauche  de  beaux 
eecarpements  de   rochers  dominant 
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la  rive  dMtede  la  Ëarei'ttulson'ar-  tton,  unique  âsns  bott^  dAffilttft^éttt, 

rive  bientôt  h.  mais  encore  son  caractère  architçc" 

turat.  L'abside  fêmbie  datei-  tle  la'fla 

Wfilfem'K-^iÉrfrtarlf»;  village  dn  da  xii>  siècle;  la  nef,  voûlée  aveo 

canton  de  vézelay.stluédansia  vallée  asseï  d'éiéginee,  n'est  que 'dti  xV*. 

de  la  Cure  ;  à  6  kil.  de  Véïelay  ;  pop.  One  portion  de  cette   ner  est  môme 

2(10  hab.  Traversé  par  la  route  de  toute  récente.  Vers  l'6i«(rértiité  ojtpO- 

Tonnerre  à  Corblgny  (Nièvre).  sée  de  Vencelnte  du  ntàtean,  '^éifeve 

La  situation  de  ce  petit  Village  est  ou  petit  corps  de  logis  avec  conrellcis 

l'une  àBn  plus  pittoresques  de  toute  datant  dn  xv*  siècle  ;  c'est  aetuelle- 

la  vallée.  Il  est  bàtl  au  confluent,  meut  te  presbytère. 
dans     ta    Core,  d'un   cours  d'eau      Pierre  Perthuîs,  Bobvisnt  Visité  d«»- 

asaez   Important,    dont   les  soarces  géologues,  est  une  Ibcalltédes  plus 

priAcipales    sont    à  Fontenày  et  à  intéressantes  pour  t'étUde  des  Arka-  . 

Bazoches  ;    le  point  dp    jonction  a  ses  Les  roches  slHceus^  s'y  font  re- 

lieu  à  la  base  de  ttaiites  collines  ro'  marquer  pir  leur  abondance  «t  leur 

cheutes,  au  tuilleu  desquelles  la  Cure  variété.  On  les  volt  constituer  -dai» 

s'est  creusé  un  Ht  profond,  étroit,  l'Arkose  granitoîde  un  lacis  de  velues 

tortueux  et  escarpé-  ÎMala  arrivée  au  Irrépjllères,  et  au-deisos  de  h  roche 

massif  de  rocbers  quedoratne  actuel-  ainsi  péttëirée,  une  véritable  asïMe 

lement le  village,  laCure  netrouvait  de   plusieurs  tnbrres  d^piMeur, -M 

plus  dlsstie  sans  Tine  fissure  qu'elle  formant  eo  quelque  soflfi'  corniche 

élargit  et  transforma  peu  à  peu,  on  sur  le  front  des  escarpe  me  nta.  Dette 

violemment,  éa  large  brècbe.  Cette  silice,  de  texture  et  deconsistabM 

br^be,   coupée  a  pic,  est  lai^  tfe  très  variaMe,  sst  ordinulreiTiônt  btan- 

25  mètres  enïiron.But- une  hauteur  de  (^b&t^e,  grise  ou  rougeatre,  Siirquet- 

30  mètife  Or ,  sur   le   sommet  de  ques  points,  la  roclie  d'arkose,  outft 

1  ^ear^euleot  de   la   tlve  gauche,  tes  minerais  hftbltuels,5illce,Barytlne 

on   èonstrul^lt,  dès  le    ix*  siècle,  et  Fluorine,  renferme  des  AtbDCbfis 

un  diftteau  fort  dont  les  muM  d'en-  de    cuivre  carbonate  vert  et  'bleu, 

ceinte,  rébfttls  à    diverses    époques  provenant  sans  doute  de  la^èètiiripc^ 

et  notamment  an  xii"  siëcie,  subsis-  sltlon  des  pyrites.  On  y  trouve  'ég^lë- 

tect  encore  en  partie,  du  cOté  dn  sud  ment  des  grains  de  quartz  byaHn, 

et  de  l'est,  c'est-à-djresur  le  versant  crislaJHn.  I.a  commune  tire  son  nom 

escarpé  de  la  colline.  d'une  arcade  naturelle  excavée  dans 

Lecbateau   de  Pierre -Per tu Is,  qui  les  arfcoses  et  le  granité,  située  à  sept 

soutint  durant  le  moyen-ftge  de  nom-  on  fauli  cents  mètres  an  nord  du  pont, 

breux  assauts,  fut  enQn  pris  et  dô-  sur  fa  rive  droiie  de  la  Cure,à  16  m. 

roaotelé  en  1691.  C'est  de  cette  épo-  environ  du  niveau  de  la  rivière,  fietlft 

que,oùta:ntdecha(eaux  furent  ruinés  arcade  atteint  Cirtq  mètres  de  liau- 

etmlsbors  de  défend,  que  date  la  teur  sur  six  de  largeur.  Le  flanc  da  la 

chute  do  la  forteresse  dont  il  ne  reste  colline  forme  un  des  appuis  de  ta 

pins  que  des  pans  de  murailles  Isolés,  voûie  qui  n'est  elle-méma  qu'une  cou- 

On  remarque  les  restes  de  la  porte  se  tiauation  du  plateau  d'arkose;  iese- 

reliant  aux  murs  d'enceinte  de  la  Tace  cond  pilier  est  en  grande  partie  com- 

du  nord.  'posé  de  filons  de  quartz  qui  parais- 

Alnsi  qu'on  le  volt  souvent,  lacba-  sent  se  lier  loilmement  augranlleet 

pelle  fut  construite  &  i'an^  le  plus  le  pénétrent  de  veinules  multipliées. 

inattaquable  du  eUateau,  au  bord  dQ  La   rocAe  fi«reée  de  Pierre- Pertuls 

l'escarpement  plongeant  à  ptc  dans  la  ïl'esl  pas  seulement  un  fait  géofogl- 

Cnre.  Ceetun  petit  édifice  que  re-  qoelntéres^ant  aupoint  de  vue  deî* 

commande  non-seulement  sa  sHua-  rortflatiw  des 'Al-koses,  c'eut  eao6r'^ 
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ans  cnrloiUé  natartile  qae  le  vo7&<  que  la  eommuDB  de  Sslot^Andrè  est 
gear  visite»  avec  laX&rÈt.  enclavée  duis  celui  de  IToinie. 

Nous  lalssODS  ta  routede  Lormea  se 
prolonger  par  le  Tond  de  la  vallée  de  .  BaMEcr-sm-ciiBE,  village  dû 
Bazoc béa,  riche  territoire  qui  couche  canton  de  Vézelaj,  situé  sur  le  pén- 
aux limites  des  départements  de  la  chant  d'une  colline.  Allldl.  deVé- 
Nlëvre  et  de  l'Yonne  ;  nous  suivrons  lelay;  pop.  840  bab. 
enremoutant  la  rive  gauche  d'un  petit  Cette  paroisse  forme  deux  groupes 
cours  d'eau  le  fond  d'ua  vallon  assez  bien  distincts  d'habitations.  L'un,  le 
fertile.  Après  avoir  dépassé  le  hameau  plus  ancien  comme  chef-lieu  commu- 
importanideSoinvRi,  b&tlauxabords  nal.  occupe  le  centre  d'un  terrain 
de  plusieurs  fontaines,  notamment  très-ondulé  faisant  face  à  la  fertile 
celle  de SsInCe-ChristIne,  admirable  valléede  Bazoches;  l'autre, queTIm- 
de  force  et  de  limpidité  et  dont  le  portance  de  son  église  a  rendu  eff'ec- 
nom  vient  d'une  chapelle  démolie  tlvement  le  ctief-ljeu,est  au  contraire 
depuis  la  révolution,  le  chemin  ar-  b&C!  sur  la  crête  assez  étroite  et  fort 
tlvs  Jt  rapide  de  pente  qui  domine  la  rive 

gauche  delà  Cure.  Nous  parlerons  de 

raiiTEHAY-pmÈs-TÉiEi.A'r,  vil-  celui-ci  tout  d'abord. 
lage  du  canton  de  Vézelay,  situé  dans      Après  avoir  cOtoyé  la  rive  droite  de 
nn  vallon  profond.  K  7  Jdt.  de  Véze-  la  Cure  qui  décrit  un  vaste  deml-cer- 
laf .  Pop.  580  bab.  cle  bordé  de  rochers  recouverts  de 

Ce  village  blLtl  tout  sn  laves  n'offre  grands  bols,  on  arrive  à  un  pont  de 
rien  de  particulier  à  signaler.  La  ai-  pierre  de  trois  arches  ;  presqu'aussl- 
tu&tlon  de  l'église,  sur  un  terrain  tAt  après  l'avoir  traversé,  on  longe 
très  incline,  a  motivé  la  construction  les  murs  de  clôture  d'une  belle 
aQ-dessous  du  chœur  d'une  sorte  de  habitation  bourgeoise.  Aux  angles  de 
chapelle  ou  salle  souterraine.  L'en-  ce  mur  d'enceinte  s'élèvent  plusieurs 
semble  de  l'édifice  ne  présente  que  tourelles  semblant  dater  du  xv  slë- 
peu  d'intérêt.  L'ancien  grand  chemin  cle.  Elles  défendaient  l'ancienne  ab- 
de  Vézelay  à  Lormes  (Nièvre)  passe  baje  bénédictine  de  Saiût-Martin.de- 
près  de  Fonte nay.  Cure,  fondée  vers  le  milieu  du  xu* 

Nous  revenons  à  Pierre -Perthuls.  siècle  par  la  famille  de  Cbastellux, 
Une  excursion  *  pédestre  »  entre  croit-on,  qui  eut  droit  de  sépulture 
Pierre  Perthuls  et  ChastoUux,  en  sui-  dans  l'éi^llsi^  de  l'abbaye.  Cette  église 
vaut  le  sentier  tracé  par  les  ou-  existe  encore,  mais  très-amolndrle 
vrlers  flotteurs,est  facile  et  peut  don-  et  dénaturée  par  des  reconstructions 
ner  une  Idée  exacte  de  l'ensemble  gé-  successives;  elle  est  aujourd'hui  trans- 
oérat  de  la  pittoresque  contrée  que  formée  en  grange  et  enéiable. 
traverse  la  Haute-Cure.  Le  plan  de  l'abbaye,  dont  l'An- 

11  faut,  à  la  base  de  la  brèche  de  nualre  a  publié  une  notice  en  1859, 
Pierre-Perthuis,  traverser  la  Cure  sur  peut  donner  une  idée  de  l'Importance 
un  pout  de  pierre  d'une  seule  arche,  des  constructions,  encore  plttores- 
datant  du  xvu'  siècle,  puis  on  arrive,  ques  d'aspect.  Le  corps  de  logis  d'ha- 
en  côtoyant  toujours  la  rivière,  au  bitatiou  vient  d'être  restauré.  L'eo- 
Moulin-Gingon,sliuéaupieddegraDd»  semble  du  site  est  délicieux;  la  haute 
rochers  escarpés,  et  ensuite  au  Mou-  colline  qui  préserve  des  vents  du  nord 
lln-Malassis,  et  enân  après  de  brus-  le  fond  du  cirque  ou  ampbitbe&trâ 
ques  et  rapides  contours,  au  hameau  qu'elle  décrit,  permet  d'y  jouir,  en 
do  Cure,  dépendant  delà  commune  hiver,  d'une  température  presque 
de  OouEcr-suH-CDRE,  enclavée  dans  semblable  ji  celles  ds  nos  provliwei 
ledéptrtâmentdelaNiëvre^emème  dumidi. 
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A  quelques  pu  la-del&de  rsbb&ye,  Jaune»  à  l'extérieur,  avec  petits  crto- 

aujourd'hui  Ieohftteïa,s'âlèveréglfee  taui  de  quarii.  Au-desaua  des  rochet 

de  la  paroisse.  C'est  un  édifice  peu  siliceuses,  vers  les  dernlërfis  malsoas 
important  au  polui  de  vue  arcfaéolo-^  de  Dooiecf ,  se  développent  des  cal- 

glque.  quoique  trës-ancleu,  assure-t-  calres   gris-jauD&ire,  grossiers,  ter- 

OD.  Les  arctitures  ogivales  do  la  Def  rom,  de  sept  k  bult  mâtres  d'épals- 

BombloDt  dater  de  la  fin  du  Kv*  siècle,  seur.    Oa   j    rencontre  les  fossiles 

style  incertain  et  lourd.  La  voûte  de  habituels  du  Lias  moyen;  àce  Hai- 

la  uef,  en  bols  autrefois,  vient  d'être  gnes,  des  Umes,  des  Cardlnies,  des 

établie  eu  briques.  TérébratuleN, quelques  Ammonites,  et 

On  quitte  à  regret  te  délicieux  site  un  grand  aombraii'Oslreacvmbtum. 

de  Cure  ;  un  bon  chemin  conduit  dl-  Une  avenue,  tracée  en  plein  bols, 

ractemeot  à  l'autre  partie  du  village  longne  de  plus  da  deux  kilomètres, 

qui  possède  également   une   égllsn,  est  parfaltenient  alignée  du  cbiteau 

ancienne  mais  qui  n'offre  rien   de  sur  l'église  de  la  Madeleine  de  Véza- 

blea  Intéressant.  Ou  remarque  dans  laf.  Cette  avenue,  qui  aboutit  i.  Pier- 

la  nef,  adossée  à  nn  piller,  un  beau  re-Perthuis,  fait   partie  d'un  grand 

gronpe  de  sculpture  en  pierre.   La  cliemin,  établi  vers  1770  entre  Véze- 

Viergo  tenant   sur   ses,   genoux  le  lajetlecbiiteau  deBaEoche,ré8ldânee 

Christ  mort,  zvn*  siècle.  Les  maisons  habituelle  de  l'illustre  maréchal  de 

éparpillées  sur  un  sol  très-ondulé,  Vauban,  dont  l'Annuaire  a  souvent 

n'offrent  pas  toutes  un  aspect  satisfal-  parlé.  Baxochea ,  qui  n'est  éloigné 

saut  de  Domecy  que  de  trois  kilomètreB 

Le  château  de  Domecy,  situé  Isolé-  «ivlron,  fait  partie  du  département 

mentsurlesommet  de  la  colline,  est  de    la   Nièvre.    I4ous    donnons  va 

une  construction  osseï   importante  dessin  qui  fera  reconnaître.  l'Impor- 

datant  du  xv°  slècle.Ce  vieux  manoir,  tance   ds  cette  belle  résidence  féo- 

composé  d'nn  corps  de  logis  carré  et  dale  qui  fut  acquise  en  1679  par  no- 

deplusleurstourellesrondes.prëseate  tre  célèbre  cempatrlote,    Sébastien 

dans  son  ensemble  peu  d'ornemenia-  le   Prestre,   maréchal   de    Vauban. 

tloD,  mais  11  peut  être  signalé  comme  Louis  XIV  érigea,  vers  1685,  la  terre 

l'un  des  types  les  mieux  conservés  de  Bazoches  avec  celles  de  fleuffoo- 

d'unefoule de  petits  châteaux  fortlQës  taloes.Plerre-Perthuis.PouIlly  et  Vau- 

nommës,  durant  le  moypn-â^,»  mai-  ban,  en  comté  sous  ce  dernier  nom. 

sons-fortes.  »  il  vient  d'être  restauré  En  17^8,  l'un  des  héritiers  du  maré- 

avec  soin  par  M.  Gontard,  qui  l'ha-  chai,  qui  éuit  mort  en  1707,  vendit  la 

bite.  terre  de  Bazoches  &  M.  Angran  d'Aï- 

Aux  environs  de  Domecy,  on  peut  leray,  dont  la  Qlle  épousa  M.  le  mar- 

encore  étudier  les  arkoses.  Dans  le  quis  de  Vlbraye.  Depuis  cette  époque 

hameau  du  Crot,  au  nord-est  de  la  Bazoches  n'a  pas  cessé  d'appartenir 

commune,  elles  sont  remarquables  à  ta  même  famille. 

par  leur  cauleur  verdiltre,  leur  tex-  Ajoutons  qu'uii  des  appartements 

ture  grossière  et  massive;  elles  for-  du  château,  auquel  on  a  donné  le 

ment  UB  plateau  un  peu  rocheux,  notn  de  <  Chambre  du  Maréchal,  > 

recouvert  d'une  terre  rougpâtre.  Sur  renlerqe  un   portrait    et   l'armure 

plusieurs  points,  dans  les  champs,  se'  complète  de  1  Illustre  maréchal. 

montrent  des  argiles  sableuses,  bru-  Nous   rentrons   maintenant   dans 

n&tres,  qui  renferment  une  grande  les  limites  de  notre  département, 
quantité  de  silex  cariés,  grls&tres, 

—  18. 
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ROUTE  D'AUXERRE  A  KOGENT-S0B.3EIliE. 

Dno  partie  de  cette  route  est  déjà  Les  bols  de  SeJgnelaj  soDt  divisés 
décrite  d&ns  lea  Annuaires  précé-  en  deux  parties  inégales  pir  Iti  roule; 
dents  ;  nous  complëtoDs,  cette  an-  ii  gaueiie  cm  le  Grand-Paro,  à  droite 
née-cl;  la  panie  du  tracé  comprise  la  Petlt-Paro.  Tous  deux  ne  faisaient 
entre  Auxerre  et  Brtenon,  auparavant  qu'une  seule' massa  boi- 

En  1853  on  a  donné  un  aperçu  du  sée  traversée  par  de  larges  allées 
cours  de  l' Ton  ne  entre  Aunerre  et  ouvertes  par  le  célébra  miflistro  Col' 
Htonéteau.  Nous  R'r  ajouterons  rten,  beri.  Un  mur  de  ctOtore,  qsl  avuit 
qnant  à  présent,  bien  que  des  chail-  près  de  dix  kilomètres  de  loagnewr, 
gements  très- cous!  dé  râbles  aient  me*  entourait  ce  paro  qui  fut  rempli  dé 
,  dlflé  l'aspect  des  rives  de  ITonne.  à  gibier.  L'un  des  héritiers  des  enfants 
ADferro,  par  la  construction  d'un  de  Colbert  divisa  le  parc,  vers  t750, 
barrage  à  écluse  ;  et  de  la  vallâe  en  deux  parts,  et  ne  oeuaerYa  que 
elle-iïiême  par  Sulle  da  l'établisse-  les  mursdu  fetlt-Parc,  dtué  sur  la 
ment  du  chentin  de  tar.  droite  de  la  route.  CcUit-cI  a  disparu 

tlnanguratlon  de  t'embrascha-  ii  son  tour,  et,  rlaa  ne  rappelle  la 
ment  de  la  Roche  à  Auxerre  eut  Heu  splendeur  décontlrs  des  grands! 
le  11  soW  18&S.  Des  stations  furent  allées  bordées  d'arbres  sur  de  longs 
^blies  à  Bonnard,  Cli^mllly  et  Ho-  allgnenseats  dirigés  vers  Auieire. 
Dét'eau.  Ghemilty,  Brienon,  Héry,  et  partant 

Dansd^x  aa  tnris  ans  nons  an-  du  cb&teau  qal,  construit  aUr  an 
TTtis  l'inauguration  de  la  ligna  ea~  monticule  as  sommet  d'une  haute 
ttére,  c'est-à-dke  d'AUwerre  A  Nevers.  colline,  dominait  toute  la  contrée. 

Au  delà  du  beau  village  de  Monâ-  En  arrivant  à  Sdgnetay  la  ronta 
teau  et  après  avoir  dépassé  la  voie  que  nous  suivons  contourne  la  base 
ferrée,  on  s'avance  par  le  flanc  d'une  de  cette  colIlBe  rocheuse,  mlis  rs- 
baute  colliiK  boisée  vers  la  vallée  couverte  da  terrei  et  longs  lea  débris 
que  fertilise  le  mlsseau  de  Sinotte,  de  baotes  et  épaisses  murailles  de 
petit  cours  d'eau  prenant  sa  source  terrasse  faisant  partie  de  l'eoeelDte. 

{rrès  de  Venoy.  (Ann.  de  18640  On  a  fo^tlBéa  qui   précédait   le  chAtean, 
lissé  k  gauciie  Gurgy  <Ann.  de  1853]   vaste  coaatrection  féodale  dont  11  ns 
et  &  peu  de  distance  égaiemeat  le  reste  plus  traCo. 
Obateau  moderne  de  Gulllebaudon, 

construit  dans  le  style  du  temps  SKieisKi.AV,  petite  vllle,cher-li«a 
(tS13)  tlans  une  magnifique  posltton  da  canton  de  rarrondittement  d'&u- 
el  entouré  d'un  beau  parc,  aujour-  serre,  situé  sur  la  peaoliBat  d'une 
d'hui  très-amoindrl,  décoré  de  gran-  coillne,daDS  la  vallée  de  Seralo.  h.  13 
des  pièces  d'eau.  kll.  d'Auien-e  ;  pop.  1,660  bib. 

Nous  arrivons  aux  grands  parcs  de  L'histoire  des  seigneurs  de  Seigoe- 
Selgnelay  dont  la  route  suit  l'une  lay  et  de  la  petite  ville  qne  neus  ai- 
des  anciennes  avenues,  tracées  k  la  Ions  visiter  rapidement,*  été  publiée, 
française  sur  un  plan  grandiose,  et  l'et  ouvrage  reofarmo  une  foule  de 
occupant  tout  le  faite  d'une  haute  renseignements  tort  curieux  réunis 
colline  autrefois  couverte  entière-  et  mis  en  ordre  par  M.  l'abbé  Ueorj, 
ment  d'une  forât  se  reliant  h  d'au-  Des  pians  et  des  dessins  aocompa- 
treâ  grandes  parties  boisées  qui  se  gnent  le  texte.  Plusieurs  de  ces  das- 
rapprochent  d'Auxerre  et  nommées  sins  montrent  le  cbâteau  de  Seigne- 
Bols  du  Thureau.  (Voir  l'Annuaire  de  lay  sous  différents  aspects  et  font 
186A)>  bien    reconnaître    l'Importance  de 
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cettegrandedoRteure  qui  fut,  durant  cberett  trèHuate  emtennlaeiMr 

le  moyflD-ftge,  l'une  des  obUelteaiea  nue  loUure  arroDdiesurmODtéa  aa- 

les  plus  coosidér&bles  de  notre  pro-  Lrefoia  par  uq  petit  cloehetOD. 

vlace.  M.  l'abbé  Heorv  raconte  avec  La  grande  aat  et  le  boa-oôtâ  sud 

beaucoup  de  détails  les  causes  de  la  sont   voûtés  en   pierra  &  nenrurei  ' 

ruine  de  ce  chftieau  qui  aujourd'hui  ogivales,   reposant   sur  des   pillera 

serait  use  des  gloires  mooumentales  sans  chapiteaux;  la  hauteur  des  vott- 

du  département.  Nous  nous  boraeroDS  tes  est  remarquable;  de  larges  fe* 

aujourd'hui  Ik  rappeler,  d'aprëd  l'hls-  Létres,  a»sex  élégantes  d'ornemento- 

torien  de  Seignelay,   les   dates  de  tlon,  sont  décoréas  de  vitraux  prove- 

CODBtructloa  et  de  démolition.  nant  des  ateliers  de  MU.  VsIssIèrM, 

Le  cli&teau  de  Seignelay  fut  rebfttl  établis  k  Seignelay  et  dont  lei  oa- 

par  Charles  de  Savolsj,  rers  lAlO,  et  vrages  jouissent   d'une    répuUtlon 

restauré,  ou  modifié,  par  le  ministra  méritée.  O'autrss  vitraux  datent  ds 

Colbert,  vers  1673.  Il   fût   mis   en  l'époque  de  la  construction, 

vente,  comme  bien  d'émigré,ea  L798,  Le  mal tro-au tel, d  ordre  eeriatbiea, 

et  vendu  blentût  après;  la  démoli-  est  asseï  re<nafquab(«;.il  profleat 

lion  dura  dlK-neur  années.  Les  ma-  en  partie  dala  obipelle  du  chUaui 

térlaux  qui  furent  extraits  de  cette  etporteeucore  les  armeadesColbertp 

Immense    demeure  servirent   &    la  Seignelay.  Au-dessous  de  cet  antal  n 

construction  d'une   foule  d'édJScei  trouve  un  caveau  dont  la  consU 

ou  de  maisons  ;  d'autres  natérlaus  tlon  a  été  motivée  par  la  pente  ai 

furent  utilises  pour  le  pavage   des  forte  du  terrain.  Signaloua  anal  im 

routes,  etc.  charmant  petit  bas-relief  m  Bkrbrt 

■  Avec  le  ch&teau  disparut  toute  blaac  représentant  uo  ange  tentnt 

la  beauté  de  Seignelay  ■  ^t  M.  l'abbé  une  croix  ;  un  jcdi  cadre  borde  ee 

Henry  ;  l'emptacement  énorme  qu'il  petit  chef-d'œuvre  qui   prorteot  da 

occupait  est  livré  A  la  cutture  main-  ch&teau  de  Régenoaa,  dU-on  ;  (écol« 

tenant.  du  xvmi  siècle). 

La  nécessité  d'abréger  notre  ex-  Seignelaj  possède   Moore  dlvwi 

cursion  noua  force  de  parler  Itrlëve-  grands  b&tlmentf  qui  autrefois  dér 

ment  d«  l'église  de  Seignelay  qui  est  pendaient  du  château  lesquels  furent 

située  k  pt)u  de  distance  de  la  grande  coostruils  d'après  le^  ordres  du  ml> 

allée  du  cbfcteau,   au  centre  de  la  nistre  Colbert   qui  fit  établira  Sel- 

ville  à  peu  près.  C'est  un  assea  bel  guelay  plusieurs  manufactures  d'é* 

édifice  reconstruit  tout  entier  sur  toflTes  de  laines  et  de  soie.  Tous  ces 

l'emplacement  d'une  ancienne  église,  bâtiments   portent  ttleo  l'emprunt* 

vere  la  période  de   1550,  ainsi  que  du  style  architectural  de  leur  temps; 

l'Indiquent  plusieurs  dates  gravées  ils  donnent  à  la  ville  une  certaine 

sur  les  oiurs.  On  en  attribue  la  réé-  apparence  décorative  qui  ne  muiqiw 

dification  k  Jean  de  la  Rivière,  baron  pas  de  grandeur, 

de  Seignelay.  Le  type  architectural  Consacrons    quelques    Instants  ^ 

de  la  fin  du  xv*  alëcle  se  retrouve  l'étude  des  terrains  qui  environnent 

dans  l'enstHnbla  delà  construction;  Seignelay.  En  montant  surlacoUiae 

quelques  portion»,  notan'.ment  le  pe~  du  Petit-Parc,  au-dessus  delà  ville, 

tit  porche  du  oOté  sud,  donnabt  sur  on    voit   ^e  développer  un  massif 

l'ancien  cimetière,  et  le  grand  por-  puissant  de  sables  verts,  jaunes  et 

cbe  du  cAlë  de  la  façade  ouest,  ap-  rouges,  alternuit  avec  des  lits  d'ar- 

partieonent  bien  à  l'époque   de  la  glle,  et  montrant  sur  certains  points 

renaissance:  mais  il  ne  re^^te  que  des  des  bancs  de  grès  ferrugineux  d'une 

débrlsdece  joli  porcbequi  devait  être  épaisseur  de  clnc  à  huit  centimètres, 

très-élègaot.  La  tour  carrée  du  cIo-  exploités  peur  l'entratleo  des  cba- 
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miDs.  Vers  la  tuDeria  da  Pont-Galop,  AmmonHea  i^.  ManteUi,  varions  et 
les  aables  reofenneBt,  dans  leur  falcahu],  des  Pieu rotom sires  (pL 
partie  superAclelle,  des  grès  durs,  /'ormosa).  desInocérames.desHaitrea 
verts,  nolr&tres.  qui  empâtent  un  {oHrea  Ricordeana),  des  Limes,  des 
grand  nombre  de  fossiles  caractéris-  Peignes, et  quelques  Ëchinides.  Noua 
tiques  de  l'étage  alblen.  M.  Ricor-  ne  voulons  pas  quitter  Selgnelay  sans 
deau,  qui  a  exploré  ce  gisement  avec  vous  engager  à  visiter  h  belle  collec- 
tant de  soin  et  de  patience,  j  a  tlon  àp  U.  Ricordeau.  En  quelques 
recueilli  plus  de  cinquante  espèces  heures  le  géologue  poarra  se  rendre 
parmi  tesquellas  noua  citerons  des  compte  des  richesses  paléontologN 
nautiles,  des  Ammonites,  desNatlces,  ques  que  renferme  le  canton  de 
des  Solarium,  de  curlsusea  Bellero-  Selguelay,  Tun  des  plus  Intéressants 
pbines.  des  Limes ,  des  Cardluitis,  de  notre  département  pour  Pétude 
desTrigonies,  etc.,  etc.  Le  pins  sou-  de  ta  craie.  Depuis  plus  d8  vingt  ans, 
vent  k  l'état  de  moule  Intérieur,  ces  M.  Ricordeau,  avec  une  persistance 
espèces  ont  laissé  leur  empreinte  et  un  dévouement  digues  des  plus 
dans  la  rochs  noirfttre  qui  leseuve-  grands  éloges,  s'est  attaché  A  réunir 
loppe.  —  Les  sables  atteignent,  à  et  Ji  classer  tous  les  fossiles  de  son 
Seignelay  même,  une  puissance  con-  canton,  et  est  arrivé  li  former  tiiie 
sldérable.  Suivant  H.  Raulin,  un  série  extrêmement  curieuse, 
puits  creusé  sur  la  place  de  la  com-  L'une  des  longues  avenues  qui 
Biune,  n'a  montré,  sur  une  épais-  aboutlss^ent  au  cliàteau,  celle  de 
seur  da  plus  de  a?  mètres,  que  des  Chemilly,  est  creusée,  su  sortir  de 
sablas  fins,  jaunes,  rouge&tres,  ou  Selgoelav,  dans  un  épais  banc  de 
blancb&trea,  sans  couches  de  sables  sable.  Ce  ctaemln  conduit  en  ligne 
verts  ou  d'argile.  Vers  les  dernières  directe,  après  avoir  traversé  le  bols 
maisons,  sur  la  route  de  Cbemtlly,  de  Beaumont,  couronnant  use  coW 
existe  une  grande  sablière  exploitée  Une,  k  ChemillT,  distant  de  Selgaetay 
&  ciel  ouvert  et  dont  la  hauteur  est  de  près  de  3  Vil.  On  a  laissé  sur  la 
de  1& &  IS  mètres:  te  sable  est  plus  gauche,  au-delà  de  belles  prairies,  les 
ou  moins  u^Ileui,  et  sa  couleur  bols  du  Grand-Parc, 
varie  du  vert  au  rose  et  au  gris.  —  Nous  aurons  l'occasiou  plus  loin 
Près  du  moulin  du  Haras,  et  sur  le  de  parler  du  charmant  village  de 
bord  du  Serein,  depuis  le  mouila  Cberallly  et  de  sa  vieille  ^lise.  De 
d'Héry  jusqu'à  celui  de  Seignelaj,  nombreuses  et  Jolies  babitatlODS 
afQeurc  un  grès  dur,  vert,  ooir&trc,  bourgeoises  se  montrent  ci  et  Ik, 
très  calcaire,  renfermant  une  assez  Gbemltlf  doit  à  sa  position  comme 
grande  quantité  de  fossiles,  et  no-  station  du  chemin  de  fer,  pour  Sel- 
ismment  quelques  espèces  fort  belles  gnelay,  le  blen-ètre  dont  II  Jouit 
et  fort  rares  d'Echinides  (ffolaglar  Notre  Itinéraire  nous  ramène  à 
laUwmui  et  Hemiasler  Ricordea-  Selgnelay  dont  nous  suivons  la 
«us).  Toutes  CBS  couches  apparilen-  Grande  Rue  pour  nous  rendre  par 
nent  M'étage  albienetsoncsurmon-  une  excelleoie  petite  route  [classée 
tées  par  la  craie  marneuse  ou  céno-  comme  chemin  allant  de  LIgn;  (Aa- 
nianlenDe.  On  l'exploite  à  unkllom.  nualre  186&,)  au  l'art  du  Grot-aux- 
à  peine  de  Sel  gnelay,  sur  uneépals-  Uolnes,sur  larlvedroltedel'ïonnojà 
seur  de  7  à  8  mètres.  Cest  une  roche 

marneuse,  fissile,  gris&tre,  rarement  hékt,  beau  et  grand  village  du 

chloritée;    elle  renferme  des  silex  canton  de  Selgnelay,   situé   sur   la 

gris,  des  Nodules  de   Lfmontte,  et  penie  douce  d'une  cotllde  dans    la 

un  asseï  grand  nombre  de   fossiles,  vallée  du  Serain  ;  ft  3  kll,  deSelgOd- 

des  Nautiles  (ffauUlus  elegans) ,  des  tay,  pop.  1,670  hab. 
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Lea  m&fsoB9  de  ce  Tillaga  sont  dl-  larg«  place  publique,  c'est  saaa  doute 

Tlsâee  en  deux   groupes   bien  dlft-  ranclen  cimetière. 
tlQcts;   OQ  j  volt  pluBieun   belles      Le  portail  date  de  la  renafasaDce. 
babltatloDB  et  aussi  un  cb&teau  mo-  La  aer,  à  l'extérieur,  et  ses  bas-cAtéa 

derne  doot  tes  Jardins  sont  remar-  sont  voûtés  eo   pierre  &  nervures 

quables.  Ce  cbftteau,  qui  appartient  à  ogivales  de   la  fin  du   xvi'  siècle  ; 

U  famille  Bemard-d'Héry,  rearerme  atjle  médiocre  Une  date  de  1678  est 
une  bonne  collection  de  tableaux  et  l'époque  probable  de  la  reoonstrac- 

nne  riche  bibliothèque.           |  tlon  d'une  partie  des  pillera  de  la 

Hêr;  est  un  lieu  Tort  ancien,  dont  nef,  alourdis  par  de  laids  chapiteaux 

11  est  Tait  bleD  souvent  msntioQ  dans  d'ordre  Ionique  mal  sculptés.  Une 

les  aunalâs  Auicerrolsea.  <  Ce  fut  là  autre  partie  de  la  ner  présente  quel-i 

que  se  tint,  en  1015,  une  assemblée  ques  colonnes  &  chapiteaux  élégants 

célèbre  dans  laquelle  se  trouvaient  le  du  xiii*  aiâcle  ,  mais  noyés  dans  le 

roi  Hoben  et  plusieun  grands  sel-  badigeon   ou   la   maçonneria  oou- 

gneun.  On  lui  donne  le  nom  de  con-  velte. 

die,  ■  arlaoeose  concilium  »  à  cause  ■  A  l'eitrémlté  de  la  partie  da 
du  nombre  des  prélats  qui  y  assis-  village  oommée  le  ■  Tertre  ■  et  à 
tèrenL  *  a  diverses  époques  et  tout  piroxlnalté  des  b9ls,  snr  une  émi- 
récennnent,  on  y  a  découvert  des  nence,  assez  élevée  pour  dominer 
tombeaux  antiques,  des  médailles,  toute  la  vallée  du  Serain,  depuis 
des  débris  de  sculptures,  tto.  Enfin  Poniigay  jusqu'à  son  embouCKure 
U  vole  romaine  d'Autum  À  Troyes  dans  l'Yonne  (  Ann.  de  1&6&),  aa 
passait  parBéryt  aon  itinéraire  qui  trouve  une  chapelle  dédiée  à  Notre- 
peut  6tre  encore  asseï  fnollement  DamedePitlé,  au  desSept-Douieurs, 
suivi  a  été  l'objet  d'une  étude  spé-  dont  l'origine  remonte,  dft-on,  au 
claie.  iiii*  siècle.  Cette  cbapelle,  qui  vient 
L'église  d'Héry  est  batle  à.  l'extré-  d'être  restaurée,  renferme  plusieurs 
mité  nord^ouest  du  village  ;  elle  sem  -  statues  datant  de  la  renaissance.  ■ 
ble  avoir  été  reconatrulie  à  diverses  Les  argiles  aptiennes  affluent  à 
époques  à  en  Juger  par  les  frag-  l'est,  sur  le  bord  du  Serein,  près  da 
meota  de  murailles  enclavées  les  moulin  d'Héry;  elles  se  prolongent 
unes  d^a  les  autres  saas  beancoup  sans  aucun  doute  sous  le  village 
de  symétrie.  même,  car  11  y  a  quelques  années,  ea 
La  tour  carrée  du  clocher  ne  fut  creusant  un  puits,  on  a  renooatré 
point  terminée  ;  Sa  toiture  en  ar*  une  argile  sableuse  grise  renfermant 
dolse  s'appuye  sur  une  sorte  de  ga-  de  peutu  cristaux  de  gypse  et  dtven  . 
lerle  fortifiée  nowroée  ■  houra  •  fossiles,  notamment  rûifr«a<fiHMfa, 
faite  en  bols  et  s'avançaot  forcement  les  Ammonites  DeMajftti,  et  le  Nistu 
en  saillie;  xvi*  siècle.  Dn  large  et  et  lePlicalula  plaeuntBo, 
profond  fo^sé  est  creusé  à  la  base  Nous  revenons  sur  nos  pas  &  Sol- 
de cette  tour  ec  se  prolonge  autour  gneiay  ;  la  route,  tracée  sur  on  all- 
d'un  grand  corps  de  logis  dépendant  go^nent  de  plus  de  6  kll.  d'étendue, 
d'un  couvent  établi  par  les  religieux  se  prolonge  vers  le  nord  en  traver- 
de  Salnt-Germaln  d'Auierre,  qui  gant,  à  3  kll.  de  Seiguelay,  la  rivière 
possédaient  la  terre  d'Alry,  ou  Uéry,  du  Serain.  On  laisse  k  gauche  le 
dès  l'époque  la  plus  reculée.  Ces  Monlin  du  Haras,  looalitâ  où  le  ai-  ■ 
bâtiments,  encore  conllgua  à  l'é-  nlstre  Cclbert  établit  un  Haras  et 
gllse,  n'offrent  plus  qu  un  aspect  près  duquel  s'élevait  la  chapelle  de 
délabré  ;  une  autre  pordon  est  ar-  Salnt-Marcjn.  On  arrive  Imaiédlate* 
rangés'en  habitation  bourgeoise.  Au  m«it,  après  avoir  traversé  le  Serain, 
sud  de  l'égllM  B'tieod  une  aasu  aux  dUKrenta  groapss  de  ontoons  ' 
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qui  eoDMttsent  le  vlltage  ettlant»-  SklLdeSetgoelsr  rpopalM.  SShkbi- 
rlra.  tants. 

On  mtrarolt  sur  la  ganehe,  k  nue  Ce  village,  adossd  à  quelqnes  bou- 
distanoadeS  kfl.,lerltlagede  Bbad-  qaets  de  bols,  offre  pea  d'IntérM 
ifOTT,  btti  Bor  ta  rire  gaucbe  du  malgré  son  •ucleonetë,  car  II  ea  est 
Serain  (Ma.  de  1863j.  fait  meatloa  d^  le  rx*  Riëcle. 

La  petite  ^Uae,  dtuée  an  pea  Iso- 

■AnsKiTB,  village  do  canton  tément,  fut  reb&tle  vers  ta  fin  du  xv* 
deSelgnelar  altué  sur  la  rive  droite  alècleyelle  renferme  qnelques  pou- 
dn  Serain  et  Iravené  par  la  ronte  de  très  de  chêne,  finemeot  profilées  et 
Jolgnyi  Avallon;  AS  kil.  de  Selgoe-  oméesde  quelqaes  sculptures  asseï 
Uji  pop,  3S3  bab.  bablles,  qui  oai  échappé  jusqu'Ici  ft 

Le  nom  d'Hautertre  n'est  nulle-  toute  espèce  de  peinture  ;  xn*  siècle, 
mant  Justifié  ;  le  Serain  coule  an  Ou  remarque,  daUut  de  la  même 
nllisu  dtles  baoMa  couvertes  d'osé-  époque,  une  bdle  croU  de  proces- 
rales  et  de  peupliers.  En  arrlTsnt  au  slon,  en  feuille  de  eolt re,  ornées 
lumean  de  la  Croix,  nom  motivé  dans  le  goflt  do  temps;  cette  église 
par  une  grande  eroix  de  pierre  datée  est  en  mauvais  état, 
de  1073,  en  tourne  à  gaucbe  en  Ion-  (ihichj  est  bftti  sur  le  ponobant 
gMntlesbfttlments  Inslgalflantad'un  d'une  colline  crayeuse.  Derrière  le 
ancien  manoir  devenu  une  ferme;  village,  du  cOté  d'Ormoy,  une  car- 
HeBtftton  aboutit  à  un  autre  groupe  rlère  est  ouverte  ;  la  rocbe  est  dlspo- 
de  malBons  près  de  l'église,  qui  est  séeen  bano  assez  épais,  de  couleur 
nn  édifice  peu  Intéressant,  rebiktl  iilanchitre.presquesanHsltei.etrea- 
peut  être  sur  l'emplacement  d'une  ferme  un  asses  grand  nombre  de 
très  ancienne  égllte.  L'^ISce  actuel  fosailes.  des  Nautiles,  des  Ammonites, 
ne  date  que  du  xvi*  siècle  et  fijt  des  Eclilnldes  et  de  très  :iooibreui 
pauvrement  construit.  Oo  remarque    Inocérsmes. 

nn  très-grand  baa-relief  eu  plfttre,  Uu  chemin  de  traverse  rejoint  la 
crofons-Dous,  pslat  en  gris,  repré-  route  près  du  grand  cbemin  allant 
sentant  l'assomptlon  de  la  Yierge,  et  d'Ormoy  A  .tioot-Salnt-SutpIce,  loca- 
nne  foule  d'attributs;  xv»!*  siècle;  lltés  dont  nous  avons  parlé  Aon, 
médiocre.  de  18M.  Lie  os  point,  élevé  d'environ 

Nous  rignalons  la  ferme  nouvelle  7S  mëtrea  au-dessus  de  l'Armançon 
de  Grand  Champ,  située  b  peu  de  &  Brlenon,  ta  vue-s'étendiumn  vaste 
distance  de  l'église,  comme  l'une  des  espace  ;  au  nord  sur  la  vallée  de 
eicnrslons  tes  plus  Intéressantes  que  l'Armançon,  an  sud  sur  celle  du 
Ton  puisse  faire  aux  environs  de  Sel-  Serain  et  à  l'ouest  sur  la  grande  val- 
gmlBy  ;  elle  ai^artlenc  à  H.  Bosaot;  lée  de  i'ToDae. 
de  vastei  b&iltaents  viennent  d'être  Après  3  kl),  de  parcours  en  ligne 
reconstruits  dans  le  «  style  agricole  directe,  la  route  concooroe  le  flanc 
moderne.  ■  d'une  colline  dans  laïuelle  sont  creu- 

Arrlvé  an  bameau  de  la  Rus-Pann,  sées  de  larges  carrières  de  pierres 
bâti  an  croisement  des  routtsd'Au-  d'un  effet  asseï  pittoresque.  On  ar- 
xerreiiHogeotBur-Selue  et  deJoigny  rive  k  la  farme  des  Graviers;  un 
k  Avallon,  le  chemin,  longeant  un  brusque  contour  ds  la  route  laisse 
autre  hameau  nommé  ta  Petite-Ber-  sur  la  droite  de  longues  Iles  et  da 
gère,  arrive  bientôt  k  hi^j  bancs  da  sables,  recouverts 

é'oserales. 

tmcnr,  village  du  canton  de  Sel-  D'épais  masslb  d'arbres  bordant 
g<u)Vi  Bltué  sur  le  pencbant  d'une  les  rives  de  l'Armançon,  jolie  rivière 
aniline  dMB  la  valUe  de  Santm.  k   que  eeua  trarenuws  sur  uk  grand 
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pont  de  bols  de  quatre  arches  et  qui  eD-Othe(AnD.  dal8S6),Bellecbauine, 

aboutit  SD    hnbOTirg    de    Brienon,  Arces,  Vaudeurs  {Ana.  de  isa&),  les 

pe>ite  ville  dont  nons  sTons  donna  la  Sièges,  et  eofln  Vllleoeuve-l'Arche- 
dcscrlption,  Ana.  do  1856.  \ous  ne  vèque  (Ann.  de  1843). 
nous  y  arrôteroDB  pas  de  nouveaa  ;  Nous  publierons  dans  l'Annuaire 
de  tnëoifî  quo  nous  devons  nous  bor-  de  4864  la  descriplioo  de  la  v^lée  du 
Der  à  indiquer  sommalremeot  la  SAr^Io,  iMelte  et  pittoresque  contrée 
suite  de  l'itinéraire  de  la  route  que  qui  mérite  d'être  longuement  Bi- 
nons suivons  et  qui  passe  ik  ^igny-  plorée. 

0.  COTTEAtr  BT  V.  Petit, 
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JACQUES  AH¥OT 

* 

ÉVÊQUK  IT  FONDATEOR  DU  COLLÈGK  D'IUURRE. 


Jacques  Amyot  est  né  à  Melun,  dans  le  département  de  Seine- 
et-Marne,  bd  1513  (1),  le  30  octobre,  Buivanlses biographes.  Hais, 
quoique  étranger,  par  es  naissance,  à  notre  département,  il  a  étà 
évéque  d'Âuserre  et  le  fondateur  de  son  collège,  et  nous  pouvons, 
à  ce  titre,  le  revendiquer  comme  un  des  nôtres. 

Issu  de  parents  pauvres  et  d'obscure  condition  (on  ne  sait  si 
son  père  fut  un  boucher,  un  corroyeur,  ou  un  petit  marcband 
mercier)  (2),  Amyot  est  un  exemple  de  ce  que  peuvent  la  persé- 
vérance dans  le  travail  et  le  désir  honnête  de  parvenir,  lorsqu'ils 
sont  secondés  par  une  vive  intelligence.  On  raconte  que,  tout 
jeune  encore,  fuyant  la  maison  paternelle  pour  se  soustraire  à  un 
châtimeul  que  son  père  voulait  lui  infliger,  il  fut  rencontré,  au 
milieu  des  champs,  par  un  cavalier  qui,  sur  sa  bonae  mine,  le 
prit  en  croupe  et  fut  le  déposer  h  l'bopital  d'Orléans,  d'où  il 
s'acbemina  vers  Paris,  en  mendiant  son  pain  sur  la  route. 

Quelque  chose  d'analogue  arriva  à  Sixte-Quint.  Pendant  qu'il 
gardait  ses  pourceaux,  il  vit  passer  un  cordelier,  qui  s'enquit 
auprès  de  lui  du  chemin  qu'il  fallait  suivre  pour  aller  t  Ascoli. 
Sixle-Quint,  qui  n'était  alors  que  le  pâtre  Peretti,  s'offrit  pour  l'y 
conduire.  Et,  tout  en  causant  avec  le  cordelier,  il  témoigna  d'une 
si  grande  passion  pour  l'étude  qu'on  le  reçut  dans  le  couvent,  où 
plus  tard  il  endossa  l'habit.  On  sait  quelle  fut  sa  prodigieuse  for- 
tune, et  comment,  à  l'aide  d'une  comédie  habilement  jouée,  il 
réussit  à  abuser  le  Sacré  Collège  et  à  se  faire  élire  pape,  sous  le 
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Qom  de  Sixte-Qomt.  La  destinée  d'AmyAt  eut  des  commence- 
meais  anssi  humbles  ;  et,  si  elle  ne  fiit  pas  aussi  brillante  que 
celle  de  Sixtc-Quint,  elle  ne  laisse  pas  qae  d'SToir,  comme  die, 
8QQ  côté  romanesque. 

Amyot,  qui  avait  commencé  ses  études  à  Melun,  les  conlùiua  à  . 
Parie.  Ne  recevant  de  ses  parents  d'antres  secours  qu'un  pain  que 
sa  mère  lui  envoyait  chaque  semaine,  il  eut  le  courage  (et  il  hvi 
loi  en  savoir  gré),  pour  suppléer  aux  ressources  qui  lui  nuui- 
quaient,  des'abaiseer  jusqu'à  accepter  des  Ibnctione  serviles.  Ud« 
'  dame,  qui  lui  trouva  une  figure  agréable,  le  prit  à  ses  gages  iwur 
conduire  ses  enfanta  au  collège.  Bcolier  lui-même,  AiHyot  fidsait 
voir  une  t^e  ardeur  pour  l'étude  qu'il  se  relevait  la  naît  pour 
travailler,  à  la  luenr  de  quelques  charbons  ardents.  Le  coUége  de 
France  venait  d'étre'fondé  par  François  K;  il  ëuuI  pourvu  de 
maîtres  habiles.  Amyot  suivit,  sous  ces  maîtres,  des  cours  de 
poésie,  d'éloquence  et  de  mathématiques,  fut  reçu  maître  ès-arts, 
et  ensuite  se  rendit  à  Bourges  pour  y  étudia  le  droit  civil.  L'élude 
du  droit  était  alors  regardée  comme  le  complément  de  l'étude  des 
belles-lettrée.  Un  gentilhomme  du  Rerry,  Jacques  Colin,  qui  avait 
la  charge  de  lecteur  du  roi,  reçut  Amyot  dans  sa  maison  et  lui 
confia  l'éducation  de  ses  neveus. 

Des  historiens  ont  avancé  que,  le  roi  Henri  I(  ayant  foit  un  vo- 
yage dans  le  Berry,  Amyot  lui  ât  présenter,  par  ses  élevée,  une 
pièce  de  vers  en  grec,  dont  le  chancelier  de  l'Hospital  se  montnrsi 
satisfEÙI,  qu'il  dit  au  roi  que  l'auteur  lui  uemblatt  digne  de  préader 
à  l'Éducation  des  enfante  de  France;  et  l'on  a  voulu  voir  là  le 
commencement  de  sa  fortune.  Hais  ce  récit  parait  apocryphe  : 
Michel  de  l'Hospilal  ne  flit  diancelier  que  sous  François  II  et 
Charles  IX. 

On  a  dit  encore  que  la  protection  de -Marguerite  de  Valois,  la 
sœur  de  François  I",  surnommée,  de  son  temps,  la  dixtàntt 
Muse,  flt  obtenir  à  Amyot  une  chaire  de  grec  et  de  latin  i  l'Univer- 
sité de  Bourges.  Mais  n'a-t-on  pas  confondu  la  sœur  de  François  1«» 
avec  la  fille  de  ce  prince,  qui  portait  aussi  le  nom  de  Marguerite, 
et  qui,  à  l'exemple  de  sa  tante  et  du  roi,  son  père,  aima  et  cultiva 
les  lettres,  savait  le  grec  et  le  latin,  et  protégea  les  savants? 
Amyot  élai.t  bien  jeune  (il  n'avait  pas  14  ans)  lorsque  Marguerite 
de  Valois  épousa,  en  janvier  1527,  le  roi  de  Navarre,  Henri  d'Al- 
bret,  et  il  est,  par  conséquent,  assez  difficile  d'admettre  que  ce 
soit  à  cette  princesse,  tiers  éloignée  de  la  '£our  de  Fnnce,  et 
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tout  mbèn  sut  BOios  da  eon  royaume  de  Navarre,  oti  ^1"  faisait 
fleurit  ise  arts  de  la  pùx,  qu'Amyol  eoil  ledevahle  de  œOe  faveur, 
doDl  il  CBt  plus  Batnrel  de  faire  boontiur  à  l'autre  Mai^erite,  à 
celle  qu'on  appelait  Marguerite  de  France,  la  fille  de  François  1". 

Quoi  qu'il  en  aoît,  Aaiyol  occupa  cette  chaire  l'espace  de  dix  ou 
douze  auB,  et  ce  fut  pendant  ce  iemps  qu'il  traduisit  le  romaa 
grec  4'Hâliodoce  :  l4s  amourt  da  Théagoneet  it  Chturiclét,  et  pla- 
siBUEs  ées  Yiei  dit  hommu  ilhtatreê  dé  Pltitarque.  Frauçoi»  I*t, 
à  qui  il  dédia  ce  dernier  ouvrage,  l'ea  réçoQjpeoBa  par  le  d<Nk  4e 
l'abbare  de  Bellotue,  devoiiie  vaoaote  par  la  morl  du  eavan 
VataUe,  ov  Watebled,  oÈliitn  faébrattant  et  hellénistB  qob  moins^ 
dialtDgni,  l'ua  des  professeiuB  du  ooUége  de  Fraoce.  C'6lai 
l'usage,  alors,  de  donaer  des  prieurés,  des  abbayes  ou  d'autrea 
bénéfices  ecclésiastiques  k  des  laïques  qui  en  percevsieat  las  rer 
VBDUS,  sans  en  rempLr  les  charges.  C'^ait  une  atonuaie  avec 
laquelle  les  princes  bononieot  les  hommes  olUes,  ou  Rusaient  des 
hu^esses  à  leurs  fevoris. 

Déaireni,  pour  sa  traduction  de  Plutarque,  de  ««féier  entr'eus 
les  manuscrits  que  possédaient  les  bibliothèques  da  l'Italie,  les  plut 
riches  alors  de  toute  l'Europe,  Amyot  passa  dans  cette  contréet  a  la 
suite  de  notre  ambassadeur  à  Venise.  11  connuL,  à  Rome,  le  cardi- 
nal de  Toumon,  le  même  qui  présida  le  Colloque  de  Poissy,  et  qui 
représentait  i\on  le  roi  de  Fcance,  Henri  II,  auprès  du  Saiut-^iége. 
Le  concile  de  Trente ,  ce  concile  provoqué  par  la  réforme  de 
Luther,  et  qui  dura  34  ans  (1),  allait  se  réunir  de  nouveau  (en 
1551),  pour  repreodre  son  wuvre  plusieurs  foù  interrompue  par 
ia  guerre  que  se  fusaient,  avec  achantemeut,  l'En^ieniur,  le  roi 
de  Pnnce,  te  roi  d'Angleterre  et  les  prioces  protestants  de  l'AUe- 
magne.  Le  roi  de  France  était  mal,  en  ce  moment,  avec  l'fimpe- 
reur  et  avec  le  Pape.  Amyot  fut  chargé  de  porter  au  concile  une 
protestation  de  Ueori  II,  dans  laquelle  le  roi  exposait  aux  Pères 
la  nécessUé  où  le  réduisait  le  pape  de  prendre  les  armes,  et 
FimpossibiUté  où  il  était  d'envoyer  les  prélats  français  à  Trente. 
Henri  II  déclarait,  en  cunsëquence,  qu'il  ne  pouvait  reconnaître  le 
concile  comme  [Bcumfiùquo  (2).  La  protestation,  réd^ée  en  latin, 


puis  à  • 


)  Convoqué,  en  i637,  par  le  Pape  Paul  111,  d'abord  à  Mantoue, 
I  à  Trcnlo,  en  lUiS,  il  ne  prit  fin  qu'eu  décembre  l(f63,  sous 
frfelV; 
(3)  fienri  Urtin,  BM  «  fV. ,  t.  VUI,  p.  feOlf. 
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tlaitBdmaéeà  *  rassemblée  ■  eonventus.  Ce  mot,  qui,  teHle 
latin  du  moyen  Age,  veut  dire  couvent,  riwqrm  les  Pérès,  qai  flireot 
tout  pr^  de  reAiaer  le  message  du  roi.  Il  ftilhit  fju'Amyot  leur 
expliquât,  noH  sans  sourire  de  leur  méprise,  que  eonvBntut,  dans 
la  langue  de  Ctcéron,  veut  dire  réunion,  assemblée,  concile,  en 
on  mol.  •  Je  ne  sais,  dit-U  malioieHEement  dans  une  lettre  où  il' 
renéait  compte  de  sa  mission,  je  ne  sus  s'ils  avaleat  peur  qne  le 
roi  ne  les  prit  tous  pour  des  oioines.  •  Le  choix  (pii  avait  été  fait 
d'Amyot  pour  celte  mission  délicate  prouve  de  quel  crédit  il  jouis-- 
sait  déjà;  et  la  manière  dont  il  s'en  aequitts  ne  &t  qne  rehausser 
encore  l'opimon  qu'on  avait  de  son  mérite.  Le  cardinal  deTo«mon,'i 
diarmé  de  l'habileté  qu'il  y  avait  déployée,  le  ramena  ft  ^le,  et' 
le  fit  agréer  au  roi  pour  précepteur  de  -ses  deux  ils,  Charles  e| 
Henri,  qui  auraient  été  de  meilleure  princeR  peut-être,  s'ils  buseait- 
vécu  dans  un  autre  temps  et  s'ils  eussent  eu  une  autre  mère.  C'est 
le  jugement  que  pcffte  de  l'an  d'eox  un  grand  écrivain  :  •  N'y 
aura^-  il  pas,  dit  U.  de  Chfiteaubriand,  dans  ses  Etudrs  historiques, 
on  parlant  de  Chartes  IX,  n'y  aura-t-il  pas  quelque  pitié  pour  ce 
monarque  de  23  ans.  né  avec  des  talents  heureux,  Is  goU  des 
lettres  et  des  arts,  un  caractère  naturellement  généreux,  qu'une 
exécrable  mère  s'était  plu  à  dépraver  par  les  abus  de  la  débauche 
et  de  la  puissance  f  •  Que  ntf  devait-on  pas  attendre,  en  e^t,  de 
ce  jeane  roi,  qui  exprimait  un  sMtimont  à  exqnis  dans  ces  vers 
adressés  à  Ronsard  ? 

Tous  deux  également,  nous  portons  des  couronnes  ; 
Hais  roi,  je  la  reçois;  poète,  lu  la  donnes. 

Tout  «0  s'oeciipaal,  avec  dévouement,  de  l'éducation  dw  àva 
prÎDcea,  Amyot  poursuivait  ea  traduction  de  Rutarque.  Quai  meil- 
leur livre  k  mettre  sous  les  yeux  de  ses  élèves  qae  les  Vies  4tK 
hommes  illustres  de  la  Grâo»  et  de  Rome?  Voat  àe»  pcinoes  deft- 
tinés  i.  régoex,  quels  enseignem»iti  à  puiser  dtms  les  fouleii  des 
uns,  dans  les.  vertus  des  autres!  Lorsque  sa  traduction  fut  ac^' 
vée ,  il  la  dédia  à  Henri  II,  et  commenta  immédiatement  ceU^  dtsB 
œuvres  morales  du  même  auteur,  qui  ne  fut  teesiinée  que  Eout  le 
règne  de  Gbarles  IX,  h  qui  il  la  dédia  pare^emenL 

C'est  feire  l'éloge  des  *ux  prince»,  en  même  temps  que  (wluî 
d'Amyot,  que  de  signaler  ici  la  vive  et  constante  affection  que  les 
deux  frères  témoignèrent  pour  celui  que,  sur  le  trâne  même,  ils  ap- 
pelaient leur  tnaïlrt!,  et  dont  ils  lui  donrtmttesfnymi'ka  [Itis 
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ddataotes.  Chartes  IX,  en  dCMjdèssonav^niait  autrAne  (1&60), 
le  Domma  son  grand-auinftiiier.  Cette  Domiiutioa,  qui  coatrariait  les 
Toesdfi  la  reine-mère,  doQt  le  choU  j'était  porté  sur  ua  autre  can- 
didat, mit,  s'il  but  esa  croire  Ssiat-Rénal  (t),  Catherine  de  Hédicis 
ea  fureur.  Elle  fit  veuîT  Âmyot,  et  lui  dit,  dans  sm  langage  Bemi- 
français  et  sani-italien  :  ■  J'ai  foit  bouquet  les  Guise  et  les 
CbUilloD,  les  coonétables  et  les  cbanc^ers,  les  roie  de  Navarre 
et  les  princes  de  Condé,  et  je  vods  ai  eu  tâte,  petit  preslolet  I  ' 
BUe  lui  signitia  qu'il  ne  vivrait  pas  vingt-quatre  beuree,  s'il  ne 
renonçait  à  cette  charge.  Amyot  fut  eflirayé;  car  il  savait  que  la 
leine-^re  était  femme  h  exécuter  sa  menace.  IL  se  cacha  et  fut 
plusieurs  jours  sans  reparaître  à  la  table  du  roi.  Charles  IX, 
qni  aoiqiçonna  sa  mère  d'avoir  fait  pis  que  d'fJoigoer  Amyot, 
entra  eu  fureur,  &  son  tour,  et  s'écria  :  •  Quoi  I  parce  que  Je  l'ai 
bit  grand-aumônier,  on  l'a  tait  disparaître  l  •  La  reine,  pour  apai- 
ser son  fils,  dont  elle  connaissait  la  violence,  quoiqu'une  fAtencore 
âgé  que  de  dix  ans,  fut  obligée  de  bire  chercher  Amyot,  qui  ne  se 
décida  à  revenir  que  sur  l'assurance  qu'elle  lui  donna  qu'il  n'avait 
plus  rien  à  crainike. 

Le  roi,  quelque  temps  après,  donna  à  Âmyot  une  nouvelle 
marque  de  sa  munificence,  en  ajoutant  à  l'abbaye  de  Belloume, 
dont  il  était  déjà  titulaire,  l'abbaye  de  Saint-Corneille  de  Gom- 
piègne.  La  foveur  du  prince  ne  s'arrêta  pas  là,  et  l'ëvôché  d'Auxerre 
étant  devenu  vacant,  en  1570,  Amyot  y  fut  nommé.  Maie  il  ne  put 
prendre  possession  de  son  aiëge  que  l'année  suivante,  à  cause  de 
difficultés  survenues  entre  le  Souverain  Pontife  et  le  roi  de  France. 
On  ne  nous  dit  pas  quelles  étaient  ces  difficultés  ;  mais  nous 
trouvons  un  éclaircissement,  à  ce  sujet,  dans  un  document  que 
nons  citerons  plus  loin,  et  qui  est  un  Mémoire  en  défense  pour  le 
Chapitre  de  la  cathédrale  d'Auxerre,  piaidant,en  1 589  et  années  sui- 
vantes, contre  son  évêqoe,deTantIa  chambre  des  Requêlee  du  Palais: 

•  La  cour  remarquera,  s'il  luy  plaist,  est-il  dit  d^s  ce  Mé- 
moire, que,  comme  le  déftinct  révérend  cardinal  de  la  Bourdaisiôre, 
évesque  d'Aucerre,  sou  prédécesseur  (d'Amyot,  le  défendeur) ,  fut 
décédé  in  euria  romana,  le  pape  voulut  pourvoir,  et,  de  fiùct, 
pourvut  à  tous  les  bénéfices  que  le  dict  seigneur  cardinal  avoit 
powédei,  et  y  voulut  pourvoit  plmo  jure,  conora  bmeplacUwn 


(1)  Del'wvede  l'hUtoit«. 
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régit,  et  même  pourvut  de  l'âreechô  d'Aocerre  us  atdtre  que  le 
dict  deflendeur,  dont,  ea  ces  eotrelUictes,  il  y  eut  ud  grand 
loagtems  aliénât  entre  sa  Sainteté  et  «a  Majesté 

Par  escepUoD  à  une  disposition  du  concordat  conclu,  en  1516, 
entre  le  pape  Léon  X  et  François  1",  dispoeitioi)  qui  transmettdt 
au  roi  la  nomination  directe  h  certains  bénéfices  et  aux  évéchés, 
en  ne  laissant  aji  pape  que  la  collation  ou  institution  canonique, 
8a  Sainteté  s'était,  en  ^t,  réverré  le  droit  de  conférer  seule  ceux 
de  ces  bénéfices  qui  Tenaient  A  vaquer  in  eurid,  c'est-A-dire  dont 
-  les  titulaires  décédaient  à  Rome.  C'était  ce  droit  que  revendiquait 
le  pape  Pie  IV  pour  l'éréché  d'Auxerre.  Peut^tre  son  opposition  au 
choix-  que  le  roi  avait  lait  de  la  personne  de  son  grand-aumOnier , 
pour  occuper  ce-eiége,  teoait-etle  i  ce  qu'Amyot  avait  été  soupçonné, 
dans  sa  jeunesse,  d'incliner,  comme  on  grand  nombre  de  savants 
et  de  libres  penseurs  de  cette  époque,  yen  les  doctrines  non- 
vdles.  Charles  IX,  néanmoins,  l'emporta. 

Amyot,  lorsqu'il  entra  en  poeseasion  de  son  ëvé^é,  avait  58  ans. 
N'ayant  étudié,  jusque-là,  que  les  lettres  probnes,  il  lui  Mat, 
pour  remplir  les  devoirs  de  sa  nouvelle  dignité,8e  mettre  k  lire  les 
Pères,  à  conférer  avec  les  docteurs  et  à  étudier  l'Ecritore  sainte. 
Avec  l'ardeur  qull  apportait  en  tout,  tt  eut  bientôt  acquis  la  science 
d'un  théologien,  il  possédait  parfaitement,  disent  ses  biographes, 
la  Somme  de  Saint-Thomas.  Levé,  dés  cinq  heures  du  matin,  en 
tonte  saison,  il  travaillait  dans  son  cabinet  jnsqu'à  l'heure  de  la 
m«flse>  Après  le  r^as  qui  soirait  l'office,  il  conversait  une  heure 
avec  les  penonnes  qu'Û  avait  invitées  à  sa  table,  puis  rentrait  dans 
son  cabinet  jusqu'au  soir.  Une  vie  ùnsi  réglée  devait  lui  laisser 
bien  des  loisirs  pour  l'étude,  qui,  pour  les  hommes  de  la  trempe 
et  du  caractère  d'Amyol,  pour  ceux-l&  surtout  à  qui  manquent  lei 
■  douces  intimités  du  foyer  domestique,  forme  le  principal  charme 
de  l'existence.  Mais  l'étude  ne  lui  fïusait  pas  négliger  les  devohis 
de  son  état.  Dévoué  à  ses  nouvelles  (onctionB,  il  attirait  près  de 
lui  les  meilleurs  prédicateurs,  qu'il  envoyait  dans  les  villes  et  les 
autres  paroisses  de  son  diocèse,  ob  il  serait  que  II  Réforme  avait 
fait  des  prosélytes,  afin  de  ramener  les  dissidenls  dans  le  sein  de 
l'Eglise.  Lui-même  ne  laissait  jamais  passer  une  fête  solemieUe 
Bans  monter  en  chah-e.  Familier,  comme  on  l'était  au  xv[«  siècle, 
avec  la  langue  latine,  il  composait  ses  sermona  dans  cette  langue 
et  les  débitait  en  français. 

Amyot  passe  pour  avoir  eu,  m  aeia  de  sa  ptns  grande  opu- 
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Ifinee,  d»  Jubihides  de  EBrcimooie,  oe  qui  twait,  bob  doute,  à 
sa  première  éducation.  Le  trait  suivimt,  que  rapportent  ses  bio- 
graphes, poiiccait  1«  iaire  acouser  «l'aTidité.  tiomrae  il  demandait 
à  ciiarlei  IX  une  nouvelle  ^aye,  lui  qui  en  possédait  déjà  ptu- 
tieurs  :  (  He  m'avee^vous  pas  assure  autrefois,  dit  le  roi,  que  tous 
boinerioz  votre  ambition  i.  mille  écus  de  rente?  —  Oui,  ùro,  ré- 
pondit Amyot  ;  mais  l'ei^tit  vksM  en  maogeaut.  • 

GepoBdant,  plueieuru  acles  do  sa  vie  semblent  protester  contre 
neti  iuputatioas  d'aiarke  ou  de  cupidité  :  ce  sont  les  répar^oi» 
bites  i  sa  calliédrale  et  la  fondation  du  coUégo  d'Âuxerie. 

U  parait  certain  qu'il  dépensa  des  Bommee  assea  fortes  pour  re- 
DWUre  en  boa  état  la  belle  église  de  Saiot^ieDoe,  qui,  penduit 
les  guerres  peligieusea,  avait  été  fort  endommagée  par  les  Hugue* 
nota.  VtHCi  uae  pièce  qui  be  canatale.  fille  est  tirée  des  archives 
de  1b  ville,  et  se  Urouve  au  t.  IV,  p.  349,  a°  4^2,  des  Mémoires  d« 
l'abbé  Lebeuf,  réédités  et  cootiMiéa  par  HU.  Challe  et  Quantin  (1). 
Quoique  la  pièce  aoU  d'Amyot  lui-^oéme,  et  qu'elle  ait  été  com- 
posée pour  aa  défense /dans  le  prooèe  mcoticwné  phia  haut,  elle 
B^Ftla  oeafiBBce,  néannoius,  â  cuue  da  «unctôre  de  l'auteur .îBHe 
a  pour  litre  : 

.  ■  S^ti^e  de  l'ivaqve  An^Qt  contra  U  Chapistrt  ^Awerr^ 
éawnira^  det  (r<w>awr«t  *mbeliiitemànt  qu'Û  a  faicit  dam.l* 
talkidrak  41  de  la  fondaiioa  du  collage  d'Auetrre. 

•  Mesaire  Jacques  Amyot,  évcsque  d'Aucecre,  grand  aulmosuer 
i»  FlBOce,  deffeodei»  contre- les  ctiaj»k)M«t  Cbapidre  de  l'e^Use 
d'^cecfe,  demandiuce....  diet,  pour  deffensce,  qu'il  a  ^ct  liif 
Hul,  pour  la  décoratitffl  et  réparation  de  l'esgïise,  plus  que  n'ont 
liùct  troye  ou  quattce  évesques  avant  luy,  et  ^us  que  D'out  Met 
tous  ceulx  du  cWpisice  qua  ttre  ioys  ;  et,  pour  le  moustrer,  dict,  en 
praniec  lieu,  qw,  n'asiwt  trouvé  que  lies  mwailtes  toutes  mies,  il 
a  faict  re&ire  tout  à  oeuf  toutes  les  -diaires  du  chœur,  tant  haullee 
^le.  basses,  qui  sont  «n  nombre  plus  de  six  viugla,  d'ung  cousté 
et  d'auUre  du  dict  choBur,  qui  eoal  les  plus  belles  qui  soyent  en 
fisglisecatMdnile'deicerevaulme  ; 

,l 'fiict'Mdlie  qu'il  a&ict'i!ebise  la  chaira  calbâdralle  et  épis- 


(1)  Uémoirea  ooncernaDt  l'histoire  civile  et  eccléaliistlque  d'Auierre 
et  de  son  ancien  diocèse,  par  l'abbé  Lebeuf,  continuée  jusqu'à  nos 
jours,  avec  addition  denouvelles  preuves  et  annolsllons,  par  Mllt  Challe 
elQaBDtin;  AuaetmirPepriqiiMetAouillétéditeaia,  48Kk 
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copallti,  hùtorier  tout  tllmioor  des  histoires  qui  si>pattteïaeiit  à 
l'omca  de  l'évesque;  at  davantage  le  baaa  qiû  eM  à  coiislé  ârotct  de 
l'eultel  pour  seoir  le  prebstre  »  le  diacre  et  sDudiacra,  pradanl  que 
la  grande  messe  se. dict;  qui  luy  revient  à  plus  de  sept  mit  lirpee; 

■  ûitt  qu'il  &  foict  refaire  l'aultel,  ayaat  faict  Tenir  des  reli- 
(^aires  ex[»és  de  RoiDe  pour  la  faire,  et  en  ayant  apponté  d'inUn» 
de  son  abbaye  de  Saint-Corqeillt  de  Compieane  ;  UàA  pollir  eb 
accoustrer,  à  grands  fraiz,  la  table  d'aultel  qui  est  dessuz,  de  Jdd- 
gnauT  de  huict  {ôes  et  quattre  poolces,  de  quattre  pi«  de  large, 
Coule  d'une  pièce  de  marbre  uoir,  les  deux  muotieB  de  dersnb 
l'aaltel,  l'use  de  pierre  ctl'aidtre  de  boys; 

•  I>ict  plu8  qti'il  a  bioi  taire  les  sept  pilUara  de  bronze  qui  Boab 
aileotour  du  dict  ouUal,  de  belle  et  éléganta  foçM,  à  «faralr  Irays 
de  diascuD  coaté  de  l'aullel,  et  le  sepiièuie  d^rier  ftiultc^,  ta 
façon  de  croate  oii  repose  le  cor^u  de  Nostre-Scàgeeur,  et  la  ceCh 
de  dessus,  qui  lui  mieot  à  deui  mil.  cinq  cena  Uroe»  pour  La 
iDoinglB; 

■  Dict  â'avanlage  qu'il  &  faiet  &ira  tout  de  acuf  les  orgues  qui 
aont  à  cpaté  gauche  du  chœur,  avec  les  YSOleaiiU  qui  Iw  fennwUti 
pebiU  dedans  et  debiKe;  qui  lui  reriennent  b  ml  escua  etphis;   ' 

<  Dict  uullre  qu'il  a  donné  deux  pseuUiera,  l'ung  tki  coustA 
^ucbe,  l'aultre  du  couEté  droict,  ea  grosses  lettres  et  grosses 
nottee,  de  l'iraprcesion  de  Ptaulio,  bien  relira*  et  fecmana  coaiate 
sont  ordiRaironent  èi-livres  d'esgliees  ; 

•  Qu'il  a  donné  ime  i^ai^Ue  de  loiUe  d'or,  conaialant  ea  trajrs 
grandes  elif^pes,  l'une  pour  le  cbaotte  et  les  deux  aultres  pour 
tes  deux  escroistes,  la  .chasuble  poui;  le  pr^^trft  otRiciaQt  et  tes 
deux  tunicques  pour  le  diacre  et  soudiacre,  puemws  d'aidtd 
bault  et  bu.aTec  rbyaloLre  du  martire  saUct  Ëatienne  en  brode- 
rie; le  tout  avec  or  fray;  dont  en  faioi  l'ofOce  aux  }oui8  et  festeti 
solennelles;  -       .   . 

■  Oullre  a  40Qn6  une  aultK  chappeUe  de  damabblanc,  ccnsis- 
tant  en  troys  grandes  chappes,  i^iasubie  «I  deux  lurdcqnes.aTee  oc 
fniy  ié  Telourz  cramoisy  lîgiué,  et  davanlage  le  parement  de  l'auLlci 
haolt  et  bas,  st  les  lideaux  quattte  en  nombre,  k  l'entour  de 
l'aubd,  de  mesme  parure  ; 

>  Qu'il  ft  doosé  deux  chanddieis  i'v^HA,  hwlu  «t  de  belle 
façon,  pour  servir  à  l'aultel  aux  festes  ; 

«  Qu'il  a  donné  deux  encensoirs  d'argent,  avec  la  navette  d'ar- 
geût  masfiîf  et  ae  belle  Èiçon; 
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■  Qu'il  a  donné  le  benoistier  avec  sod  aspergâe  d'argent  ; 

■  Qu'il  a  donné  le  pavillon  de  taffetas  changeut  pour  apporter 
les  painctee  huilles,  avec  les  vaûseaui  pour  les  mettre  au  jour  du 
jeudi-fiaincl; 

>  Dict  oultre  qu'il  a  foict  réimprimer  les  bréviaires  à  l'usage 
d'Aucerre,  réduitx  à  la  forme  de  celluy  de  Rome,  ainsi  qu'il  est 
'  ordonné  par  le  concile  de  Trente  ;  qui  lui  revient  k  plus  de  deux 
mil  Uvres; 

■  Dict  plus  qu'il  a  bict  réparer  la  chapelle  épiscopalle  qui  est 
dedans  l'esglise,  laquelle  avoit  esté  toute  dëcbirée  par  les  Hugue- 
nots, l'aultel  desmoly,  les  moulines  de  pierres  de  (aille  toutes 
DaBBëes,  et  les  peintures  totUes  diffiimées  et  le  carreau  emporté. 

<  Oultre  et  paiMleasus  tout  le  précédent  qui  appartient  à  la  dëco- 
ntion  de  l'eagliie  matbéhalle ,  et  pour  leur  donna  quelque  insti- 
tution, tant  va  b«mes  letti^s  qu'en  philosophie  et  théologie,  il  a 
ftict  Irattir  ung  collège  pour  y  loger  des  jésuites,  ainsy  qu'il  luy  a- 
esté  accordé  par  leur  général,  où  il  y  a  ung  /Corps  de  logis  de 
tiogt-cùiq  toises  de  long  et  treota-deux  pies  de  haulteur,  à  troys 
HtBges,  cdIieK,  classes  vis-à-vis,  de  mesme  longueur,  lequel 
collège,  tant  en  acbapt  de  la  place  qu'en  bastimens,  tout  de  neuf  et 
depuis  le  fondement,  conune  aussy  en  acbapt  de  la  inuson  con- 
tigué  et  en  rentes  qu'il  a  acquises  du  roy  sur  le  Ëcel  pour  les...., 
faiy  revient,  à  jusques  anjourd'buy,  à  60,000  livres  et  pins.  Bt 
toiUes  lesquelles  réparations,  dëcoratione  et  enrichissements  ledit 
deffendeur  en  croit  toute  1%  ville  d'Aucerre,  depuis  le  premier  de 
la  justice  jusques  au  plus  petit  artisan  ;  et  n'est  point  par  jactance 
qu'il  en  ayt  falet  ce  particulier  récit,  ny  par  reproche,  mais  pour 
vous  mouBtrer  etbire  paroistre  qu'il  y  a,  en  vostre  demande,  plus 
d'ingratitude  qu'il  n'y  a  de  justice.  Au  moyen  de  quoy,  il  requwre 
d'en  estre  renvoyé  absoubz,  avec  dépens  (1).  • 

A  ce  Mémoire,  le  Chapitre  a  répondu  : 

■  Au  premier  article  :  que  tant  s'en  fault  que  luy  seul  ayt  plus 
ft>umy  et  Met  de  bien  k  la  décoration  de  l'esglise  cathédrale 
d'Aucerre  que  n'ont  pasfaict  les  troys  qui  ont  esté  évesques  immé- 
diatement avantluy,  car  un  seul  des  troys,8çavoir  est  le  feu  evesque 
François  de  Dinteville,  a  plus  faict  de  biens  et  employé  de  deniers 
k  la  décoration  de  l'e^lise  d'Aucerre  douze  fbis  qoe  n'a  pas  Met 

(1)  Celte  pièce,  qui  n'est  ni  datée  ni  signée,  est  présumée  avoir  été 
écrite  vers  JD89. 
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le  deffeodeur;  desquels  biens  la  plus  grande  paitie  a  esté  spoliée 
par  les  hérétiques,  lors^e  la  ville  d'Aucerre  fut  surprise  par  eulx, 
où  11  y  avait  dudict  feu  eteur  Dinteville  plusieurs  reliquaires  en- 
châssez eu  or  et  argent  doré,  plusieurs  chappellea  de  diverses 
sortes  de  toilles  et  draps  d'or  et  d'argent,  consistans  eu  parements 
d'aultelpar  hautt  et  par  bas,  euhuictchappes  à  chascune  cbappelle, 
deux  tuuicques  et  une  cbasuble,  le  tout  garni  d'or  fiu,perles,  avec 
aultres  chappelles  de  velours  noir,  rouge  et  violet  cramoisi,  des 
orgues  qui  coolenoieut  quatorze  jeux,  et  un  jubé  de  pierre  de 
taille  de  la  plus  excellente  façon  qu'il  y  en  ayt  en  toute  la  France. 

'  Et,  coDune  il  plut  à  Dieu  que  la  dicte  ville  fust  remise  en  la 
puissance  des  catholiques,  les  dicts  demandeurs,  desquels  les  mai- 
sons claustrales  avaient  esté,  au  nombre  de  plus  de  70  ou  80, 
minées  rez  de  terre,  et  les  plus  belles  qui  fussent  eu  toute  la  ville,  . 
ont  rétabli  etréédifié  icelles  à  leurs  propres  et  particuliers  frays,  et 
celle  dudict  defTendeur  fut  entièrement  conservée,  en  laquelle  le 
dict  feu  sieur  Dinteville  a  laict  faire  un  portail  des  plus  beaux  qui 
se  puissent  voir,  avec  un  grand  corps  de  logis  proche  d'iceluy  où 
l'offîci^té  est.  Et  si,  en  oultre,  les  dirts  demandeurs  ont  ^ct  re- 
^e  tous  les  aultels,  toutes  les  chappelles,  les  grandes  vitres,  tant 
baultes  que  basses,  qui  avoieut  esté  du  tout  ruinées  et  jettées  par 
terre,  faict  refaire  des  cloches  de  mémegrosseur  que  les  anciennes, 
faict  recouvrir  la  grande  tour  de  plomb  entièrement  et  un  clocher 
qui  estoif  ausBy  de  plomb,  que  les  soldats  hérëtiqueB  avaient  ravi 
et  emporté,  et  Met  retenir  la  grande  couverture  de  l'e^lise  avec 
celles  des  basses  voustes  et  autres  édifices  adjacents,  comme  lo 
grand  chapitre  ;  qu'ils  feront  aparoir  par  les  comptes  de  leurs  &- 
briciens,  le  tout  revenant  à  plus  de  cent  cinquante  mil  livres,  et 
ne  se  trouvera  pas,  soubs  correction,  qu'il  ayt  faict  quatre  fois  plus 
que  les  dicts  demandeurs.  Recours  à  ses  deffenses,  ausquelles  il 
n'a  rien  obmis,  pas  seulement  jusqu'à  deux  pseautiera  de  la  valeur 
de  deux  ècus  au  plus..,.  • 

La  répUque  du  Chapitre  continue  sur  ce  Ion,  s'efforçaot  d'amoin* 
drir,  de  réduire  à  rien  chacune  des  dépenses  fititea  par  Âmyot, 
exaltant,  au  rebours,  et  amplifiant  celles  faites  par  les  prédéces- 
seurs d'Amyol  ou  par  le  Chapitre. 

•  En  somme,  conclut  le  Mémoire,  les  deniers  provenans  ia 
temps  du  siège  vacant  et  régale  précontés  (lesquels  appartiennent 
au  Chapitre),  il  ne  se  trouvcrapas  que  ledict  défendeur,  depuis  22 

i9. 
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ans  entière  qn'U  y  a  qu'il  est  évesque  (ceci  était  écrit  ai  1 593),  ayt 
fourni  la  valeur  de  mil  livres,  pour  ce  qui  concerne  les  répara* 
lions  et  entretenemens  de  ladicte  esglise,  du  revenu  de  laquelle, 
à  vingt  mil  livres  qu'il  peut  valoir  par  chascun  an,  il  a  pu  em- 
bourser  4i0,000  livres  toornois,  dont  le  tiers  devoit,  selon  les 
Saints  Canons  et  Ordonnances  de  la  France,  eatre  employez  à  l'en- 
tretenementde  ladicte  esglise.  ■ 

Et,  quant  à  l'établissement  du  collège,  on  veut  bien  convenir 
•  qu'à  la  vérité,  pour  le  regard  du  dict  collège,  c'est  une  très- 
belle  entrqiriee,  mais  aussi  du  tout  inutile,  dinon  qu'elle  soyt 
achevée  entièrement,  suivant  la  description  qu'il  en  fiiict  par  ses 
deffenses,  où  il  a  plus  de  propos  que  d'effet,  d'autant  qu'en  tout 
le  dict  collège,  il  n'y  a  que  des  murailles  et  des  couvertures,  et  y 
a  plus  de  six  naa  qu'on  n'y  travaille,  et  n'y  eust  jamais  exer- 
cice, comme  encore  à  ce  n'est  chose  prête  qu'il  y  en  ayt  en 
bref,  disant  taatoel  le  deffendeur  qu'à  cause  des  troubles,  il  n'a  la 
commodité  de  le  parachever,  lantost  qu'il  le  veut  vendre  pour  y 
Ikire  une  hoatellerie...  • 

Il  De  paraît  pas  qu'Amyot  ait  eu  le  temps  d'achever  son  œuvre  ; 
car  il  est  mort  en  celle  même  année  1593.  La  ville  d'Auxerre  ne 
loi  en  doit  pets  moins  de  reconnaissance  pour  l'avoir  dotée  d'un  éta- 
blissement qui  forme  aujourd'hui  un  collège  de  plein  exercice, 
pouvant  rivaliser,  par  ses  succès  et  l'enseignement  complet  qu'y 
reçoivent  les  élèves,  avec  le  lycée  impérial  de  Sens,  Amyot  l'avait 
destiné  à  recevoir  des  Jésuites,  celle  milice  dévouée  aux  inléréts 
du  Saint-Siège,  créée  tout  exprés  pour  soutenir  l'antique  foi  que 
venait  ébranler  l'esprit  nouveau;  et,  en  agissant  de  la  sorte,  soit 
prudence,  soit  conviction,  il  fermait  la  bouche  à  ses  ennemis,  qui 
voulaient  voir  en  lui  un  partisan  secret  de  la  Réforme. 

Il  nous  faut  raconter,  à  cet  égard,  toutes  les  indignes  calomnies, 
toules  les  violences  dont  il  fut  l'objet. 

Henri  111,  en  succédant  à  Charles IX, avait  maintenu  Amyot  dans 
la  charge  de  grand-auménier,  et  lui  avait  conféré,  de  plus,  le  titre  de 
commandeur  de  l'ordre  do  Saint-Esprit  qu'il  venait  de  créer.  Une 
distinction  aus^i  haute,  accordée  à  uo  homme  sans  naissance,  fît 
, murmurer  les  courtisans;  mais  les  hommes  sensés  durent  y  ap- 
plaudir, car  Amyot  la  devait  moins  encore  aus  bontés  du  roi,  à 
l'affection  d'Henri  pour  son  ancien  maître,  qu'à  son  propre  mérite. 
La  charge  de  grand-aumônier  donnait  h  Amyot  entrée  dans  le 
Conseil  du  roi.  Commemembrede  ce  Conseil,  il  se  trouvait  à  Btois, 
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lors  de  la  cODvoeatioQ  des  EtalB-GénénuO!.  Pendant  latenne  des 
EtatB,  le  duc  ds Guise,  chef  du  parti  catholique,  et  le  cardinal,  bod 
frère,  furent  assassinés  par  ordre  dit  roi.  Henri  avait  lui-même 
apoâlé  les  assassins  dans  sa  chambre,  où,  par  un  message  trom- 
peur, il  attira  le  duc  de  Guise  qu'il  fit-  égorger  presque  sous  ses 
yeux  (1 588).  La  ville  d'Auxerre  tenait  pour  la  Ligue.  Un  cordelier, 
le  gardien' du  couvent,  Claude  Trahy,  prédicateur  fougueux,  s'y 
était  rendu  maître  des  esprits.  Soit  fanatisme,  soiE  désir  de  se 
mettre  en  la  place  de  l'évéque,  il  avait  persuadé  au  menu  peuple 
qu'Amyot,  comme  membre  du  Conseil  du  roi  et  le  directeur  de  sa 
conscience,  n'était  pas  étranger  au  meurtre  du  duc  de  Guise  et  àa 
cardinal.  Il  allait  répétant  partout  cette  calomnie,  dans  la  cbaim, 
sur  lea  places  publiques,  ai  bien  que,  lorsqu'Amyot,  après  la  disso- 
lution des  Etats,  voulut  rentrer  dans  son  diocèse,  il  y  lut  accueilli 
par  une  sédition  furieuse  qui  lui  fit  courir  le  risque  de  la  vie. 

Haîa  nous  allons  le  laisser  parler  lui-même  dans  deux  pièces 
recueillies  par  l'abbé  Lebeuf,  dont  la  première  contient  les  Griefs 
des  plainctes  de  M'  Jacques  Âmyol,  evesque  d'Aucerre,  contre 
Trahy,  cordeUer,  prédicateur  et  autres,  et  la  seconde  son  Apolo^ia 
contre  ses  ennemis  demeurans  en  ladicu  ville.  Ces  deux  pièces 
sont  trop  longues  pour  être  rapportées  en  eutier,  et  nous  en  extrai- 
rons seulement  ce  qu'elles  renferment  de  plus  saillant(l). 

Dans  la  première,  Amyot  expose  <  que  frère  Claude  Trahy,  reli- 
gieux de  Saint-François,  a  dicl  plusieurs foy s,  tant  en  chaire  publi- 
quement que  en  privée  conférence  particulièrement,  que  l'évesque 
d'Aucerre  étant  du  conseil  duroy,  avait  sçu,  conseillé,  cons^li  et 
soubsigné  le  massacre  de  Teu  monseigneur  lo  duc  de  Guise  et  mon- 
seigneur le  cardinal,  son  frère,  commis  à  Blois  ;  qu'il  est  impossible 
qu'U  n'en  ayt  sçu  quelque  chose,  attendu  qu'il  gouvemoil  le  roy 
avant  et  depuis  le  faîct;  qu'il  eu  a  donné  absolution  sacramentale  ; 
que,  pour  ces  causes,  il  est  indigne  d'entrer  en  l'esglise  ;  que,  si  il 
enlroil,  il  feroiC  sonner  la  cloche  du  sermon  pour  assembler  le 
peuple,  à  quelque  heure  que  ce  soit,  pour  l'empescher  et  lui 
courir  sus,  et  prescheroit  au  peuple  (que)  s'il  oyoit  sa  meaae,  il 
seroit  excommunié. 

"  Que  le  'peuple,  imbu  de  telles  impressions  calomnieuses  que 
ledict  Trahy,  ceulx  de  son  couvent  et  aullres  prédicateurs  leur 
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aToieot  miBes  en  la  teste,  te  mercredy  delà  BeiiiaiaeBamcte(1589), 
auroit  esté  si  furieusement  animé  et  mâtiné  à  rencontre  dndict  eires- 
que  que,  par  deux  foys,  il  ^lUt  à  estre  massacré,  tuy  ayant  le 
pistolet  été  apporté,  par  plusieurs  foys,  sur  l'estomacb,  à  l'entrée 
de  la  ville,  et  l'aullre  devant  l'esglise  de  Sainct-Estienne,  où  il  fut 
destaché  quelques  coupa  d'harquebuze,  et  n'eust  l'evesqne  moyen 
de  sauver  sa  vie  que  en  se  retirant  en  la  maison  d'ung  chanoine, 
et  de  celle-là  en  une  aullre,  pour  faire  perdre  sa  trace  à  cenlx  qui 
le  poursuivoient  ; 

•  Que,  à  l'heure  mesme,  se  trouva  frère  Jehan  Horeaii,  adhé- 
rent dndict  Trahy,  sur  la  place  devant  la  grande  esglise,  tenantune 
hallebarde  en  ses  mains,  criant,  à  pleine  teste  :  •  Courage,  sou- 
'  darda  I  messire  Jacques  Amyot  est  un  mettant  homme,  pire  que 

•  Henry  de  Valois  ;  il  a  menacé  de  faûre  pendre  potre  maislre  Trahy, 

•  mais  il  luy  cuira.  > 

<  Que,  plusieurs  foys,  certains  jeunes  hommes,  mardiands  les 
unge,  les  aultres  vignerons,  les  aultres  mariniers,  s'assemblans  sons 
les  piliers  de  la  Feuerie  et  tumultuans  séditieusement,  aurôieut  dict 
haultement  qu'il  falloit  aller  couper  la  gorge  à  l'évesque  et  &ire 
ledict  Trahy  évesque  en  son  lieu,  et  qu'il  le  mérïtoit  mieux  que 
luy  ;  ce  qui  ne  pouvoit  procéder  que  des  calomnieuses  impreasiona 
que  leur  avoit  baillé  ledict  Trahy  et  ses  semblables; 

•  Que,  sur  le  commencement  du  quaresme,  ayant,  ledict  éres- 
que,  envoyé  l'un  de  ses  gens  pour  Bçavair,  au  vray,  si  les  rumeurs 
qu'il  enten doit  dËla  furie  de  ce  peuple  étoient  véritables,  plusieurs 
marchandaux  et  aultres  seroient  venus  au  logis  de  la  Fontene,  au 
fiiusbourg  saînct  Amatre,  où  ledict  serviteur  s'étoit  arresté,  sans 
oser  entrer  en  la  ville,  pensant  y  trouver  ledict  sieur  évesque  pour 
luy  faire  outrage  ; 

<  Que,  depuis,  ayant  envoyé  son  charretier  et  son  cocher  en 
ceste  ville  pour  ses  a^res,  durant  te  quar^me  que  ledict  Trahy 
preschoit,  on  les  Eîfiloit  par  la  ville  et  courroit  on  comme  si  eus- 
sent été  chiens  fols  ; 

•  Que  plusieurs  foys,  certains  mariniers  auroient  esté  en  propos 
de  venir  piller  et  saccager  sa  maison  épiscopale,  et  auroient  dict 
à  son  concierge  qu'il  falloit  qu'il  en  sortlE; 

•  Ce  qui  procédoit  de  séditieuses  prédications  dndict  Trahy,  ne 
se  passant  aulcune  journée  qu'il  ne  donnât  quelque  calomnieuse 
atteinte  audict  évesque  pour  le  mettre  toujours  de  plus  en  plus 
en  mauvaise  opiuion  et  malegrâce  du  commun  peuple...  * 
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'  Pour  respoDdre,  ditAmyot  dans  la  deuxième  des  pièces  citées, 
aux  imputations  calomnieusea  que  frère  Claude  Trahy  a  mises  en 
■avant  à  rDOCOotre  de  l'évesque  d'Aucerre,  et  préseEtées,  signées 
de  sa  main,  tant  au  bureau,  du  Ghaplstre  que  de  l'hoslel  de  ville, 
par  lesquelles  il  se  rend  et  déclare  dénunciateur  et  délateur  à  ren- 
contre de  luy,  l'évesque  dict  qu'il  n'a  observé  pas  un  tant  seul 
poinct  de  la  révérence  que  doibt  un  ecclésiastique  au  prélat  où  il 
réside,  et  moins  encore  de  la  modestie  et  humilité  dont  son  ordre 
faict  profession,  et  beaucoup  moins  de  charité  fraternelle,  qui 
requéroit,  premier  que  de  l'accuser,  difemer  et  scandaliser  envers 
'  ses  diocésains,  qu'il  s'en  adressât  à  luy  particulièrement,  et  lui  re- 
roonstrât  privëment  s'il  a  aulcune  plaincto  à  faire  contre  luy,  qui 
monstre  assez  que  ce  qu'il  en  à  faict  procède  d'une  source  toute 
aultre  que  celle  qui  prétend  du  zèle  de  l'homme  de  Dieu,  et  que 
cela  vient  de  la  présomptueuse  arrogance  dont  il  est  plein,  ayant 
tellemeaC  imbu  le  peuple  de  séditieuses  impressions  à  l'eocontre 
de  son  évesque  qu'il  a  esté  plusieurs  Toys  en  danger  de  perdre  la 
vie  :  ensemble  pour  le  dépit  et  jalousie  qu'il  a  de  ce  que  l'évesque 
a  commencé  un  trei  beau  collège  pour  y  loger  des  jésuites,  ayant 
opinion  que  cela  luy  offusquera  sa  lumière  et  luy  diminaera  ses 
Mbes. 

«  Premièrement,  quant  à  ce  qu'il  dict  que  l'évesque  envoya  de 
Blois  un  paquet  de  lettres  à'  ceulx  de  la  ville  d'Aucerre  par  son 
fecteuT  cordelier,  frère  Jeban  Moreain,  dedans  lequel  paquet  il  y 
avoit  une  feuille  de  papier  imprimé  qui  contenoit  assurance  que  le 
m^sacre  de  Blois  avoit  été  justement  faict,  l'évesque  maintient  que 
c'est  une  chose  totalement  litusse  et  par  luy  calomnieusement  cos- 
trouvèe  ;  car  jamais  l'évesque  n'écrivit  à  ceulx  de  la  ville,  estant 
à  Blois,  ni  ne  vit  oncques  mandement  aulcun  imprimé;  et  les  dé- 
putez pour  le  bailliage  d'Aucerre,  qui  lors  estoient  aux  Etats,  k 
sçavoir  le  doyen  d'Aucerre,  l'advocat  du  roy,  Monsieur  Naudet  et 
Monsieur  Lemuet,  enquis  qui  envoya  ledict  maudement,  en  pour- 
ront foire  foy,  et  ceulx  de  la  vilie  tt^moigneront  que  jamais  ils  ne 
reçurent  une  paase  d'A  de  leur  évesque,  lorsqu'il  estoit  à  Blois.... 

•  Quant  à  ce  qu'il  dict  que  l'évesque  avoit  en  horreur  Messieurs 
de  Guyse  et  du  Haine,  c'est  une  diabolique  supposition;  car  il  est 
certain,  au  ven  et  sceu  de  toute  la  ville,  que,  lorsque  feu  Monsieur 
de  Guyse  fust  eu  la  ville  d'Aucerre,  durant  la  grande  armée  des 
Retstres,  l'évesque  fiist  tous  les  jours,  soir  et  matin,  au  logis  du 
dict  Beigneur,  le  fist  recevoir  en  son  esglise  k  haulte  messe,  les 
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grosses  cloches  eonaaiiB  et  les  orgueBjoiiaiig,connDe8i  c'eustestéle 

joui  d'une  messe  solennelle,  luyflst  présent  d'ung  muidde  vin  qu'il 
trouva'  le  meilleur  qu'il  n'eust  beu  en  toute  la  ville,  luy  fist  cet 
honneur  de  visiter  sou  collège,  et  alla  par  toutes  les  chambres 
haultes  et  basses,  disant  qu'il  estoit  plus  beau  que  le  sien  de  la 
ville  d'Eu.  Bt  les  missives  qu'il  a  reçues,  d,epois  troys  mois,  de 
monseigneur  du  Haine  le  monstrent  assez  clairement,  que  l'évea- 
que  a  entre  ses  mains,  eaqueUes  sont  ces  propres  paroles  :  ■  Vous 

*  vous  pouvei  assurer  de  l'afTection  qne  je  vous  ay  portée  de 

•  longue  main,  condigne  à  vos  mérites,  désirant  conserver  ce  qui 
'  esta  vous  comme  le  mien  propre.  ..  • 

•  Dépareille  sugestion  de  Salan,  père  du  mensonge,  procède  la 
malice  interprétation  qu'il  a  falct,  calomniant  le  sermon  que 
l'évesque  fist  le  jour  de  l'Ascension  (1588),  là  où  il  dict  qu'en  tout 
Etat  et  Gouvernement,  il  felloit  qu'il  y  eust  quelques-uns  qui  com- 
mandassent  et  d'aultces  qui  obéyssent,  et,  à  ce  propos,  allégua  la 
gentille  parabole  de  la  teste  et  de  la  queuË  du  serpent,  sur  ce  que 
quelques  fectieux  de  la  ville  troubloient  le  maire  en  son  gouver- 
nement, dont  il  seroit  depuis  advenu  que,  sur  le  poinct  que  H.  de 
Giiyse  estoit  pour  entrer  dedans  la  ville,  aulcuns,  avec  les  ormes 
en  main,  se  présentèrent  à  rencontre  du  maire  pour  l'empescher, 
et  peu  s'en  ^ut  qu'il  n'y  arrivât  une  grande  et  lort  saDglanle  sédi- 
tion  

•  Le  troisième  poinct  que  quotte  le  délateur  est  de  deux  missi- 
ves que  l'évesque,  estant  à  Varzy,  escrivit  au  doyen  d'Aucerre, 
M"  Sébastien  Le  Royer,  au  mois  de  febvrier,  pensant  qu'il  fust  sou 
amy,  et  luy  eacrivant  familièrement  comme  l'on  feict  d'amy  à  amy, 
mais  il  a  violé  toutes  les  sainctes  loyx  d'amitié,  car  il  alla  lui-mesme 
porter  sua  lettres  en  l'bostel-de-ville  et  les  lut  publiquement  & 
ceutx  qu'il  sçavoit  pour  lors  estre  ses  adversaires;  disant,  le  dé- 
nonciateur, que  lesdictes  lettres  monsirent  évidemment  l'aveu  du 
na  ledict  évesque.  Quand   il  appelle  les  prédicaleura 

fau  X  p  oph  es,  c'est  une  calomnie  manifeste,  car  il  allègue  ce  qui 
es  esc  t  a  dernier  chapistre  du  3«  livre  des  Rois  :  ero  spirilus 
m  ndax  n  re  omnium  propheiarum,  à  rencontre  de  luy  et  des 
au  qu  d  oieot  publiquement  que  ceulx  du  Conseil  du  roy,  et 
le  qu  n  'aultres,  avoient  sceu,  conseillé,  consenti  et'soubsî- 
gné  le  massacre,  et  qu'il  1  eust  bien  empeschè,  s'il  l'eust  voulu, 
attendu  qu'il  gouvernoit  le  roy  durant  et  d^uis  le  faici,  et  propos 
semblables  que  luy,  entr'aultres,  a  dict  en  plusieurs  lieux,  avec 
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telle  animosité  et  vëbémcnce  de  colère  ou  d'aultre  chose  qu'il 
sembloit  que  le  feu  lui  sortis!  des  yeux  et  du  visage,  taut  il  estoit 
rouge  et  enflammé  ;  voire  qu'il  y  en  a  qui  ont  dict  qu'il  luy  en 
avoit  donué  absoluliOD,  chose  qui  est  maaifcstemeut  &uBse  ;  que, 
au  contraire,  l'évesque  mainteint  publiquement  à  Blois  que  le  cas 
estoit  si  énorme  qu'il  n'y  avoit  que  le  pape  seul  qui  le  pust  absou- 
dre, et  le  dict  expressément  au  chapelin  ordinaire,  M«  Joseph 
Droguin,  qui  avoit  accoustumÉ  de  l'ouïr  en  confession;  de  sotte 
qu'il  ne  fugt  jias  confessé  le  jour  de  Koiil  (l'assassinat  du  duc  de 
Guise  eut  lieu  le  23  décembre),  et  de  ce  portera  bon  lesœoignage 
M.  de  Sainct-Germain,  abbé  de  Cbalis,  qui,  pour  lors,  estoit ihêolo- 
giéa  domestique  du  roy,  avec  lequel  l'Ëvesque  en  conféra.  C'est 
bien  loia  d'avouer  le  massacre,  de  soutenir  que  le  faict  estoit  si 
exsécrable  que  nul  ecclésiastique,  de  quelque  dignité  qu'il  fUat, 
n'eu  pouvoit  donner  absolution  que  le  pape  seul  ;  ce  que  tesmoi' 
peront  tous  les  prélats  qui  estoient  pour  lors  à  Blois  pour  les 
Etats,  et  le  doyen  d'Âucerre  mesme,  à  son  retour  de  Blois,  le 
tesmoigna.  Et  néanmoins,  le  peuple,  ou,  pour  mieux  dire,  les 
mutins,  séditieux  et  factieux  d'entre  le  peuple  d'Aucerre,  imbus 
de  telles  impressious  qu'ils  entendoienl  de  leurs  prédicateurs,  ont 
failli,  par  deux  foys,  le  mercredy  de  la  semaine  salncte,  de  le  mas- 
sacrer, tant  à  l'entrée  de  la  ville  que  devant  l'esglise  cathédrale  de 
Sainct-Estieane,  où  ie  pistolet  lui  fust  présenté  en  l'estomach  par 
plusieurs  foys,  et  plusieurs  coups  d'harquebuze  tirez....  Voilà  que 
c'est  que  a  pu  l'ignorance  malicieuse  de  ceulx  qui  n'ont  jamais  en- 
tendu que  c'estoit  du  Conseil  du  roy,  et  de  quelles  matières  ou  y 
ttaitoit,  et  qui  ont  eu  si  peu  de  cervelle  et  de  jugement  de  pens^ 
que  le  roy,  ayant  eu  son  cœur  de  Mre  une  si  cruelle  et  si  détes- 
table vengeance  qu'il  craignoilestre  découverte,  de  peur  d'ybillîr, 
l'eust  communiquéeà  une  trentaine  de  prebstres  ou  gens  de  robe 
longue  qui  estoient  de  son  Conseil  d'Etat. 

«  Le  quatrième  ^ticle,  c'est  que  le  dénunciateur  dict  que,  en 
sa  seconde  missive  au  doyen,  l'évesque  dict  qu'il  ne  veut  pas  venir 
à  Aucerre,  craignant  d'osLre  suspect  au  roy,  parcequ'il  estime  que 
ce  qu'ont  faict  ceulx  d'Aucerre  (en  jurant  de  jamais  n'obéyr  au 
roy,  ni  le  recognoislre  pour  tel)  est  un  acie  de  félonie  et  de  lèze- 
majesté,  et  qu'il  penseroit  faire  contre  ce  que  dict  saint  Paul: 
sttbditi  estole,  non  soiwn  propler  tram,  sed  propler  amscien- 
liam....  Et  est  certain  que  la  doctrine  des  saincts  docteurs  et  de 
l'éflglise  nous  enseigne  qu'il  ftiutt  obéyr  aux  princes  et  aux  roys. 
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encore  qu'ils  commandent  chose»  dureB,  pourreu  que  ce  ne  soyt 
point  contra  honorem  et  mandalum  Dei ,  neque  contra  bonos 
mores...  Maia  depuis,  aitost  quel'Éyesque  a  eslé  averty  que  le  feu 
roy  se  servoit  des  Huguenots  et  avoit  fâicl  le  roy  de  Navarre  son 
lieutenant,  et  depuis  encore  qu'il  eust  entendu  qu'il  esloit  en  voye 
d'estre  condamné  à  Borne,  comme  il  a  esté  depuis,  il  ee  résolut  de 
jurer  et  signer  l'umon  des  catholiques,  ce  que  juridiquement  il 
n'eufit  pensé  pouToir  Mre  auparavant,  obstant  le  particulier  ser- 
ment de  fidélité  que  tous  évesques  ont  i  luy,  à  cause  du  temporel 
de  leurs  bénéfices. 

f  Le  cmquième  poinct  que  remarque,  M  sur  quoy  le  dënun- 
dateur  fonde  sa  dénuncialion,'c'est  qu'il  dict  que,  pour  le  moins, 
t'éresque  a  communiqué  avec  le  tyran,  au  jour  de  la  Gircumcision, 
quand  on  ^oit  la  cérémonie  des  chevaUers  du  Sainct-Esprit  :  & 
quoy  l'évesque  répond  qu'il  assista  à  la  communion  du  roy  et  le 
servit  à  la  messe,  et  durant  tout  le  service,  par  obligation  de  son 
état  et  office  de  gTand-aumosnler,  duquel  le  devoir  est,  comme 
cbacung  sçait  qui  a  un  peu  hanté  la  cour,  de  dire  les  heures  et 
l'office  avec  le  roy,  et  le  servir  en  toutes  choses  à  l'esglise  ;  et  plus, 
il  estoit  commandenr  en  l'ordre  du  Saint-Esprit,  les  statuts  duquel 
portolent  d'assister  personnellement  à  toutes  les  heures  du  service. 
Ainsy,  par  l'exception  dô  necessariis,  qui  n'encourrent  point  ex- 
communication mineure  pour  hanter  avec  un  excommunié,  comme 
font  uiores,  liberi,  domestià,  servi,  il  prétend  que,  pour  son  re- 
gard, il  n'y  a  aulcune  excommunication,  beaucoup  moins  que 
d'une  trentaine  de  prélats  et  plus  d'aultres  cinquante  ecclésiasti- 
ques qui  Ubrement  et  spontanément  y  assistoient,  sans  aulcune 
contrainte  ni  obligation  ;  jomct  que  tous  les  courtisans  sçavoient, 
d'assurance,  qu'il  avoit  esté,  le  jour  de  devant,  absous  par  noab« 
H'  Jacques  Coulomb,  chanoine  et  théologal  de  l'e^lise  Sainct-Sau- 
veur  de  Biais,  docteur  ancien  en  la  acuité  de  théologie  de  Paris, 
qui  lui  avoit  donné  absolution  sacramentale  en  vertu  d'un  bref  du 
pape,  expédié  sub  annula  piscaloris,  par  lequel  il  lui  donooit 
pouvoir  d'eslire  tel  confesseur  qu'il  luy  plairoit,  avec  faculté  de 
l'absoudre  de  tous  cas  réservez  au  Saint-Siège  apostolique,  voire 
contenus  in  bulia  De  cana  Domini,  qui  estoit  sulfisante  cause  pour 
les  osier  de  la  mauvaise  foy.... 

<  Bt  néanmoins,  pour  ester  toute  occasion  de  scandale  aux 
consciences  timorées  et  craiuUves,  il  aurolt,  dés  le  sixième  avril, 
eavoyé  à  Rome  pour  en  avoir  absolution,  de  maniâre  que  l'on  ne 
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pourroit  dire  qu'Q  y  eust  aulcune  conttimace  en  lui  ;  el  après  tout, 
encore  qa'il  eusEeocouru  et  mineure  et  majeure  excommunication, 
ce  que  otm,  i\  serait  sufflsanimeDt  absous  par  l'absolution  ad  eau- 
telam  qu'il  auroit  prise  de  son  officiai,  dès  le  sixième  d'avril,  en 
bonne  et  authentique  fonne  (l),  suivant  la  doctrine  du  chapistre 
Eos,  De  smtenlia  excommuniccaionis  inSexto,  estant l'évesque  au 
soixante  et  quinzième  an  de  son  ftge  passé,  et  estant  les  chemins  si 
dangereux  que  l'on  ne  sçauroit  foire  une  lieue  hors  de  sa  maison 
que  l'on  ne  tombe  ès-maids  des  brigands  :  ouitre  ce  qu'il  a  esté 
spolié  de  tous  les  moyens  de  deniers  comptans  qu'ils  luy  ont  été 
Tolez  par  les  gens  de  guerre-  et,  quant  toutes  les  excommunica- 
tions ensemble  seroienl  tombées  sur  luy,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise, 
encore  n'y  auroit-il  privation  ni  suspension  in  his  qux  sunf  or- 
'  dinis,  nonjurisdietionis,  cwti  excommunicalio  sU  solvm  exclusio 
a  communione  sacramentorwn,  non  a  possessitme  et  fruitione 
bonorum.  i 

Quelle  misère  que  ces  temps  d'intolérance  où,  au  nom  d'un 
Dieu  de  paix  et  de  charité,  on  s'enh^égorgeait  pour  des  dissidences 
sur  des  points  de  théologie!  Ces  temps,  hélas  1  ne  seraient-ils  pas 
près  de  revenir,  à  propos  d'une  question  qui  menace  de  passionner 
les  esprits,  presqu'à'  l'égal  du  dogme  de  la  présence  réelle?  Et 
allons-nous  de  nouveau  vérifier  l'adage  :  Quos  JupUer  perdere  vuU 
priùs  démentais.  Triste  vérité  !  le  monde  a  beau  vieillir,  il  ne  de- 
vient pas  plus  sage. 

L'historien  de  Thon  reproche  à  Âmyot  son  ingratitude  et  son 
infidélité  envers  Henri  III,  qui  l'avait  comblé  de  btenfoita  (2).  Lee 
Ligueurs,  par  lahaine  dont  ils  l'ont  poursuivi,  après  le  meurtre  de 
Blois,  l'ont  absous  de  ce  reproche.  Il  eût  été,  certes,  bien  permis 
à  Amyot,  après  cet  abominable  guet4-pens ,  qui  terrifia ,  non 
pas  l'âme,  mais  la  politique  de  la  ^reine-mère;  car  elle  ne  trouva 
à  y 'faire  d'autre  objection  que  celle-ci  r  •  C'est  bien  coupé;  mais 
saurez-ïous  recoudre?  (3)  •  il  lui  eût  été  bien  permis,  disons-nous, 
de  se  séparer  d'un  roi  qui  avait  teint  ses  mains  du  sang  d'un  de 
ses  sujets.  L'ambition  du  duc  de  Guise,  qui  se  couvrait  du  pré- 
texte religieux  pour  se  frayer  un  chemin  à  la  royauté,  n'est  paa  une 
excuse  pour  Henri.  11  pouvait  feire  justice,  par  les  voies  légi^ë^, 

(1)  Pièce  ii*U9,  p.  343,  du  L'IV.  des  Mémoires  de  l'abbé  Lebeuf, 
dans  l'édit.  précitée  de  HU.  Ctialle  el  Quanlin. 
(â)  Hiit.  «fift-..  1. 1,  liv.  C.  p.  3*7,  éd.  1754, 
(3)  Ueori  HarUn,  t.  X,  p.  lltf. 
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d'un  sujet  rebelle  qui  en  voulait  à  BacourooDe;  maisil  ne  lui  était 
pas  peimis  de  a'en  débarrassa  par  un  assa^nat.  Âmyot,  cepen- 
dant, resta  tîdële  à  soa  roi  tant  qu'il  ne  crut  pas  comproo^is  parce 
Prince  un  iatécël  que  les  évoques  font  toujours  passer  avant  tout  : 
l'intérêt  religieux.  Mais  il  nous  le  dit  lui  même  :  •  Sitôt  qu'il  eust 
eetéaverly  que  le  feu  roy  se  servoit  des  Huguenols,  et  avoit  faict 
le  roy  de  Navarre  son  lieutenant,  et  depuis  encore  qu'il  cust  en- 
tendu qu'il  estoit  en  voye  d'estre  condamné  à  Rome,  comme  il  a 
esté  depuis,  il  se  résolut  de  jurer  et  signer  l'union  des  catboli- 
ques.  •  Ferons-nous  un  crime  à  Amyot  d'avoir  agi  comme  agis-  . 
soient  tous  les  évéques  de  ce  temps-ia;  de  n'avoir  pas  su  discerner 
'  l'iatérét  politique  qui  se  cachait  sous  le  masque  religieux,  et  de 
n'avoir  pas  deviné,  dans  le  Béarnais,  le  grand  prince,  le  roi  mo- 
dèle, le  Térilable  élu  de  la  nation,  qui  devait  sauver  la  France  ,du 
joug  de  l'étranger?  A  la  distance  où  nous  sommes  de  ces  temps  de 
trouble  et  de  confusion,  de  pouvoirs  mal  limités,  de  partis  s'entre- 
dëchiranl,  soyons  indulgents,  soyons  justes  envers  Âmyot.Son  chef 
spirituel  était  à  itoœe,  et  les  papes,  disant  invasion  dans  le  tem- 
porel, s'arrogeaient  alors  le  droit  de  déposer  les. princes  et  de 
délifr  les  sujets  du  serment  de  ddélité.  Sujet  du  pape  autant  que  du 
Foi  de  France,  suivant  la  doctrine  nltramoulaine,  il  axait  à  choisir 
entre  Rome  et  un  prince  exconununië  :  pour  un  évéquc,  le  choix 
ne  pouvait  guère  être  incertain, 

Amyot,  du  reste,  rentré  dans  son  diocèse,  après  le  crime  de 
filois,  ne  reparut  plus  k  la  cour.  Il  avait,  h  cette  époque,  soixante- 
quinze  ans  faits,  et  il  consacra  le  reste  de  sa  vie  aux  soins  de  sod 
troupeau.  On  a  vu  que,  pour  faire  cesser  l'oppositian  qu'il  avait 
reoconCrée  dans  son  clergé,  à  cause  de  sa  position  personnelle 
auprès  d'Henri  111,  il  s'était  &it  donner,  par  son  oQicial,  une  abso- 
lution provisoim  (ad.eauielam),  et  en  tant  que  de  besoin  (m^uan- 
rwn  opus  est),  pour  la  communication  qu'il  avait  eue,  depuis 
rassassinat  du  duc  de  Guise  et  du  cardinal,  avec  ce  roi  excom- 
munié :  1  de  iila  communicatione  quam  habuit,  post  cedem  ducia 

•  Guysii  et  D.  cardioalis,  fratris  ejus,  cum  Henrico,  francorum  ■ 
>  rege,  propter  dictam  cedem,  ipso  jure,  canone  :  Si  quis,  sua- 

•  dente  diabolo,  excommunicationi  majori  subjacente  et  obnoxio.  ■ 
Cette  absolution  provisoire Tutconfirmée,  en  1590,  parle  cardinai- 
l^t(l).  Tout  prétexte  fut  ainsi  enlevé  aus  opposants  de  continuer 

(I)  V.  la  pièce,  n'IW,  au  i.  IV,  p.  580,  des  Mâmoires  da  l'abbé 
Lebeuf,  éd.  Challe  et  Quantln. 
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leur  perBéCQlioD  cantre^ur  évâque.  Les  dernièreB  anaéea  il'Amyot 
furent  ccpendaot  troublées,  comme  ou  l'a  dit,  par  le  procès  que 

Jui  suscita  le  Chapitre  de  la  cathédrale,  au.  sujet  des  réparations  i 
laire  à.  l'élise,  procès  qui  n'était  pas  encore  teraiiaé  au  moment 
de  sa  mort. 

Amyot  est'  décédé  à  Auserre,  le  6  février  1593,  dans  aa  80< 
aunée.  Par  son  testament,  fait  en  latin  et  daté  du  U^  mai  1583  (1), 
il  exprime  le  désir  d'être  enterré  dans  sa  catbédraie,  en  tace  du 
grand  autel.  U  fait  de  sa  fortune,  qui  était  considérable,  et  s'éle- 
vait, dit-on,  à  200,000  écus  (2),  cinq  parts  :  dont  deux  pour  Nicolas 
Amyol,  son  neveu,  deux  autres  pour  sa  sœur,  Jeanne  Amyot,  et  U 
cinquième  pour  son  frère,  Jeaa  Amyot.  Il  lègue  500  livres  tour- 
nois au  grand  hôpital  d'Auxerre,  100  livres  aux  Jacobins,  et  pa- 
reille somme  aux  Franciscains,  afin  qu'ils  prient  pour  lui.  A 
chacun  de  ses  domestiques,  qui  sera  encore  à  son  service,  au  jour 
de  son  décès,.il  donne  dix  écus  d'or  au  soleil,  un  mois  de  ses 
gages  et  un  habit  de  deuil;  à  son  valet  de  pied  trente  écus  pour 
lui  faire  apprendre  un  èlat;  à  Ji-an  de  Boumeaox,  le  fils  de  sa 
sœur,  SCS  habits  sacerdotaux  et  les  ornements  de  sa  chapelle,  et 
enfin  à  ses  exécuteurs  testamentaires  ta  somme  qui  sera  par  eux 
jugée  nécessaire  pour  lui  faire  des  obsèques  convenables,  en  se 
couformant,  sur  ce  point,  aux  usages  de  la  sainte  église  catholique 
romaine,  dans  la  Toi  de  laquelle  il  déclare  vouloir  mourir. 

Cette  profession  de  foi,  déposée  dans  son  testament,  dans  un 
acte  nécessairement  sincère,  puisqu'il  est  fait  en  vue  de  la  mori  et 
en  présence  de  Dieu,  ne  peut  pas  laisser  de  doute  sur  la  croyance 
d'AmyoL,  quoiqu'on  ait  pu  le  soupçonner,  dans  un  temps,  d'incliner 
vers,  la  doctrine  protestaote  {3).  Tous  les  actes  de  son  épiscopat 
témoignent  de  sa  piété  et  de  sa  foi.  Mous  en  citerons  quelques- 
uns. 

Eu  1579,  il  établit  des  sœurs  pour  le  service  du  grand  hôpital 

(1)  Pièce  n- U7,  p.  5i3,  eod. 
.    (3)  Bayle,  Z>ici.  Aiïi  e(  cr«.,  v»  Amyot. 

(3J  Le  cardjnal'lcgat,  sur  ce  point,  avait  prêté  l'oreille  aux  sugges- 
tions de  ses  ennemis.  Dans  une  lettre  qu'il  lui  écfivail  le  23  fév.  1590, 
après  son  atisoluiion,  il  lui  disait  :  u  Retiquum  est  u(,  tiis  pericutosis 
i>  tempori  bus,  pas  (orale  tuum  ofBcium  qua  decet  cariiatoac  zelo  exer- 
u  ccas,  te  que  prestes  Bcerrimum  calliolice  ttdei  deCensorem  ;  sic 
a  enm  superforit  lemporis  offensio^es  oàltierabis,  el  suapictones 
>  omnes  de  tua  pétale  ae  sincerilale  fatsas  fuUs*  convincea.  •  (llém> 
de  l'abbé  Lelicuf,  l.  IV.,  p.  550,  n"  4S4,  ùd.  Challe  et  Quanlln). 
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de  ta  Hadeldoe,  &  Anxerre;  et,  dans  hd  r^lemeot  admirable,  que 
nous  voudrioDS  pouvoir  (ransctire  en  entier,  tant  il  y  déploie  de 
eagesse,  de  prévoyance  et  d'ardente  ctaarilé,  il  leur  trace,  en  ce& 
termes,  le  but,  les  devoirs  et  les  règles  de  leur  iostitudon  : 

•  Au  grand  hospilal  de  la  Hagdelaioe  d'Aucerre,  11  y  aura  cooli- 
nuelleiuent  cinq  ou  six  sœurs  religieuses  voilées,  reinmea  veuNes 
on  filles,  pourveu  qu'elles  ayent  passé  trente  ans,  alons  bon 
lesmoignage  de  leur  vie  précédente;  lesquelles  recevans  le  voile 
de  religion  des  mains  de  l'évesque  ou  de  son  vicaire,  Teront  vœu 
à  Dieu  et  promesse  de  perpétuelle  continence  et  résidence  au  dict 
boapital  pour  le  service  des  pauvres  malades,  de  quelque  maladie, 
contagieuse  ou  non,  qu'ils  soyent  atteintcz;  depuis  lequel  vœu 
Bolennellewent  faict  et  la  bénédiction  du  voile  reçue,  ne  pourront 
plus  jamais  se  repentir,  ne  sortir  du  dît  hospilal,  aiosy  persévéreront 
jusqu'à  la  fin  de  leur  vie,  y  exerceans,  en  toute  diligence  et 
bonne  affection  de  dévotion,  tous  actes  de  charité  et  de  miséri- 
corde envers  les  dicEs  pauvres  malades,  comme  envers  les  maistres 
de  la  maison,  les  tenans  nettement  et  proprement  le  plus  qu'il 
sera  possible,  leur  administrans  à  boire  et  à  manger  k  leurs  heures, 
les  leraus  et  couchaus  à  leurs  nécessitez,  tant  le  jour  que  la  nuict, 
les  reconfortans  de  doulceurs  et  gracieuses  patolles  en  leurs  afflic- 
tions, sans  leur  user  d'aulcune  rudesse  en  ^ct  ni  en  parolle,  et 
les  ensepvelissans  quand ilz  viendront  à  décéder....  (1)  > 

Dans  une  autre  pièce  de  l'année  1588,  écrite  en  latin,  non  dans 
ce  latin  tudesque  qui  était  le  style  des  grefiës  et  des  chwcelleriee, 
mais  dans  un  latin  tréa-pur  et  qui  sent  l'homme  lettré,  il  mani- 
feste toute  son  indignation  contre  les  profanations  de  toute  sorte, 
commises,en  1567,  par  les  Huguenots  dans  la  ville  d'Auxerre,  dont 
ilss'étaientemparéupar  surprise,  prodîlorte  :  les  églises  pillées,  les 
autels  renversés,  les  vases  sacrés  mis  au  pilon,  les  saintes  images 
foulées  aux  pieds  ou  livrées  aux  flammes,  les  reliques  des  saints 
jetées  aux  vents,  et,  parmi  celles-ci,  les  restes  vénérés  de  Saint- 
Vigile,  évéque  d'Auxerre  et  martyr,  dont  le  contact  guérissait  de  la 
fièvre.  Ces  précieuses  reliques  étaient  renfermées  daus  un  reli- 
quaire placé  sur  le  grand  autel  de  l'église  paroissiale  de  Nolre- 
Dame-la-Dbors,  (parochia  Sancls  Mariie  ,  wUgo  Extra-Mwos 


(1)  Autographe  de  la  main  d'Amyot,  tiré  des  Archives  de  l'Yonne, 
inséré  au  L  IV  des  UAmoIres  de  Lebeut,  p.  357,  n*  U3,  éd.  Challe  et 
Quantln. 
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nuncupala).  Le  reliquaire,  jeté  bas  de  l'aulel,  fiitniiBenpièceB, 
avec  les  saints  ossements  qu'il  contenait,  au  grand  scandale  d'un 
certain  nombre  de  Tidëles  des  deux  sexes,  que  la  crainte  empê- 
chait de  murmurer,  et  qui  se  contentaient  d'en  gémir,  chacun  à 
part  soi  (I).  Ils  recueillirent,  comme  ils  purent,  les  sacrée  débris, 
les  cachèrent  dans  leur  maison,  et,  quand  l'ouragao  fut  passé,  que 
la  ville  eût  recouvré  sa  liberté,  les  déposèrent  entre  les  mains  d'un 
religieuxprorès  du  monastère  deSaint-Marien.&èreEtienne,  qui  était 
alors  curé  de-la  paroisse  deNotre-Dame4a-Dhors(2).En1589,Ainyot 
chargea  son  oilîcial,  l'archidiacre  Petitrou,  de  procéder,  à  uneen- 
quéle  pour  constater  l'authenticité  de  ces  rdiques  ;  et,  lorsque 
cette  authenticité  eût  été  bien  démontrée,  elles  furent  replacées 
dans  un  nouveau  reliquaire  et  restituées  à  l'église  de  Notre-Dame- 
la-Dbors,  afin  qu'elle  ne  flU  pas  privée  de  la  protection  d'un  si 
grand  saint  :  •  Ut  gloiificetur  Deus  in  sanctis  suis,  et  in  eccleifia, 

•  omni  errore,  felsilate  et  abusa  repnrgata,  tanti  patrmiis  et 

•  custodiB  protectionenon  destituatnr  (3). 

Aucun  détail  n'échappait  à  Âmyot  <kns  i'adminisiration  de  son 
église.  On  a  de  lui  un  autographe,  dans  leqnel  il  régie  le  cérémo- 
nial des  prières  publiques  qu'il  ordonna  de  feire,  en  1590,  pen- 
dant l'octave  de  la  fête  du  Saint-Sacremenl,  dans  toutes  les  églises 
paroissiales  d'Auxerre,  ponr  demander  à  Dieu  la  délivrance  de 
Paris,  qu'Henri  IV  tenait  alors  assiégé.  Celte  pièce,  fort  curieuse, 
imprimée  sous  les  n»  456  et  457,  dans  le  volume  déjà  cité, 
débute  ainsi  : 

•  Cum  obsesBorum  parisiensium  sains  in  magno  discrimine  Ter- 
<  setur,  ne,  paucis  diebus,  ab  hmretico  principe  et  ejus  Ëiutoribus, 
'  famé  et  rerum  necessariamm  inopia  expugnelur,  et  ex  ejus 

•  obsidionis  eventu  grave  prœjudicium  causœ  et  toti  catholicornm 


(1)  H  Ea  capsa,  de  superiori  altaria  parte  dejecta.pedibus  conculcata, 
a  confracta  et  conquassata  est  a  proditoribus  iliis  sicariis,  videnlibus 
"  et  intra  se  gementlbus  aliquot  Qdelibus personis  ulrlusqueseius.  ». 

(2)  "Qui,  cum  mutire  non  auderent,  propler  armorum  terrorem, 
u  tamen,  quod  potuerunt,  ossa  beats,  per  lotam  ecclesiam  sparsim 
»  d^ecta,  clam  collegerunt  et  studiose  occultata  domum  suam 
■  detulerunt,  atque  bonoriSco  secreto  apud  se  babueruDi,  donec, 
u  procelloso  illo  sicariorum  berelicorum  turbine  transacio,  reddiia 
K  serenitate  et  urbe  libertali  suce  reddita,ad  religiosum  et  prudeDtem 
«  virum,  fratrem  Slephanum,  in  monasierio  Sancti- MarlanI  profes- 
»  Bum.parocbiallsiJliuseccleslœtuncrectorem,  r^ortarunt.  m 

(3)  Pièce  n°  U8,  eod. 
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■  coiuideratifflii  impenâeal,    ad  placaDdam  Dei  opiimi  masimi 

•  iram,  juste  pro  peccalis  noalrïa  irrttalam,  et  ejua  misericordmi 
'  imploraDdam  : 

<  Visum  «Bl  reTerendo  episcopo  AutissiodoreDsi ,  de  venera- 

•  bilium  fratrum  decani  et  canonicorum  consilio,  statuendum,  ut 

•  orationes,  obsecntliooes  et  postubtiones  extraordlnariie.  per  (o- 

•  tam  oclavam  solemnitatiB  corporis  GhrisCi  prosime  venturam, 

■  flaniboc  ordiue  (Ij  : 

(Suivent  dea  détails  daus  lesquels  nous  ne  pouvons  entrer  ici). 

Et,  à  cette  occasion,  le  pieux  évoque  accorde  à  tous  ceux  qui 
observeront  deux  jours  de  jeûne,  qui  s'approcheront  de  la  Sainte- 
Table,  le  jour  de  l'Octave,  et  feront  l'auraûne  selon  leurs  facultés, 
une  indulgence  plénière  de  quarante  jours,  afin,  dit-il,  que,  par 
leurs  mérites,  ils  obtiennent  de  la  miséricorde  de  Dieu  que  la 
sainte  Eglise  et  la  religion  caliioliqne,  apostolique  et  rom^e 
.n'éprouvent  aucun  dommage  de  cette  funeste  guerre  civile,  et  que 
l'hérésie  no  vienne  jamais  à  s'affermir  dans  le  royaume  très  chré- 
tieo  :  <  Ut  placabites  et  acceptabiles  laudis  et  misericordiœ  hostlas 
«  Seo  offwre  possint  ad  promerendam  ejus  gratiam,  et  ad  impe- 

•  trandum  ne  ex  hoc  migero  civili  belle  Ecclesia  sancta  Dei  et 

•  religio  catholica,  aposloUea  et  romana  detrimenti  quidquam 

•  patiatur,  neve  bœresis  in  regno,  quod  hactenus  christianisBimum 

•  habitum  est,  diebus  nostris  constabiliatur.  > 

ËQ  voilà  assez,  trop  peut-être,  sur  le  prélat  :  il  est  temps  de 
revenir  à  l'écrivain.  C'est  par  ses  écrits  principalement  qu'Amyot 
s'est  Ëiit  un  nom  illustre;  c'est  par  eux  qu'il  méritera  de  vivre 
dans  la  postérité.  Amyot,  pourtant,  n'a  rien  créé,  il  n'a  fait  que 
traduire  ;  mais  c'est  un  écrivain  origisal  par  le  charme  et  les  grâces 
naïves  de  son  style.  Lafoutaine  aussi  u'a  rien  tiré  de  son  propre 
fonds,  et  il  est  au  premier  rang  des  poètes.  Il  a  même,  avec  Mo- 
lière, la  gloire  de  n'avoir  personne,  dans  aucune  littérature,  qui 

(I)  Voici  la  traduction  pour  ceux  qui  ne  savent  pas  le  latlu  : 
Il  La  ville  de  Paris,  assiégée  par  un  prince  hérétique,  se  trouvant 
dans  un  grand  danger,  et  j'ouvant  être  prise,  sous  peu  de  jours,  par 
famine,  comme  11  résulterait  d'un  tel  événemeot  un  grave  dommage 
pour  la  cause  catholique,  afin  d'apaiser  la  colère  de  Dieu,  justement 
irrité  par  nos  péchés,  ei  d'implorer  sa  miséricorde. 

Nous,  ëvËque  d'Auxerre,  de  l'avis  de  noi  vénérables  frères,  le 
doyen  el  les  chanoines  de  notre  Chapitre,  ordonoons  qu'il  sera  fait, 
pendant  la  prochaine  octave  de  lalêtedu  Saint-Sacremeat,  des  prières 
publiques,  dans  l'ordre  suivant  n 
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puisse,  dans  le  genre  qu'ils  ont  traité,  leur  élre  eomparé.  Amyot, 
comme  MoDlaigne,  écrit  danti  une  langue  qui  n'est  pas  encore 
forniiîe;  mais  ce  vieux  langage  a  une  lîouplesse,  une  abondance, 
un  naturel,  des  grâces,  qu'on  ne  trouve  pas  Loujours  dane  la 
langue  mieux  réglée,  maia  quelque  peu  roide  et  guindée,  du  xvii" 
siècle.  Les  écrivains  de  ce  grand  siècle  ont  traité  la  langue,  comme 
l'émcndeur  les  arbres  du  psrc  de  Versailles  :  en  Toulani  diriger 
la  sève,  on  a  privé  i'arbrc  de  ce  feuillage  luxuriant  et  un  peu  dé- 
sordonné qui  feisait  ^a  parure.  Aujourd'hui,  comme  pour  punir 
noire  langue  d'avoir  été  trop  grande  dame,  an  veut  la  faire  dé- 
braillée :  excès  des  deux  parts,  entre  lesquels  se  placedt  Amyot  et 
Montaigne,  non  pas  comme  de  ces  grands  noms  qui  vofia  tiennent 
à  distance,  et  devant  lesquels  on  s'incline  avec  respect,  mais  comme 
de  ces  amis  avec  lesquels  on  aime  à  causer  timitièrement.  N'est-ce 
pas  là  la  vérité  sur  le  traducteur  de  Plularque?  Oo  a  fait,  des 
œuvres  du  philosophe  de  Ghëronnée,  bien  des  traductions  (1)  de- 
puis celle  d'Amyot,  dane  laquelle  un  savant  prétend  avoir  relevé 
jusqu'à  deux  mille  contre-sens;  maie  on  revient  toujours,  comme 
Louis  XIV,  à  la  traduction  d'Amyot. 

Mais,  pour  apprécier  Amyot  comme  écrivain,  citons  des  juges 
plus  compétents  ijue  ne  nous  ne  pouvons  l'être. 

Montaigne,  son  cootemporain,  et  qui  eût  pu  voir,  dans  Amyot, 
un  rival,  lui  décerne  ce  bel  éloge  :  >  Je  donne,  avec  raison,  cq 
me  semble,  la  palme  à  Jacque»  Amyot  sur  tous  nos  écrivains  fran- 
çois,  non  seulement  pour  la  naïveté  et  pureté  du  langage,  en  quoy 
il  surpasse  tous  les  aullres,  ny  pour  la  constance  d'un  si  long  tra- 
vail (sa  traduction  de  Plutarque),  ou  pour  la  profondeur  de  son 
sçavoir,  ayant  pu  desvelopper  si  heureusement  un  autbeur  si  «épi- 
neux et  Terré.. ..  Hais  surtout  je  lui  sçay  bon  gré  d'avoir  sçu  trier 
et  choisir  on  livre  si  digne  et  si  à  propos,  pour  en  faire  un  présent 
à  son  pays.  Nous  aultres  ignorants  étions  perdus,  si  ce  livre  ne 
nous  eust  releives  du  bourbier  :  Sa  mercy,  nous  osons,  à  cette 
heure,  et  parler  et  escrire  :  les  dames  en  régentent  les  maislres 
d'eschole;  c'est  notre  bréviaire....  (?)  • 

Vaugelas,  le  célèbre  grammairien,  a  dit  également  d'Amyot  : 


(1)  L'ablié  Tallemaut,  le  tec  traducteur  du  français  tCAmyol, 
comme  l'appelle  Bolleau,  Dacier,  Ricard,  les  deux  premiers  de  l'Aca- 
démie française. 

(â)  Essais,  I.  Il,  liv.  H,  cb.  ÎW,inpnne. 
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■  Quelle  obiigatioD  ae  lui  a  pas  notre  langue,  n'y  ayant  jamaîa  eu 
personne  qui  en  ait  mieux  su  le  génie  et  le  caractère  que  lui?... 
Tous  ses  nu^aâue  et  tous  sea  trésors  sont  dans  les  œuvres  de  ce 
gnuid  honune.  ■ 

Racine,  dans  sa  préfoce  de  Mithridate,  ayant  à  citer  Plutarque, 
ne  croit  pouvoir  mieux  faire  que  d'emprunter  à  Amyot  sa  traduc- 
tion. •  Le  lecteur,  dit-il,  trouvera  bon  que  je  rapporte  ses  paroles 
(celles  de  Plutarque)  telles  qu'Âmyot  les  a  traduites;  car  elles  ont 
une  grâce,  dans  le  vieux  style  de  ce  traducteur,  que  je  ne  crois 
point  pouvoir  égaler  dans  notre  langue  moderne.  ■  C'est  Racine, 
un  ai  lion  juge,  en  liait  de  style,  qui  dit  cela  ! 

Laharpe,  dans  son  Cours  de  littérature  (1),  ne  consacre  à  Amyot 
que  quelques  lignes  ;  mais,  en  l'associant  k  Harot  et  à  Montaigne, 
il  marque  asses  la  place  élevée  qu'il  lui  donne,  dans  son  estime, 
parmi  nos  vieux  écrivains. 

Amyot,  eoivant  une  remarque  ingénieuse  de  Chàteaubriant,  était 
le  traducteur  qui  convenait  à  Plutarque.  •  L'auteur  des  Vies  des 
grands  kommes,  dit  l'illuËtre  écrivain,  a  écrit  en  grec,  dans  un 
idiome  complet  et  vieilli,  et  il  a  été  traduit  en  Irançais,  dans  un 
idiome  incomplet  et  naissant  ;  d'oùil  est  arrivé  .une  chose  asses 
extraordinaire  :  le  génie  de  Plutarque  était  nalT,  et  sa  langue  ne 
l'était  plus  ;  Amyot  est  venu,  et  il  a  donné  à  Plutarque  la  langue 
qui  manquait  à  son  génie.  Hais,  «joute-t-il,  Amyot  échoue  dans 
les  Morales  :  le  Gaulois,  qui  s'était  si  hinn  prêté  aux  récits  da 
biographe,  n'a  pu  rendre  les  idées  complexes  et  métaphysiques  du 
philosophe  (2).  ■ 

Mais  il  vaut  mieux  peut-être  laisser  au  lecteur  lui-même  le  soin 
d'apprécier,  par  quelques  citations,  le  mérite  littéraire  d' Amyot. 

Ba  voici  une,  tirée  de  la  pastorale  jie  Longus  : 

■  Or,  eetoit-il  vers  environ  le  commencement  du  printemps, 
que  toutes  fleui^  sont  en  vigueur,  celles  des  bols,  celles  des  prez 
et  celles  des  montaigoes  ;  ausay  jà  comniençoyent  les  abeilles  à 
bourdonner,  les  oyaeaux  à  rossignoler,  et  les  aigneaux  à  saulteler  ; 
les  petits  moutons  bondissoyent  par  les  montaignes,  les  mouches  à 
miel  murmuroyent  par  les  prairies,  et  les  oyseaux  faisoyeut  ré- 
sonner les  buissons  de  leurs  chanta.  Ainsy,  ces  deux  jeunes  et 
délicates  personnes  (Daphnis  et  Chloé),  voyant  que  toutes  choses 

Cl)  T.  m,  p.  171,  et  t.  IV,  Introd.,  p.  68  et  B»,  éd.  de  l'an  vn. 
(3)  Etudes  blsl.,t  II,.p.  17,  éd.  Pourrai  Frères,  1836. 


^c'b,  Google 


30K 

loyent  bien  leur  devoir  de  s'esgayer  à  la  saisos  nouvelle,  se 

ireot  pareillement  â  imiter  ce  qu'ils  voyoyent  et  qu'ils  oyoyent 
!sy;  car,  oyant  chanter  les  oyseaux,  ils  chantoyent;  voyant 
ilter  tes  aigaeaux,  ils  saultoyent  ;  et,  comme  les  abeilles, alloyent 
ùllant  des  fleurs,  dont  ils  jeltoyent  une  partie  en  leurs  seins,  et 
l'autre  Faisoyeat  de  petits  chapeleta  qu'ils  portoyent  aux 
mphes,  et  ^soyent  toutes  choses  ensemble,  paissant  leurs  Irou- 
lux  l'un  auprès  de  l'autre. 

•  Souventefoya  Dapfanis  alloit  faire  revenir  les  brebis  qui  p'es- 
ent  un  peu  trop  loiag  escarléea  du  troupeau  ;  et  souventefoys  . 
oë  laisoyt  descendre  lea  chèvres  trop  hardies,  estant  montées 
plus  hault  de  quelques  rochers  dfoicis  et  couppus  ;  quelquefoys 

Q  tout  seul  gardoyt  les  deux  troupeaux  ensemble,  pendant  que 
itre  vacquoyt  à  quelque  jeu. 

•  Leurs  jeux  estoyent  jeus  de  bergers  et  d'enrans  ;  car  elle 
]yt  quelque  part  cueillir  des  joncs  dont  elle  faiaayt  un  coâo  & 
ttre  des  cigales,  et,  ce  pendant,  ne  se  soucyoyt  aucunemeut  de 

I  troupeau;  luy,  d'autre  costé,  alloyt  couper  des  rotiseaux,  et 
pertuysoyt  les  joinctures,  puis  les  recoUoyt  ensemble  avec  de 
cire  molle,  et  apprenoyt  à  en  jouer,  bien  souvent  jusques  à  la 
ict:  quelquefoys  ils  s'entre^onnoyenC  du  laict  ou  du  vin,  et 
utre-communiqnoyent  les  autres  vivres  qu'ils  avoyent  apportez 
la  maison.  Brief,  on  eust  plustost  veu  les  brebis  ou  les  chèvres  . 
ites  escartées  les  unes  des  autres  que  Qaphnis  esloigné  de 
loé(i).  . 

rhéocrite  ou  Virgile  ne  modulent  pas  sur  un  ton  plus  suave  une 
ogue, 

II  y  aurait  à  s'étonner  qu'un  grave  évoque  eût  choisi  pour  sujet 
ses  joutes  litléraires  deux  romans,  dont  le  dernier  surtout, 
Igrë  sa  naïveté,  contient  certains  détails  trop  libres,  qui  font 
'on  ne  peut  pas  le  mettre  entre  les  mains  de  la  jeunesse.  Mais 
lyot  n'avait  pas  encore  prie  les  ordreSilorsqu'il  traduisit  ces  deux 
nans.  Ce  ne  serait  pourtant  pas  une  excuse,  si  l'on  ne  pouvait 
uter  que  l'époque  de  François  W  n'était  pas  bien  scrupuleuse, 
isque  la  sœur  de  ce  prince,  la  reine  de  Navarre,  dont  les  mœuro 
lété  pures,  au  dire  de  ses  biographes,  a  laissé  plusieurs  volume» 
contes  graveleux,  dont  quelques-uns  ont  servi  de  canevas  &. 
Tontaine ,  qui  les  a  om^  des  plus    étinceiantes  broderies. 

1)  Daphnis  etCbloë,  liv.  4". 
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DëbauchCB  d'eeimt,  pardonnables  dans  la  jeunesse,  maia  qu'oa 
se  reprocbe  amëremeot,  dam  un  Age  plus  avancé,  parce  qu'alors 
la  réflexion  et  la  science  de  la  vie  dobs  en  ont  rëvélé  tous  les  dan- 
gers I  Pour  revenir  à  Amyol,  l'honn4te  traducteur  des  œuvres 
iporales  de  Plutarque,  ce  ne  fut  pas  une  pensée  erotique  qui 
l'indiiiul  à  traduire  les  romans  de  Longus  et  d'Héliodore,  mais  uq 
sentiment  purement  littéraire.  On  étsît,  alors,  dans  la  fièvre  de  la 
renaissance  :  les  esprits  se  portaient,  avec  ardeur,  vers  les  auteurs 
greca  et  latins;  et,  dans  sou  voyage  d'Italie,  un  manuscrit  de 
Longus  lui  étant  tombé  sous  la  main,  il  eut  l'Idée  de  e  traduire, 
par  amour  du  grec,  comme  il  eût  fait,  plus  tard,  d'tui  Père  de 
l'Eglise,  par  esprit  de  piété. 

Voici  un  autre  spécimen  du  talent  littéraire  d'Amyot,  puisé  dans 
sa  correspondance.  C'est  une  lettre  écrite  pv  lui,  en  1577,  à 
H.  Fontus  de  Tyard,  évéque  de  Ghàlone,  et  publiée,  en  iSôO,  par 
H.  A.  Jeandet,  dans  uu  volume  intitule  :  ■  Pontus  de  Tyard,  sieur 
de  Bissy,  depuis  évéque  do  CbUons.  •  Cette  pièce  a,  de  plus,  nne 
valeur  historique,  e^  ce  qu'elle  nous  &it  connaître  l'opiniOD  qu'a- 
vait Amyot  des  lioureuaes  dispositionB  de  son  élève  Henri  111, 
duquel  il  dit  •  qu'il  ne  mania  jamais  esprit  d'enfant  qui  lui  sem- 
blast  pins  propre  subieci  pour  eu  f^re,  quelque  jour,  un  bien 
savant  homme,  s'il  eust  continué  en  la  façon  d'esladier  qu'il  luy 
avoit  commencée.  ■ 

Voici  cette  lettre  : 

■  Monsieur  de  Bissy,  ie  fus  bien  aise,  laullre  iour  que  ie  receu 
vostre  letke  du  27  d'aoust,  d'entendre  l'honeste  occupation  que 
preot  le  Roy  de  vous  ouyr  discourir  de  la  constitution  et  mouve- 
ment du  ciel,  et  que  vous  ay^  trouvé,  par  expérience,  ce  qu'aultre 
bus  ie  TOUS  en  avais  dit  touchant  la  capacité  de  son  entendement, 
laquelle  il  tient  du  Hoy  Françoys,  son  grand  père,  déuieux  d'é- 
prendre et  entendre  toutes  choses  haultes  et  grandes.  Jay  eu  llnm- 
neur  de  luy  avoir  miMistré  les  premières  letbres;  mais  ie  ne  mamé 
iamais  esprit  d'enfant  qui  me  semblast  plus  propre  subiect  pour  ea 
f^ire,  quelque  iour,  un  bien  sçavant  homme,  s'il  eust  continué  en 
la  façon  d'estudier  que  ieluy  avois  conunancée;  car,  outre  les  par- 
ties de  l'entendemeat  qu'il  a  telles  que  l'on  les  sçauroit  désirer, 
il  a  la  patience  d'ouyr,  de  lire  et  d'escriie;  ce  que  son  grand 
père  n'avoit  pas.  C'est,  à  mon  advis,  le  plus  méritoire  service  que 
l'on  pourroit  faire  à  Dieu  premièrement,  à  sa  patrie  et  h  tous  ceulx 
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iDt  à  virre  soobi  sa  puùsance  et  prolectfon,  Cftie  d'estudier  à 
^ïiir  ce  noble  esprit  de  tonteB  sciences  honaesles  et  vertneuses, 
gnes  du  Ueu  auquel  nostre  seigneur  la  colloque,  aSn  qu'il  soit 
ût  plus  aple,  désormais,  à  manier  ses  alTaires  luy  mesme,  et 
ne  Toyc  ny  n'oye  plua  par  les  yeux  et  oreilles  d'auUnii;  car 
.  ainsi  lentendemeot  exercilé  à  veoir  toutes  choses  dignes  de 
il  apprendra  à  commander  luy  mestne  et  estre  Roy,  non  pas  à 
er  à  l'appétit  d'aullruy;  et  lora  ses  subiects,  à  lessay,  esprou- 
nt  le  dire  véritable  de  celui  qui  promettoit  que  les  peuples 
Qt  heureux  quand  les  princes  et  roys  philo soferont,  ou  quel- 
philosophes  règaeroDt.  Dieu  noua  hce  la  grâce  de  tespërimehter 
I  pauvre  royaume  si  grandement  affligé  véritablement,  mais  qui 
it,  à  mon  advie  ;  si  près  d'eslre  en  bon  asseuré  repos  pour  long 
)s,  depuis  que  ces  troubles  et  brigandages  intestins  y  ont  com- 
cé,  c'est-à-dire  depuis  dix-huict  ou  vingt  ans,  qu'il  est  mainte- 
,  poutveu  que  Ibaleine  ne  nous  faille  au  point  où  elle  se  devrait 
orcer,  afin  d'estre  une  bonne  foys  délivré,  à  pur  el  à  plein, 
causés  qui  nourrissent  le  mal,  et  qui  lui  tiennent  sa  couronne 
compromis.  Jay  entendu  par  ceulz  qui  vont  et  viennent  à  U 
't,  que  les  chemins  y  sont  fort  dangereux,  pour  les  courses 
ides  que  font  les  huguenots  iusques  en  deçà  de  Poitiers,  bien 
g  sur  la  France  ;  qu'ils  ont  en  certaines  maisons  de  gentils 
imes  de  leur  action  qui  les  retrayent  pour  participer  au  butin 
eur  brigandage.  Gela  me  gardera  d'aller  trouver  Sa  Maieaté, 
qu'il  sera  en  Guyenne,  me  sentant  désormais  trop  pesant  pour 
sauver  sur  ma  mule  à  la  course,  si  iétoia  poursuivi,  mcame- 
t  ei  la  guerre  prend  trait  ;  et  cependant  ie  metlray  peine  de 
ï  un  peu  d'umbre  d'Evesque,  veiiiat  Saînct-Rémy  commancer  à 
ma  Visitation,  au  moins  si  la  campagne  peut  estre  deschargée 
lide  de  gens  de  guerre,  qui  maînten  en  est;loute  couverte;  et 
endant  employant  mon  estude,  pour  ce  peu  que  ien  puis  faire, 
sainctes  lettres,  comme  l'âge  et  le  devoir  le  me  commande,  le 
1  bien  aise,  s'il  vous  plaiat  en  prendre  la  peine,  d'avoir  queU 
foia  de  Toz  bonnes  nouveUes.  De  pardeça  ie  ne  tous  en 
rois  mander  de  meilleures,  sinon  que  l'on  y  vit,  grâces  à 
,  en  bonne  patience,  et  que  l'on  se  prépare  à  faire  vendangés, 
on  ne  sera  pas  fort  empesché  à  recueillir  le  reste  de  la  cou- 
i  et  de  la  gresie-  Priant  le  Créatear  qu'il  vous  doint, 
Monsieur,  en  santé  longue  et  heureuse  vie,  et  me  recomman- 
bien  affectueusement  à  vostre  bonne  grâce.  Et,  pour  ce  que 
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iay  entoidu  que  Honsieui  le  grand  Prévost  eat  ausey  h  la  court,  ie 
désire,  eil  voua  pkist,  eetre  aussi  recommandé  à  sa  bonne  grâce. 
C'est  d'Auxerre  ce  douzième  Beptembre  1577. 

•  Vous  ne  trouverez  pas  mauvais  si  cette  lettre  est  de  long 
intervalle  après  la  vostre,car  c'est  cas  d'adveoture  quand  il  se  trouve 
quelcun  qui  aille  dicy  à  la  court,  et  me  Ikult  ordinairemeut  envoyer 
mes  lettres  &  Paris,  pouc  de  là  les  foire  tenii  en  court. 

(  Vostre  bon  et  humble  amy, 
•  I.  Amtot,  E.  d'Âocerre.  ■ 

Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  déjà  menliounés,  Amyot 
a  traduit  sept  livres  des  Histoires  de  Diodore  de  Sicile  •  ce  sont  le^ 
livrcsxià  XVII,  commençant  au  passage  de  Xercësen  Grèce,  etfirûs- 
eam  à  la  mort  d'Alexandre.  11  fit  aussi,  pour  le  roi  Henri  111,  un 
Projet  d'éloquence  royale,  qui  aétéimprimé,  pour  la  premifee  fois, 
eu  1805.  Mais  de  ces  deraiers  ouvrages,  qu'on  ne  lit  plus,  il  De 
fout  parler  que  pour  mémoire. 

Amj'ot,  dit  Bayle,  s'exerça  dans  la  poésie;  mais  [il  n'y  réussit 
pas  (1).  C'est  également  le  jugement  qu'en  porte  un  de  ses  compa- 
triofes,  l'avocat  Rouillard,  dans  ses  Antiquités  de  MeUm,  p.  6U  : 
■  Quant  au  poème  latin,  dit-il,  qu'il  ht  sur  le  sacre  du  roi 
Charles  IX,  on  reconnoit  par  iceluy  qu'il  s'estoit  fort  adonné  à  la 
lecture  d'Horace,  mais  auroist  esté  peu  adrolct  eu  sod  génie 
poétique.  ■ 

La  ville  de  Melun,  fière,  k  juste  titre,  d'avoir  donné  le  jour  à 
Amyot,  a  voula  éterniser  sa  mémoire  en  lui  érigeant  une  statue; 
mais,  ce  qui  durera  plus  encore  que  le  bronze,  destiné  à  trans- 
mettre ses  traits  à  la  postérité,  ce  sont  ses  écrits,  empreints  d'une 
grftce  native,  et  qui,  comme  ce  vieux  cécube  dont  parle  Horace, 
acquièrent  plus  de  saveur  encore  en  vieiUissant. 

FLANDIN, 

Ucmbre  du  Coniti]  gtaénil  de  l'Taiat. 


(1)  Did.  Mst.  et  crit.,  v  Amyot. 
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STATISTIQUE. 


COMMERCE  ET  INDUSTRIE 


DANS   LE   DEPARTEUENT  DE   L  YONNE. 


Les  statistiques  abondent,  les  statistiques  officielles  sur- 
.ut. 

Population,  grains,  denrées,  contributions,  récoltes,  jus 
ce,  armée,  navigation,  etc.,  en  un  mot  tout  ce  qui  est 
)umis  d'une  manière  quelconque  à  nne  surveillance,  à  un 
intrôle,  à  une  réglementation,  tout  ce  qui  ressortit  plus  ou 
loins  immédiatement  à  une  branche  d'administration,  a  sa 
tatistique. 

Si  elle  n'est  pas  dressée,  au  moins  les  éléments  en  existent 
ans  les  dossiers  ou  sur  les  registres  officiels.  11  ne  reste  qu'à 
:s  réunir.  L'analyse  est  faite,  la  synthèse  n'est  plus  rien. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  transactions  commerciales,  du 
mouvement  industriel  d'une  contrée. 

Oii  sont  les  chiffres  qui  représentent  réellement  l'impor- 
ance  de  ces  transactions,  le  résultat  de  ce  mouvement?  Ils 
chappent. 

Il  ne  resle  que  des  traces  fugitives,  disséminées  sur  tous 
es  livres  des  établissements  de  commerce  et  d'industrie,  des 
iffaires  qui  s'y  traitent  chaque  jour,  à  chaque  heure,  à  chaque 
ninuie.  Il  est  même  beaucoup  d'opérations  d'achat  et  de 
/enle  dont  il  ne  reste  aucun  vestige. 

Oïl  donc  aller  chercher  les  éléments  de  cette  statistque? 
Se  semblent-ils  pas  insaisissables? 

Aussi,  jusqu'à  présent  cette  statistique  n'a  pas  été  faite, 
d'à  pas  même  été  tentée.  Le  commerce  et  l'industrie  du  dé- 
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parlement  de  l'ToDDe,  du  moins,  n'ont  pas  encore,  que  noas 
sachions,  subi  les  fourches  caudines  du  chiffre  dans  l'An- 
nuaire. 

Et  cependant  cette  statistique  aurait  aussi  son  intérêt,  son 
utilité. 

Nous  essaierons,  autant  que  faire  se  peut,  d'y  suppléer. 

Les  documents,  qui  ont  été  mis  à  la  disposition  des  édi- 
teurs de  l'Annuaire,  et  qui  ne  sont  autre  chose  que  le  résultat 
de  renseignemenls  fournis  par  des  hommes  spéciaux  et  pra- 
tiques, les  principaux  néfociants  de  chaque  ville,  présentent 
l'état,  en  chiffres  ronds,  des  affaires  qui  se  traitent  dans 
chacun  des  arrondissements  d'Âuxerre,  Âvallon,  Joigny  et 
Tonnerre,  dans  chaque  branche  de  eommerce  et  d'industrie, 
ainsi  que  le  mouvement  de  fonds  et  de  valeurs  de  crédit  qui 
s'y  opère  par  l'intermédiaire  des  maisons  de  banque. , 

Les  renseignements  nous  manquent  pour  Tarroodissement 
de  Sens,  nous  espérons  pouvoir  un  jour  combler  cette  lacune. 

Les  chiffres  réunis  dans  les  tableaux  qui  suivent,  s'ils  sont 
susceptibles  de  critique,  ont  au  moins  le  mérite  de  ne  se 
trouver  nulle  part  ailleurs. 

A  ce  titre  ils  nous  ont  paru  dignes  d'être  conservés  dans 
l'Annuaire  historique  et  statistique  de  l'îonne,  oîi  ils  seront, 

f>our  ainsi  dire,  en  dépôt  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  utilisés  en 
eur  lieu,  et  à  leur  heure,  comme  toutes  les  données  de  la 
statistique, 

Nous  ferons  observer  que,  pour  la  ville  et  l'arrondissement 
d'Auxerre,  nous  avons  dû  adopter  une  division  particulière, 
le  chiffre  d'affaires  n'ayant  pu  être  fixé,  sur  certains  produits, 
que  pour  la  ville  d'Auxerre,  sur  d'autres  que  pour  l'arrondis- 
semenl  à  l'exclusion  du  chef-lieu,  sur  d'autres  enfin  que  pour 
l'arrondissement  et  la  ville  d'Auxerre  réunis. 

VILLE   D'AUXEBBfc. 

Bestiaux : 2Û0,00Û 

Non  compris  les  affalcea  de  foirea. 

Bijouterie,  orfèvrerie,  horlogerie 230,000 

Bonneterie,  mercerie 1 ,900,000 

Chandelles  [fabrique  de) 200,000 

Charbon  de  terre \  50,000 

Chiffons 200,000 
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ment i  00,000 

)lle  forte  et  noir  animal 40,000 

Dans  «e  chiffre  entre  pour  8,000  fr.  Mvlroo 
Is  fabrication  des  graisses  et  tiulles  de  pieds 
de  bœufs. 

■îstaux,  verrerie,  faïencerie 225,000 

lirs  tannés,  cuirs  verts 1,200,000 

Ce  dernier  chiffre  ee  subdivise  ainsi  : 
Tâbnén  ^DO.OOO  ;  verts  800,000  ;  le  vert  se  décom- 
posa ainsi  : 
Moutons  £[00,000;  chevreau  100,000;  fourrures  et 
peaux  de  lapius  300,000. 

toffes  et  tissus 3,000,000 

corces,  tao 90,000 

Il  s'agit  de  tan  battti  pont  Paris.  ^ 

ers,  fontes,  quincaillerie,  chaudronnerie. . . .  1,500,000 

iqueurs,  spiritueux,  vins  étrangers 985,000 

làtre 10,000 

ins i  ,400,000 

Il  s'agit  des  affaires  traitées  &  la  commission. 

inaigres - ■ 250,000 

rasserie •    1 56,600 

fins  et  soies  pour  brosses i  00,000 

.bénisierie,  tapisserie 450,000 

'onderies  et  mécaniques 200,000 

12,580,000 

ARRONDISSEMENT  d'aUSÊRRE,   NON   GOMPIliS 
LE   CHEP-LIEU, 

tesliaux 600,000 

Non  cenpris  les  affaires  traitées  en  foIreS. 

tijouterie,' orfèvrerie,  horlogerie 70,000 

tooneierie,  mercerie 1,300,000 

:handelles  (fabrique  de) ; . .  50,000 

Charbon  de  terre. 30,000 

:tiiffon3 50,000 

]rislaus,  verrerie,  faïencerie 65,000 

:uirs  tannés 400,000 

Etoffes  et  tissus 2,300,000 

Fers,  fontes,  quiocaillerie,  chaudronnerie 500,000 

Liqueurs,  spiritueux,  vins  étrangers 995,000 

mtre 15,000 
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Pierres  i  bâtir 1 518,000 

Tuilerie,  briqueterie,  poterie 220,000 

Vins  (affaires  à  la  commission] 5,100,000 

ViDs  mousseux 50,000 

Brasserie 50,000 

Êbénislerie,  tapisserie 150,000 

laines  et  filatures • 1 ,200,000 


13,063,000 

VILLE   d'aUXERRE    ET  ARRONDISSEMENT. 

Banque,  affaires  réelles 4.7,000,000 

U  faut  entendre  p&r  aJTalret  réelles  les  entrées 
d'espAcea  et  d'efleu  qui  coiutitaeDt  le  mouve- 
ment des  affaires  d'une  maison  de  buique. 

Bois  à  brûler  et  de  charpente 2,350,000 

Charbon  de  bois 1 ,350,000 

Epicerie,  sel,  droguerie 3,500,000 

Ce  dernier  cblITre  représente  les  affaires  d'Impor- 
tation raltesdana  tout  l'arrondissement. 

Grains,  farines,  meunerie 11 ,845,000 

Dans  ce  chiffre  de  ll,8AG,âon  la  meunerie  entre 
pour  3  millions,  la  boulangerie  et  la  graiaeierle 
pour  5,7^5,^00  et  la  commercQ  de  blé  pour 
3mj]IIoDsl00mll!e. 

MerraÏDs,  futailles 1 ,200,000 

Ocrerie 350,000 

Papeterie,  librairie,  articles  de  bureau 275,000 

Dans  ce  dernier  chiffre  entrent  pour  60,000  fr. 
environ  les  affaires  en  papeterie  faites  par  les 
merciers  et  épiciers.  

20.770,000 
Les  trois  totaux  qui  précèdent  constituent  pour 
tout  l'arrondissement  d'Âuserre  un  cblDVe  d'af- 
faires de  46  millions  413  mille  francs, 

ARRONDISSEMENT   D'AVALLON. 

Banque,  affaires  réelles 1 3,(>00,000 

Bestiaux 900,000 

Non  compris  les  affnfres  faites  en  foire. 

Bijouterie,  orfèvrerie,  horlogerie 1 20,000 

Bois  à  brûler  et  de  charpente 1 ,200,000 
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onaelerie,  mercerie 300,000 

handelles  (fabrique  de] iO.OOO 

harbon  de  bois 500,000 

harboode  terre ". 12,000 

hiffoDs 100,000 

iraent  romain 3,000,000 

Tistaux,  verrerie,  faïencerie 25,000 

luirs  tannés. 4 ,200,000 

;uirs  vertB '    400,000 

Ipicerie,  sel,  droguerie 1 ,200,000 

;toffes  et  tissus 700,000 

Icorces,  tan 1 50,000 

'ers,  fontesj  quincaillerie,  chaudronnerie. . . .  IKO.OOO 

rrains,  farines,  meunerie 2,000,000 

jqueurs,  spiritueux,  vins  étrangers 50,000 

lerrains,  futailles 120,000 

apelerie,  librairie ' 40,000 

'lâtre 1 5,000 

'ierres  à  bâtir 50.000 

Ce  deroler  cbiCTre  repréenate  le  produit  moron 
des  carrières  de  Coutarnoui  et  d'Aasirude. 

!uilerie,  briqueterie,  poterie 150,000 

'ins 300,000 

Les  Tins  de  l'AvallonD&ls  sont  pour  la  presque 
totalilé  employés  dans  la  coQSOmtnalloD  locale. 

'inaigres 80,000 

(rasserie 100,000 

^bénisterie,  tapisserie ~. 250,000 

.aines  et  filatures 200,000 


13,352,000 

ARRONDISSEMENT   DE  JOIfiNT. 

lanque,  affaires  réelles 16,000,000 

lesliaux 300,000 

Non  compris  les  affaires  da  foires. 

tijouterie,  orfèvrerie,  horlogerie 200,000 

lois  à  brûler  et  de  charpente 1 ,200,000 

lonoeterie,  mercerie 600,000 

Chandelles  (fabrique  de) 80,000 

:harbon  de  bois '2,500,000 
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(%«rJH)a  de  terre 80,000 

Cbiffôris . . , 80,000 

Ciment 300,000 

Cristaux,  verrerie,  faîeDcerie v. .  300,009 

Cuirs  lannés 900,000 

Cuirs  verls 600,000  . 

Epicerie,  sel,  âroguerïe  . . .- 1 ,000,000 

Etoffes  de  toutes  sortes  et  tissus  .....<.  —  1,600,000 

Ecorces,  tan , ».  1 ,000,060 

Fers,  fontes,  quiDcaillerie,  chaudronnerie. . . .  400,000 

Grains,  farines,  meunerie i,0OO,00O 

Dqnêurs,  spiritueux,  vins  étrangers 190,000 

HerraiBS,  futailles 1 ,000,000 

Papeterie,  librairie 60,000 

Plâtre »0,000 

Pierres  à  bâtir 40,000 

Tuilerie,  briqueterie,  poterie 400,000 

Vins 4,000,000 

Vinaigres 40,000 

Brasserie 50,000 

Ebénisterie,  tapisserie 200,000 

Fonderies  et  mécaniques 80,000 

laines  et  filatures 300,000 

21,340,000 

'    AHRONDISSEHKNT   DE   TONNERRE. 

• 

•aique,  affairés  réelles 18,000,000 

Bestianx 400,000 

Bfita  totoftia  tes  AlTalrea  de  Toirea. 

Bijouterie,  orfèvrerie,  Iiorlogerie f 50,000 

Boisa  brûler  et ds «iirpente - 800,000 

Bonneterie,  mercerie 200,000 

Chandelles  [faWM}ii«  de) 100,000 

CbirlKw  àfi  bois. . . .  • 250,000 

Charbon  de  terre 100,000 

Cbiffons  ......  ^ 1 00,000 

Ciment 400,000 

Cristaux,  verrerie,  faïencerie 70,000 

Cinrs  tannés 200,000  ] 

Cws«rrs .' 400,000   | 


600,000 
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Ëpicerïe,  sel,  droguerie 1 ,600,000 

Etoffes  et  tissus 700,000 

Ecorces,  Uo : 600,000 

Fers,  fontes,  quiDcaillerie,  chaudroDoerie 400,000 

Grains,  farines,  meunerie 15,000,000 

Liqueurs,  spiritueux,  vins  élraagers 1 ,000,000 

Merrains,  fulailies 600,000 

Papeterie 25,000. 

Plâtre 25,000 

Pierres  à  bâtir 1 ,500,000 

Tuilerie,  briqueterie,  poterie 400.000 

Vins 4,000,000 

Vins  mousseux '     300,000 

Vinaigres 50,00a 

Brasserie 50,000 

Ebénisterie,  tapisserie >     100,000 

Fonderies  et  mécaniques 200,000 

Laines  et  filatures 50,000 

Menthe  et  truffes. , 45,000 

Blanc  de  Trojes  et  papiers  peints 100,000 

Limes  [fabrique  de) 50,000 

29,765,000 

Il  esiste  encore  dans  l'arrondissement  de  Tonnerre  des 
établissements  d'une  importance  considérable,  mais  dont 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  faire  entrer  les  opérations  en 
ligne  de  compte,  attendu  que  les  affaires  de  ces  usines,  que 
l'on  évalue  à  plus  de  25  millions  de  francs,  se  font  toutes  à . 
Paris  ou  au  moins  hors  de  l'arrondissement  de  Toonerceu 

Ces  établissements  sont: 

Les  forges  d'Âisy,  haut-fourneau,  deux  feux  ; 

Les  forges  d'Ancy-le-FranC,'fi)rge  anglaise,  baut-foumeau, 
moulerie  ; 

Le  baut-fourneau  de  Frangey,  commune  de  Vireaux. 

Nous  n'avons  aucun  moyen  de  vérifier  l'exactitude  des 
chiffres  qui  précèdent,  et  il  faut  reconnaître  que  le  contrôle 
n'en  est  pas  facile. 

Nous  croyons  que  les  sources  d'oit  ils  émanent  sont  les 
meilleures  oii  puiser  en  cette  matièreet,pa£tant,  que  le  mieux 
est  de  les  livrer  sans  coniimentairês  aux  lecteurs.  Nous  n« 
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voulons  pas  dire  que  les  résultats  de  cette  statistique  excep- 
tionnelle soient  à  l'abri  de  toute  objection,  loin  de  là.  Les 
démonstrations  mathématiques  seules  sont  irréfutables,  et 
nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit  possible  de  soumettre  les 
transactions  commerciales  de  toute  une  contrée  à  une  vérifi- 
cation mathématique. 

Hais  il  nous  semble  que  nos  données  offrent,  par  leur 
origine,  quelques  garanties  d'une  certitude  aussi  approiima- 
tive  que  pénible,  et  jusqu'à  meilleur  avis  nous  n'bésitons  pas 
à  les  accepter. 

Si,  donc,  nous  résumons  les  chiffres  qui  composent  nos 
tableaux,  nous  trouverons  : 

Que  dans  les  quatre  arrondissements  d'Âuierre,  Avallon, 
Joigny  et  Tonnerre  le  produit  des  transactions  commerciales 
et  indusirielles  atteint  le  chiffre  de  110  millions  770  mille 
iOO  francs; 

Que  le  mouvement  de  Tonds  et  de  valeurs  de  crédit  qui 
s'opère  dans  ce  rayon  par  l'intermédiaire  des  maisons  de 
banque  est  de  9i  millions  600  mille  francs. 

A  l'aide  de  ces  données  on  peut  arriver  à  une  appréciation 
aussi  exacte  que  possible  de  l'importance  des  affaires  com- 
merciales et  industrielles  de  tout  le  département. 

Les  résultats  ci-dessus  nous  fournissent  en  chiffres  ronds 
une  moyenne,  pour  chaque  arrondissement,  de  â7  millions 
d'affaires  et  de  Sl3  millions  d'opérations  de  banque. 

Appliquons  cette  moyenae  à  l'arrondissement  de  Sens  et 
nous  arrivons,  pour  tout  le  département  de  l'Tonne,  à  une 
somme  d'affaires  de  près  de  ^  38  millions  et  à  un  mouvement 
d'effets  et  défends  par  les  maisons  de  banque  d'environ  117 
millions  600  mille  francs. 


LES  TRANSPORTS 

SDR  LK  CHEMIN  DE  FER  d'aUXERRE  A  LAROCHE  EN  1861. 
(V.  Annuaire  186S,  3'  partie,  p.  69.) 
lïons  avons  inauguré  dans  le  volume  de  1863  une  statis- 
tique qui  nous  a  paru  devoir  présenter  quelque  intérêt,  en 
raison  de  la  place  qu'occupent  aujourd'tiui  les  voies  ferrées 


:.bv  Google 


311 

dans  la  vie  civile  et  commerciale  des  Dations.  C'est  oelle  des 
transports  effectaés  par  le  chemiQ  de  fer  d'Auxerre  à  Laroche 
en  voyageurs,  bagages,  bestiaux  et  marchaDdtses. 

Ce  travail,  en  se  continuant,  permettra  des  comparaisons 
et  des  rapprocbements  d'une  certaine  portée. 

Nous  avons  commencé  parles  années  1859  et  1860. 

Celte  statistique  aura  pour  objet  dans  le  présent  volume  le 
mouvement  de  ta  gare  d'Auxerre  pendant  le  cours  de  l'année 
1861. 

Il  sera  déjà  possible,  avec  ce  groupe  de  trois  années, 
d'observer  et  d'étudier  utilement  les  fluctuations  des  trans- 
ports sur  la  ligne  qui  nous  occupe. 

I.  —  V43yttgews. 

On  a  compté,  au  départ,  71 ,065  voyageurs  avec  billet,  qui 
ont  produit  une  recette  de  i02,198  fr.  65  c.  .  .  ■    71,065 

Environ  600  réquisitions 600 

Kt  autant  de  permis  de  circulation 600 

C'est  donc  un  total,  au  départ,  de  78,265  voya- 
geurs  72,265 

Le  cbifre  des  voyageurs  avec  billets  offre  nu  excédant  de 
2,983  sur  l'année  1859  et  de  1  ,i40  sur  l'année  1861  ;  tandis 
que  les  réquisitions  en  1 859  excèdent  de  plus  de  3,500  celles 
de  1861,  différence  qui  s'explique  par  les  déplacements  de 
troupes  qui  ont  eu  lieu  dans  la  première  année. 

A  l'arrivée  on  a  constaté  79,085  voyageurs,  soit  3,11 5  de 
plus  qu'en  1860. 

Pour  1859  nous  n'avions  aucune  donnée  sur  le  nombre 
des  voyageurs  à  l'arrivée.  Les  changements  opérés  depuis 
dans  le  mode  de  contrôle  nous  ont  permis  d'ajouter  ces  ren- 
seignements aux  autres. 

En  résumé,  les  chiâres  qui  précèdent  donnent  pour  1861 
un  mouvement  quotidien  de  ili  voyageurs;  il  a  été  en  1860 
de  404  et  nous  l'avions  évalué  pour  1869,  arbitrairement,  il 
est  vrai,  puisqu'il  nous  manquait  certains  éléments  de  cal- 
cul, mais  avec  assez  de  justesse,  on  le  voit,  à  400  voya- 
geurs. 

Il  est  bien  entendu  que  dans  la  formation  de  ces  chiffres 
entrent  les  voyageurs  amenés  à  la  gare  d'Auxerre  par  les 
correspondances  ae  la  Nièvre  et  de  l'AvalLonBais. 
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n.  —  Tratuporls  à  grande  vitesse. 

n  a  été  enre^stré  : 

A  l'arrivée  :  48,479  coiis-bagages  et  33.526  colis-messa- 
geries donnaot  un  poids  total  de  353,671  kilogrammes. 

Au  départ:  45,309  colis-bagages  et  S5,066  colis-messa- 
geries d'un  poids  total  de  709,219  kilog. 

Soit  au  totaf  93,788  colis-bagages  et  58,592  colis-messa- 
geries formant  un  poids  de  1  million  6S  mille  S90  kilog. 

Le  tout  se  répartissent  de  la  manière  suivante  entre  les 
douze  mois  â&  l'année  : 


Moû. 

Nombra  de  mIIi 

ffonlire  d-Bnregii- 

Poid»  low 

iung«. 

duEen 

vcrie. 

i  l-irr. 

>n«p. 

tl'ur. 

Mdép. 

il'UÏ. 

..«p. 

JaDvier.... 

3100 

2*90 

302( 

2145 

30654 

3574( 

Février 

2867 

2S85 

2300 

(735 

25886 

32408 

Mars 

3<6i 

3760 

2903 

(793 

50648 

26384 

Anil 

40<8 

38(0 

2660 

(966 

26456 

2028( 

«ai 

tSS8 

i(96 

2<60 

(959 

283(8 

(9727 

Juin 

ioe9 

376S 

3(56 

265( 

26(78  35(386 

Juillet.  . . . 

iS33 

365S 

2323 

(562 

2((% 

36(00 

Août 

5867 

4526 

2223 

(834 

25623 

24239 

Septembre. 

5591 

4821 

(602 

2045 

36763 

36575 

Octobre... 

13(3 

5762 

3343 

2596 

23748 

36985 

IJOTembre. . 

ilOi 

.33(9 

8(64 

2229 

33299 

5(076 

Décembre. . 

2895 

2620 

468( 

256( 

34902 

383(8 

38479  54309  33526  25066  353671  709219 

Totaux.         93788  58592  1.062890 

Il  va  sans  dire  aussi  que  dans  les  chiâres  ci-dessus  entrent 
les  coiis  fournis  par  les  correspondances. 

Les  colis-messageries  de  1861,  à  l'arrivée,  sont  inférieurs 
de  2,036  à  ceux  de  1S59  et  supérieurs  de  142  à  oeux  de 
1660  ;  au  départ  ils  escëdent  de  948  ceux  de  1859>et  de  la 
même  quantité  ceux  de  1860. 

Quant  aux  coiis-bagag^s  de  1861  ils  préseitlent  au  dé- 
part un  excédant  énonne  de  i^SÏÏ^  sur  eeaic  de  1850  et  de 
22,442  sur  ceux  de  1860. 
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III.  —  Transports  à  petite  vitesse. 

Les  expéditioDs  eo  petite  vitesse  d'objets  autres  qne  les 
voitures  et  les  bestiaux,  dans  le  cottrs  de  l'année  4961,  oot 
donné  ud  tonnage  de  29,881,743  ktlo^.  au  départ  et  de 
18,072,225  kilog.  à  l'arrivée,  soit  un  tonnage  général  de 
il  millions  9S3  mille  968  kilog. 

Les  expéditions,  au  départ,  se  répartissent  ainsi  entre  les 
douze  mois  de  l'année  : 

En  ce  qui  concerne  la  nature  des  objets  transportés,  ces 
quantités  se  décomposent  de  la  manière  suivante  : 

Départ.  ArrîTée. 


JaDvier 

.    1.723.923 

1.609.270 

F*fri« 

.     1 .76S.0M 

1.413.385 

Mm 

.    3.<l7.2t9 

1.461.571 

Avril 

.    4.S98.99S 

1.809.661 

Kai 

.     (.507.699 

1.815.082- 

Juin 

.     l.89(i.6S0 

1.129.820 

luillel 

,.     2.175.636 

1 .395.453 

Aodl 

.     2.182.776 

1.266.884 

Septembre.. . 

.     3.991.704 

1.591.441 

Octobre 

.    4.171. 180 

1 .601 .775 

Novembre. .  . 

.     3.680.52» 

1.746.684 

Décembre. . . 

..    3.68Ï.4S7 

1.4*1.199 

Totaax 29.88*. 743      48.072.22& 

Vins.  77,154  feuillettes  de  136  litres  pe- 
sant    H,573,100k. 

Charbons.  4,450,230  sacs  pesant.  .  .  .  4,450,230 

Pierres 854,250 

Marchandises  diverses .  13,004,163 


Egal  au  tonnage  général  du  départ.  .  .  .     29,881 ,743  k. 
A  quoi  il  faut  ajouter  encore  18  voitures  et  45,314  télés 
d'animaux,  savoir: 
692  chevaux. 
8,008  bœufs. 
3,302  vaches. 
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32  veaux. 

11,484  porcs. 

22,696  moutons. 

Les  rapprochements  sur  ce  point  avec  les  années  précé- 
denles  ofirent  encore  un  intérêt  plus  saisissant  et  sont  d'une 
utilité  plus  immédiate.  Ainsi  nous  remarquons: 

Que  le  tonnage  des  expéditions  en  petite  vitesse,  au  départ, 
enf861,  présente  un  déncit  sur  celui  de  1839  de  Hmillions 
43  mille  500  kilog.,  et  un  excédant  sur  celui  de  1860  de 
601  mille  856  kilog. 

Qu'en  1859  le  chemia  de  fer  a  transporté  en  vins  un  poids 
représentant  HO  mille  hectolitres  environ  et  non  14  mil- 
lions comme  on  nous  l'a  fait  dire  par  erreur,  en  1860  95 
mille  hectolitres  environ,  et  en  1 861  1 0i  mille. 

Qu'il  a  été  expédié  de  la  gare  d'Auxerre  en  1861  3,618 
vaches  et  boeufs  de  plus  qu'en  1 859  et  3,030  de  plus  qu'en 
1S60;  128  veaux  et  porcs,  5,312  moutons,  1  million  255 
mille  355  kilog.  de  cnarbons  de  plus  qu'en  1859;  3,377 
moutons  de  plus,  6,524  porcs  de  moins,  819,555  kilog.  de 
charbons  de  plus,  86,390  kilog.  de  pierres  de  moins,  et. 
1  million  944  mille  809  kilog.  de  marchandises  diverses  de 
moins  qu'en  1860. 

Si  nous  jetons  nn  coup-d'œil  sur  le  tableau  qui  précËde, 
nous  constaterons  que  les  six  derniers  mois  (juillet  ât  dé- 
cembre] sont  ceux  qui  fournissent  les  plus  fortes  expéditions, 
et  que  la  moyenne  du  tonnaj^e  mensuel,  au  départ,  est  de 
2,490,145  kilog. 

Quant  aux  arrivages  ils  n'ont  subi,  comme  on  peut  le  voir, 
pendant  ces  trois  années  que  des  variations  insignifiantes. 
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MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  DANS  LTONUE  EN  <86J. 

.NAISSANCES,    MARIAGES,    DÉCÈS. 
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7.  Cuira  et  peaux,  marlire  en  caisse  .    . 

8.  Autres  marchandises  de  première  cl. 

9.  Vins,  eaux-de-vie,  espiits,  liqueurs,  vi- 
naigre, cidre,  bière,  et  autres  boissons 

10.  Céréales  :  graines,  farine,  légumes  secs 

pommes  de  terre   riz.  betlerave.     .    . 

H.  Menus  grains  et  graines  divergea.  .    . 

i 

3\ 

13.  Sels,  savons 

i 

M.  Laines  et  colons,  papier  d'emballage  . 
15.  Métaux  non  ouvris  ....... 

13.  Bois  exotiques  d'ébi^ni^erie  et  de  ten- 
ture, substances  tincloriales  .    .    .    . 
17.  Cbarbon  de  buis,  écorce.  tan.    -     .    - 

7it 

19.  Droguerie,  potasse,  sonde,    produits 

M.  Faïence,  verre  à  vitre,  verrerie,  bou- 

teities.  poterie  comm.,  formes  à  sucre. 

ai.  HouLleet  roke 

22.  Minerais,  terre  à  porcelaine,  asphalte 
en  bloc  et  en  mastic,  soufre  brot  .     . 
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2Â.  Cendres,    lumière,    engrais    de   louk 
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pierres  de  toute  espèce,  briques,  tuiles, 
ardoises,  ebaux  et  autres  malériaux  de 
con-truction,  marne,   sable,   cailloux. 
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26.  Fourrages,  tourteaux  de  graines  oléa- 
gineuses, pulpes  de  betteraves.    .    .    . 

27.  Tuyaux  de  drainage 

28.  FuUilles   vides,  chiffons,  drilles,  ver- 
casséj!,  scories,  jiavés,  craie,  leri'e,  ocre, 
blanc  d'Espagne  et  autres 

Total  des  (|«anfités.    .    .    . 

(  Partie  nollable  J  chargés.  . 

Bois  de     )     des  rivières.    J  non  charg. 

■"inle  espèce)  Canaux  et  partie   chargés.     . 

UaT.  d.  rivières,  i  non  charg. 
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Dans  le  lableau  mi  précède  ne  figurent  pas  les  objets  qui 
ont  acquilté  les  droits  dans  les  bureaux  en  amont  d'Auserre; 
il  faut  les  évaluer  au  cinquième  environ  de  ceux  qui  conqj>o- 
sent  ce  tableau. 

Pouf  compléter  cette  statistique  nous  donnerons  le  relevé 
des  trains  de  bois  à  brûler  et  charpentes  qui  ont  été  flottés 
sur  les  rivières  d'Tonne  et  de  Cure  en  4861  et  pendant  les 
9  premiers  mois  de  1862. 


1861. 


Yonne. 
Cure  . 


BOIS    A.    BRULER. 


BOIS   OB   CHARPENTE. 


dfcislèm.         Ira  IDE.  coup.    br.         lUcistères. 

36543  22     (72     »     »     376200  »» 
8i6<  42        4     13        6466  66 


Total.  8046  «S    .     45004  64 

176    4     3    28<666  66 

1862. 

Tonne.  1688    9     2    34947  59 

Cure   .    375     1     2      8854  83 

84  U    (     136600  »» 
4    2     1         6850  » 

Total  .  1963  11     »    .43199  42      88  16    2     143450  y. 
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TRAVAUX  DU  CONSEIL  GÉNÉRAL 


DU    DEPARTEWE^T    DE    L  YONNE. 


Session  de  1862. 

SÉANCE  DU  39  AOUT. 
La  séance  est  ouverteà  une  heure. 
Etaient  présents  : 

NM.  Badin  d'Hurtebisb.  Bahry,  Baudoih,  Bonnkville  de  MAnsANois, 
comte  DE  Bhessieui,  Brtmcard.  Cballg.  Coutdiiat,  Deliqand,  Drdmez, 

Camille  DoDCGT,  DucBÉ,  DopaNT-DELPonTE,  Febvre,  Flandin,  Gdérin- 
Devadi,  Gdillot,  le  tiaron  du  Havelt,  Houdaille,  Larabit,  Lecohtb 
alnè,  Eugène  Lecohte,  Lehaihe,  Martehot,  PriEcy,  Rabë,  RampohT' 
Lecbin,  Textoris  et  lecomte  de  Viried. 

H.  le  Préfet  donne  lecture  du  décret  impérial  (liant  l'ouverture  de 
la  session  des  Conseils  généraux  au  35  août  et  la  clôture  au  8  sep- 
tembre au  plus  tard,  et  du  décret  qui  compose  ainsi  le  bureau  du 
Conseil  général  de  l'Yonne  pendant  la  session  de  1803,  savoir  ; 

Président  :  M.  Lakadit,  sénateur  ; 

Vî ce- Présidents  :  MM.  le  baron  iUARTitsEAU  des  Cheekez,  maire 
d'Auxerre,  et  le  comte  Rodolplie  d'Ohnano,  député  ; 

Secrétaire  :  M.  Brihcard,  auditeur  au  Conseil  d'Etat. 

M.  le  Préfet  déclare  la  session  ouverte. 

M.  le  Président  prend  ensuite  la  parole.  Il  constate  r|iie  le  Conseil 
général,  avant  de  régler  les  aOïiIres  du  département  et  de  Tormuler 
ses  vœui,  se  préoccupe  de  l'état  des  récoltes  et  que  ses  membres  ont 
soin  Je  fulre connaître  au  gouvernement  les  espérancesou  les  Inquié- 
tudes des  culilvateurs. 

Il  met  sous  les  yeux  du  Conseil  les  mesures  prises  par  le  gouver- 
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nement,  averti  par  les  (ravaux  de  stsiisllque,  afin  d'atténuer  le  déficil 
considérable  des  céréales  en  4861,  déficit  qui  aurait  pu  occasionner 
une  aflVeuse  disette;  et  il  s'associe  à  la  reconnaissance  pour  le  gou- 
vernement de  l'Emperenr,  auquel  le  peuple  doit  son  approvisionne- 
ment. 

Il  déplore  la  situation  desaCt^ires  commerciales;  mais  il  eapëreque 
l'année  1863,  dont  la  récolte  parait  devoir  être  riche  et  abondante, 
va  ramener  la  prospérité. 

Il  fait  remarquer  que  si  la  crise  alimentaire  a  eu  une  influence  mal- 
heureuse sur  les  affaires  commerciales,  elle  n'a  point  relardé  les 
grands  iravaui  sur  les  rivières,  les  routes,  les  chemins  vicinaux.  Le 
département,  qui  est  déjà  parcouru  par  des  lignes  de  cbernin  de  fer, 
est  assuré  aujourd'hui  d'un  prolongement  direci  sur  Nevers.  L'Em- 
pereur a  décidé  lui-même  le  iracé  :  Auxerre,  Clamecy,  Guérigny, 
Nevers.  D'autres  lignes  en  projets  augmenteront  encore  les  facilités 
de  circulation  et  de  commerce,  noiammenl  l'embranchement  sur 
Avallon.donton  multiplie  les  études.  On  espère  qu'il  seraliscbera 
au  chef-lieu  par  ou  près  Vermenton  et  Cravanl. 

M.  le  Président  paie  un  juste  tribut  de  regrets  ei  d'éloges  à  la  mé- 
moire de  M.  Bertrand,  décédé  peu  de  jours  après  la  dernière  session, 
et  à  M.  G.  Mauger,  ancien  membredu  Conseil  général,  décédé  récem- 
ment à  Paris.  Il  espère  que  les  deuils  qui  se  succèdent  depuis  plu- 
sieurs  années  sont  fermés  pour  longtemps. 

Il  exprime  ses  regrets  du  départ  de  M.  Chadenel,  que  l'âge  de  la 
retraite  a  enlevé  aux  fonctions  de  préfet  dans  l'exercice  desquelles  il 
était  justement  apprécié  par  la  population. 

Il  se  félicite  d'avoir  à  la  tète  du  département  un  Préfet  jeune,  aussi 
expérimenté  et  bienveillant  que  son  prédécesseur,  et  il  espère  qu'il 
restera  plus  longtemps  pour  jouir  avec  tous  de  la  renaissance  de  la 
prospérité  générale. 

Il  termine  en  rappelant  que  c'est  le  déparlement  de  l'Yonne  qui, 
le  premier,  en  IS18,  a  exprimé  un  vote  électoral  qui  rappelait  l'Em- 
pereur de  l'exil,  et  il  tient  à  constater  ce  fait  parce  que  d'autres  dé- 
partements cherchent  injustement  â  s'en  attribuer  l'honneur, 

U.  le  Président  présente  les  excuses  de  M.  le  marquis  de  Tanlay, 
empêché  par  une  chute  récente,  et  de  M.  le  baron  JUartineau  des 
Cbesnez,  retenu  par  un  deuil  de  famille. 

Un  congé  dequelquesjoursestaccordéàM.  Rétif,  et  un  congé  d'un 
jourà  .MM.  Vuitry  et  Foacier. 

M.  le  Préfet  Sohier  donne  lecture  de  son  esposé  sur  la  situation 
générale  du  dépariement.  Le  peu  de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis 
son  installation,  et  qu'il  a  employé  à  parcourir  les  localités  et  à  se 
faire  rendre  compte  des  besoins  qui  réclamaient  une  prompte  solu- 
tion, ne  lui  a  pas  permis  d'étudier  et  d'approfondir  les  affaires  admi- 
nistratives; maisll  espère  que  parla  suite,  lorsque  le  Conseil,  composé 
d'hommes  éminents  et  distingués,  aura  pu  apprécier  sa  sollicitude 
pour  les  intérêts  du  département,  il  ne  lui  refusera  pas  son  approba- 
tion. Ce  sera  la  plus  douce  récompense  des  efforts  qu'il  tentera  pour 
bien  remplir  sa  mission. 

Les  produits  divers  perçus  dans  le  département  sont  en  progres- 
sion. 
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Les  receltes  de  l'administration  de  l'enregistrement  et  des  domai- 
nes, pendant  le  premier  semestre  1862,  présentent  une  augmentation 
de  136,331  fr.,  58  c  sur  le  semestre  correspondant  de  l'année  18^1, 
et  les  produilsde  1861,  sur  ceux  de  1851,  une  augmeniaiion  de 
871,261  fr,  34  c. 

Les  produits  des  contributions  indirectes  sont  également  en  pi>D- 
grÈs  ;  ils  donnent  une  augmentation  de  102, W7  fr,  8i  c.  pendant  le 
premier  semestre  de  1862,  sur  le  semestre  correspondant  de  1880  ; 
elle  porte  principalement  sur  les  boissons  et  les  tabacs. 

Les  recouvrements  des  contributions  directes  continuent  à  s'opérer 
d'une  façon  remarquable,  en  même  temps  que  les  (rais  de  poursuites 
diminuent.  Ces  causes  sont  dues  à  l'aisance  et  au  bon  esprit  des  po- 
pulations, et  aussi  3  la  bonne  direction  du  service. 

La  situation  Qnancièro  du  département  est  bonne.  Les  centimes 
extraordinaires  vont  diminuera  partir  de  1863  et  disparaître  en  1867. 
En  présence  de  cette  situation,  il  pourrait  être  passible,  dès  1863,  de 
doter  l'arrondissement  de  Sens  d'un  hôtel  de  sous- préfecture  et  l'ar- 
rondissement de  Joigny  d'un  tribunal  de  commerce,  et  de  tiâter  le 
prompt  achèvement  des  chemins  vicinaux  d'intérêt  commun,  en 
continuant,  en  1865,  les  5  centimes  qui  Unissent  en  1863  et  4  centimes 
eD  1864. 

Les  routes  impériales  et  départementales  sont  dans  un  état  satis- 
faisant. La  situation  des  chemins  vicinaux  est  propice,  grâce  au  zèle 
soutenu  de  l'agent-voyer  en  chef  et  des  agents  sous  sa  direction. 

Le  gouvernement  continue  à  se  préoccuper  de  l'amélioration  de 
l'Yonne.  Déjà  six  nouveaux  barrages  sont  construits,  et  lestrois  autres 
seront  terminés  à  la  fin  de  1863.  Des  neuf  barrages  entre  Laroche  et 
Montereau,  quatre  sont  entrepris,  trois  viennent  d'être  adjugés,  et  les 
projets  des  deux  autres  sont  soumis  à  l'approbation  ministérielle.  La 
situation  des  canaux  de  Bourgogne  et  du  Nivernais  n''a  pas  changé 
depuis  la  dernière  session 

Des  craintes  manifestées  au  sujet  de  l'embranchement  d'Avallon, 
par  suite  d'une  controverse  asseï  vive,  ont  nécessité  des  explications 
de  S.  Exe.  le  ministre  des  travaux  publics.  Ces  explications,  très  dé- 
taillées, ont  diî  rassurer  les  esprits  en  leur  faisant  connaître  que  te 
gouvernement  ne  perdait  pas  de  vue  leurs  Intérêts,  puisqu'il  prescrit 
des  études  dont  ie  résultat  conciliera  les  intérèls  généraux  avec  ceux 
de  l'AvalIonnais.  Les  paroles  prononcées  à  Mevers  par  l'Empereur 
ont  fait  faire  un  grand  pas  à  la  question  du  chemin  de  fer  d'Auxerre  à 
Nevers. 

La  marche  progressive  et  persévérante  de  l'agriculture  est  principa- 
lement due  à  l'Initiative  intelligente  des  comices  et  sociétés  agricoles. 

L'Instruction  primaire  est  en  pleine  voie  de  progrès,  et  le  personnel 
enseignant,  dont  la  position  a  été  améliorée,  semoutre  toujours  digne 
de  la  bienveillance  de  l'administration. 

La  société  du  Prince  Impérial  a  été  bien  accueillie  dans  le  départe- 
ment, el  les  Conseils  d'arrondissement  ont  soustrit  à  cette  œuvre. 

Le  nombre  des  enfants  assistés  diminue,  ainsi  que  la  mortalité 
parmi  eux. 

Le  nombre  des  aliénés  augmente,  et  lescausea  n'en  sont  pas  encore 
bien  expliquées. 


:.bv  Google 


33i 

Les  dépits  aux  cdsses  d'éftargne,  p«ndaal  IWl,  se  sont  angmeDlés 
de  539,930  fr.  IS  c.  La  crèanon  de  soccursales  daus  les  diefs- lieux 
de  canion  lend  à  9e  propager. 

Le  nombre  des  membres  des  sociétés  de  secoars  mutuels  s'est  aug- 
menté de  274  en  1861  ;  elles  sont  en  prospériLé. 

M.lePrëfel  termine  en  approuvant  vivement  la  nouvelle  mesure 
prescrite  par  M.  le  ministre  de  l'Intérieur,  d'envoyer  les  rapports 
spéciaui,  buit  jours  avant  la  première  séance,  ce  qui  permet  nui 
conseillers  d'étudier  lesafliaires  avanlTouverlure  de  la  session. 

M.  le  Préfet  donne  ensuite  lecture  de  ses  rapports  sur  le  projet  de 
COOBtruclion  d'un  bôtel  de  sous- pré  reclure  à  Sens  et  d'un  tribunal  de 
commerce  â  Joigny,  ainsi  que  sur  la  répartition  des  crédits  desUnès  à 
l'achèvement  des  cbemins  d'Intérêt  commun,  qui  n'avaient  pu  être 
distribuée  en  même  temps  que  les  autres  rapports. 

Le  Conseil  remercie  M.  le  Préfet  d'avoir  fait  remettre  à  cbsque 
membre  un  exemplaire  des  rapports  buit  Jours  avant  la  première 
séance. 

M.  le  Président  donne  connaissance  d'une  proposition  formée  par 
un  membre  afin  que  la  liste  des  pensloDs  Napoléon  soit  préalablement 
communiquée  au  Conseil  général.  11  )<t  également  la  proposition  d'un 
autre  membre,  relative  à  rembranchemenl  d'Avallon.  Ces  deux  pro- 
positions sont  renvoyées  aux  commissions. 

Le  Conseil  procède  k  la  composition  de  ses  cinq  commissions. 

H.  le  Président  lit  au  Conseil  diverses  propositions,  lettres,  pro- 
jets, qui  sont  renvoyés  à  la  cinquième  commission  et  invite  ensuite 
les  commissions  à  se  constituer  et  à  commencer  leurs  travaux. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures  et  demie. 

SÉANCE  DU  H  AOUT. 

La  séance  est  ouverte  à  troisheures. 

H.  le  Préfet  y  assiste 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance,  du  SS,  est  lu  et  adopté. 

RI.  le  Président  signale  au  Conseil  les  bienfaits  que  la  Société  du 
Prince  Impérial  est  destinée  à  répandre  sur  les  classes  laborieuses. 
Les  Conseils  d'arrondissements  du  département  ont  déjà  souscrit  II 
propose  de  participer  par  un  don  â  la  généreuse  pensée  de  l'Impéra- 
trice et  de  flxer  ce  don  à  la  somme  de  2,000  fr.  Cette  proposition  est 
adoptée  à  l'unanimité. 

Le  Conseil  général  donne  des  avis  favorables  pour  1"  La  création 
d'un  marché  aux  comestibles  à  Treigny;  la  création  d'un  second 
marché  hebdomadaire  à  Ancy-le-Franc  ;  3°  l'autorisation  pour  la  com- 
mune do  Villeneuve-sur- Yonne,  de  recevoir  des  bestiaux  àson  marché 
hebdomadaire;  1°  la  création  d'une  sixième  foire  A  Joigny,  k  28  mai  ; 
So  et  enfin  la  création  de  deux  foires  à  Flogny,  le  1"  avril  et  le  lundi 
qui  suivrait  le  3  octobre. 

Il  décide  qu'il  n'y  a  lieu  d'accueillir  la  demande  de  la  commune  de 
VIII iers> Saint-Benoit,  tendant  à  obtenir  une  nouvelle  délimitation 
entre  cette  commune  et  celle  de  Grandctiamps. 

Le  Conseil  général  entend  ensuite  la  iMlure  delà  proposition  de 
l'un  de  ses  membres,  pour  que  les  pensions  Napoléon  soient,  à  Pave- 
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nir,  altiibuées  par  décret  rendu  sur  la  proposttlon  du  Préfel,  oômmu  • 
niquâe  préalablement  au  Couseil  général.  Après  le  rapport  de  la 
commission  et  une  discussion  entre  M.  le  Préret  et  quelques  membres, 
le  Conseil,  sous  le  bénéfice  des  observations  et  des  promesses  de 
M.  le  Préfet,  repousse  celte  proposition. 

Le  Conseil  général  remercie  M.  lePréfetdesacommunicalioQ  ayant 
pour  objet  la  lai^e  municipale  sur  les  cbiens. 

Il  rejette  la  demande  des  hameaux  de  Vachy  et  de  Pimelles,  ten- 
dant à  obtenir  leur  distraction  de  Ctiampiost  et  leur  érection  en  coœ- 

Acte  est  donné  à  H.  le  préfet  de  sou  rapport  sur  les  impositioits 
d'offlce. 

Le  Conseil  général  arrête  ainsi  qu'il  suit,  d'une  manière  unilorme 
pmir  tout  le  département,  le  tarif  des  prestations,  savoir  : 

Journée  d'homme 2fr.  n» 

—  de  cbeval  ou  do  mulet S     50 

—  de  bœuf l      28 

—  ■    devacbe 1      »i 

—  d'âne 1      80 

—  de  voiture »      50 

H.  le  Préfet  annonce  que  l'on  s'occupe  en  ce  moment  dos  fonda- 
tions du  palais  de  justice  d'Auierre,  et  il  invite  M.  le  Président  &  en 
poser  la  première  pierre.  M.  le  Président  remercie  M.  !e  Préfet,  et  sur 
sa  proposition,  le  Conseil  décide  qu'il  assistera  â  cette  cérémonie. 

Le  Conseil  renvoie  à  sa  prochaine  séance  la  proposition  d'un  mem-    . 
bre  ayant  pourobjel  le  maintien  d'une  cour  derrière  les  bâtiments  du 
nouveau  palais  de  Justine. 

M.  le  Préfet  rappelle  que  le  Conseil  général  a  Invité  son  prédéces- 
seur à  eiam.ner  la  questiou  des  bureaux  de  l'inspection  académique, 
et  il  demande  l'adjonction  de  deux  ou  trois  membres  pour  visiter,  h 
cet  elTet,  la  maison  Gallois.  Le  Conseil  décide  que  la  commission  des 
bâtiments  se  réunira  demain  à  M.  le  Préfet. 

Il  est  donné  acte  à  H.  le  Préfet  de  sa  communication  du  compte 
d'emploi  de  fonds  de  secours  et  de  non- valeurs,  et  du  compte  de  la 
caisse  des  incendiés. 

Le  Conseil  remercie  M.  le  Préfet  de  ses  renseignements  sur  la  si- 
tuation des  caisses  d'épargne. 

La  séance  est  levée  à  six  heures  moins  iin  quarU 

SÉANCE  DU  27  AOUT. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  ;  H.  le  Préfet  y  assiste. 
Leciure  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  séance  d'hier  ;  il  est 
adopté. 
Ditrérenies  pièces  adressées  au  conseil  sont  renvoyées  aux  com- 


Un  membre  dépose  une  proposition  relative  au  vinago  dans  quel- 
ques départements  du  midi,  autorisé  parla  loi  de  lSS3:elle  est 
renvoyée  à  la  commission. 

Le  Conseil  général  émet  un  avis  favorable  au  projet  de  desséche- 


:.bv  Google 


336 

ment  de  l'étang  de  Gouiillon  et  remercie  M.  le  Préfet  de  ses  ren- 
seignements sur  le  seFTice  hydraulique. 

Consulté  sur  l'extension  à  donner  au  réseau  des  lignes  télégra- 
phiques dans  le  département,  le  Conseil  est  d'avis  de  laisser  à 
l'administration  supérieure  le  soin  de  décider  s'il  y  a  lien  de  créer  de 
nouveaux  bureaui  de  télégraphie  dans  le  département,  et  il  émet  le 
vœu  que  le  télégraphe  électrique  établi  ou  à  établir  dans  chaque  gare 
de  chemin  de  fer,  puisse  être  employé  à  la  télégraphie  privée,  sans 
que  cette  innovation  impose  de  nouvelles  charges  à  l'Etat. 

M.  le  Préfet  rend  compte  do  sa  visite,  avec  la  comm' 
bâtiments,  au  local  affecté  à  la  direction  du  télégraphe  < 
reauK  de  l'inspection  académique.  Il  demande  l'antorl 
traiter  avec  l'administration  du  télégraphe  pour  la  location  du  pa- 
villon et  à  céder  deux  grandes  pièces  à  l'inspecteur  d'académie. 
Après  avoir  entendu  les  observations  d'un  membre,  le  Conseil  auto- 
rise U.  ie  Préfet 

Le  Conseil,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  la  commission  au 
sujet  d'une  dette  de  9,328  fr.  93  c,  réclamée  par  l'assistance  publique 
de  Paris,  pour  dépenses  d'aliénés,  invite  M.  le  Préfet  à  en  acquitter 
le  montant,  s'il  est  possible,  dans  l'année,  ou  à  faire  des  propositious 
pour  la  session  prochaine. 

Le  Conseil ,  reconnaissant  la  nécessité  de  l'établissement  d'une 
nouvelle  sous* préfecture  à  Sens  et  d'un  bâtiment  pour  le  tribunal  de 
commerce  de  Joigny,  vote  102,000  fr.,  pour  la  sous -préfecture  de 
Sens. 

Et  59,000  fr.,  pour  le  tribunal  de  commerce  de  Joigny. 

Il  remercie  M.  le  Préfet  des  recherches  qu'il  a  faites  pour  trouver 
un  emplacement  pour  une  nouvelle  sous-préfecture  à  Tonnerre,  et 
le  prie  de  les  continuer  afin  de  présenter  un  projet  à  la  prochaine 
session. 

Le  Conseil  général  entend  la  lecture  du  rapport  de  la  commission 
de  viabilité  sur  le  service  vicinal. 

H.  le  rapporteur  constate  l'étendue  et  le  bon  état  des  différentes 
voies  de  grande,  de  moyenne  et  de  petite  communication  ;  les  dé- 
penses faites  et  celles  restant  à  faire,  et  il  5Jt:na1e  surtout  lee  amé- 
liorations considérables  introduits  dans  ce  service  depuis  ISSS.  It 
entend  ensuite  les  observations  d'un  membre  au  sujet  de  l'applica- 
tion de  l'art.  H  de  la  loi  du  SI  mai  1836,  relatif  aus  subventions 
industrielles,  auxquelles  répondent  M.  le  rapporteur  et  H.  Préfet.  Le 
Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  ses  cnmmunications,  et  exprime 
de  nouveau  sa  satisfaction  pour  le  zèle  et  l'activité  de«  agents- 
voyers;  émet  le  vœu  que  les  formules  des  budgets  communaux 
soient  modîQés,  de  manière  à  présenter  dislinctement  les  ressources 
affectées  h  chaque  catégorie  de  chemins,  et  inscrit  au  budget  de  1863. 
Sous-Chapitre  XXIV. 

Art.  1".  Subventions  pour  travaux 72,683  Si 

Art.  3.  Traitements  des  agents-voyers  ....     66,iOO    ■ 
Art.  3.  Dépenses  diverses S,0(jO    » 


Total  égal  k  la  subvention  départementale.   .    .  144,083  04 
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Sous- Chapitre  XXV.  Fonds  de  subveotioD  û  réparilr  en  18S3  : 
§  1".  Pour  travaui  neufs .    .    .   ' 96,900  »» 

S  S".  Pour  indemnité  aux  agenls-voyers.  .     .     .      5,500  nu 
S  3*.  Pour  travaux  d'entretien U3,61i  i7 

Tolal I36,eu  i7 

La  somme  de  5,500  tr.  du  §  2^  est  allouée  sur  la  proposition  du 
rapporteur,  à  titre  de  graliflcation  à  l'ageut-voyiT  cbef  et  aux  agentS' 
voyers. 

Le  Corscil  procède  ù  la  désignalion  des  membres  devant  com- 
poser, en  1863,  le  jury  d'expropriation  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique. 

Il  voie  au  Sous-Chapilre  XXI  un  crédit  de  3,039  fr.  84  c,  dû  an 
sieur  Boussalon,  pour  cession  de  terrain  à  la  route  dêpartcmenlalo 
n'2S. 
M.  le  Préfet  quiltela  salle  des  séances. 

Le  rapporteur  de  la  commission  des  finances  présente  son  rapport 
sur  la  comptabilité  départementale. 

Le  Conseil  général ,  adoptant  les  conclusions  du  rapporteur,  ap- 
prouve  le  compte  de  1861,  tel  qu'il  est  présenié,  et  duquel  il  résulte, 
sur  les  quatre  sections,  des  bonis  s'élevant  à  2S.6t4  fr.  B8  c,  qui 
sont  reportés  au  budget  de  48GS.  Il  apprécie  les  motifs  qui  ont  dé- 
terminé M.  le  Préfet  à  Taire  des  modifications,  bien  justifiées,  aux 
crédits  des  i"  et  4"  sections. 

M.  te  Président  fait  connaître  qu'il  aura  l'Iionneur  d'écrire  è  H.  le 
Ministre  de  l'inlérieur  que  le  compte  a  été  Approuvé  sans  obser- 
vation. 
M.  le  Préfet  rentre  dans  la  salle. 

Le  Con?eil  général  donne  acte  à  M.  te  Préfet  de  la  communication 
du  compte  d'emploi  en  1801,  du  fonds  d'abonnement  de  la  préfec- 
ture et  des  s  ou  s -préfectures. 

M.  le  Préfet  propose  d'abaisser  à  50  centimes  le  taux  moyen  de  la 
journée  de  travail,  mais  le  Conseil  général,  conrormément  aux  con- 
clusions de  la  commission  des  finances,  maintient  le  taux  à  0,7B. 

Le  Conseil  général  reprend  lo  vuie  du  UudfEet  départemental 
de  1863,  et  il  inscrit  au  Sous-Cbapllre  1"  les  crédits  suivants. 

Art.  1°'.  Réparations  et  appropriations  à  ItiCiel  de   la   préfec- 

iure 4,»8«  80 

Art.  2.  Sous-préfecture  d'Avallon,  travaux  d'appropriation.  477  60 
Art.  5.  Sous- préfecture  de  Joigny,  travaux  d'appropr.  .  2,887  6Î 
Art.  i.  Sous-préfecture  de  Toimerre.  travuux  d'appropr,  .  330  » 
Art.  S.  Tribunal  d'Avallon.  travaux  irappropiialion.  .  .  3S7  05 
Art.  6.  Tribunal  de  Joigny,  travaux  d'uppio|H-iation,  .  ,  1,470  - 
Art.  7.  Tribunal  de  Sens,  travaux  d'appropriation  .  .  .  .123  n 
Art.  8.  Tribunal  de  Tonnerre,  travaux  d';i|ipropriallon.  .  430  » 
Art.  9.  Prison  de  Joigny,  travaux  d'appropriation.  .  .  .  399  ■ 
An.  10.  Caserne  de  gendarmerie  d'Auxcrre,  travaux  d'appropria- 
tion.    ! 880     ■ 

Sauf  réserve  des  réclamations  ;'i  exercer  contre  la  ville  d'Auxerrc, 
Art.  11.  Caserne  de  gendarmerie  de  Tonnerre,  travaux  d'appro- 
priation   ' 1,695     « 

aa. 
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Ar[.  12.  Caserne  de  gendarmerie  de  Véielay,  travaux  d'appro- 
priation  IM*8 

An.  13.  Entretien  de  l'hôlel  de  préfecture i,<yJS    ■ 

Art.  It.  Entretien  de  l'tiôlel  et  des  bureaux   des  sous-préfec- 

lures ■ 8,500    » 

Art   13  Entretien  des  tribunaux 1,200    ■ 

Art.  16.  Entrelien  des  prisons 1,950    * 

Art.  17.  Entretien  des  casernes  de  gendarmerie   d'Auxerre,  de 

Tonnerre  et  de  Véielay 1,880    « 

An.  IS.  Asile  départemental  d'aliénés 2,000    > 

Art.  19.  Frais  de  vente  <Je  matériaux  provenant  des  réparations 

ci-dessus 10    • 

An.  30.  Traitement  fixe  alloué  k  l'arcliitecle  du  dépan.  .  3,000    ■ 

Le  conseil  général,  après  avoir  entendu  M.  le  Préfet,  qui  déclare 

que  la  confection  d'un  allas  des  édifices  départementaux  coûterait 

3,600  tr.  et  que  cette  dépense  ne  lui  paraU  point  d'une  très  grande 

utilité,  décide  qu'il  ne  sera  pas  donné  suite  au  vœu  de  l'année  der- 

II  continue  par  le  vote  des  crédits  cl-aprés  : 

Sous-Chapilre  III. —Loyer  des  dépôts  desûreté..  .  .  I,i93  ■ 
~  IV. —Art.  i".  Mobilier  de  la  prélecture.     5,190    i 

Art.  2.  Mobilier  des  sous-préfectures.    ......     5,38110 

Art.  5.  Mobilier  du  service  dépanemental  de  l'insU'ucUon  pu- 
blique      ,    .     100    » 

An.  1.  Frais  de  vente  de  mobiliers  bors  de  service  ...    90    > 

Soua-Chapilre  V.  —  Casernement  de  la  gendarmerie,  art.  1",  2, 
5  et  4.  ...     • 37i050    ■ 

Sous-Chapitre  VI.  —  Art.  3. Frais  d'entretien  de  mobilier  delà  cour 

d'assises  et  des  tribunaux.     906    « 

—  ArL  4.  Achat  du  renouvellement  du  mobilier 

pour  le  tribunal  de  Sens  .    ^8    n 

Art.  9.  Achat  du  renouvellement  du  mobilier  pour  le  tribunal  de 
Tonnerre 1,18)    ■ 

An.  6.  Mêmes  dépenses  et  frais  de  parquet  de  la  cour  d'assises  et 
des  tribnnaux _  .    .     .     -    9,000    ■ 

Art.  7.  Mêmes  dépenses  des  justices  de  paix.  .     .     ,     .     1,880    • 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  le  Conseil  décide  qu'il  assis- 
tera demain  à  la  pose  de  la  première  pierre  du  palais  de  justice. 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 

SÉANCE  DU  28  AOUT. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure, 

M.  le  Préfet  y  assiste. 

Le  secrétaire  lit  le  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  qui  est 
adopté. 

Communication  sera  donnée  sur  place  aux  rédacteurs  des  journaux 
des  procès- verbaux  des  séances,  aussitôt  après  la  session. 

Un  membre  dépose  une  proposition  tendant  à  l'établissement  dans 
une  des  villes  du  département  d'une  succursale  de  la' banque  de 
France. 
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H.  le  Préfet  donne  lecture  d\ine  nouvelle  réclamation  de  l'Inspee- 
teur  d'académie,  après  laquelle  le  Conseil  décide  qu'il  n'examinera 
pas  celle  question  et  passe  à  l'ordre  du  Jour. 

Le  Conseil  général,  auquel  M.  le  repporleur  donne  lecture  de  son 
rapport  sur  le  service  des  roules  impériales,  proleste  de  sa  recon- 
naissance envers  le  gouvernement  pour  la  rectiScailon  de  la  route 
impériale  n°  IBIj  mais,  il  approuve  de  tous  points,  en  droit  comme 
en  équité,  la  résistance  du  service  vicinal  au  sujet  d'une  modification 
du  projet  primitif,  Entraînant  le  paiement  d'une  indemnité  asseï  coQ- 
sidèrable  sur  le  territoire  d'Asquins,  et  II  réclame  les  lions  offices  de 
M.  le  Préfet  pour  la  solution  de  celle  question  ; 

Donne  acte  à  H.  le  Préfet  de  ses  communications  et  le  prie  de 
solliciter  du  ministère  les  crédits  nécessaires  pour  l'adoucissement 
des  rampes  des  routes  68  et  77,  et  payer  le  terrain  pris  entre  Vôie- 
lay  et  Asquins  pour  la  route  n°  191. 

II  entend  ensuite  le  rapport  de  ta  commission  sur  le  dépôt  de 
mendicité.  Il  en  approuve  le  compte  des  receltes  et  des  dépensas  ; 
vote  l'allocation  de  8,000  fr.  au  budget  de  1863,  et  invite  U.  le 
Préfet  à  réclamer  de  M.  le  Uaire  d'Auierre  quelques  Iravaui  d'appro- 
priation reconnues  nécessaires  : 

Le  Conseil  général  vote  les  centimes  fucultatifs,  spéciaux  et  eitraor- 
dinaires  pour  1863,  comme  il  suit  : 

7  centimes  S  0/0,  facultaurs,  pour  dépenses  d'utilité  déparlemea- 
talB- 

S  centimes  spéciaux  pour  cbemin  vicinaux. 

2  centimes  spéciaux  pour  l'insiruction  primaire, 

4  centimes  extraordinaires  poui*  travaux  des  routes  départemea- 
tales  (loi  du  8  mai  ISSi). 

I  centime  extraordinaire  pour  la  construction  du  palais  de  Justice 
d'Auierre,  (loi  du  S8Juilletl860}. 

II  répartit  entre  les  cinq  arrondissements  le  contingent  en  principal 
et  centimes  additionnels  des  contributions  tonciére,  personnelle  et 
mobilière  et  des  portes  et  fenêtres  pour  1863. 

El,  par  suite  des  votes  émis  précédemment  pour  l'acqulsltioi)  et 
l'appropriation  d'un  hôtel  de  sous-préfecture  ù  :>ens,  la  construction 
d'un  tribunal  de  commerce  à  Joigny,  et  l'actièvement  des  chemins 
vicinaux  d'intérêt  commun,  le  Conseil  décide  qu'il  y  a  lieu  de  solli- 
citer une  loi  qui  autorise  le  département  à  s'imposer  extraordinai- 
rement  sur  le  principal  des  quatre  contributions  directes. 

Pour  l'hôtel  de  sous -préfecture  de  Sens  et  le  tribunal  de  commerce 
de  Joigny,  3  c.  en  1863  et  2  c.  en  106^. 

El  pour  l'achèvement  des  chemins  vicinauii  d'intérêt  commun, 
Se.  en  «863 et 3c.  en  iMi. 

Il  vote  immédiatement,  pour  l'exercice  1863,  les  3  centimes  appli- 
cables aux  travaux  ci-dessus  et  les  2  centimes  applicables  aux  che- 
mins vicinaux,  sauf  à  pourvoir  aux  frais  du  rôle  supplémentaire,  sur 
le  montant  de  l'imposition. 

Passant  aux  routes  départementales,  le  Conseil  général,  après 
avoir  entendu  le  rapport  de  la  commission,  approuve  le  virement 
de  3,369  fr.  9Q  c  dans  le  crédits  de  la  3'  section  du  budget  de 
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(SAS,  et  inscrit  au  budget  de  1863,  tant  pour  l'enlretien  <|ue  pour 
les  travaux  neurs. 

Au  Sous  Giiapitre  Vil 189,381  01 

—  XV 78,483  i% 

—  XXil 156.370  86 

il  vote  ensuite  ie  détail  du  Sous-Ctiapitre  Vit.  (Entretien  des  routes) 
comprenant  23  articles. 

Après  la  lecture  du  rapport  de  la  commission  sur  le  service  des 
eoCanls  assistés  et  une  discusstOD  entre  un  membre  demandanl  la 
création  d'un  emploi  de  sous- inspecteur  ou  délégué  dans  chaque 
arrondissement,  et  un  autre  membre  qui  combat  celte  réclamaUan, 
approuve  rallocalion  de  200  fr.  à  ajouter  à  la  somme  de  400  tr.  que 
touchait  le  secrétaire  du  bureau  d'admission  de  Sens,  approuve  éga- 
lement le  compte  de  1861  et  vote  au  Sous-Chapitre  VIII. 

Dépenses  des  enfants  trouvés 49,373  54 

El  au  S. -Chapitre  XiX,  pour  secours  aux  enlants  légilimes.  4,S00    • 

Il  inscrit  ensuite  au  budget  les  crédits  ci-après  : 
Sous-Chapiire  X  : 

ArL  1".  Frais  d'impression  des  budgets  et  des  comptes  départe- 
mentaux  800   > 

Art.  2.  Frais  d'impression  et  de  publication  des  listes  d'élecieurs 
pour  la  tormation  des  tribunaux  de  commerce 60    » 

Art  3.  Frais  d'impression  des  cadres  pour  ta  lonnallon  des  listes 

électorales,  des  listes  du  jury  et  des  cartes  d'électeurs.    .     1,000    * 

Sou  s- Chapitre  XI. 

ArL  l*T.  Appointements  du  conservateur  des  arcliives  .     3,000    • 

Art.  3.  Dépouillement  extraordinaire  des  archives,  acbats  de  car- 
tons, etc. SCO    ■ 

Art.  3.  Frais  de  vente  de  papiers  de  rebut 30    ■ 

Sous-Chapitre  XX. 

Art,  7.  Frais  de  publication  de  l'inventaire  sommaire  des  archives 

départementales 600    • 

Sous-Chapitre  XXII. 

Art.  1",  Chauffage  et  éclairage  du  corps  de  garde  de  la  préfec- 
ture  800    » 

Art.  2.  Secours  de  route  aux  voyageurs  indigents  et  buis  de  trans- 
port   8,000    ■ 

Art.  3.  Portion  à  la  charge  du  département  dans  les  rrals  de  coa- 
Tection  de  labiés  décennales  de  l'étal-civil 2,000    • 

Et  prie  M.  le  Préfet  de  produire,  en  1863,  l'état  de  la  dépense  totale. 

Art.  4.  Mesures  contre  les  épidémies 300    i 

Art.  H.  Mesures  contre  les  épizooties ISO    ■ 

Art.  6.  Primes  pour  la  deslrucl.  des  animaux  nuisibles.     1,800    » 

Art  9.  Frais  de  bureau  d'inspecteur  d'académie  .     .     .     1,000    • 

Après  avoir  entendu  le  rapport  de  la  commission  des  tinauces  etce- 
lui  de  la  S*  commission,  le  Conseil  voie  les  crédits  nécessaires  pour  la 
liquidation  des  dettes  départementales  ordinaires  au  Sous-Chapitre 
XIII,  SS  1"  et  3,  suivant  détail  en  10  articles 9,833  66 

Le  vote  des  dépenses  ordinaires  étant  terminé,  le  conseil  procède 
à  l'eiemen  des  receltes  de  la  1"  section  et  il  Inscrit  au  budget,  fonds 
libres  de  1861: 
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Ar[,  1".  Sur  les  cealimes  ordinaires  et  le  ronds  commuD.    3,183  43 

Art.  2.  Sur  les  produits  éventuels  ordinaires 9,0(13  39 


Art.  1".  Produit  des  10  ceiilimes  5/10  ordinaires .  .  334,715  7& 
Pan  du  département  dans  le  fonds  commun.  .  .  .  170,000  » 
Arl.  2.  §  1".  Produits  des  propriélés  du  département.  .    3,100    • 

—  g  3.  Droits  de  péage  ou  autres,  etc. 650    ■ 

—  %i.  Remboursements  d'avances  pour  des  pensions  d'alié- 
nés  3,500    B 

Passant  à  la  deuxième  section  des  dépenses, 

Le  Conseil  inscrit  au  Sous-Chapitre  XIV  : 

Art  3.  Tribunal  civil  de  Sens.—  Construction  d'un  mur  de  clôture 
et  d'un  bâtiment  pour  cbambre  de  témoins.    .    .    .    ,    .    3,000    n 

Art.  3.  Acquisition  d'une  parcelle  de  terrain  attenant  au  tribunal 
de  Sens 116  1» 

Arl.  i.  Assurance  des  bâtiments  départementaux  contre  les  risques 

de  l'incendie 703    > 

Sous-Chapitre  XVI. 

Art.  I".  Primes  aux  communes  pour  l'acquisition  de  pompes  à 
incendie. 1,000    n 

L'article  3  portait  une  somme  de  300  fr.  à  titre  de  subventions 
pour  tes  caisses  d'épargne. 

Là  Conseil  général  n'a  point  alloué  celte  somme,  destinée  i  la 
caisse  d'épargne  de  Saint-Florentin.  A  la  suite  d'observations  d'un 
membre,  combattues  par  un  autre  membre,  par  le  motil  qu'il  ne  veut 
point  créer  un  précédent  factieux  et  entrer  dans- une  voie  de  dé- 
penses  trop  fréquemment  répétées,  si  tous  les  cantons  du  départe- 
ment, qui  n'ont  point  de  caisse  d'épargne,  venaient  réclamer  du  ■ 
secours,  et  que,  d'un  autre  côté,  la  caisse  d'épargne  de  Saint-Flo- 
renlln  se  trouve  dans  un  état  prospère. 

Art.  3.  Reboisement  de  quelques  montagnes  ....     1,300     ■ 

Sur  la  demande  du  motif  de  la  réduction  du  crédit  de  l'année  der- 
nière, M.  le  Préfet  tait  connaître  que  M.  le  Conservateur  des  forèla 
l'a  Informé  qu'un  très  petit  nombre  de  communes  sont  disposées  à  se 
livrer  à  des  reboisements.  Un  membre  ajoute  que  le  département  se 
trouve  dans  des  conditions  géologiques  où  le  reboisement  est  sans 
Intérêt. 

Art.  4.  Subvention  aux  communes  pour  travaux  et  réparaUon 

d'églises  ou  autres  édifices. S.OOO    n 

Sous  Cbapiire  XVil. 

ArL  i"  1 1".  Encourag.  pour  l'Annuaire  départemental.     1,000 

Art.  2.  §  3.  Encouragement  pour  le  diciionnalre  topograpbique  du 
dépariemenL 1,000    • 

Le  Conseil  a  voté  cette  somme  sur  la  proposition  de  la  commis- 
sioD,  dont  le  rapporteur  fait  connaître  que  l'auteur,  M.  Quantln,  a 
obtenu,  pour  cet  ouvrage,  le  premier  prix  ag  concours  ouvert  par 
M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique.  M.  le  rapporteur  constate  en 
outre  que  ce  travail,  œuvre  de  longues  années  de  recherches  et 
d'études,  est  destiné  k  rendre  de  grands  services  dans  le  départe- 
ment. 

Après  avoir  entsndu  le  rapport  de  la  cinquième  commission,  le 
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Conseil  général  Aie  à  3,150  fr.  la  cbifTre  de  ce  qui  est  dû  à  M.  Gallot 
pour  le  tirage  de  6,150  cartes  cantonales  ;  la  dite  somme  payable  en 
dêui  BDnullés,  et  il  vote  au  paragraphe  3  de  l'art  1"  pour  : 

Encouragemeatfr  la  carte  routière  cantonale 1,975    * 

La  liutce  est  levée  à  9  beures. 

8&ANCE  DU  39  AOUT. 

La  séance  est  ouverte  &  buit  beures. 

H.  le  Préfet  y  assiste. 

Le  procëg-verbal  de  la  séance  du  38  est  lu  et  adopté. 

Le  Conseil  remercie  M.  le  Préfet  de  ses  communications  sur  la 
situation  des  canaui  du  Nivernais,  de  Bourgogne  et  la  rlviËre 
d'Yonne,  et  exprime  le  vœu  que  les  Iravaui  projetés  ou  en  cours 
d'exécution  soient  promplement  exécutés. 

La  cinquième  commission  présente  son  rapport  sur  le  chemin  de 
fer  d'Avallon.  Après  la  lecture  de  ce  rapport,  le  Conseil  général  re- 
mercie M.  le  Ministre  des  iraTaux  publics  des  études  commencées,  et 
émet  de  nouveau  le  voeu  que  ie  chemin  de  fer  d'Avallon  &  Auierre 
aboutisse  â  Bazarnes  ou  Gravant  par  Vermentoti,  et  prie  Son  Excel- 
lence d'ordonner  des  éludes  dans  ce  sens.  —  Un  membre  demande 
que  l'embranchement  d'Avallon  sur  Nuits  suive  la  ligne  la  plus  di- 
recte. 

Le  Conseil  général,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  la  commis- 
sion sur  le  service  des  aliénés,  donne  acte  à  M  le  Préfet  de  la  com- 
munication du  compte  administratif  de  1861  et  du  budget  de  1863,  — 
approuve  l'inscription  de  8,311  fr.  64  c, â la  dette  du  budget  dèpai-te- 
roenlal;  —  llie  le  concours  des  communes  à  1S,000  fr.  et  celui  des 
famlllesi7,S00.rr.;— et  vote  au  budget  de  1863  un  crédit  de  67,83S  fr. 
—  Il  autorise  ensuite  M.  le  Préfet,  après  une  discussion  ù  laquelle 
prennent  part  plusieurs  membres,  à  acquérir,  dans  l'intérêt  de  l'asile 
et  aux  conditions  les  plus  avantageuses,  1  beclaré  20  ares  environ  de 
terrains  enclavés  dans  les  dépendances  de  cet  établissemenL 

H.  le  rapporteur  de  la  troisième  commission  lit  son  rapport  sur  le 

r liais  de  Justice,  traitant  principalement  la  question  des  indemnités 
payer  aux  propriétaires  dépossédés.  Après  cette  lecture  et  les  ob- 
servations présentées  par  quelques  membres,  le  Conseil  général 
autorise  H.  le  Préfet  é  payer  aux  divers  propriétaires  et  locataires 
désignés  une  somme  de  147,831  fr.  85  c.  ;  —  surseoll  à  statuer 
sur  la  réclamation  de  6,610  fr.  59  c.  faite  par  la  ville  d'Auierre  ;  — 
prononce,  après  discussion,  l'ajournement  pur  et  simple  à  la  session 
prochaine  de  la  réclamation  Potheral;  —  rapporte  la  décision  du 
S8  août  1861,  qui  ordonne  la  suppression  de  l'arrlëre-cour  du  palais, 
et  remercie  M.  le  Préfet  des  renseignements  contenus  dans  Bon  rap- 
port, 

A  la  suite  de  ce  vole  un  membre  propose  de  substituer  la  pierre 
de  (aille  au  moellon  pour  la  construction  de  la  façade  du  palais. 
Après  quelques  observations  présentées  par  deux  membres,  cette 
proposition  est  adoptée  par  le  Conseil. 

L'kBsemblBe  continue  l'examen  du  budget. 

Elle  vole  su  Sou»<:liq>itre  XVII  : 
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Art.3.  Secours  à  d'anciens  employés  ou  à  leurs  familles,  b,7ii  t.     n 

Cette  somme  comprend  :  1°  Celle  de  663  Cr.  montant  de  la  peDsion 
viagère  à  laquelle  à  droit  M.  Berrade,  ancien  inspecteur  du  service 
des  enfants  trouvés,  et  un  secours  de  537  fr.,  qui  lui  est  alloué  à 
cause  de  ses  anciens  services  et  de  sa  position  exceptionnelle  ;  2*  et 
celle  de  380  fr.,  qu'il  y  a  lieu  d'accorder  â  litre  de  pension  viagère  au 
sieur  Gauthier,  ancien  agent  voyer  cantonal. 

Arl.  3.  Indemnités  aux  employés  de  la  préfecture  et  aux  gens  de 
service 1,590    n 

Art.  i.  Gratifications  pour  belles  actions 300    * 

La  séance  est  suspendue  k  onze  heures. 

Elle  est  reprise  à  une  heure. 

M.  le  Préfet  y  assiste. 

Après  avoir  voté,  à  l'unanimité,  des  renseignements  à  M.  le  Préfet, 
pour  le  zèle  el  l'activité  qu'il  déploie  dans  son  administration,  â 
M.  le  Président  et  à  M.  le  Secrétaire,  le  Conseil  général  reprend 
l'examen  du  budget. 

Art.  S.  Encouragement  à  l'agriculture  .......     10,130    » 

Qui  seront  répartis  ainsi  :  9,000  fr.  pour  les  sociétés  et  comices 
agricoles;  120  fr.  pour  médailles  aux  élèves  de  la  ferme-école  de 
rOrme-du-Ponl,  etl.OOOfr.  pour  le  drainage.  Cette  dernière  somme 
sera  répartie  :  600  fr.  conformément  aux  indications  de  la  commis- 
sion et  iOO  fr.  employés  par  M.  le  Préfet. 

Art.  6.  Encouragement  pour  l'amélioration  de  la  race  cheva- 
line     ,    .    -     .    K.OOO    B 

Arl.  7.  Elèves  sages-femmes  envoyées  à  l'Iiospice  de  la  Maternité 
de  Paris 1,59S  80 

Art.  8.  Emploi  du  legs  Crochot  .     .     .  ' ï^3    d 

Art.  9.  Secours  pour  les  dépenses  du  Conseil  de  salubrité.     100    » 

Art.  10.  Entretien  d'élèves  fi  l'école  des  Arts-et-Mé tiers  de  Châ- 
Ions 1,250    « 

Art.  U.  Conservation  des  mouvements  historiques.  .    .     5,000    ■ 

Arl.  19,  g  1".  Subvention  à  ta  soc.  archéologique  de  Sens.     300    ■ 

—  13,  S  a.  Subvention  à  la  société  d'études  d'Availon.  .     300    ■ 

—  ti,  g  3.  Subvention  à  la  société  des  secours  historiques  et 
naturelles  de  l'Yonne 1,000    n 

Le  Conseil  vote  également  au  g  1,  sur  la  proposition  de  ta  commis- 
sion, et  après  discussion  sur  le  chiffre  de  l'allocation,  pour  subven- 
tion à  l'enseignement  de  la  musique 1,1100    ■ 

§S  Subvention  au  jeune  Viardol tiOO    » 

§  6.  Subvention  au  jeune  Ninet,  élève  sculpteur.    ...    SCO    b 
Le  Conseil  décide  ensuite,  sur  la  proposiiion  de  la  commission, 
que  des  exemplaires  delà  carte  et  de  la  statistique  géologique  de 
rVonne  seront  distribués,  par  M.  le  Préfet,  aux  bibliothèques  com- 
munales, à  des  établissements  publics  et  aux  bibliothèques  canto- 
nales, et  il  fixe,  pour  les  personnes  qui  les  demanderont,  à  7  fr.  t(0  c. , 
le  prix  de  chacun  de  ces  deux  ouvrages. 
Il  continue  le  vote  du  Sous  Chapitre  XVII  du  budget. 
Art.  13.  Souscription  en  faveur  de  la  colonie  de  Meitray  .    300    ■ 
Art.  li.  Pensions  Napoléon  en   faveur  d'anciens  militaires  pau- 
vres   2,126    M 
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Passanl  aa  Sous-Chapltre  XIX,  le  Conseil  inscrit,  ô  Ulre  de  don,  à 

la  société  du  Prince  Impérial ^,000     •> 

Art.  2.  Subvention  aux  sociétés  de  secours  mutuels.     .     .     300     ■ 

Art.  3.  Secours  aux  malades  indigents 1,000     ■ 

Et  invite  M.  le  PrèFet  à  lui  présenter,  l'année  prochaine,  une  pro- 
position de  secours  en  faveur  des  ëpileptiques. 
Art.  i.  Entrelien  des  sourds-muets  A  l'aris  el  à  Bordeaux.     3,900    ■ 
Art.  S.  Entrelien  déjeunes  aveugles  à  Paris.  .     :     .     .     1,200     » 

Sous-Cliapitre  XX  : 
Art.  4".  Frais  de  publication  des  délibéralions  du  conseil   géné- 
ral  2,100     . 

Art  %  Achat  d'ouvrages  d'udminislralion  pour  la  prérecture  el  les 

90  us -préfectures 528     » 

An.  3.  Vrais  d'inspection  despharmDcles 6,400     ■ 

Art.  A.  Frais  d'illumination  des  édifices  départementaux  les  jours 

de  fêtes  publiques        4Ô0    n 

Art.  S.  Conseil  des  bâtiments  civils. 600     •> 

An  6.  Avances  pour  travaux  d'intérêt  public  à  la  charge  des  par- 

liculiers 3,000     » 

Art.  7.  Frais  de  publication  de  l'Inventaire  des  archives  départe- 
mentales   soo    ■ 

Art.  8.  Réserves  pour  dépenses  diverses  et  Imprévues.     .     077  61 
Art.  9.  Assurance  des  pièces-minutes  du  cadastre  .     ,     .     192  88 

An.  10.  Assurance  du  mot)ilier  départemental 134  20 

ArU  II.  Assurance  contre  les  risques  localirs  des  casernes  de  gen- 
darmerie qui  n'appartiennent  pas  au  département.     .     .     .     157  10 

Art  12.  Inspection  des  archives  communales 600     ■ 

ArL  13.  Intérêts  du  prix  des  bâtiments  de  l'ancien  hôpital  gêné-' 

rai 2,800     » 

Art.  ii.   Souscription  pour  l'établissement  d'une  pompe  dans  le 

puits  près  du  palais  de  justice  de  Sens 100     n 

ArL  IB.  Achat  de  200  exemplaires  du  diclionnaire  lopographlque 

du  dépariemenl  par  M.  Quantin 207  79 

ArL  16.  Frais  de  reliure  el  de  classsemont  d'actes  de   l'élat-ci- 

vil. 1,313  90 

Sous-Chapitre  XXI 
Art.  1".  Indemnités  de  terrains,   de  dommages  et  dépenses   sur 

mémoires 97  68 

Art.  3.  Indemnités  proportionnelles  aux  ingénieurs.  ...»  98 
An.  S.  Frais  de  transcription,  en  1860,  dus  au  conservateur  des 
hypothèques  d'Auserre. 

Art.  4.  Honoraires  de  l'arcliltecle  Grégoire  Roux,  pour  plans  fournis 
à  Tappui  des  projets  concernant  la  sous-préfecture  et   la  prison  de 

Jotgny  en  1860. 50    o 

Art  S.  Roule   départementale  n*  23.  —  Indemnité  do  terrains  au 

steur  Boussaton 3,039  82 

En  votant  celle  somme  le  Conseil  regrette  que  les  difllcuitos  aux- 
quelles celte  affaire  a  donné  lieu  aient  créé  un  chiffre  de  dette  aussi 
considérable. 

ArL  6.  Honoraires  au  sieur  l'erruchon,  architecte  de  Tonnerre, 
pour  plans,  rapports  et  projets  relatifs  aux  bâtiments  départemen- 
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laui «ï  65 

Art.  7.  Route  départementale  n°19.  —  Remboursement  au  domaine 
des  frais  relatifs  à  une  expropriation  de  terrain  en  1831.    .     163  7S 
L'assemblée  vote  ensuite  les   crédits  qui  aTalenl  été  réservés 
au  : 

Sous-Chapitre  XIX. 
Art.  4".  Conslriiction  d'un  palais  de  justice  à  Auxerre-    33,7S0    » 
Et  tous  ceux  composant  le  Sous  Chapitre  XV,  au  nombre  de  12 
pour  le  1"  S  et  de  4  pour  le  2'  S- 

Toutes  les  dépenses  facultatives  étant  votées,  le  Conseil  général 
inscrit  aux  recettes  les  sommes  suivantes  : 
Fonds  libres  de  1861. 

Sur  les  produits  spéciaux 8,030  57 

Recettes  de  1S63. 
Produit  des  7  centimes  5/10  facultatifs .....        167,6S3  67 

Loyers  de  terrains  et  de  bâtiments 700    n 

Veoie  de  bâtiments  ou  de  terrains  provenant  des  roules  dépar- 
tementales   3,000    » 

Produit  des  retenues  sur  les  traitements  des  employés  des  services 

départementaux 7,600    n 

Vente  de  cartes  lopographiques 150    n 

Droits  de  visite  des  pharmacies 5,000    n 

Legs  Crochet ^65     • 

Legs  de  l'empereur  Napoléon  I*' 2,127    » 

Item boursement d'avances  faites  par  le  déparlement  pour  travaux 
d'intérêt  public  à  la  charge  des  particuliers  .     ....     5,000    n 
Le  Conseil  passe  aux  dépenses  de  la  5°  section,  et  il  vote. 

j  Sous-ChapitrcXXII. 
S  i".  Art.   unique.  Construction    d'un   palais   de  justice  à  Au- 
xerre  28,81(8  74 

§3.  Et  pour  le  service  des  routes  départementales,  les  sommes 
proposées  par  M.  le  Préfetet  réparties  en  16  articles. 
Sous-Chapitre  XXIII 
Art.  uniq.  Construction  d'un  palais  de  justice  à  Auxerre.     2,351  49 
Les  recettes  de  la  même  section  (3°)  sont  établies  ainsi  : 
Fonds  libres  de  1861,  sur  les  centimes  extraordinaires     2,949  21 

Id.     Sur  fonds  d'emprunt. 2,581  45 

Produit  des  centimes  extraordinaires  de  1865  .     .     .     141.290  09 
Les  dépenses  de  ta  i'  section  ayant  élé  volées  précédemment,  le 
Conseil  établit  les  recettes  ainsi  qu'il  suit  : 
Fonds  libres  de  1861,  sur  centimes  spéciaux  .     .     .     .     1,917  86 

ftecetles  de  1863. 
Produit  des  5  centimes  spéciaux.  .......     143,066  08 

Ressources  éventuelles 213.614  47 

Le  Conseil  termine  le  vole  du  budget  en  arrêtant  la  balance  géné- 
rale des  recettes  et  des  dépenses  au  chiffre  égal  de.  1,121,940  63 
Le  Conseil,  aprèsuvoir  été  informé  par  M.  le  Préfet  que  la  commis-' 
sion  du  monument  à  élever  à  Ajaccio,  a  la  mémoire  de  Napoléon  I" 
et  de  ses  quatre  frères,  a  décidé  que  les  noms  des  déparlements 
quont  souscrit  seraient  inscrits  sur  le  monument,  donne  acte  de  cette 
communication  et  prie  U.  le  Préfet  de  transmettre  ses  remercfments 
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respectueuiàS.  A.  le  prince  Napoléon,  président  de  la  commissioD. 
Le  Conaeil  général,  sur  le  rapport  de  la  commission,  arrèle  le 

compte  des  dépenses  de  1861.  ainsi  qu'il  suit  : 

En  recettes,  â.     .    .     .     .' 60,ti91  43 

En  dépenses,  k »8,»03  80 

En  eicédantde  rentes,  disponlble.'à 3,090  62 

Il  YOtfl  ensuite  le  budget  de  1803,  savoir  : 
Titre  1".  — Recettes. 

Restes  de  1S61 3,000  (Ht 

Produit  des  3  centlroes  de  1863 .    96,616  03 

Total  des  recettes 1(8,606  68 

Titre  2.  —  Dépenses.  ~^^^^^ 
Chapitre  1".  Dépenses  ordinaires  et  obligatoires.  .  .  39,480  n 
Chapitres.  Dépenses  extraordinaires 49,126  6S 

Somme  égale  aui  recettes . B8,606  65 

Le  Conseil,  après  avoir  remercié  M.  le  Préfet  de  la  communication 
qu'il  lui  a  talle  d'un  ouvrage  de  M.  A.  Comte,  sur  les  champignons 
et  plantes  vénéneuses,  émet  le  vœu,  tout  en  reconnaissant  l'utilité 
de  cet  ouvrage,  que  la  prérérence  soit  donnée  aux  traités  qui  peuvent 
le  plus  moraliser  les  populations. 

Il  écoute  ensuite  le  rapport  de  H.  le  Préret  sur  la  suite  donnée  aux 
vceux  émis  l'année  dernière.  Après  en  avoir  renouvelé  quelques-uns. 
Il  émet  le  vœu  qu'il  soil  créé  une  succursale  de  la  Banque  de  France 
dans  le  département  ;  que  les  droits  de  la  navigation  soient  com- 
plètement supprimés,  et,  sur  la  proposition  d'un  membre,  attendu 
que  le  droit  de  vlnage  concédé  par  la  loi  des  17-30  mars  18S3,  à 
sept  départements  du  midi,  conslilue  un  privilège  contraire  au 
principe  d'égalité  et  à  l'intérêt  du  trésor,  facilite  les  fraudes  et 
fournit  les  moyens  d'écraser  les  autres  vignobles,  émet  le  vœu  que 
le  privilège  de  vinage  avec  exemption  de  droits  soit  accordé  à  tous 
les  vignobles  ou  qu'il  soit  complètement  supprimé. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  H.  le  Président  déclare  close  la 
session  de  1863  et  lève  la  séance  à  six  beures. 

Clos  à  Auxerre,  en  séance,  le  vingt-neuf  août  mil  huit  cent  soiiante- 
deux. 

MM.  Badin  d'Hdrtebisk,  Bahrv,  Bauooin,  Bonkeville  de  Marsangis, 
comte  ne  Bressieux,  BttiNCAHD,  Challe,  Coutdrat,  Deligind,  Dhuhei, 
DucBË,  Du?ont-Delpohte,  Foacier,  Febvre,  Flakdin,  Frëht,  Gcëhix- 
Devadi,  Guillot,  le  baron  on  Havelt,  Houdaillb.  Larabiv,  Eugène 
Lecomte,  Lemairb,  Mahtehot,  le  comte  n'OnnAno,  Rabé,  Rahpoht- 
Lechjn,  Rétif,  Textoris,  Vditry  et  lecomte  os  Viried. 
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FAITS  GÉNÉRAUX. 


1861 .  —  DECEMBRE,  1".  —  Le  ministre  de  riDStrnction 
publique  adresse  aux  préfets  une  circulaire  qui  a  pour  but  de 
rappeler  les  congrégrations  religieuses  à  la  stricie  exécution 
de  la  loi  en  ce  qui  concerne  l'admission  des  mineurs. 

8,  —  L'expédition  espagnole  débarque  à  la  Vera-Cruz. 

(8. —  Quelques  Iroubles  graves  éclatent  à  Constanti- 
nople. 

23.  —  L'inauguration  du  nouveau  roi  de  Portugal,  don 
Louis  I",  se  fait  à  Lisbonne. 

26.  —  Une  émeute  a  lieu  à  Lisbonne  ;  le  prétexte  de  cette 
écbauffourée  était  les  maladies  dont  plusieurs  membres  de  la 
famille  royale  avaient  été  successivement  atteints. 

Un  banquet  est  offert  à  M.  Berryer  par  le  barreau  de  Paris 
à  l'occasion  de  la  cinquantième  année  de  son  exercice. 

1862.  — JANVIER,  7.  —  Le  corps  expéditionnaire  placé 
sous  le  commandement  du  vice-amiral  Jurien  de  la  Gravière 
débarque  à  la  Vera-Cruz. 

H .  —  Un  décret  impérial  dispose  que  le  gpand-maiire  de 
l'ordre  maçonnique  français,  jusqu'ici  éluparl'ordre,  sera,  à 
l'avenir,  nommé  par  l'Empereur. 

20.  —  H.  Fould,  ministre  des  finances,  adresse  à  l'Empe- 
reur un  rapport  sur  la'  situation  financière  et  sur  un  plan 
nouveau  de  budget. 

27.  —  Ouverture  de  la  session  législative. 

FÉVRIER,  8.  —  Le  Corps  législatif  vole  un  projet  de  loi 
décrétant  la  conversion  de  la  rente  i  ij^  O/o  et  de  la  rente 
4  O/o  en  3  O/o,  à  une  majorité  de  226  voix  contre  19. 

13.  —  Une  révolte  militaire  éclate  en  Grèce.  La  ville  et  la 
forteresse  de  Nauplie  tombent  entre  les  mains  des  émeu tiers, 
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Cet  événement  a  son  conirc-coup  dans  plusieurs  autres  villes 
du  royaume. 

26.  — ■  Le  cours  de  H.  Renan,  au  collège  de  France,  est 
fermé  à  la  suite  de  ta  première  séance,  M.  Renan  ayant  «  expo- 
sé des  doctrines  qui  blessent  les  croyances  chrétiennes  et  qui 
peuvent  entraîner  des  agitations  regrettables.  » 

37.  —  Un  avertissement  est  donné  à  l'Opinion  nationale 
pour  un  article  qui  «  déverse  t'outrage  sur  le  Sénat.  » 

MARS,  'i.  —  A  la  suite  de  quelques  manifestations  qni 
avaient  eu  lieu  à  propos  du  drame  de  Gaetana,  le  Moniteur 
annonce  que  te  ministre  de  l'instruction  publique  a  décidé 
que  tes  étudiants  trouvés  dans  un  attroupement  quelconque 
seraient  immédiatement  expulsés  de  l'Académie  de  Paris. 

4.  —  Le  Moniteur  annonce  que  l'autorité,  sur  tes  traces 
de  menées  coupables,  a  fait  arrêter  les  principaux  meneurs. 

Ratification,  à  la  Vera-Cruz,  d'une  convention  préliminaire 
entre  les  alliés  et  le  président  Juarès. 

5.  —  Il  est  donné  lecture,  au  Corps  législatif,  d'une  lettre 
annonçant  te  reirait  d'un  projet  de  loi  ri^lnlif  à  un  projet  de 
dotation  annuelle  de  50,000  francs  au  comte  de  Palikao. 
Cette  lettre  clôt  un  incident  qui  s'était  élevé  à  la  suite  d'un 
rapport  de  la  Commission  concluant  an  rejet  du  projet  de 
loi. 

6.  —  Une  députation  du  Sénat  se  rend  aux  Tuileries  pour 
présenter  h  l'Empereur  l'Adresse  votée  dans  la  séance  du  3, 
en  réponse  au  discours  de  Sa  Majesté,  à  l'ouverture  de  le 
session. 

7.  —  Le  baron  Ricasoli,  clief  du  cabinet  italien,  aban- 
donné par  te  majorité,  donne  sa  démission. 

Les  Anglais  quittent  te  Mexique,  à  la  suite  de  l'arrange- 
ment intervenu  avec  le  président  Juarès. 

8.  —  M.  Rattazzi,  chargé  par  le  roi  d'Italie  de  former  un 
ministère,  en  annonce  la  composition  à  la  Chambre. 

10.  —  Un  avertissement  est  donné  à  la  Presse  pour 
«  compte-rendu  iniidèle  et  injurieux  »  d'une  séance  du  Corps 
législatif. 

Le  roi  de  Prusse  dissout  la  Chambre  à  Ta  suite  d'un  vote 
d'uue  motion  réclamant  une  plus  grande  spécialisation  dans 
le  vote  du  budget. 

13.  —  Le  Moniteur  publie  un  décret  du  36  février,  pof- 
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lant  la  promulgation  d'an  traité  d'amitié,  de  commerce  et  de 
navigation  conclu  le  9  mars  1861,  eolre  la  France  et  le 
Pérou. 

23.  —  Uue  députatlon  du  Corps  législaiir  se  rend  aux  Tui- 
leries et  présente  à  l'Empereur  l'Adresse  volée  )e  20  mars  par 
âii  voix  contre  9. 

Mort  de  M.  Fforaenlal  Halévy. 

Les  Confédérés  sont  défaits  à  Winchester  et  battent  en 
retraite. 

AVRIL,  2.  —  Le  Moniteur  annonce  que  l'Empereur  a 
désapprouvé  la  convention  mexicaine  conclue  avec  le  prési- 
dent Juarès. 

5.  —  Le  ministre  de  l'intérieur  informe,  par  circulaire,  les 
préfets  que  le  conseil  général  de  la  Société  de  Saiot-Vincent- 
de  Paul  reste  supprimé. 

7.  —  Une  grande  bataille  esl  livrée  à  Pitsburg  (Amérique 
du  I^ord)  entre  les  Fédéraux  et  les  Confédérés  ;  le  résultat  de 
la  lutte  reste  indécis. 

9.  —  A  la  suite  d'une  conférence  qui  dénote  une  diver- 
gence dans  les  vues  des  alliés  au  Mexique,  les  plénipoten- 
tiaires  français  dénoncent  au  général  Dablado  la  reprise  des 
hostilités. 

10.  —  Le  Moniteur  annonce  que  le  gouvernement  a  inte^ 
dit  toutes  les  cérémonies  extérieures  relatives  à  la  célébration 
du  jubilé  ordonné  par  l'archevêque  de  Toulouse  du  16  au 
23  mai. 

13.  —  L'Empereur  reçoit  aux  Tuileries  les  ambassadeurs 
du  Japon. 

20.  —  Les  troupes  royales,  eu  Grèce,  occupent  la  cita- 
delle de  Nauplie, 

Les  Français  entrent  à  Orizaba. 

21 .  —  Un  arrêt  de  la  Cour  impériale  de  Douai  infirme  sur 
tous  les  points  le  jugement  du  tribunal  de  la  Seine  dans  l'af- 
faire du  banquier  Hirës.  Ce  dernier  est  mis  eu  liberté.  Le 
comte  Siméon  est  également  renvoyé  des  fins  de  la  plainte. 

26.  —  La  Nouvelle-Orléans  tombe  entre  les  mains  des 
Fédéraux. 

28.  —  Les  plénlpolenliaires  anglais  signent  une  conven- 
tion avec  les  Mexicains,  au  sujet  de  leur  différend  particu- 
lier. 
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MAI,  i".  —  OnTerture  de  l'Exposition  (Dternationale  à 
Londres. 

5.  —  Une  vive  attaque  des  Fraoçais  sur  Puebla  est  re- 
poussée par  les  Mexicains.  A  la  suite  de  ce  petit  échec  am- 
plement vengé  au  bout  de  quelques  jours,  les  Français  se 
retranchent  à  Orizaba  pour  y  attendre  des  renforts. 

il.  -  Une  amnistie  est  décrétée  h  Athènes  en  faveur  des 
insurgés  deNauplie. 

Les  forces  alliées  de  la  France  et  de  l'Angleterre  battent 
les  rebelles  chinois  dans  les  environs  de  Shan^-hai.  L'amiral 
Prolatpaiedesaviele  triomphe  des  Français. 

20.  —  Une  décision  de  l'Empereur  réduit  le  corps  d'occu- 
pation dans  les  Etats  romains  à  une  seule  division  composée 
ne  trois  brigades. 

30.  —  Le  général  Mac-Clellan  bat  les  Confédérés  devant 
Richmond. 

JUIN,  3.  —  Un  traité  de  paix  est  signé  entre  la  France  et 
l'Empeur  d'Annam. 

8.  —  Une  cérémonie  imposante  a  lieu  à  Rome,  à  l'occa- 
sion de  la  canonisation  des  martyrs  japonais.  Quarante- 
quatre  cardinaux .  et  deux  cent  quarante-trois  évéqnes,  venus 
de  tous  les  points  du  monde  catholique,  assistent  à  cette 
solennité. 

9.  —  Le  SouveraÎQ-Pontife  lient  un  consistoire  el  pro- 
nonce une  allocution  dans  laquelle  il  traite  la  question  du 
pouvoir  temporel.  Les  évéques  lui  répondent  par  une  Adresse 
dans  laquelle  ils  protestent  de  leur  dévouement. 

Un  incendie  épouvantable  éclate  à  Saint-Pétersbourg;  le 
feu  se  manifeste  simultanément  dans  plusieurs  lieux.  Les 
incendies  se  multiplient  sur  plusieurs  points  du  territoire. 

11.  —  Un  décret  confère  la  lieutenance  du  royaume  de 
Pologne  au  grand-duc  Constantin. 

25.  —  Le  Corps  législatif  adopte  le  projet  de  budget  de 
1863,  à  la  majorité  de  352  voix  contre  S. 

27.  —  Un  attentat  est  commis  à  Varsovie  sur  la  personne 
du  général  Luders  qui  est  légèrement  blessé. 

28.  —  La  Cour  de  cassation,  dans  l'intérêt  de  la  loi,  casse 
et  annule  l'arrêt  de  la  Cour  de  Douai,  dans  l'affaire  Mirés. 

30.  —  Après  cinq  jours  de  combat  devant  Richmond,  les 
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Fédéraux,  commandés  par  Mac-Clellan,  sont  forcés  de  battre 
en  relraite. 

JUILLET,  2.  —  La  session  du  Sénat  est  déclarée  close. 

3.  —  Un  coup  de  pistolet  est  tiré  sur  le  prince  Constantin 
à  Varsovie  ;  le  prince  est  blessé  légèrement. 

4.  —  Une  dépêche  officielle  est  adressée  de  Prusse  à 
Turin,  pour  informer  le  roi  de  la  reconnaissance  de  l'Italie. 

5.  —  M.  le  duc  Pasquier,  ancien  grand  chancfilier,  meurt 
à  l'âge  de  96  aus. 

10.  —  Le  ministre  des  affaires  étrangères  donne  coonais- 
sance  à  la  Chambre  de  Turin  d'une  noie  arrivée  la  veille,  et 
de  laquelle  il  résulte  que  la  Russie  est  prête  à  recevoir  un 
ambassadeur,  par  suite  d'une  résolution  prise  le  l*' juillet. 

<  8.  —  La  princesse  Marie-Clo tilde  Napoléon  donne  le  jour 
à  un  prince. 

19.  —  Le  jugement  est  prononcé  dans  l'affaire  des  cin- 
quante-trois individus  arrêtés  à  Paris  sous  la  prévention  de 
complot;  les  uns  sont  acquittés,  les  autres  condamnés  à 
diverses  peines.  Parmi  ces  individus,  on  remarquait  les  noms 
de  MM.  Miot  et  Greppo. . 

25.  — Un  décret  impérial  supprime  le  journal  VOrléanais, 
déjà  frappé  de  deux  avertissements. 

AOUT,  3.  —  Garibaldi  appelle  ses  compagnons  à  une  en- 
treprise dOQt  le  but  reste  secret. 

Le  roi  Victor-Emmanuel  déclare  tout  appel  qui  n'est  pas 
le  sien  un  appel  à  la  révolte  et  à  la  guerre  civile. 

6.  —  Un  premier  engagement,  sans  imporlanct!,  a  lieu 
entre  les  troupes  royales  et  les  garibaldiens. 

7.  —  Un  coup  de  pistolet  est  tiré  sur  le  marquis  de 
Wielopolsïi  à  Varsovie, 

16.  —  Un  nouvel  attentat  est  commis  contre  le  marquis 
Wielopolski. 

1S. — Publication  au  Moniteur  à'nae  circulaire  annon- 
çant l'ouverture  d'un  crédit  de  trois  millions  pour  l'achève- 
ment des  chemins  vicinaux. 

Un  coup  de  feu  est  tiré  sur  le  prince  de  Monténégro,  qui 
est  légèrement  blessé. 

19.  —  Entrée  de  Garibaldi  à  Catane. 

30.  —  L'état  de  siège  est  proclamé  eu  Sicile. 
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85.  —  Ouverture  en  France  des  conseils  généraux  pour 
une  session  qui  devra  être  close  au  8  septembre. 

Garibaldi  franchit  le  détroit  el  débarque  à  Metito,  dans 
les  Calabres. 

39.  —  Cinq  vaisseaux  français,  commaDdés  par  l'amiral 
Rit^autt  de  (îenouilly,  jettent  l'ancre  dans  la  baie  de  Naples. 

Garibaldi,  retranché  à  Aspromonte,  est  fait  prisonnier  avec 
ses  compagnons  par  le  colonel  Pallavicini.  Cet  événement  est 
suivi  de  manifestations  à  Milan  et  dans  plusieurs  autres  villes. 

SEPTEMBRE,  <  4. —  Une  renconlre  importante  a  lieu  à 
HagerslQwii  entre  les  fédéraux  el  les  confédérés;  le  résultat 
de  la  bataille  est  contesté. 

15.  —  Le  comte  Zamoiski  est  enlevé  de  Varsovie  er  en- 
mené  à  Saint-Pétersbourg,  à  la  suite  d'une  réunion  politique 
tenue  chez  lui.  L'empereur  le  condamne  à  l'exil. 

n.  —  La  chambre  des  députés  de  Berlin  repousse  les 
articles  du  budget  relatifs  à  des  crédits  demandés  par  legou- 
vernement  pour  la  réorganisation  de  l'armée. 

23.  —  Une  crise  ministérielle  se  déclare  en  Prusse  à  la 
suite  du  vote  de  la  Chambre.  M.  de  Bismark-Schœnhausen 
est  chargé  de  composer  un  cabiuet. 

25.  —  Arrivée  du  général  Forey  à  la  Vera-Cruz  ;  le  général 
révoque  Almonle  qui  avait  pris  le  litre  de  président  ;  ses  or- 
doBuanCÊs  sont  annulées. 

Les  insurgés  de  l'Herzégowine,  après  plusieurs  rencontres 
malheureuses  avec  les  iroupes  turques,  font  une  soumission 
à  la  Porte. 

Une  proclamation  du  président  Lincoln  déclare  les  es- 
claves affranchis  dans  tous  étals  rebelles  qui  n'auraient  pas 
fait  leur  soumissibn  au  t"  janvier  1S62. 

25.  —  Le  Moniteur  publie  les  pièces  diplomatiques  rela- 
tives à  une  tentative  de  conciliation  entre  le  Pape  et  l'Italie, 
faite  par  le  gouvernement  Franc-iis  au  mois  de  mai  186î. 

Signature  du  mariage  du  roi  de  Portugal  avec  la  princesse 
Marie  Pie,  fille  de  Victor- Emma  nue). 

26.  —  Los  confédérés  remportent  une  victoire  à  Mananas- 
Jupolion.  ;. , 

28. —  Un  meeting  se  tient  à  Hyde-Parc  en  l'honneur  de 
Garibaldi.  Un  conflit  violent  éclate  entre  les  partisans  de 
Garibaldi  et  les  Irlandais, 
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OCTOBRE,!.— Les  fédéraux  (corps  dugénéralRosencranz) 
batteot  les  confédérés  qui  menaçaieDE  Corintb. 

5.  —  Le  roi  Victor-Eramanuei'signe  ramnistie  en  faveur 
de  Garibaldi  et  de  ses  compagnoDs. 

Le  général  Hitre  est  proclamé  président  de  la  République 
argentine. 

Un  nouveau  conflit  a  lieu  à  Hyde-Parc,  entre  les  partisass 
de  tiaribaldi  et  les  Irlandais. 

8.» — Les  fédéraux  (corps  du  gnnéral  Buell)  remportent  un  ' 
nouvel  avantage  sur- les  confédérés  k  Perrysville.  Les  confé- 
dérés, d'un  autre  côté,  s'attribuent  la  victoire. 

9.  —  Un  deuxième  avertissement  est  donné  au  Courrier 
du  Dimanche;  pour  un  article  signé  :  PrévostParadol. 

H .  —  La  Chambre  des  seigneurs  de  Berlin,  vote  le  bud- 
get présenté  par  le  ministère  et  rejette  celui  qu'a  voté  la 
Chambre. 

13.  —  La  Chambre  des  députés  de  Berlin  déclare  nul  le 
vote  de  \i  Cbambre  des  seigneurs.  Le  roi,  dans  son  discours 
de  clôture,  déclare  qu'il  se  croit  autorisé  par  les  besoins  du 
pays  i  subvenir,malgréle  vote  delà  Chambre,  aux  besoins  du 
pays. 

Un  ukase  impérial  promulgue  les  piincipes  fondamentaux 
de  la  nouvelle  organisation  judiciaire  en  Russie. 

4S. — M.  Drouin  de  Lhuys  est  appelé  au  ministère  des 
affaires  étrangères  en  remplacement  de  M.  Thouvenel.  Ce 
changement  est  suivi  d'un  mouvement  diplomatique  impor- 
tant en  ce  qui  concerne  l'Italie  et  les  Etats-Romains. 

17.  — Inauguration  à  Marseille,  par  H.  Fould,  des  paque- 
bots de  rindo-Chine. 

21.  —  Un  mouvement  insurrectionnel  se  déclare  dans  plu- 
sieurs villes  de  la  Grèce,  entre  autres  à  Patras. 

2â.  —  Une  rencontre  a  lieu  entre  M',  le  duc  de  Grammont- 
Caderousse  et  M.  Dillon,  rédacteur  du  Sport.  Ce  dernier  est 
tué  d'un  coup  d'épée. 

33.  —  Le  mouvement  insurrectionnel  qui  s'était  rapide- 
ment propagé  éclate  à  Athènes;  la  déchéance  du  roi  Othon 
est  prononcée.  Un  gouvernement  provisoire  est  nommé. 

26.  —  M.  Drouin  de  Lhuys  adresse  au  cabinet  de  Turin 
une  note  en  réponse  au  général  Durando;le  ministre  fran- 
çais y  explique  l'impossibilité  d'une  solution  actuelle  delà 
question  romaine.  -     ■ 

33. 
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27.  —  Le  roi  Othon  et  la  reioe  Amélie,  qui  se  trouvaient 
en  mer  lorsque  la  révolte  a  éclaté  à  Athèoes ,  arrivent  à 
Carfou. 

28.  —  Le  docteur  Nélaton  appelé  par  Garibaldi  arrive  à 
la  Spezzia,  el  prend  part  à  la  consuUalîon  où  sont  appelés 
dix-sept  médecins.  Il  déclare  que  la  guérison  du  malade  lui 
parait  assurée. 

30.  —  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  de  France, 
adresse  aux  ambassadeurs  d'Angleterre  et  de  Russie,  une 
proposition  de  médiaiion  en  Amérique. 

NOVEMBRE,  8.  ^  Le  cabinet  russe  déclare  que  la  Russie 
ne  croit  pas  devoir  s'associer  officiellement  au  projet  français 
d'une  médiation  en  Amérique. 

Le  général  Berthier  entre  à  Jalapa  (Mexique). 

U.  —  Le  général  Mac-Ctellan  est  remplacé  par  le  général 
Burnside. 

43.  —  Le  cabinet  anglais  refuse  de  s'associer  au  projet 
d'une  médiation  eu  Amérique. 

Une  manifestation  a  lieu  au  Pirée  en  faveur  de  la  candida- 
ture du  prince  Alfred  ;  cette  démonstration  est  suivie  de  plu- 
sieurs autres  manifestations  importantes  dans  le  même  sens. 

16.  —  Un  premier  avertissement  est  donné  au  Siècle  pour 
un  article  intitulé  :  «  de  la  fixation  du  nombre  des  députés,  » 
suivi  d'une  consultation  et  d'une  adhésion  de  plusieurs  mem- 
bres du  barreau  de  Paris. 

18.  —  M.  de  Grammont-Caderousse  et  ses  témoins  ainsi 
que  les  témoins  de  M.  Dillon,  tué  en  duel  le  22  octobre, 
poursuivis  devant  la  Cour  d'assises  de  Versailles,  sont  ac- 
quittés. 

L'innocence  de  la  femme  Doize,  condamnée  aux  travaux 
îorcés  à  perpétuité  pour  crime  de  parricide,  est  reconnue  par 
la  Cour  d'assises  de  la  somme,  en  suite  d'un  arrêt  de  la  Cour 
suprême,  qui  avait  cassé  le  premier  jugement. 

30.  —  Le  Journal  de  Saint-Pe'tersbourg  déclare  que  la 
Russie  n'a  jamais  songé  à  s'écarter  des  principes  du  proto- 
cole de  Londres,  qui  exclut  du  trône  de  Grèce  les  membres 
des  dynasties  régnantes  de  France,  d'Angleterre  et  de  Russie. 

DÉCEMBRE,  1".  —  M.  Battazzi  annonce  à  la  Chambre  de 
Turin  la  démission  du  cabinet  dont  il  était  le  président. 
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2.  —  Le  Moming-Post  déclare  que  le  gonvernement  an- 
glais est  préi  à  se  soumettre  au  protocole  de  1820  relative- 
ment au  trône  de  Grèce,  si  le  gouvernement  russe  consent 
lui-même  à  s'y  soumettre  également. 

6.  —  Inauguration  du  boulevard  du  Prince-Eugène  par 
l'Empereur. 

8.  —  Un  deuxième  avertissement  est  donné  à  l'Opinion 
nationale. 

Le  roi  d'Italie  nomme  un  nouveau  cabinet  sous  la  prési- 
dence de  M.  Farini. 

H.  —  Le  général  Priij  répond,  dans  le  Sénat  espagnol, 
au  discours  prononcé  par  U.  Billault  sur  l'expédition  du 
Mexique  lors  de  la  session  législative  en  France. 

J4.  — rLe  Moming-Post  annonce  que  l'Angleterre  est 
décidée  à  céder  les  tles  Ioniennes  à  la  Grèce. 
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FAITS  DÉPARTEMENTAUX. 


4861.  —  DÉCEMBRE,  38.  — JI.  de  ForceviUe,  ancien 
receveur  particnlier,  à  ChiuoD,  est  nommé  à  la  recette  parti- 
culière des  finances  de  Tonnerre. 

H.  Petit  est  nommé  notaire  à  Coulanges-Ia-Vineuse,  en 
remplacement  de  M,  Salvain.  , 

1862.  —  Janvier,  l.  —  M.  Tonnellier  Alfred  est  nommé 
avoué  à  Sens,  en  remplacement  de  H.  Delmont. 

8.  —  Session  extraordinaire  du  Conseil  général  de  l'ToDne 
pour  délibérer  sur  le  projet  de  construction  du  Palais  de  Jus- 
tice d'Auxerre. 

M.  Febvre,  membre  du  Conseil  général,  maire  d'Avalton, 
est  nommé  avoué  honoraire.  ' 

12.  —  M.  Le  Comte  aîné  est  élu  membre  du  Conseil  géné- 
ral, en  remplacement  de  M.  Bertrand,  décédé. 

M.  de  GislaÎD  est  nommé  sous-inspecteur  des  contributions 
indirectes  à  Tonnerre,  ea  remplacement  de  M.  Rélif. 

45.  —  M.  Jules  Denis  est  nommé  avoué  à  Tonnerre,  en 
remplacement  de  M.  Rathier. 

17.  —  M.  de  Darlein,  ingénieur  ordinaire,  est  attaché  au 
service  spécial  de  la  navigation  de  la  rivière  d'Yonne  et  au 
service  de  conslruction  .du  chemin  de  fer  d'Auxerre  à  Ifevers, 
en  remplacement  de  M.  Marini. 

18.  —  M.  Ragoberl,  ancien  avoué,  est  nommé  suppléant 
de  la  justice  de  paix  du  canton  de  Joigny,  en  remplacement 
de  M.  Lefèvre,  démissionnaire. 

34.  —  Déclaration  de  faillite  de  M.  Coppin,  notaire  i 
Villeneuve-sur-Yonne,  dont  la  déconfiture  et  la  fuite  causent 
une  vive  sensation. 

25.  —  M.  Fenin  est  nommé  greffier  de  la  justice  de  paix 
du  canton  de  Cheroy,  en  remplacement  de  H.  Vian. 
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FÉTHiKfi,  3.  —  Ouveriure  de  la  première  «ession  ordinaire 
des  Conseils  municipaux.  ' 

Sont  élus:  président  du  Ivibunal  de  commerce' de  Joi^ny, 
M.  Bouron  fils  ;  juges,  MM.  Martineau,  banquier,  à  Ville- 
neuve, Dupand-Gaiiliout,  propriétaire,  à  Joigny;  jiige-sup- 
■  pléant,  M.  Baillot-Bourianes. 

18-  —  Mon  de  M,  Alexandre  Zabkowski,  préparateur  de 
chimie  au  collège  d'Auxerre;  né  ù  Wilna.  il  avait  pris  parla 
l'insurrection  dé  Varsovie,  avait  été  enfermé  six  années  au 
Spiiïberget  plus  tard  avait  participé  au  célèbre-complot  de 
Strasbourg. 

M.  Monty,  recteur  de  l'Académie  de  Besançon,  est  nommé 
recteur  de  l'Académie  de  Dijon,  en  remplacement  de  M.  Cour- 
not,  admis  à  la  retraite. 

Ï3.  — M.  Cillart  deRermaingny,  capitaine  de  geildarmerie, 
est  nommé  à  ta  iieulenance  de  Joigny. 

20.  —  M.  Chalian  est  nommé  juge  de  paii  du  canton;  de 
Noyers,  et  M.  Simonnard  juge  de  paix  du  canton  d'Ancy-le- 
Franc. 

34.  —  Tirage  au  sort  des  jeunes  gens  de  la  classei1861. 

Mars,  6.  —  M.  Grancher  est  nommé  receveur  principal 
des  contributions  indirectes  à  Àuxerre,  en  remplacement  de 
M.  Servais.  i\ 

8.  —  Le  banquet  des  anciens  élèves  du  collège  .d'Auxerre' 
a  lieu  dans  les  salons  de  l'hôtel  du  Louvre  sous  la  présidence 
de  M.  Hébert.  .    ■ 

10.  —  Ouverture  de  la  deuxième  cession  trimestrielle  des 
assises  de  l'Yonne,  sous  la  présidence  de  M^  le  conseiller 
Goujet.  '     ,        .,  ! 

22.  —  La  ville  de  ViUeaçuve-sur-ïonne  est  autorisée  à' 
organiser  une  loterie  au  capital  de  400,000  fr.  pour  la  r£s- 
lauration  de  l'église  Notre-Dome.  -  '       ■ . 

M.  Mainferme,  ancien  notafre,  est  nommé  suppléant  du 
juge  de  paix  du  canton  de  Coulanges4a-Viueuse,  en  rempla- 
cement de  M.  Salvaire  ;  M.  Denis,  suppléant  du  juge  de  pàii^ 
du  canton  de  Saint- Florentin,  en  remplacenfent  de  M.  Rjqu^' 
ment. 

29.  —  M.  Rabasse  est  nommé  notaire  à  Noyefs,  en  rem- 
placement de  M.  Pichenot.  ,.,.'. 

30.  —  M.  Hontreull  est  élu  niembre  du  Conseil  d'arrbn- 
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dissement  de  Tonoerre  pour  le  canton  de  Tonnerre;  H. 
Vacher,  membre  du  Conseil  d'arrondissement  de  Sens,  pour 
te  canton  de  Pont-sur-Toone. 

ÀTBii,  2.  —  M"'  Précy  est  nommée  directrice  des  postes  à 
Arcy-sur-Cure,  en  remplacement  de  M"'  Lormier. 

i3-H.  —  Dans  la  nuit  du  13  au  14  la  gelée  cause  les 
plus  grands  dégâts  dans  les  vignes  de  l'Auxerrois. 

H.  Villemain  est  nommé  membre  du  Conseil  de  préfecture 
de  l'Yonne,  en  remplacement  de  M.  Clémencet. 

16.  —  H.  Droin  est  nommé  notaire  à  Quarré-les-Tombes, 
eu  remplacement  de  M.  Thiercelin. 

19,  —  H.  Besançon  est  nommé  notaire  à  Saint-Julien-da- 
Sault,  en  remplacement  de  H.  Frécault. 

Mai,  7.  —  M.  Rétif  est  nommé  substitut  du  procureur 
impérial  à  Sens,  en  remplacement  de  M.  Moisson. 

10.  —  M.  Harlenot  est  nommé  maire  de  Cruzy,  en  rem- 
placement de  M.  Bourguignat. 

11.  —  Cérémonie  de  la  bénédiction  de  l'église  restaurée  de 
Saint- Florentin  par  TA''  l'archevêque  de  Sens. 

15,  —  Par  arrêté  du  minisire  d'Etat  une  deuxième  troupe 
ambnlante  est  créée  dans  lei*  arrondissement  théâtral,  dont 
l'Yonne  fait  partie. 

19.  —  Mgr  l'archevêque  de  Sens  part  pour  Rome  où  ont 
été  convoqués  tons  les  évêques  de  la  catholicité  pour  la  céré- 
monie delà  canonisation  des  martys  japonais. 

H.  l'ingénieur  Delaperche  est  chargé  des  études  de  l'em- 
branchement d'Avallon  à  la  ligne  d'Auxerre  àNevers. 

H.  Sofaier,  préfet  de  l'Indre,  est  nommé  préfet  de  l'Yonne, 
en  remplacement  de  H.  Chadenel,  admis  à  faire  valoir  ses 
droits  à  la  retraite. 

H.  Sobter  est  promu  au  grade  d'offîcier  de  la  Légion  d'hon- 
neur :  13  ans  de  services,  chevaUer  depuis  1850. 

JoiN,  3. —  Par  arrêté  de  M.  le  préfet  de  l'Yonne,  M.  Hip- 
polyie  Salvaire,  ancien  notaire  à  Coulanges-la-¥ineuse,  est 
nommé  inspecteur  des  enfants  assistés  du  département,  en 
rempiaeemeni  de  M.  Berrade. 

8-9.  —  La  Société  centrale  d'agriculture  de  l'Yonne  tient 
sa  session  publique  annuelle  dans  ta  ville  de  Sens. 

16.  —  Ouverture  de  la  deuxième  session  trimestrielle  des 
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assises  de  l'Yonne,  sous  la  présidence  de  M.  le  conseiller 
Levesque. 

H.  Henriquet,  procureur  impérial,  est  nommé  juge  au  tri- 
bunal de  prenaière  instance  de  la  Seine. 
'  M.  —  M.  Afbellot,  commandant  la  4'*  brigade  de  la 
division  de  cavalerie  du  3e  corps,  est  appelé  au  commande- 
ment de  la  subdivision  de  l'Yonne,  en  remplacement  de 
M.  de  Lamartioière,  nommé  à  la  subdivision  de  l'Oise. 

JciLLET,  i".  —  Un  bureau  de  distribution  est  ouvert  k 
Sépeaux,  en  remplacement  de  celui  de  La  Perté-Loupiëre, 
supprimé. 

M.  Jeannard  est  nommé  receveur  de  l'enregistrement  et  des 
domaines  à  Sergines. 

M.  Pophilat,  notaire  honoraire,  maire  de  la  Celle-Saint- 
Cyr,  est  nommé  suppléant  du  juge  de  paix  du  canton  de 
Saint-Julien. 

Plusieurs  Sociétés  agricoles  du  département  reçoivent  des 
récompenses  k  l'Exposilion  universelle  de  Londres  pour  leurs 
produits  et  notamment  pour  les  vins  exposés. 

3.  — M.  Cornaille,  nommé  "notaire  à  Sens,  en  remplace- 
ment de  M.  Frottier,  entre  en  fonctions. 

H.  Corben  est  nommé  sous-inspecieur  divisionnaire  des 
contributions  indirectes  à  Sens. 

5.  —  La  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne  lient  à  Joigny  sa  séance  publique,  réunie  à  la  Société 
archéologique  de  Sens.  .4.  cette  occasion  la  ville  de  Joigny  a 
organisé  des  fêtes  et  notamment  des  régates,  qui  y  ont  attiré 
beaucoup  de  visiteurs. 

6.  —  M.  Courant,  procureur  impérial  à  Bar-sur-Aube,  est 
nommé  procureur  impérial  près  le  tribunal  de  première 
instance  d'Auxerre. 

M.  Frécault  est  nommé  notaire  à  Villeneuve-sur-Yonae. 

14.  —  Les  Conseils  d'arrondissement  se  réunisseot  pour 
a  première  partie  de  leur  session. 

22.  —  Sont  nommées  directrices  des  postes  :  à  Pont-sur- 
Yonne,  Mme  Maotelet;  à  Ancy-le-Franc,  Mme  Bethfort;  à 
Saint-Sauveur,  Mlle  Leroux. 

28.  —  M.  Bize  est  nommé  notaire  k  Noyers,  eu  remplace- 
ment de  U.  Desguerrois. 
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Août,  2.  —  A  l'occ  asion  de  la  fête  d'Auxerre  un  ^and 
concert  vocal  et  insirumental  a  lieu  dans  la  nouvelle  balle 
aux  grains.  On  y  entend,  enlr'autres  artistes,  Mlle  Cinti- 
Damoreau,  le  violoniste  Sarrazate  et  le  flûtiste  DemersmaDn. 

La  Société  centrale  d'agriculture  de  l'Yonne  commence  la 
formation,  dans  chacun  des  cantons  du  départeoient,  d'une 
bibliothèque  agricole. 

3.  —  Sont  nommés:  président  du  tribunal  de  première 
instance  d'Avallon,  M.  de  fioys  ;  juge  au  tribunal  de  première 
instance  d'Auxerre,  H.  Cotteau;  substitut  du  procureur  im- 
périal près  le  tribunal  de  première  instance  de  Joïgny, 
M.  Bernard  ;  près  le  tribunal  de  première  instance  d'Avallon, 
M.  Faulquier. 

a.  —  La  distribution  des  prix'du  collège  d'Auxerre  a  lieu 
sous  la  présidence  de  M.  l'inspecteur  d'Académie  Bucl.  Le 
discours  est  prononcé  par  M.  Guinault,  licencié  ès-sciences 
physiques,  professeur  de  physique  et  de  chimie. 

Ouverture  de  la  troisième  session  trimestrielle  des  assises 
de  l'Yonne,  sous  la  présidence  de  M.  Saillard,  conseiller  à  la 
cour  impériale  de  Paris. 

Sont  nommés  :  président  du  Conseil  général  de  l'Yonne, 
M.  Larabit,  sénateur;  vice-présidents,  M.  le  baron  Hartineau 
des  Chesnez,  et  U.  le  comte  d'Ornano;  secrétaire,  M.  Brin- 
card. 

i%.  —  M.  l'abbé  Bravard,  vicaire-général  du  diocèse  de 
Sens,  est  nommé  k  l'évéché  de  Coulances. 

16,  — M.  le  baron  de  Farineourt,  sous-préfet  de  l'arron- 
dissement de  Sens,  M.  Marie,  docteur  en  médecine,  à  Au- 
xerre,  et  M.  Foacier  et  M.  Houdallle,  membres  du  Conseil 
général  de  l'Yonne,  sont  nommés  chevïliers  de  la  Légion 
d'honneur. 

H.  le  comte  d'Ornano  est  promu  au  grade  de  commandeur, 
et  M.  Buret  de  Sainte-Anne,  maire  de  Champvatlon,  au  grade 
d'officier. 

Un  grand  concours  de  musiques  d'harmonie,  de  fanfares 
et  d'orphéons  a  lieu  pour  la  cinquième  fois  à  Vermenton. 

23. — H.  Bérard  des  Olajeux  est  nommé  substitut  du 
procureur  Impérial  près  le  tribunal  de  première  instance 
d'Auxerre. 

25.  —  La  session  du  Conseil  général  s'ouvre  sous  la 
présidence  de  M.  le  sénateur  Larabit. 
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38.  ~  M.  le  préfet  de  l'Yonne,  MU.  les  membres  dn  Cod- 
seil  géoéral,  les  présidents  et  juges  des  tribunaux  civil  et  de 
commerce,  MM.  les  membres  du  parquet,  le  Conseil  muni- 
cipal et  les  fonctionnaires  des  divers  ordres  civils  et  adminis- 
tratifs procèdent  à  la  cérémonie  de  la  pose  de  la  première 
pierre  du  palais  de  justice  d'Âuxerre. 

Septbmbhe,  2,  —  M.  Monin  est  nommé  huissier  à  Vermen- 
ton,  en  remplacement  de  M.Loury,  et  M.  Martin,  greffier  de 
la  justice  de  paix  du  canton  de  Cruzy-le-Châtel,  en  remplace- 
ment de  M.  Coquelu. 

6.  —  M.  Rey  est  nommé  inspecteur  des  contributioQS- 
indirectesà  Joigoy,  en  remplacement  de  M.  Saussay. 

8.  —  M.  Challe,  membre  du  Conseil  général,  président  de 
la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles,  et  viee-pré- 
sideat  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de  l'Vonné,  est 
nommé  président  général  du  Congrès  scientifique  de  France, 
réuni  à  Saint-Etienne  pour  sa  vio^t-neuvième  session  an- 
nuelle. 

M.  Brissout  de  Baroeville  est  nommé  procureur  impérial 
à  Joigny  ;  M.  Bonnet  substitut  du  procureur  impérial  près  le 
tribunal  de  Tonnerre. 

25,  —  Ouverture  des  vendanges  à  Auxerre. 

29.  —  Les  Conseils  d'arrondissement  se  réunissent  pour 
la  deuxième  partie  de  leur  session. 

Mme  Brunot  est  nommée  directrice  des  postes  à  Saint- 
Sauveur. 

Octobre,  6.  —  M.  Durville  est  nommé  juge  de  paix  du 
canton  de  Charny,  en  remplacement  de  M.  LavoUée. 

22.  —  Un  arrêté  préfectoral  institue  dans  les  communes 
des  comités  de  patronage  des  enfants  assistés. 

28.  —  Le  sacre  du  nouvel  évoque  de  Coutanccs,  Mgr  Bra- 
vard,  auparavant  vicaire-général  du  diocèse  de  Sens,  est 
l'objet  dans  la  cathédrale  de  cette  dernière  ville  d'une  impo- 
sante cérémonie. 

Novembre,  2  et  3.  —  Une  exposition  des  vins  nouveaux 
de  la  Bourgogne  a  lien  à  Beaune.  Les  vins  de  l'Yonne  s'y 
placent  avec  honneur  à  côté  de  ceux  de  la  Côte-d'Or. 

t.  —  Rentrée  des  tribunaux.  Une  messe  du  Saint-Esprit 
est  dite  dans  ia  grande  salle  du  palais  de  justice  d'Auxerre. 
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La  publicatioa  des  quantités  de  via  récoltées  sar  la  com- 
muae  d'Auxerre  en  i862,  révèle  un  excédant  de  6,685 
hectolitres  sur  l'année  1861. 

45.  —  II.  Mallet  est  nommé  à  la  sous-intendance  d'Au- 
xerre, en  remplacement  de  M.  de  Cappe,  appelé  à  la  division 
d'Alger. 

24.  —  M.  Dourneau,  juge  de  paix  du  cantou  de  Seignelay, 
meurt  à  Auxerre. 

M.  Edmond  Berault  est  nommé  inspecteur  des  postes  à 
Auxerre,  en  remplacement  de  U.  Lemoine. 

DÉCBMBRB  6.  —  Le  30'  banquet  annuel  des  anciens  élèves 
du  collège  de  Sens  a  lieu  à  l'Hôtel  du  Louvre. 

15.  — La  4«  session  triraeslrielfe  des  asssises  de  l'Yonne, 
'sous  la  présidence  de  M.  Metzinger. 

M.  Belgrand,  ingénieur  en  chef  des  travaux  de  la  ville  de 
Paris,  est  nommé  membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne,  pour 
le  canton  de  Guitlon,  en  remplacement  de  H.  de  Labrosse, 
démissionnaire. 
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VOITURIERS,  MESSAGERS  ET  COMfflSSIONNAIRES. 


1"  Par  ordre  alphabétique  des  Bàtelt  et  Auberge»  à  Auxerre. 

Bertreau,  rue  Bouraeil.  Comm.  de  Laio,  Lainsecq  et  environs,  3  foie  par  semaine. 

BoDCBEtiAT,  porte  Chantepiuot.  Delacour,  à  Joni- la -Ville,  I  Tois  par  semaine; 
Brandin,  à  Noyers;  Gallois,  à  Mailly, Château  ;  Rocher,  à  CoulanBes-sur-Yotme ; 
Menassier,  à  Hér;,  S  fois  par  semaine. 

Boudard,  rue  du  Pool.  Debriat,  à  Selgnelay,  tous  les  jours. 

BouHGEOis,  avenue  de  la  Gare.  Berthelot  et  Grenan,  service  régulier  d'Aoïerre  à 
Avallon,  tous  les  jours. 

CouTCJBAT  faubourg  Sainl-Gervais.  Service  régulier  d'Auierre  à  Vermenton,  i  4 
heures  du  soir. 

Épée  (Hfttel  de  1'].  Comm.  de  Conrson,  lundi  et  vendredi. 

FoHTiine  (Hûtel  de  la),  service  d'Auïerre  à  Aillant  par  Guerchy,  Branches  et  Ap- 
poigny,  tous  les  jours. 

GstAUDON,  rue  Française.  Comm.  de  Saiiit-Cyr<les-CoIons,  la  jeudi. 

Jacquiet,  rue  de  l'Arquebuse.  Robineau  et  Grenan,  à  Saint-Fargeau  et  Bléneau. 
2  fois  ^ar  semaine  ;  Cheminant,  à  Toucy,  id.  ;  Beausire,  à  Bonn  y -sur- Loire,  tons 
les  15  jours. 

LoBiHT,  place  Robillartl.  Leprfttre,  à  Appoigny,  lundi,  mercredi  et  vendredi;  Fico- 
tier,  a  Basson  et  Joigny^  lundi  et  vendredi;  t>uthel,  à  Gheny,  Laroche  et  Joigny, 
lundi  et  vendredi  regn'lier;  Moreau,  à  Ormoi,  Ghemilly  et  Beaiimont,  lundi; 
Guillot.  à  Brienon,  lundi  et  vendredi;  Champeaui,  à  Cbablia  et  Tonnerre,  lundi, 
mercredi  et  vendredi;  Lamotle,  à  Vermenton,  lundi,  mercredi  et  venilredi;  De- 
iaii,  à  Cravan  et  Avillon.  lundi  et\endredî;  Rapin,  à  Coulanges- la- Vineuse, 
lundi,  mercredi  et  vendredi  régulier;  Célestin^  à  Migé,  lundi  et  vendredi;  Gar- 
dier,  à  Coulanges^sur-YMine  et  Glamecy,  lunrli  et  vendredi  r^ulier;  Auge,  à 
Lainsecq  et  environs,  mardi;  Guilletat.'a  Etais  ot  Drnyes,  t  fois  par  semaine; 
Roblia,  a  Leugoy,  lundi  et  vendredi  reaulier;  Halvy,  à'Ouaine,  lundi  et  ven- 
dredi régulier;  SouOard,  à  Chichery,  -1  ftiis  par  semaine. 

LoDRi,  rue  Boumeil.  Vignet^  desservant  â  Toucy,  iVIézilles,  Saint-Pargeau,  Bonny 
et  Orléans,  I  fois  le  mardi;  Billard,  d'Auierre  à  Nevers,  aller  et  relnur,  tous  les 
10  jours;  Rollin,  à  Etais,  I  fois  par  semaine;  Tigrain,  à  Saint- Sauveur,  i  fois 
par  sem.;  Fontrier,  à  Saint-Sauveur,  2  fois  par  semaine. 

HikRTiN,  place  des  Fontaines,  i  c&té  de  la  Halle.  Plessis,  à  Oualne.  2  fais  par  sem.; 
Duval,  à  Mallgny,  I  fois  par  sem.;  Poirier,  â  Monl-Saint-Sulpice. 

Marceau,  place  aux  Liens.  Breuillé,  à  Cravanl,  Vermenton  et  Avallon,  lundi  et 
vendredi  régulier;  Patin,  à  Druyes  et  Etais.  2  ibis  par  semaine.  , 

MiziER,  porte  d'Egleny.  Julien  Baudenay,  à  Aillant,  Chamy  et  environs  2  fois  par 
semaine  régulier. 

Nasi,  rue  de  l'ArqiAbuse.  Jean,  à  Joni-la-Ville,  lundi  et  vendredi,  régulier. 

Petit,  porte  du  temple.  Guillaumot,  à  Cosne,  le  jeudi. 

Pdtois,  faubourg  Saint-Martin-lès-Sainl-Marien,  près  le  Font.  Voiturier  de  Troyes 
par  Nouvy-Sautour.  ' 

RENÉ  HtLOTAT,  rue  Saint-Vigile.  Rétif,  à  Joux-la- Ville,  2  fois  par  semaine;  La. 
proste,  â  Ligny,  id.;  Grosjean,  à  Ligny,  id.;  Coquet,  à  Sain t-Cyr-les- Colons,  id. 

ErcAULT,  porte  d'Egleny.  Prévost,  à  Charny,  Villiers-Saint-Benolt  et  environs,  coi^ 
res^ndance  avec  Montargis,  2  f.  par  sem.  régul.;  Maréchal,  à  Egleny  et  Beau- 
■■- — ,  id.;  Didier  et  Gremet,  pour  Aillant,  Saint-JIaurice,  Paris,  le  vendredi; 
"  -.-...-...  '■      le  et  Clamecy,  2  f.  par  sera. 

^s  jours;  Maugras,  a  Ligny, 
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Suvnt,  place  du  Mtrcbé.  Coinni.  de  ConrMn,  londi  et  vendredi;  Fleur;,  3  fois 

par  semaine. 
Tissu -CoQiiiBDs,  faubourg  Saint- GervaiB,  près  le  Pont.  Maloigne,  de  Darnecy,  pour 

Corbùpif,   Tannay  et  environ,  I  fois  par  semaine;  Brûlot,  à  L'Isle-sur-Senin, 

sans  fpoqr-  "- 


époqne  fixe. 

3"  Par  ordre  alphabéUga 
Aillant.  —  Mizier,  Riguull,  hMel  ile  la 

Fortaine. 
Appoign;.  —  Loritny.  ii'. 

Avallon.  —  Bourgeois,  Lorirny,  Marcean. 
Basson.  —  Lorimy . 
fieaumont.  —  Lonm;. 
Beanvoir.  —  Rigault. 
Biéneau.  —  Jacquiel. 
Bonny-sur-Loire.  —  Jacqniet.  Loury. 
BrancDes.  —  HOIel  de  U  Fontaine. 
Brienon.  —  Lorim;. 
Chablis.  —  Loritny. 
Charay.  —  Hizier,  Rigault. 
Clieniiily.  —  Lorim;. 
Cheny.  —  Lorimy. 
Chichery,  —  Lorimy. 
Clamecy.  —  Lorimy,  Rigault. 
Corbiguy.  —  Tissu. 
Cosne.  —  Petit. 

Coulanget-la-Vineuse.  —  Lorimy. 
CoQUnge»«ur- Yonne.  —  Boucberat,  Lo' 

rimy,  Rigault. 
Conrson.  —  HOlel  de  l'Épée,  Sirvin,  Ri 

Cravan.  —  Lorimy.  Harcean. 

Druyes.  —  Lorimy,  Loury,  Marceau. 

Egleny.  —  Rigaull. 

Klais.  —  Loury,  Lorimy. 

Fleury.  —  Sirvin. 

Guerchy.  —  Hûtel  de  la  Fontaine. 

Hèry.  —  Boucherai. 


I  du  lûcalitéi  deuenitt. 

Lain.  -—  Berlfaeaa,  Lorimy. 

Lainsecq.  —  Itertheau,  Lorimy. 

Laroche.  —  Lorimy. 

LeugQy.  —  Lorimy. 

Ligiiy.  —  Rpné  Mclolat,  Sassej. 

Lisle-bur-Serein.  —  Tissn. 

Mailly- Château.  —  Boucherai. 

Malisny. —  Marlio. 

Meiilies.  —  Loury. 

Migé,  —  Lorimy. 

Montargis.  —  R^ault. 

Mont-Sainl-Snlpice,  —  Martin. 

Nenvy-Sautonr.  —  Putois. 

Nevers,  —  lonry. 

Novers.  —  Boucnerat. 

Orléans.  —  Loury. 

Ormoi.  —  Lorimy. 

ODaine.  —  Lorimy,  Martin. 

itoeny.  —  Jacqniet,  Lonry. 

Saint  Cyr-1  es- Colons.  —  Giraudon,  René 
Mélotat. 

Saint-Fargeau.  —  Jacquiet,  Loury. 

Saint -Maurice.  —  Ri^ull. 

Saint-Sauveur.—  Loury. 

Seignelayi  —  Boudard,  Sassey. 

Tannay  et  environs,  —  Tissu. 

Tonnerre.  —  Lorimy. 

Toucy.  —  Jacquiet,  Lonry. 

Troyes.  —  Putois. 

Vermenton  et  environs.  —  Coutorat,  Lo- 
rimy, Marceau. 


Hélotat. 
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VOITURES  PUBUQOES 

D'ADSERIIE  aux  LOCAUtJS  Ct-APHÈS  : 


Atallon,  à  la  fare,  4  h.  20  m.  du  matio,  12  h.  IS  S.  —  Dép.  d'AvallOD, 
8  h.  m.,1  11.  s.,Bb.  20  s. 

Chablis,  hôtel  du  Léopard,  S  h.  du  soir. 

Chateau-Chinon,  dép.  d'Auierre,  i  b.  du  m.  —  De  Cbâteau-CbinoD,  10  b. 
du  matiD. 

CHATEL-CENBOtn,  hôtel  du  Léopard,  3  h.  du  soir. 

Clamecy,  ù  la  gare,  dép  d'Auierre,  13  h.  15  du  s.,  5  h.  s.  —  De  Claraécy, 
6l).m.,lb.s. 

L*  Charité,  corresp.  avec  Nevers,  à  la  gare;  dép.  d'Auierre,  13  h.  IS  du  s. 
—  De  la  Charité,  7  h.  m. 

Chatillon-en-Bazoib,  à  la  gare,  dép.  d'Auierre,  II  b.  KO  s.  —  De  Cbâtll- 
lon-en-Bazois,  3  b.  s. 

CosNE,  à  ta  gare,  dép.  d'Auxerre,  S  h.  s.  —  De  Cosne,  5  b.  m. 

Nevebs,  par  Clamecy,  â  la  gare,  dép.  d'Auierre,  11  h.  30  s.  —  De  Nevers, 
7  h.  s. 

Paris,  bôtel  du  Léopard,  bureau  des  Hessatreries  impériales. 

Saint-Bsis,  (dépêches)  3  tois  par  jour,  V.  Barré,  r.  du  Temple. 

SAmT-SAUVEOR,  par  Leugny,  h.  de  la  Fontaine.  Dép.  à  S  h.  1|2  du  soir. 

8*int-Fabgeau,  corresp.  avec  Orléans  par  Toucy,  Briare  et  Gien.  Dépêches, 
I  h.  du  matin,  V.  Barré,  r.  du  Temple. 

Saint- Florent] M,  hôtel  de  l'Ëpée,  dép.  à  4  b.  1|2  du  soir. 

ToNNESBE,  voilure  David,  7  h   l\i  matin,  corr.  avec  Chàlillon  et  Troyes. 

ToDCï,  tous  les  Jours,  hôtel  de  l'Epée,  S  h.  du  soir,  corr.  avec  St  Sauveur. 

Tboyes,  corr.  avec  Chaumont  et  la  Lorraine,  passant  par  Chablis,  Tonnerre 
{corr.  avec  Châtil  Ion-sur- Seine],  et  Ervy;  départ  tous  les  jours,  à  7  b.  IjS  du 
soir,  hôtel  du  Léopard. 

Vermen ion,  hôtel  du  Léopard,  entreprise  Usrtin,  à  12  b.  et  à  S  h.  du  soir. 

CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  LÎON. 

EHDRAHCBEHEHT  D'AUXERRE  A  LAROCBB. 

ENTREPRISE  GÉNÉRALE  DES  COCHES 

DE  LA  BADTE-SBIHE,  DE  L'TONNB  ET  DES  CANAUX  iFPLDENTS. 


Ado.  JOSSIER,  propriétaire  de  l'Entreprise  générale  des  Coches. 
Deui  départs  par  semaine  de  Paris  et  d'Auierre»  mercredi  et  le  dimanche. 
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